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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Bibliothèque  nationale  du  Québec 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  leglblllty 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filmlng  contract  spécifications. 


Original  copies  In  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  Illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  y  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fllmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Es  François  dr  les  j4nglois  iiî* 
harquent  en  même  tems  à  Vljk 
de  Saint  Chrifiophle ,  tfr  la  far* 
taff'V^t  entr*eux.  Ils  fi  brouiU 
knt  9  dr  les  Anglais  font  battus  far  tme  Ep- 
cadre  du  Roi»  Les  uns  dr  les  autres  fint  at^- 
taejués  par  les  EJpagnols.  Lâcheté  d'un  Com^ 
mandant  François*  Les  François  firtent  de- 
Saint  Chriflophle,  Les  anglais  traitent  avec 
les  Efpagnols.  :  embarras^  ou  fi  trouvent  les 
*^  Tome  ïil.        *  z  Fra»^ 
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François,    AI.  d^Enambuc  refoHrne  à  SAÎnt 

Chrifipphle.     Origine  des  Flibtiftiers  dr  dit 

BoHcaniers,     Ils  s^emparem  de  NJle  dt  U 

Tarttti':  Defiriftion  de  cette  Ifie.    Lis  Fit* 

kmjiiers  en  chaffent  Us  EJpéêgnêls,  Elle  fi  pett» 

*fle  &  fe  cultive.     Les  Frétnçois  fim  chuffét 

de  U  Tortue  par  les  Efpagncls  ,  qui  donnent 

anjjî  ta  Chajfe  aux  Boucaniers  de  Sk  Domin» 

gue.  w  Li  f^étffeur  eft  nommé  Gçuverufftr  de 

la  Tortue  c^  Cote  Saint  Domingue.   Les  ^- 

glois  font  chajfes  de  la  Tortue.     Nouveaux 

écarts  des  EJpagnols  contre  la  Tortue.    For-» 

f  cations  faites  par  le  Faffeur  à  la  Tortutù 
s  Efpagnols  font  repouffis  avec  perte.  M* 
de  Poinci  tache  en  vain  de  tirer  adroitement 
leVaffeur  de  la  Tortue.  Le  Faffeur  fi  rend 
odieux  par  fis  cruautés.  Il  fi  rend  indépen- 
dànt.  Il  fi  fait  reconnohre  Prince  de  laTbr^ 
tue.  Il  eft  affafftné.  Ses  ajfaffins  s*emparent 
du  Gouvernement.  Le  Chevalier  de  Fontenai 
pommé  Gouverneur  de  la  Tortue^  j  efl  reçu 
far  compofition.  Etahlijfement  des  François  à 
la  Cote  de  tOueft  de  S,  Domingue»  Impru» 
dence  du  Chevalier  de  Fontenaj,  Les  Efpa* 
"gnols  attaquent  la  Tortue  ^  les  François  font 
Irahis  par  un  transfuge.  Ils  fi  rendent  par 
-  tompojttion.  Ce  qu'ils  deviennent  après  la 
perte  de  l*Jfle.  Ils  fiféparent  en  deux  ban» 
des.  Sort  des  uns  (^  des  autres.  Le  Cheva^ 
Uer  de  Fontenay  retourne  à  la  Tortue.  Il  efl 
tpntraim   d'abandomer  fin  emreprifi.    Sd 
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pf4nd,    Ld  Flotte  des  j4lliés  fait  fd  premiers 
difcentt  4  U  Baye  de  MAftcenilU.  Mattvai» 
fe  conduite  dn  Sieur  de  Graff.   Les  ennemis 
s^emfArent  du  Cap  &  des  Batteries.    Le  rt" 
trâuchement  du   haut   du    Cap   abandonnée 
tes  Ennemis  vont  au  Port  de  Paix.     Prifi 
de  Saint  Louis.  Marche  des  Troupes  de  Ter^, 
re  jufyu^au  Port  de  Paix.    Mauvaife  «w- 
nœuvre  dm  Sr.  de  la  Boulaye,    Les  Enuenug 
arrivent  devant  le  Port  de  Paix.     Ce  qui 
empêche  M.  Ducafe  i aller  au  feeours  du 
Port  dePmx.  Siège  du  Port  de  Paix.  Méf» 
intelligence  entre  les   jiffiégeans.     Divijtoti 
dens  le  Fort.     Les  Hatitans  veulent  fortif 
élu  Fort  y   d'  les  Soldats  veulent  capituler^ 
L* abandon  du  Fort  efi  réfilu.     Retraite  du 
François.    Le  Major  Bernanos  efi  tué,    BeU 
le  retraite  des  François,    Les   Anglois  fi 
rendent  Maîtres  du  Fort.    Caufe  de  la  re'» 
traite  des  Ennemis,     Myi)ucajfe  propofe  U 
fiége  de  San-Domingo,  La  Colonie  de  Sainte 
Croix  tranfportée  a  Saint  Domingue,    Def^ 
cription  de  l'IJle  de  Sainte  Croix  ^  dr  lesdif* 
ferentes  révolutions  quelle  a  ejfuyées.    Procès 
fait  aux  Sieurs  de  Graff  ^  de  la  Boulaji 
On  informe  contre  eux.   Quelles  furent  Us 
fuites  de  ces  informations,     Entreprifes  di 
part  &  d'autre  fans  fucces.     Armement  dts 
Chevalier  des  Augiers  >  fin  objet  y^*  le  fucr^ 
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P  Ko  jet  four  le  Commerce  avec  les  EJpagmlsi 
Armement  de  M,  de  Pointis.   Sentmens^ 
de  M,  Dfâcajfe  fur  cette  Entreprifi.   CaraC" 
1ère  de  M,  de  Point  is^  &  de  M,  Dncajfe. 
Portrait  de  M,  de  Galifet.  Secours  que  Â£^ 
de  Pointis  tire  de  Saint  Domingue,   Il  arri- 
ve au  Cap,    M.  de  Pointis  ^  M.  Dncajfr. 
commencent  à  fi  bromller.  Ce  qui  détermine^ 
Af.  Ducajfe  à  fuivre  M,  df  Pointis.     Les 
Cens  de   la  Cote  refufint  de  s^embarqner^ 
Redement  fait  avec  eux.     Révolte  des  Fli» 
bufliers  appaifée  par  Ai*  Ducàffe,  Départ  de 
l  Efcadre  pour  le  Cap  Ttburon.  M.  de  Poin* 
fis  délibère  fur  le  parti  qn^il  doit  prendre* 
Premier  avis ,  aller  chercher  les  Galions.  Se* 
eond  avis^  laprife  de  la  Vera^Cruz.»   Trot* 
Jteme  avis^  l* attaque  de  Carthagene.    Il  fe 
détermine  à  fuivre  ce  dernier  avis.    Etat  de 
T  Armée  de  M.  de  Pointis  au  firtir  de  Sam* 
haj.    Difpojition  des  Troupes.   M.  de  Point i^ 
trompé  par  les  Plans  ^  qu'on  lui  avoit  donnés 
de  Carthagene,  MeJ/teurs  de  Pointis  y  Ducaf 
fe ,  de  Ltvi  &  du  Tilleul ,  fe  trouvent  en 
danger  k  la  Cote  de  Carthagene.    La  Flotte 
mouille  devant  Boucachique.    Defcription  de 
Carthagene,    Le  defiente  fi  fait  à  Boucachi* 
que:  Defcription  du  Fort  de  Boucachique: 
fpproches     de    ce  Fort*     Prife  d'une    Pi^ 
.^  -■  ..i  r  _. . .'.  ..^  rogue 


)      DES   sommaires:      vxf 

mais  entre  les  François  >  &  les  Efpagnols  de 
Saint  DomiftgtiC'     ^«  d'Ogeron  envoyé  des 
Troupes  fonr  piller  Sant-Tago.    Onelfutlê 
fticces  de  cette  entrefrifi*    Seconde  prife  de 
Maracatbo.    La  Patx  ne  f^it  point  ceffer  U 
Guerre  ^  ^  pourquoi^    Pillage  de  Panama  « 
^  de  Portohelo,  Ai.  dOgeron  continué  Gou* 
vernenr  de  la  Tortue,    Etat  (^  avantage  de 
tette  Colonie,  Pourcjuoi  M»  dOgeron  ne  juge 
pas  qu'on  doive  bâtir  une  Forter.ejfe  à  Saine 
Domingue,    Il  propofe  un  Etahlijfement  à  I4 
Floride,  Les  Anglois  s*établijfent  danslaFlo* 
ride    Françoifi  ^   &  la  nomment  Caroline. 
La  Colonie  fe  révolte  contre  la  Compagnie  ^ 
contre  le  Gouverner,    Quel  en  fut  lefujetm 
Le  Commandant  du  Cfil-de-Sac  arrêté  pat 
les  Mutins,    Il  efi  délivré  par  M.  dOger 
ton  y  qui  efi  infulté  au  petit  Goave,    ILde^ 
manie  du  fecours  au  Gouverneur  Général  des 
IJlts,   M*  de  Gaharet  refufe  d*all&  à  fin  fe^ 
cours.    Progrès  de  la  Révolte,  Moyens  propo» 
fés  pour  réduire  les  Révoltés,   Suite  de  la  Ré^ 
*volte.  Le  Roi  ordonne  à  M,  de  Gabaret  dal^ 
1er  au  fecours   de    M,  dOgeron  ,   ^  fait 
faire  des  plaintes  aux  Etats  Généraux  con» 
tre  les  Jiuteurs  de  la  Révolte.     Fojage  de 
M,  de  Gaharet  a  Saint  Domingue,  Ce  qui  fè 
pajfe  à  Leogane ,  au  petit  Goave ,  ($*  à  N'ip^ 
fes.   Les  Quartiers  du  Nord  prêtent  un  nou» 
veau  ferment  de  fidélité,     Départ  de  M,^dt 
Gaharet.    La  Révolte  s*aJfoupit  tout  à  coup. 
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M.  d'OgeroH  fait  un  coup  à^autorUé  9  «j/tfJi 
lui  reHJjît,  Les  Habitans  reçoivent  Vamnif' 
fie.  M.  de  Boas  forme  le  deffein  de  sUnt'»^ 
farer  de  CuraçAo.  Defiriftion  de  cette  Jfle. 
M.  de  Baas  part  pour  cette  Jfle»  L'entrepris 
fi  efl  manquée.  Naufrage  de  M.  d*Ogeron* 
Otfiduite  indigne  du  Gouverneur  de  Porto* 
tic*  M,  Bodard  manque  une  belle  occajton 
de  fè  fauver^  M»  d'Ogeronfe  fauve  ^  (^  ar* 
tive  à  la  Tortue,  Conduite  de  M.  de  Baas 
en  cette  occafion.  Le  Chevalier  de  Saint  Lau» 
rent  envoyé  redemander  les  François  au  Gou* 
verneur  de  Portoric  ,  qui  refufe  de  les  ren* 
dre*  A  quoi  il  tient  qu^ilne  les  relâche*  M» 
dOgeron  part  pour  Portoric.  Succès  de  fin 
expédition.  Le  Gouverneur  de  Portoric  fait 
tmbarquer  les  Officiers  François  pour  le  Pe» 
rou*  Ils  fint  délivrés  par  un  Anglois.  M* 
dOgeron  projette  de  chajfer  les  Efpagnols  de 
toute  l'Ifle.  Defcription  de  Samana.  Etâ^ 
blijfement  dans  cette  prefqu^Ifle.  M,  d'Oge» 
ron  pajfe  en  France  ,  tà*  y  meurt.  Cara^ere 
de  fin  ficeejjeur.  Une  Efcadre  Hollandoifi 
brûle  plufieurs  VM^eaux  Marchands  dam  le 
Port  du  petit  Goave»  jûutre  Efcadre  ,  dont 
un  Capitaine  Suédois  rompt  toutes  les  mefkm 
res.  M*  de  Pouancej  efl  nommé  Gouverneur 
^  la  Tortue  le  16,  Mars  167^.  La  Co^ 
lonie  de  Samana  tranfportée  au  Cap  Fran^ 
fois.  Prifi  du  Cotuy.  M,  de  Pouancey  fait 
me  CQurfi  déns  le  Païs  f^ffagpol^   frife  dç 
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fit  conduite  à  Ve^ard  de  M.  de  Galifit^ 
Mort  de  M.  de  G^lifet,  CaraEiere  de  M* 
jif$ge",  ^.  Dejlandes^  Commijfaire  Ordon» 
nateiir  ..  Saint  Domingne,  Les  Jefuites  en* 
vojés  a  Saint  Dominguc  à  la  place  det  Ca^ 
pucinsr  M,  Mithon^  Premier  Intendant  à 
Saint  Domingne,  M,  d*lbervile  à  S*  Do". 
mingue.  Le  Comte  de  Choifeul^  Çonvernenr 
de  S.  Domingne.  Sa  mort.  Le  Gouverne'* 
ment  de  la  Tortue  érige  en  Gouvernement 
Généra%  en  faveur  de  M.  de  Blenac.  Fin  de 
la  Flibufte,  Tous  les  Cacaoyers  de  Saint  Do» 
mingue  meurent.  La  Guerre  déclarée  aux 
Efpagnols,  Défertion  des  Nègres  9  &  les  Jkii 
tfs^^'elle  peut  avoiréti^^i^:^^;^'^^  ^:âm^^ 
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MEcontentement  de  la  Colonie  contre  U 
Compagnie  de^  Indes.  Sur^uoi  partie' 
cnlieremenp  il  et  oit  fondé.  Difiours  infelens 
attribués  aux  Employés  de  la  Compagnie» 
Ordres  du  Roi  qu*on  prétend  avoir  étéinfhi' 
rés  par  la  Compagnie  des  Indes.  Différentes 
dijpofitions  desHahitans  à  cefujet.  DesFem* 
mes  du  Cap  vont  en  armes  infulter  les  Em^-. 
flojés  de  la  Compagnie,  Mauvais  procédé  dn 
Dire^eur  en  cette  occafion.  Le  Comte  d^Ar* 
fuian  arrête  le  defordre.  Nouvelle  émute.  Ce 
qui  fepajfe  à  la  Maifin  d'Afrique.  La  Mai*. 
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Jû»  de  Campagne  de  la  Compagnie  hnlee  fof 
hs  Révoltés,  Le  poids  des  Ejpeces  efi  JUppri-^ 
mé.  Lettres  du  Général  ^  de  l* Intendant  9 
dr  i^ effet  qn* elles  produifent,  La  Révolte  re-» 
commence.  Mm  de  Chatenojt  j  fait  inutile* 
ptemfis  efforts,  pour  obliger  les  Habit  ans  a 
déformer.  M,  ^  Arquian  les  va  trouver. 
Ce  qui  fe  pajfe  entre  eux  dr  lui.  Départ  de 
la  Bellone,  Habitation  brûlée,  Défordre  ar^ 
tivé  au  Cap.  Ce  qui  fi  pajfe  à  LéoQone  atê 
^fùjet^  des  nouveaux  droits  obtenus  pa^  Com^ 
fagme  des  Indes,  Ordonnance  poser  la  fup-* 
freffîon  du  poids  des  Efpeces,  Divers  mouvc 
mens  a  Léogane,  Lettres  du  Gouverneur  Gé^ 
néral  &  de  l*  Intendant  à  Mejfieurs  d^Ar^ 
t^uian  é*  Duclos;  e^  les  réponfes  de  ceux<i.^ 
Le  quartier  de  VArtibonite  fi  révolte,  Lts 
Habitons  de  ce  quartier  vont  à  Léogane,  Ce 
qui  fi  paffe  dans  cette  marche.  M,  le  Mar» 
éfuis  de  Sorel  envoyé  au-devant  d*eux.  jic^ 
commodément  entre  le  Général  ^  l'Intendant 
d'une  part ,  ^  les  Habitant  de  Vautre.  De 
quelle  manière  on  contente  les  f^emairesp 
pour  les  dédommager  du  pillage  qu*on  leur 
avoit  promis.  Les  Habitant  reprennent  lef 
armes  9  &  fi  rendent  Maitres  de  laperfinn€ 
du  Général,  Départ  des  DireEleurs  de  Léom 
gane  &  de  Saint  Lotus,  Nouvelle  infulte 
faite  au  Gouverneur  Général,  Arrivée  d^un 
Négrier  au  Cap:  nouveaux  mouvemens  à 
cefujeté  Ils  s*/ippaifent  pour  feu  detems,  0» 
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rogue  chargée  d*  Hommes  &  de  munittonsù- 
La  f^ace  eft  battue  de  tontes  farts.  Prife 
de  BoHcachique.  Les  Fltbufliers  font  corn-* 
mandés  four  aller  Ce  rendre  Maîtres  de  No* 
tre  Dame  de  la  Poupe,  Sédition  a  ce  fujeu 
Lt  Fort  de  Sainte  Croix  abandonné,  Prifi 
du  Fort  de  Saint  Laz^are,  jétaque  de  Hi" 
himani.  On  prend  un  bateau  venu  de  Porto» 
belo,  JJihimani  pris  d'ajfaut.  Perte  des  uijjîe* 
geans,  La  Paille  haute  bai  là  chamade,  Ar^» 
ticles  de  la  Capitulation,  M.  de  Pointis prend 
pojfejjîon  de  Carthagene.  Butin  fait  à  Car* 
thagene.  Conduite  de  M,  de  Pointis  en» 
vers  les  Flibufliers,  Conduite  de  ceux-ci 
avec  les  Habitons  de  Carthagene,  Ce  qui 
fi  paffe  entre  Meffteurs  de  Pointis  &  Du» 
café  après  la  prife  de  Car  thagene»  Mauvais 
traitemens  faits  aux  Gens  de  la  Cote,  On 
prend  le  parti  de  ne  garder  ni  Carthagene , 
m  Boucachique,  M,  de  Pointis  s*embarque 
dr  trompe  les  Gens  de  la  Cote,  Les  Avan» 
turkrs  retournent  à  Carthagene,  M,  dePoin» 
fis  efl  pourfuivi  par  une  forte  Efcadre  enncm 
mie.  Les  Avahturiers  à  Carthagene,  La 
Fille  eft  au  pillage,  Stratagèrne^  dont  les 
Avamuriers  s^avifent  pour  tirer  des  Habi» 
tans  toutes  leurs  richefes,  Ilsfe  rembarquent^ 
fè*  font  avertis  df  l* approche  d'une  Flotte  An^ 
gloijè.  Ils  la  rentontrenty  dr  ce  qui  en  arri» 
ve.  M,  Ducale  demande  fon  rappel  ^  &  l* 
réponfe  qu'on  lui  fait.  Le  Roi  rendjuftice 
0UX  Gens  de  la  Cote ,  mais  ils  en  profitent 
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peu.  Les  Prifonnîers  faits  par  les  Angloiff 
Révolte  des  Nègres  au  Cap.  Les  u^ngloit 
font  une  irruption  au  petit  Go  ave  y  (^  e» 
put  ch^Jféi,  Mort  du  Comte  de  Boijfy  Raj" 
mé,  Hoftilités  des  ^nglois  Qr  des  EfpagnoU. 
La  Paix  de  Ryjwj/ck  arrête  toutes  les  hoftili" 
tés.  Etablijfement  de  rifle  Avache»  M,  de 
Galifet  Gouverneur  de  Sainte  Croix,  avec 
droit  de  commander  en  chef  en  Vabfence  du 
Gouverneur,  Compagnie  de  Saint  Louis  * 
"Etat  miférahle  de  la  Colonie  ^  &  dou  ve* 
mit  le  mat.  Efforts  de  Mefjtewrs  DucaJJe 
^  de  Galifet  pour  y  remédier.  Règlement 
pour  le  Commerce ,  é*  pour  les  Fortifications 
des  Poftes,  Etablijfement  des  Ecoffois  vers  le 
Golphe  de  Darien,  Inquiétude  de  la  Cour  k 
ce  fujet,  Mefures  dé  M,  Ducajfe  pour  s^op' 
pofer  a  cet  Etabliffemmt,  Les  Indiens  de 
Sambres  fi  mettent  fous  la  proteEiion  de  la 
France,  Les  Ecojfois  abandonnent  pour  la; 
féconde  fois  le  Darien,  Avènement  de  Phi* 
lippe  K  a  la  Couronne  dEfpJigne,  Ce  qui 
empêche  les  Anglois  de  fuccomber  fous  les  ef» 
forts  des  François  &  des  EJpagnoh,  Le  Ft^ 
cc' Amiral  Bembou  attaque  Leogane^^  a» 
vsc  quel  fucces.  Les  Ennemis  fe  retirent^ 
Combat  entre  le  Fice- Amiral  BeiithoU  (S' M* 
Ducale,  Les  Ennenm  attaquent  le  fetit 
Goave ,  ^  fe  retirent.  M,  Auger  fuccede  à 
M,  Ducale  dans  le  Gouvernement  de  S* 
Domin^ue,  Son  arrivée  à  S*  Domingu^^  ^ 
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mort.  Les  Flihftflierj  aident  aux  Atiglois  k 
çonefuerir  la  Jamaïque,  Les  Boucaniers  d^n* 
pefjt  la  chaffe  aux  Efpagnols  dans  cette  JJle,  Le 
Trefident  de  Saint  Domingue  décapité  a  Se* 
mile.  Les  François  fenfint  à  reconquérir  la 
Tortue,  Quel  fut  le  fucces  de  cette  entrefrî-- 
fe.  Du  Raujfet  entreprend  de  reconquérir  là 
Tortue.  Il  en  vient  À  bout.  Il  repajfe  en 
France,  Le  Sieur  de  la  Place  Commandant 
à  la  Tortue:  fa  bonne  conduite.  M,  dOge» 
Ton  Gouverneur  de  la  Tortue,  Etat  de  l  Ific 
de  Saint  Domingue  en  166^*  ./4Siion  cruelle 
d*un  Ejfognol,  f^ngeance  qu*en  tirent  les 
Avanttiriers,  Ceux-ci fint  attaqués  au  r«- 
tour  tf*  fe  défendent  bien,  Etablijfèmens  des 
François,  Defiriftiou  des  Boucaniers,  Leurs 
Boucans,  Leur  manière  de  vivre  ^  leurs  Loix 
C^  leur  Religion,  Leurs  vêtemensy  leurs  ar-^ 
mes  ,  leurs  chiens  9  leurs  chajfes  ,  leur  ma» 
niere  de  fe  nourrir.  Maladies  ausquelles  ih 
éîoient  jujets.  Leurs  principaux  Bpucans, 
Succès  de  la  guerre  entre  les  Boucaniers  (Sr 
les  Èfpagnols,  Mefures  que  prend  la  Cour 
(^EJpagne  pour  exterminer  les  Avant uriers^ 
Les  Ejpagnols  veulent  Jurprendre  les  Bouca<» 
niers  ,  ^  /ont  battus.  Origine  de  plttfeurs 
Etablijfèmens,  Précautions  des  Boucaniers 
contre  les  Ejpagnols  ;  dr  comment  ceux-ci 
viennent  k  bouf  de  les  difjiper.  Quelques  è» 
checs  que  les  Boucaniers  reçurent,  Deferip* 
tiw  des  Flibtijliers*  Leur  manière  de  part  a'-' 
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*^ger  le  butin  j  fur  quoi  ils  fondaient  leur  droiè 
de  faire  la  guerre  aux  Ejfagmls,    Leur  iw^-* 
Miere  de  faire  la  guerre.   Leur  indépendant 
.Jse,     Leur  irréligion»    Expéditions  ordinaires 
des  FLhufticrs.    CaraEiere  de  M,  dOgeron* 
Ses  ^vAutures,     A  quelles  conditions  il  efi 
reçu  dans  la  Tortue,    Son  application  affaire 
fleurir  fa  Colonie.     On  envoyé  des  Filles  de 
France  à  la  Tortue,    M,  dOgerotrn*eft  pas 
fécondé  y  ^  ce  qui  en  arrive.    Sa  généroftté  ^ 
^  le  fucces  qu'elle  e^t.     Nouvelles  habita'» 
fions  dans  Vlfle  de  Saint  Dominme,  Avan-^ 
turcs  de  VOlonmis  fameux  Flibuftier,    Les 
différens  Etats  9  par  ou  il  pajfe.  Ses  premiers 
Explçits,  Ce  qui  lui  arrive  à  la  Cote  de  CU' 
ba,  Ilfe  rend  maître  d*une  Frégate,  Il  cou* 
pe  la  tête  a  tout  t Equipage  ,  (^  fait  jttter  à 
la  Mer  ceux  de  quatre  Barques.    L*Oionnois 
f^  le  Bajque  fi  joignent  pour  un  grand  def- 
(iin,     Prifi  de  Maracawo  y  0*  de  GibraU 
àar.     Les  Flibuftiers  rançonnent  Maracaib». 
Butin  qu'ils  remportent  de  cette  expédition. 
Nouveau  dejfein  de  VOlonnùis.    Il  veut  al" 
1er  au  Lac  de  Nicaragua  ,  ^  ne  peut  j 


arriver.    Sa  mort. 
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HOftUites  enfr0  les  Anglots  de  lajamat* 
que ,  ^  les  François  de  Saint  Domina 
gue.   La  Guerre  devient  plus  vn'f  que  ja* 
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>!3  coftrir  de  notfveaux  Ecrit f^  mats  fam 
beaucoup  de  frite.  Les  Députés  des  quartiers 
s^affemhienf  au  haut  du  Cap:  d*  ce  ejui  s*j 
pap.    Demandes  des  Habitons  à  MeJJieur$ 
d*ArqHian  (jt  Duclos,    Diligence  de  Mefix 
Jieurs  d*Arquian  ^  Duclos  four  la  Traite' 
du  Négrier,   Ce  qui  fe  pajfe  a  Leogane  à  ce 
frjet.   Nouvelle  oppofition  de  quelques  Dépu» 
tés  a  la  Pente  des  Nègres,  Elle  fi  fait  pour^' 
tant  y  é*  ce  qm  en  arrive.     Les  éjuartierr 
f^ajfembknt  de  nouveau,  jettent at  de  quelquet^ 
particuliers,  La  Fente  du  Négrier  s'achève. 
La  tranquillité  rendue'  aux  quartiers  du  Cap^\, 
Arrivée  d'un  nouveau  Navire  de  la  Cowpa*  ' 
gnie  des  Indes,    Le  Gouverneur  Général  drs 
t Intendant  fe  retirent  à  bord  d'un  Navire 
du  Roi ,  ^  pajfmt  au  petit  Goave,    Divéff 
Arrêts  rendus  par  le  Confiil  de  Leogane.  De 
quelle  manière  ces  Arrêts  fint  reçtis  au  Caf^ 
Repliquei  pour  le  Confeil  de  Leogane,    Déli'^ 
aération  du  Confiil  Supérieur  préfentée  à  M. 
Sorel  après  fin  départ  pour  le  petit  Goave. 
Difcours  de  M,  de  Nolivos  au  Confiil,    Re-^^ 
pUque  du  Confiil,   Effet  que  produit  au  Cap 
ta  Retraite  du  Général,    XJH  Navire  de  la 
Compagnie  paroit  à  la  vue  du  Cap  y  &  n'f 
entre  point.  Le  Confeil  de  Leogane  divifé,  Or^^ 
dre  intimé  aux  Confiillers  refiés  à  Leogane 
de  ne  plus  s'ajfembler,    Réponfi  des  Confiil»- 
lers.    Etat  où  fi  trouvèrent  enfèite  les  affai'^ 
res  dans  ces  quartiers*    Bons  effets  de  la  pri^ 
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fiHCe  des  J/aiffeaux  du  Roi,    Dîferentes  Itt^ 
flruElms  données  k  la  Cour»     Le  parti  tjHê 
frend  le  Roi,   Arrivée  dn  Comte  de  Champ» 
mêlin^  fjr  die  Chevalier  de  Us  Rochallart  aie 
petit  Goave.  Leur  réception.  Première  Séan* 
te  d'4  Confeil^  ois  ils  préfidene.    Seconde  c^ 
troifiéme  Séance  %    De  quelle  manière  les  Gé* 
nérOHX  en  ufint  avec  û  Confiil  (^  les  Habi* 
tans  du  petit  Goave.     UEfiadrefait  voileà 
vers  Léogane,  Conduite  du  Comte  de  Champs 
mêlin.    Ce  qui  fi  pajjè  à  la  revue  dé  Léoga^ 
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iânce  parfaite  de  ilfie  de  S.  Doimngue ,  & 
ntil  autre  ^e  ra(&niblott  en  lui  Un  i»us  frand 
liôihbre  des  4uaB|:éf^néc<ei^^       pd^r  y  êtve 
i  là  tête  des  rratiçois ,  clans  les  circonftan- 
<:esy  où  ils  fe  trouvoie^  alocs.    M.  DucafTe 
étoit  dé  Beam  .  il  im 'd'abord  employé  par 
If/Compa^ip  du  SençgaJ ,  à  la^ucUc.4  rcn- 
m  djC  g^ifidè  iisEVià»!  &  ûUi  ltein.iéoonipcil- 
/a  eit  le  nommant  un  de  tes  Difedeurs.    Il 
jpaflà  en  cette  (juaHté  à  Saint  Dommgue  ,  à 
deflèin  d*y  éta^îr  un  Bureau  pour  la  traite 
de*  |4i^i]es.    |1  y  fut  tnès-m^  reçô  ,  le  &ui 
nçâi^  dé  tdtùfagiiat  rlydlta  les  Hâbkan»  f^ 
on  en  vint  julouli  prendre  les  armes  pour 
l'obliger  à  fc  rembarqqipr.    Ce  fut  ^ors ,  qu'il 
commence  I  dévélofibér  cette  ihtrepidité , 
cette  habileté,  cette  âoquence*  &  ce  grand 
talent  d'inûniiadonr^  dont  il  a  ii  (buveiç  ^t 
of^e  daftsia  Me.    lî  vint  enfin  à  bout  de, 
calmer  la  première  fougue  des  Habitans  du 
Çap.|f cal  mi  ifoé  éfmtiWû  mît  pris 
terre,  &  où  il  s'étoit  bi^  attendu  de  trouver 

ïïwf  du  Jfcçà|  qui  FancoHfoiiè^^  il  St  V6ir 

^  emuife  ou^  les  ^tentions  de  Sa  ra^efté  *  ftUf^ 

'jQuelleaila  Çdliipigiiie  |b  feroÉ  ^ûjours  un 

,  devQit  &  un  i^ir  dc;fe  étdl  de 

•  W^^^'^  >lM?alonl(îf<te 'Saint  Domîrigue  un 

^^v^^ttge  jS^^tjyte  'ée-i  cocnoiffitit  pas  endbre 

feœ*  dsms^^  desNeçresi  que 

nlilui ,  pi^!pi|^,  iiqutiii'avioient  cjiaiffé  de  leulrs 
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ne  voukût  »  tii  touchtr  à  leun  privilèges,  ni 
g^ner  en  rien  Itut  commerce.  Çnfin  ûfati^9^' 
aflâi  heureux  pour  fttre  comprendre  aux  plus 
échftuSs  ,  dt  iA  néceffioé  ,  où  ils  écotent  d\ 
voir  un  plus  moâ  nombre  d'£fclaves  Noirs  ^ 
dç  rimpoiOibuité  dé  £:  les  procuvor  par  une 
ai#4Eijipye,  que  par  cdle  de  h  Comptgnie  ; 
ils  avouèrent  cju'ils  s'étoient  alkrmés  mal  à 
propos  ,  de  ib  confemiient  à  tout  Oe  qu'il 

voulut»  •  >■       /.  .  là'  ■  ',     .  i 

La  iCoa^Mgnîe  fut  fi  fàtisfitce  àc  {idôm  ses  di. 
duice  euk  cette  rencontre  >  qu'elle  ne  trut  pas  ^^^J"  *" 
devoir  charger  un  autre  du  premier  numport 
des  Kegres  »  qu'elle  envoya  à  Saint  Domin** 
gue,  &  elle  lui  fit  équiper  pour  cela  un  Na<» 
vire  de  ad.  pièces  de  Canon  9  appelle  Ai  Bém^ 
nhf§.    A  peine  iùt^  en  Mer  >  qu'ime  tem^ 
pê^  le  contraignit  de  relâcher,  en  Angleterre^ 
où  pcHir  fuicroit  dediigmce  une  lon^  dcia^ 
chçufe  maladie  le  retint  phiûeurs  mois.  Il  ne 
voulut  pas  que  fes  Armateurs  foufinfïènt  de 
ce  d^  9  de  il  fit  psutir  :fon  Navife  fous  les 
ordres  de  ion  Oqûtaine  en  iècond  9  dont  le 
voyage  fut  fiart  Âcunearré    Bouv  lui  «  dès  qu'il 
fut  bien  ré^i^  9  il  achetta  un  autre  Bati^ 
ment  ^  deiMi  d'aller  à  Curaçao  négocier  de^ 
>Jegres  9  pour  ks  aUer  revendre*  à  Saint  D^ 
liûngue  y  mais  comme  nous  étions  en  guerre 
avec  les  Hollandois  9  il  ie  munit  d'une  com^ 
miifion  de  TAmirauté  d'Angleterre.    La  pre^ 
miere  terre  de  l'Amérique  9  od  il  aborda,  fut 
rifie  de  Saint  ChriAophle  >  où  le  Chevalier 
de  Saint  Laurent  commandoit ,  il  en  reçtft 
encore  une  conimiffion  Françoifc ,  pour  lui 
fervir  au  beibin  ^  mais. cette  féconde  précau- 
tion gâta  tout.    Il n'étoit  pas  éloigné-de  Cu^  r:)^ll 
"i.     -  A  2  ra- 
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raçao  ,  lorfqu'il  fit  rencontre  d*un  gros  Nt^'^ 
16^1.  vire  HoUandois  ,  dont  le  Capitaine  lui  fit 
.  crier  d'amener  >  Se  voulut  voir  fa  commif- 
fipn  :  il  réjpondit  qu'un  coup  de  Mer  lui  «voit! 
;  emporté  la  Chaloupe  j  le  Capitaine  Hollan- 
''  dois  lui  envoya  la  fienne,  &  il  s'y  embar- 
qua, portant  avec  lui  fa  commifTion  Adgloi- 
ie.  Un  Ofificier  HoUandois  étoit  refté  fur  fon 
bord  comme  otage  j  on  le  laiflà  appàreni- 
meht'4èul ,  &  il  profita  de  cette  folitude  pour 
tâcher  de  découvrir  quelque  chofe ,  qui  fit 
connoitre  que  le  Navire  l^ût  lEnnenii  :  enfin 
il  apperçut  une  boëte  fur  la  table  dt  la  grand*- 
chambre  ,  &  il  Touvrit.  C'ctoit  une  efpccc 
de  tabatière  >  où  M.  Ducalïè  avoir  mis  fà- 
Commiïfion  Françoife  ,  &  qu'il  a  voit  laiffée 
là  par  mégarde.  :  L'Officier  la  min  dans  fa  po- 
che ,  6c  à  fon  nerjûur  ne  manqua  pas  de  la 
montrer  à  fi^n  Capitaine ,  qui  fur  le  champ 
envoya  faifir  le  Bâtiment ,  &  le  mena  à  Cu- 
raçao 5  où  il  fut  jugé  de  bonne  prife.  Ducaf^ 
fe  ne  perdit  point  courare  pour  cela,  il  achet- 
ta  un  autre  VaifTeau  à  Cvxiaçao ,  ôc  le  chargea 
de  Nègres  pour  Saint  Domiuffuei  II  les  dé- 
barqua dans  ite  quartier  de  riile  Avache  à  la 
Côte  du  Sud  ,  puis  ayant  doublé  le  Cap  Ti- 
buron  ,  à  deflèin  d'aller  mouiller  au  petit 
Coave  ;  il  tomba,  comme  je  l'ai  marque  aiU 
leurs  ,  dans  une  Efcadre  HoUandoife  ,  qui  le 
prit.  Jl  traita  avec  l'Ennemi  pour  la  rançon 
de  fon  Navire  *  &  il  achetta  deux  ou  trois 
jiutres  Bâtimens  chargés  de  Tabac  ,  avec  lef- 
quel^  étant  heureufement  arrivé  en  France ,  il 
iQ  trouva  que  malgré  fes  pertes ,  fon  voyage 
lui  avoit  apporté  du  profit. 
La  Compagnie  comprit  qu'un  aulS  habile 
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homme  étoic  plus  capable  ou'aucun  autre  ^e  — 
conduire  Tes  entreprifes  ,  oc   ayant  de  n^u-  16511. 
ycau  armé  la  Bammere  y  pour  le  même   ici-  u.uis  le 
fein  ,  que  la  première  fois,  elle,  le  lui    ^nfia»**f  •« 
encore.  Ce  iccpnd  voyage  fut  beaucou.>  plus**'^  *^ 
heureux  que  le  prenûeri  mais  après  que  Du- .-^ .-    / 
caiTe  eut  çlébaraué  &  vendu  fes  Nègres  à  S.^,"'*"'*''* 
Domingue  >  il  lui  arriva  une  chofe  ,  qui  lé 
tira  de  la  condition  de  Marchand  ,  Se  com^ 
mença  cette  hautç  réputation  ,  qui  Ta  élevé- 
aux  premiers  honneurs  de  la  Marine.  Com- 
me il  s'en  revenoit  en  France  y  il  rencontra 
une  groiTe  Flûte  HoUandpife  9  qu'il  attaqua  ,, 
&  l'ayant  accrochée  ,  il  fauta  lui  vingtième  à 
l'abordage  ôc  s'en  rendit  le  maître.    Un  mo- 
ment après  fon  Navire  &  fa  prife  furent  f&- 
p^és  y  je  ne  fai  par  qyel  accident  >  &  fou 
Équipage  ne  doutant  point  qu'il  ne  fût  ou  pris 
ou  tué  avec  tout  fon  monde,  fe  mit  à  fuir  à 
force  de  voiles.    Tout  autre  que  lui  fe  ièroit 
alors  cru  fort  heureux  d'en  être  quitte  pour 
refter  Prifonriier  de  Guerre  de  ceux  ,  qui  un 
moment  auparavant  étoient  les  liens  »  oc  d'à»- 
voir  fa  conquête  même  pour  prifon  ,  mais  il 
fut   conferver  toute  fa  fuperiorité  ,  quoique 
fon  Navire ,,  malgré  les  aiïûrances,  qu'il  lui 
faifoit  donner  de  fa  viâ;oire  »  s'éloignât  toû>- 
jours.     A   la  fin  il  le  fit  revenir  à  force  de 
lignaux ,  6c  il  çonduifît  fa  prife  à  la  Rochel- 
le ,  d'où  le  bruit  de  fon  avanture  s'étant  bien- 
tôt répandu  ,  elle  vint  jufqu'aux  oreilles  dii 
Roi ,   qui    ne  voulut  pas  qu'un  auffi  brave 
homme    reftât  davantage  au  fervice   de  la 
Compagnie.     Il  le  fit  entrer  dans  le  Corps  de 
la  Marine  ,  où  Ducaffe  fe  diftingua  de  telle 
ibrte  dans  toutes  les, occafions,  qu'il  étoit  déjà 
./  •   A>  Ca^ 
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Ctpitaine  de  Vaifleau  >  quand  il  fut  nommé 
1691.  Gouverneur  de  Saint  Dominj^e  :  Tes  Provi- 
$,        fions  en  cette  dernière  qualité  fout  du  pr^ 

inier  de  Juin. 
fentati-  Cependant  les  Anelois  voulurent  profiter 
yet  inu-  de  la  conilernation ,  ou  ila  fuppofoient  encore 
îingiois  ^^^  François  de  Saint  Domingue.  L'onzième 
fur  Saint  de  Mai  un  Cavalier  de  la  ronde  avertit  fur  les 
Dornin-  auatre  heures  du  matin  le  Sr.  Delkndcs  ,  qui 
w  trouvoit  alors  ï  Leogane ,  qu'il  paroifloit 
pjluiieurs  Vaiflcaux  ;  cet  Officier  fit  auflî-tôt 
tirer  Tallarme ,  &  courut  fur  le  champ  à  la  petite 
Rivière  *  où  il  y  avoit  deux  Vailièaux  de  la 
Rochelle  ,  &  une  JP'ife  Efpaenole  en  rade  > 

3ui  chargeoit  pour  France.    T^ut  en  arrivant 
envoya  ordre  par  écrit  aux  Capitaines  de 
ces  Navires  ,  de  les  échouer  &  cle  les  brû- 
ler j  mais  il  ne  fut  pas  obéi.    Vers  les  neuf 
heures  les  Ennemis  entrèrent  dans  la  rade  > 
6c  fe  faifirent  des  trois  Vaiffeaux.     La  Flote 
^Angloife  étoit  compofée  de  quatre  Navires 
de  50.  Ôc  de  40.  pièces  de  canon  >  de  cinq 
grands  Bateaux  de  12.  &  de  10. 9  d'un  Bri- 
gantin  Flibuflier ,  qui  avoit  été  pris  fur  les 
Côtes  de  Cuba  avec  66. Hommes,  cômman- 
^dé  par  un  nommé  Madère  ;  de  deux  Gau- 
kttes  6c  de  quelques  Chaloupes.    Après  avoir 
fCanonné  ce  quartier  pendant  trois  jours,  ils 
tentèrent  une  defcente  ,  qui  ne  leur  réiiffit 
W ,  le  Sr.  Dumas  avant  que  dé  fê  rendre  au 
ap  François  ,  ayant  fait  tirer  de  bons  rc- 
*  tranchemens  par-tout ,  où  il  y  avoit  gudque 
'^chofe   de  fenfeiable  à  craindre.    Enluite  les 
'Ennemis  apprenant  qu'à  l'Eftcrre,  autre  quar- 
tier à  deux  lieues  du  premier  ,  il  y  avoit  Un 
Ntvire  Flibuftier  qu'on  y  avoit  échoué  à  100. 
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p2s  d'un  retranchement  ptreii  >  à  celui  qu*Us 
vcnoicnr  d'attaquer  j  ils  y  envoyèrent  les  Ba-  i 
teaux  àc  '^Q^  Cmioupci  avec  un  grand  nont- 
bre  de  Soldats  pour  le  prendre ,  mais  Dcilan- 
des  qui  les  oMervoit  >  fit  partir  en  môme- 
tèms  par  terre  les  mieu»  noontés  de  Tes  Ca- 
valiers -,  qui  y  arrivèrent  aufli^tôt  que  les- 
Angloi!»  >  de  lea  rcpouflèrent  avec  grande 
perte. 

Le  lendemain  la  Flotte  leva  les  ancres  y  à 
l'exception  de  deux  sros  Navires  &  de  la  pri* 
(ê  Efpagnole  ,  qui  mrent  laiifts  pour  amuifer 
les  troupes  de  k  pctise  Rivière  >  ôc  elle  allai 
pour  tenter  la  delcente  du  côté  de  TËflerre. 
M.  Deûandes  y  envoya  150.  Hommes ,  q^i 
j  arrivèrent  avant  elle  ',  les  Chaloupes  ne  laiif> 
ierent  pas  de  s'avancer  à  la  faveur  du  canon  , 
mais  le  canonr  ne  fit  point  de  mal  ,  ôe  les 
Chaloupes  furent  repouftëes  avec  perte.  VOf- 
licier ,  qui  les  commandoit ,  détacha  alors  un 
Homme  pour  parlementer  ;  on  lui  dit  que  le 
Major  ctoit  à  la  petite  Rivière  ,  &  qu  il  re- 
TÎnt  le  lendemain.  Il  s'en  retourna  ,  6c  dès 
i|u'il  eut  regagné  ibn^bord  ,  le  canon  recom- 
mença à  iouer  :  peu  de  têms  après  les  Navi- 
res y  qui  etoient  reùés  à  la  petite  Rivière  ^  Te 
rejoignirent  à  la  Flotte  >  qui  s'approcha  un 
peu  davanDi^C'  de  TEfterre  ;  Oeilandes  s'y 
rendit  en  diligence ,  &  les  prévint.  Comme 
on  ne  doucoit  point  qu'ils  ne  vouluflènt  tenter 
de  nouveau  la  defcente»  le  Major  recomman- 
dà  de  ne  point  tirer  oue  les  Chaloupes  ne  fuf- 
iènt  échouées  ;  mais  le  Général  Anglois  jugea 
plus  à  propos  de  négocier  ,  il  envoya  à  terre 
deux  Officiers  &  un  vieux  Corfairc  nommé 
CoqucfQâ  »  Icfauels  dirent  à  M^  Dedandes, 
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qu'ils  ferviroient  d'Otages,  s'il  vouloit  bicrt 
nommer  des  Députex  ?  qui  allailènt  traiter 
avec  leur  Général.  Deflandes  y  confentit  & 
.envoya  deux  Officiers  ,  mais  il  leur  défendit  * 
de  rien  conclure.  Le  Générai  Anglo^  leur 
proposa  de  £s  mettre  ibus  la  proteâion  du 
Koi  d'Angleterre  ^  qui  ne  les  abandonneroit 
pas  X  comme  feifoir  le  Roi  de  Francfe ,  &  les 
maintiendroit  dans  l'abondance  de  toutes  cho- 
.fe^iji  ils  répondirent  que  ce  n'étoit  point  là 
une  propolition  à  faire  à  d'honnêtes  gens  , 
qu'ils  ne  manquoient  de  rien  ,  &  qu'ils  efpe^ 
roient  bien-tôt  lui  rendre  une  vifite  à  la  Ja* 
xnaïque. 

il  vit  bien  par  cette  réponse  qu'on  étoit  ei^ 

.état  de  ne  le  pas  craindre ,  il  redemanda  quel^ 

,ques  Anglois  ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  pro*- 

tedion  de  la  France  ,  &  on  i'affûra  que  s'fl 

.en  vouloit  faire  autant  de  tous  les  François  &c 

«1  de  tous  ks  Nègres,  qui  s'étoient  réfugiés  I 
'ia  Jamaïque,  on  feroit  un  échange.  Il  ne  rc^ 
.pliqua  rien  ,  les  Otages  ôirent  rendus  de  part 
êc  d'autre,  &  M.  Deflandes  crut  que  les  An- 
.^ois  alioient  recommencer  à  canonner  ,  mais 
.lis  levèrent  les  ancres  ôc  allèrent  à  dix  lieues 

*  ;  de  là  fssdre  de  l'eau  &  des  vivres  au»  Vafes  ôc^ 
■k  Mont-Roiiy.  Cétoit  im  Samedi,  &  le  Mai^^ 
di  iùlvant  après-midi  ilsi  reparurent  vers  la  pé- 
tit£t  Rivière  ,  où  iîs  refterent  24*  heures  fans 
mouiller.    Ils  firent  eniùite  U  même  manœu- 
vre devant  i'Eftcrre ,  M.  Deflandes  les  foi- 
vant  toujours.  |Là  un  Irlandois  qui  s'étoit  fau- 
ve de  hk  Flotte,  viiit  Tavertir  que  leur  deflëin 
ctojt  de  piller  &  de  brûler  le  petit  Goave  j  il 
£)!  envova  auffi-tôt  fes  ordres  pour  qu'on  s'y 
,tîfit  prcL-â  ^  ^  ^^  4!^'^  s'y  rendroit  incel- 
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famment.    La  Flotte  prit  eh  effet  la  route  du  "^ 

petit  Goavc  ,  &  le  Major  fe  mit  aufli-tôt  en  '°9i'  ; 
marche  pour  la  fuivre ,  ayant  fm  embarquer 
une  partie  de  Tes  troupes  dans  des  Chaloupes  ^^ 
il  apprit  chemin   faifant  que  fix  Chaloupes 
aboient  pillé  quelques  pauvres  Habitans  à  une 
lieuë  du  petit  Goave  »  6c  que  la  Flotte  fai«> 
ibit  route  vers  le  Port  de  Nipper  ,  Elle  y  ar-       t> 
riva  eâèdivement  avant  Im ,  &  mit  500. 
Hommes  à  terre  en  trois  endroits  ,  fans  que 
le  Commandant  de  ce  pofte ,  &  qui  n'avoit 
que  50  Hommes ,  pût  les  en  em];)êcner.  Mais 
au  bout  de  deux  heures  les  Vaidèaux  ayant         "" 
apperçu  le  fecours  qui  approchoit ,  tirèrent 
.des  coups  d'appel.     Le  Général,  qui  com-   '    ^  • 
mandoit  le  débarquement  en  pcribnne>  jugea 
à  propos  de  (e  rembarquer  au  plus  vite  j  &   ^^ 
Quelque  diligence  qu'il  fît ,  &  quoique  pour    ^; 
nivorifer  fa  retraite  il  eut  mis  le  kîu  à  cinq  eu  - 
fix  magafins  ,  qui  étoient  au  bord  de  la  Mer^,  ;  \ 
le  Commandant  le  chargea  fi  à  propos  ,  qu'il   ^! 
lui  tua  fix  Hommes.    Qjiatrc  autres  ,  deux    ;■     ^ 
Fran^  &  deux  Irkndois  fê  vinrent  en  me-     5^ 
me-tems ^rendre  à  lui  ^êc  l'airôrerent  qu'on 
leur  avoit  fiût  prendre  les  armes  à  coups  de     '  '' 
bâton.    Un  Fubuftier  François  qu'ils  avoient 
Drii  pour  pratique ,  fe  fauya  auffi-,,  &  dit  à. 
Mi  Defkndes  que  les  Ennemis  avoient  beau- 
coup de  bieffés  >  &  qu'ils  avoient  embarqué         *  • 
deux  Officiers  morts  ;  les  François  dans  toutes         ^ 
ec$  attaques  ne  perdirent  qu'un  Homme. 

Le  Major  reçut  enfuite  avis  par  des  Pri-  Cônfpi- 
fonniers  ,  qu'il  te  ^foit  un  grand  armement  ^^"""^^ 
à  Borto-Beio  pour  chafTer  les  François  de  S-^^wu- 
Domingue  ,  que  l'on  y  devoir  même  embar-  verte  8c 
qucr  des.  familles  pour  les  ét^|>lir  dans  les  ha-P""»<=* 
-   È<i\" .:"''  A-'s^'V^-'^ft    'bita. 
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bitationff  Françoifes    &  qu'il  devoit   venir 

3000.   Hommes  par  terre  des   Milices  de 

Cuba  9  de  Portoric  >  &  de  k  partie  Ëfpagno- 

le  de  Saint  Domingue,pour  attaquer  les  quar-^ 

tiers  les  plus  avancés  dans  \&s  terres  ,  tandis 

que  la  Flote  agiroitiur  les  Côtes.    Il  y  avoir 

bien  de  l'apparence  que  les.  Anglois  faiibient 

courir  ces  tnxiits  pour  intimider  les  François 

&  les  empêcher  de  rien  entreprendre  tiu-de- 

hors  i  toutefois  le  Sr.  Deflandes  crut  devoir 

prendre  fes  fûretés  ;  après  qum  étant  retour-^ 

né  chez  lui  >  il  y  avoit  à  peine  une  demie 

heure  qu'il  y  étoit  arrivé  *  lori'qu'un  Cavalier 

vint  l'avertir  en  diligence  d'un  complot  formé 

par  200.  Nègres  pour  ma&crer  tous  leurs 

maîtres  >  &  s'emparer  des  habitations.    Demt 

Nègres  de  la  conipiration  avoient  été  iàifis 

fur  quelques  indices  ,  6c  en  avoient  d'abont 

nommé  les  Che&.  On  les  mena  à  M.  Dellan- 

des  )  qui  les  fit  tnettre  à  la  queftion  pour  â- 

voir  les  complices ,  6c  ils  en  nommèrent  phi- 

.  éfieurs  5  qui  furent  pareillement  interrogés.^ 

iOn  travailla  enluite  à  inftruire  le  procès  des: 

ilcoupables  ^  6c  le  Maîor  fit  pour  cek  une  a(^ 

femblée  des  Officiers  de  Milice  6c  de  Juftice». 

4  laquelle  il  préfida.    Deux  jours  après  deux 

^des  Çhth  de  la  Con^iration  furent  rompus 

%rifs  ^  trois  autres  eurent  une  jatnbe  coupée  le 

'tiendemain  ,  6c  ily  en  eut  encore  deux  ,  quî 

^furent  condamnés  \  être  rompus  .  mais  iis^ 

étoient  eit  fuite.     Deflandes  n'ignoroit  pas» 

dit-il  dans  fa  Lettre  au  Miniftre  y  que  c'éfl  à 

la  Juftice  de  conaoître  de  ces  crimes.  ^Mab 

\^i^  ces  MefSeurs  ,  ajoûte-t-ii  »  fottt  ïi  i^r^ 

,>  fés  qu'ils  ne  travaiâent  que  quand  H  ^  a 

9,  de  l'argent  \  ^i^psx ,  ôc  par  leur  n^^- 
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i,  gence  ils  ont  plus  d'une  fois  laifle  fàuvtt 

„  de«   Negrw  coupables  de  yol  6c  dliomi^'^^i' 

yy  ciQe« 

M.  DucalTe  arriva  au  Qw  au  mois  d*Oc-A«iyrfe 
tobre  fuivant,  6c  fut  bien  lurpris  de  trouver  ^^^^ 
la  Colonie  moin«  forte  de  4000.  Hommes ,  Erat  où' 
qu'il  ne  Favoit  vue  peu^'-années  auparavant ,  ji  wuv;; 
ibns  fortifications ,  fans  munitions  &  iâns  J^^Jç/  ' 
Vaiffeaux  ;  les  Flibuftlers ,  <|ui  avoient  été 
fi  long-têms  la  terreur  de  T Amérique,  preA  ,  r>. 
que  tous  péris  ou  entre  les  mains  dits  An- 
slois,  &  le  Cul-de-5^ic  menacé  par  une  puif-  ><      ^ 
unte  Flote  d'Eipaeiie.  _Cétoit  encore  le  mê-  i- , :     ^' 
me  bruit ,  dont  j  ai  déjà  parlé,  &  qui  paroif-  i^^   % 
loit  fe  confirmer  ,  ce  qui  obligea  le  nouveau  i^  -^    ' 
Gouverneur  à  ié  transporter  dans  les  quar- 
tiers de  Leogane  Ôc  du  petkGjave  avec  les 
Vaiilèaux  du  Roi  ^  qui  l'avpient  amené  ,  & 
un  Mardiand  de  N^int^s  j  dont  il  fe  propo- 
foit  de  renforcer  TËquipage  de  300.  Hom- 
mes.   Les  Anglois  avoient  aufli  armé  en  An- 


gleterre pour  ïe  joindre  aux  Efpagnols,  à  ce 
Qu'on  croyoit ,  mais  ils  furent  battus  au  fortir  : 
cfe  la  Manche  :  ôc  la  Jamaïque  n'étant  pas  en  ■  ■ 
état  de  rien  entreprendre,  M.  Pucaflè.;ner  !   ' 
crut  pas  avoir  rien  à  craindre  ck  ce  côté-j*  ( 
là  ^  /k  il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  garantir  con-?^  ?   ' 
tre  les  entreprifèf  des  Efpagnols.     Ce  qui  lui 
parut  for-teut  avoir  befoifid'un  remède  prefV,^    ^ 
làfit ,  ce  fut  la  néglieoice  avec  laqudle  on         \ 
nrdott  les  Côtes,    fl  n'y  paroiflbit  pas  un 
Navire  de  force  depuis  long-têms ,  ôc  toui 
les  Marchands  ,  qui  y  étoient  venus  cette 
même  année  ,   avoient  été  enlevés  par  les 
£nnemis.        >  ;ù:>. 

La  conduite,  ôuc  M.  de  Cufly  atoit  tenue  n  «a- 
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çendant  tout  le  têms  de  fon  Gouvernementûjt, 
1^5^!.  étoit  encore  ua  problème  pour  bien  des  gens, 
€©«d«i»ôc   M.  Ducafle  trouva  les  Officiers  &  les 
J^fly'J**  pjincipaux  Habitans  dans  une  grande  défu- 
fe  ïï  j».  nioa  à  ce  fujet.    Il  voulut  approfondir  cette 
Ij^wnt  a6&ire  ,  &  il  y  a  bien  de  Tapparence  qu'il  en 
Sorîi!**  ^voit  reçu  Tordre  de  la  Cour.    Enfin ,  après 
un  examea  très-exadt ,,  il  manda  au  Miniftrc 
qu'il  a'avoit  rien  trouvé  dans  tout  ce  qu'avoit 
fait  fba  prédécjeflèur  ,  qui  ne  fû<t  d'un  très- 
bon  Sujet  3t  di^aché  de  tout  intérêt ,  &  rem- 
pli, de  zélé  j  que  le  commerC/t; ,  qu  on  lui  im- 
putoit  y  étoit  une  pure  caloiinnie  ôc  une  lâche 
ïecrimination  de  quelques  malfaiteurs  ^  qu'il 
ayoit  châtiés.,  qu'if  étoit  même  dans  de  très- 
^roflès,  avances  pour  le  Roi,  &;  qu'il  étoit 
)  mort  avec  beaucoup  de  gloire,  ôc  très-peu  de 
bien,  •  U  y  eut  plus  ^  un  malheureux  ayant 
êtà.  furpris  en.  répandant  partout  les  mauvais 
bruits  5  dont  ie  viens  de  paf Ler  >  fut  arrêté 
«S:cojDfe{ïa  qu'il  l'avoit  fait  par  reflèntiment^ 
toour  une  punition  ,  qu'il  avoit  reçue  de  M;, 
âe  Cufly  ,  &  qu'il  avqit  biea  méritée.    M*. 
Ducafle  crut  devoir  une  répar^ion  audienti- 
ifjue  à  la.  mémoire  d'un  Homme.  >  dont  il 
5el5)e6i:oit  la  vectu  ,.&  fit  faire  une  retraita* 
tîûa  publique  èç  une  amende  honorable  au 
calomniateur  :  conduite  qui  fit  fans  doute 
Wucoup.  d-honneur  à  Moafieur  de  Cufly  f^ 
i^ntde.  pareils  témoignages  mettoient  la  mé- 
moire à  couvert  des  omises  même  de  tout 
ïeproche  ,,  mais  qui  montroit  dans  l^  nou- 
ireaa  Gouyesneur  une  grande  droiture  >  & 
«ne  grandç.  nobleûè:  i  &  combiea  il  étoit 
«b%nè  de^  cette  bafle  politique  ,   dont  de 
l^aïKl^.  Homrnes:X]^àx}e  nost  pa$  toûjours^été 
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exempts ,  &  qui  confifte  à  relever  Çsl  réputa- 
tion aux  dépens  de  ceux,  à  côté  pu.  à  la  iuite  K^^i.. 
defquels  on  fe  trouve. 

Quelque-têms  avant  toutes  ces  difcuffions.  Etat  de 
on  avoit  propofé  au  Miniftre  de  réunir  tous  [j'.^^^^^*»"^ 
ks  quartiers  occupés  alors  par  les  François  ^oifc  de" 
dans  riile  de  Saint  Domingue  à  ceux  de  l'If-  î>aint 
le  Avache  ,   &  du  Cap  François,  &  cette P,*^*^^" 
propofition ,  qui  étoit  du  Sieur  Donon  de  1691. 
Galifct,  pour  lors  Lieutenant  de  Roi  de  Tlile  Projet 
Sainte  Croix,  étoit  accompagnée  d'un  iné-J^Jn^"^ 
moire  inftrudif  touchant  l'état  aduet  de  cet-  tous 
te  Colonie,  qu'on  fera  peut-être  bien-aife  de'f^  quar- 
voir  ici.    Le_  Cap  François,  dit  M.  de  Gaii- îi"çfêtvc 
fet,  eft  fitué  dans  le  meflleur  air  de  toute  l'If- de  deux.. 
le,  le  Port^  eft  bon,  &  admirablement 
bien  placé  pour  les  Vaiffcaux ,  qui  viennenf^^ 
d'Europe.  Le  terrein  y  eft  très  fertile  &  bien  ':  ^ 
arrofé,  &  il  y  a  dequoi  nourrir  6000.  Hom*-'^ 
mes.    11  n'y  en  a  préfentement  eue  1000.  &.^  * 
cas  une  feule  pcrfonne  de  conlîderation*         ' 
>*  Le  Port  de  Paix  eft  à  huit  lieues  fous  Ifc 
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rile^  On  y  voit  néanmoins  un  alTés^  grand 
nombre  de  Volontaires,  gens  fainéants,  qui 
vivent  de  la  chafTe,  &  Ic^ent  \  la  campagnô 
fous  des  huttes^  Tout  comprit  ce  pofte  eft 
de  5 00.  perfonnes.  Son  Fort  Ci  '^  un  Tuf  ap- 
prochant du  Roc,  qui  a  453.  toifes  de  cir- 
conférence par  le  haut ,  &  la  Mer  en  cnvf- 
TOnne  190.  toifès.  Le  refte  eft  un  terrein 
plat,  où  l'on  rencontre  l'eau  à  deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur.  La  partie,  qui  regardé 
h.  Mer,  monte  en  amphithéâtre^  celle  qui  eft 
.  /  V^        '    **'-   A;  cnv- 
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environnée  de  la  terre  eft  prdque  eicarpée  die* 
w6fi.  ]a.hauteuj  de  40.  ù  5««  pieds:  mais  il  y  a  des 
^'  coteaux,  qui  le  commandent  fur  tous  les  oà^ 
fiés  de  terre  >  depuis  1601  juf^u-à  ^oo.  toifes 
d^éloignement.  U  ^uidroit  faire  de  grands  6- 
pauiemens  pour  ^  couvrir  des  commande 
tnçns  de  revers  ;>^  pour  donner  du  flanc  à 
£es  côtés  y  H  faudroit  /entrer  les  courtines  en 
cfctrpant* 

LaTQirtuëeâ^vi»-à<-vis,  il  y  a  poo.  Hom^- 
mes^.  pays  difiicile,  uniquement  propre  à  diA 
perfer  les  forces  de  la  Colonie.  Nous  avons 
vu  plus  d'une  ibis  qu'on  n'avoit  pas  toujours 
penfé  oomme  cela  9  mais  on  n'a  point  penj(ë 
autrement  d^xiis,  Ô6  il  n'y  a  pas  aujourd'hui 
une  ame  à  la  Tortue.  J'ai  dit  que  toute  h 
Côte  Occidentale  de  Saint  Domtngue  portoit 
^dlnairement  le  nom  deCul•<le-Sac^maisd&-- 
puis  k  têms  dont  je  parle»  00  a  refbaint  con^ 
muflénient  ce  nom  à  un  quartier  afîes  bornée . 
qui  fait  un  enfoncement  à  50.  tieuës  fous  le 
vent  du  port  de  Pair;  il  y  a>  continue  le 
Mémoire  >  50^  Habitans  dans  ce  quartier ,  j^ 
du  terrein  p|Our  y  en  mettre  etieoie  deux  fois 
autant;  mais  Vm  y  ç&  mauvais^  on  y  mao^ 
que  d'eau  >iÔc  celle  même  qu'on  tire  des  puits 
eft  {âumâtre.  Leogane  eft  {ix  lieues  aunidàé 
C'eft  une  plaine  aenviron  tpatre  lieues  de 
long  fur  une  ^denue  de  large,  bordée  d'un' 
côté  de  la  Mer,  &  de  l'autre  d'une  chaîne 
dfi  Momagnes*  Les  rades  y  iont  tout  <»iveiN 
tess>  le  têrjrein  fort  boav  On  y  cotn^te  £oo; 
jHalntans;  ce  font  les  plus  ailés  deia-Codo^ 
nie.  Le  çrand  Goave  ^  ^quatre  limës  èxifi 
le  vent.  Il  y  a  30*  Hsèitans»  âcc'eft  tour 
ce  qu'il  peut  y  ea  avoir.    Ls  petit  Goave  «t 
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«fk  Joigne  de  deuic  lieues»  il  y  a.  6ox  Habi- 
tans,  &  c'efk  trop.    L'air  y  eft  mauvais^  les  ^9^*^ 
terres  n^y  valent  rie»,  le  Bourg  bieabâtia  &ço°"  "*" 
k  Peut  excellent.    Nippes  efl  ûk  lieues  plusordï^. 
feiti»  même  nombre  d'Habitans,^  environnement 
ICO.  Hommes  portant  les  armes»  &  7<><y- ?iei!è° du* 
dans  toute  oette  urtie  Occidentales  Le  qiiar-  grand. 
tier  xie  Ni|çe$  et*  pas  plus  d'étendue  que  cô-  ^««ve 
lui  du  petit  Goave,  &  tous  ces  Quartiers  font  S)avS' 
ieparés  par  de  très-mauvais  chemins...  ^  ^,  ^  _ 

Enfin  rifle  Avache  eft  au  Sud  vers  la  poîn-    Let  | 
te  de  rOiiefb    Le  quartier  habité  eft  dans  ^•»«-, 
la  grande  terre.    Ceft  un  païs  plat,  coupé î^nccnf 
de  quantité  de  Riviered,  d'une  fertilité  mer-parmer 
veiiieuic,  &  ii  pourroity  avoir  xoooo.  Hcnn-f^J^ 
mes  logés  au -large.  Il  »'y  avoit  alors  que  xo.  jîîSr  at> 
Habdtans  &  80.  Hommes  portant  les  armes.  »qMer  la' 
Or  la  raifon  pour  laquelle  le  Sieur  de  Gali-^**}?"^^ 


fet  vouloit  qu'on  réduisit  toute  la  Colonie  à  tirent 
ce  quartier  oc  à  celui  du  Cap^  c'eft:  qu'où-  ^'9>  i 
tre  la  bonté  &  la  commodité  de  leurs  Port«,    '^' 


:^-'-- ,. 


ce  6)nt  les  feuls  capables  d'une  peuplade  aâes  ^592^ 
forte  pour  feire  une  ^«nde^féffîaoceyiScque     ^ 
par  la  même  talion  d  n'écoit  pas  ï  craindre  > 
que  les  Ennemis  .s^bU&H  puii&nimenc>. 
mns  ceux  qufon  abandonnetm.    Mats  U^  pftt 
lott  que  M.  Ducaîïe  ne  peoibit  pas  «in&  OÛr 
ayant  xeçà  au.  mois  de  Novembre  un  troi- 
iieme  avis  que  les  Efpagnds  fc  préparoieflt: 
leneuiement  à  le  venir  actaouer,  il  prit  Hbs^ 
uxûives  pour  dâeodre  tous  les  foQcSi  &  il^ 
ie  ifift  asrec  tant  de  éucces^  qu'il  tç>prk  de* 
pBs  ^  les  EfpogoQls»  ^s  s'être  avancés^ 
fuiqu'à  If  Jlkuës  du.  Cap,  s'éboieni:  œtirâiiir 
ie  bruit  deifes  pFqpaicatifs;    La  réptitadoQ  du^ 
âieuc  de  Gt^  axstabm  mM  b€miCom  ^ 

cette 
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cette  retraite,  car  ceux  qui  venoient  par  tèr^ 

169a.  rc  aii  nombre  de  pkis  de  200a.  fous  la  con'* 

duke  du  Gouverneur  de  Sanc-Yago,  ayant  fa 

que  ce  redoutable  Flibuftier  étoit  à  la  tête  deis 

Milices  du  Cap,  ^  les  attendoir  dans  un  po^ 

te  avantageux,  la  defertion  fe  mit  aulïi-tôt 

parmi  eux ,  &  le  Commandant,  s'il  n'eût  fait 

retraite,  couroit  riiqiic  d*être  entièrement  sh 

bandonné.         '  r  ■  itf 

M.  Ducafle  délivré  d'inquiétude  de  ce  cô*- 

lité  des.  té-là,  n'étoit  jjas  abfolument  fans  embarras. 

Fiibui-    'p^j^j  qyç  jjj.  Colonie  avoit  été  menacée  d'une 

irruption,  il  étoit  venu  à  bout,  quoiqu'avec 

de  grandes  peines,  de  retenir  les  Flibuftiens 

dans  les  poftes,  où  il  jugeoit  leur  fecours  né- 

cefTaire.    Mais  du  moment  qu'on  eut  appris 

que  k  prqet  des  Efpagnols  étoit  avorté^  il 

.   ne  fut  plus  poflible  de  les  arrêter,  &  cinq  6u 

fix  de  leurs- Bâtimens  fe  mirent  en  Mer.     La 

conduite  ferme,  quoique  modérée,  qu'avoit 

tenue  à  leur  égard  M.  de  Cufly ,  les  avoit  ex- 

trétnement  aigris ,  &c  jamais  on  ne  les  avoit 

'^vûs  plus  indociles,  ni  plus  fcéierats.   Ce  qu'il 

y  avoit  de  plus  fâcheux,  c'eft  que  leur  exem- 

Vcple  devenoit  contagieux,  &  que  la  plupart 

des  jeunes  gens'voutoient  par  libertinage  ein- 

brafièr  cette  profeflîon,  d*oû  il  s!cnfuivoit 

que  des  habitations  déjà  toutes  formées  de- 

kieiiroient  en  friche,  &c  que  la  Colonie  £é 

-  trouvoit  tout  à  là  fois  dé^nie  d'Hommeff, 

id'^iBes,  Se  de  mmiitions;  Le  nouveau  Gou- 

fverneur  ne  concluoit  pourtant  pas  de  tout  cé- 

I ci,  comme  faifoient  quelques  autres,  qu'il 

iàilloit  abfolument  exterminer  ce  Corps.  C'é- 

fiôit  félon  lui  un  mal>  mais  un  mal  nécèfFai- 

xe^  on  avoit  befoia  de  ces  gçhs-là  pour  lés 
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thettrc  aux  troufles  des  Anglois  &  des  Efpa- 
gnols.    Ils  avoient  depuis  peu  fait  quantité  de  i6^%* 
prifes  fur  les  premiers^  &  cette  petite  guerre 
cmpêchoit  les  uns  &  les  autres  de  rien  entre- 
prendre fur  nous ,  à  tnoihs  qu'ils  ne  reçuflènt 
de  grandes  forces  d'Europe,  ce  qui  arrivoit     ,  ' 
rarement.    Il  fallc  donc  ufer  de  bien  des    ^    . 
ménagemens  avec  un   Corps,  dont  on  ne 
pouvoit  fe  pafïèr,  &  dont  il  y  avoit  tant  à 
fouffrir  &  à  craindre.  :^- 

Une  autre  chofe  tenoit  fort  au  cœur  à  M.  Mcfurc* 
Ducaflè .  c'étoit  la  maniéré ,  dont  en  ufoient  qu'il 
les  Ennemis  à  regard  des  Prifonmers,  qu'ilyP""**.  ^ 
faifofcnt  fur  nous.    Les  Efpagnpis  les  trai-  ?;,«  les 
toient  avec  une  dureté  &  une  Barbarie,  à  la-  rsar^oi» 
quelle  il  étoit  difficile  qu'ils  reliilalfent  long-^î*^"": 
temsj&la  plupart  perifloient  en  effet  bien- mains 
tôt  de  mifcres,  de  fatigues,  &  dé  chagrin,  def  a n^ 
Les   Anglois  étoient  un  peu  plus  humains ,  |c°  e^L 
mars  pour  leur  ôçer  toute  eiperance  de  revoir  gnois» 
jamais  .Saint  Domingue  >  ils  les  faîfôient  paf- 
fer  en  Angleterre  par  les  premières  occafions,        ^^ 
qui  fe  pré&ntoient.    De  cette  forte  un  Hom-   . 
me   pris    étoit  .ordinairement  un   Homme 
perdu  pour  la  Colonie.   Pour  remédier  à  un    • 
n  grand  mal,  le  Gouverneur  de  Saint  Domin-     a  * 
gue  voulut  établir  un  cartel  aveclcs  Enne-,  :      v 
mis,  &  il  commença  par  Mylord  Juf(}tjia 
Gouverneur  de  la  Jamaïque,  lequel  accepta 
ikns  peine  la  çonvèntiott,  qu'il  lui  propofa, 
&  la  garda  de  bonne  foi.    Les  Efpagnors  ne 
furent  pas  fi  traitables,  &  l'on  en  peut  juger 
par   ce  billet,  que  M.  DucalTe^  écrivit  au 
Gouverneur  de  la  Havane,  en  datte  du  2.. 
Février  1692.    „  Un  de  nos  Corfaiits  vient  i^Jf  . 
ai,  de  m  amener  trois  Prifonmers~de  votre  If- 
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,>  le,  lefqucls  je  vous  renvoyé >  ils  pourront 

16^2*  yy  vous  informer  comment  je  les  ai  traités. 
I       i»  Le  Roi  mon  Maître  m'ayant  honoré  du 
;;      „  Gouvernement  de  cette  Cote,  j'ai  voulu» 
,,  Monfieur,  commencer  de  cette  maxiiere» 
„  &  vous  dire  qu'il  ne  tiendra  qu'à  vous  ôi^._ 
3^  à  MM.  les  OfSciers,  qui  commandent 
39  dans  les  Indes  >  que  nous  ne  la  mettions 
>,  réciproj^ueraent  çn  pratique.    Je  dois  au(G 
i     »  vous  dire,  Monfieur,  que  le  Préfident  de 
;    ;vv  »  S.  Pomingue  en  agit  avec   une   cruauté  > 
\  »^»K|aî'5^  qui  tfa  point  d'exemjpîe>  faifant  égorger 
**   lij^l'a,  iés  Prifonniers-,  &  traitant  d'une  mamerc 
tiï  jat  j»  barbare  ceu3r>  qui  échapent  à  cette  fureur,, 
yy  les  faifant  mourir  de  faim,  les  outrant  de 
,^  travail  >  de  les  enfermant  la  nuit  dans  de^ 
,>  cachots,  où.  ils  refpirent  à  peine.    S'il  ne 
»  modère  cette  cruauté^,  je  ferai  obligé  ,de  ne 
y%  faire  aucun  c^artier  aux  Efpagnols  :  je  ne 
»  mV  refoudhii  pourtant  qu'avec  peine,  6c  je 
»  fulpendrai  jufqu'à  ce  quej'aye  reçu  de  vof 
,^  nouvelles.  Si  vous  négligea  cet  avis  *  Dieu^ 
^  vous  in^putera  l'efSifion  da  fang.,  qui  iêra 
y^  répondu.    Je. vous  o£Fre  même  de  rendre^ 
>}  les  £^)agnab  que  j'ai,  fi  tous  les  Comman- 
y,  dans  veulent  renvoyer  les  François".  U  y  a^ 
bien  de  rw^arencc  que  M.  Ducaflfe  ne  èé^ 
toit  adreflcà.ce  Gouverneur,  qu'après  avoir 
ihutUement  foi^dé  le  Préfident^  mais  il  eâ: 
certain;  que  les  Efpagnols  ne  changèrent  rien^ 
à  leurs  manières,  &  nos  Commandans  n'ont 
jamais  pu  fe  refoudre  à  ufer  d'une  réprefaiUe ,. 
, ,  ,    qui  n'auroit  rien  produit,,  &  dont  notre  Ns^ 

Uon  n'eft  pas  capabie; 
tcittcs     Cétpit  alors  les  Angloif ,  qui  fe  faifoient 
««erccg-  ygir  plus  fbuvent  fur  xjos  Cotes,  &  ils  y  f^- 
^.^       .  ibicnt 
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foient  de  grands  ravages.     Il  eft  vrai  auc  les 
Flibuftiers  leur  rendoient  bien  la  pareille,  lesi^9^» 
defcentes  de  cçux-ci  à  la  Jamaïque  pour  yt^espar 
enlever   des  Nègres  étoient  Ci  tréouentes ,  ^*  An- 
qu'on  n'appelknt  plus  cette  Ifle  à  S.'  Donûn-f^  r, 
sue,  que  is  petite  Guhtéf,    Les  Anglob  ré-qu'eUc9>i 
folurent  enfin  de  s'oter  cette  épine  du  plé,p°<*"»^ 
&  ifc  cruretit  la  chofe  ftcile  à  IVjccafion  que  *^* 
je  vais  dire.    Trois  V&if(èau)C  Marchands  de 
ia  Rochellç  furent  pris  vers  ce  même  téms  à 
la  vûë  du  port  de  Paix ,  un  quatrième  de  Saint 
Malb  fe  i^uVa  en  s^édtouant  à  ia  Côte,  où 
il  f ut  fecoiïra  par  les  habitans.    On  n'eut  «oas; 
pîûtÔiTavis  du  malheur  des  autres,  que  M. 
Dumas  Lieutenant  de  Roi  du  Cul-dfr-&ic  eut 
ordre  d'envoyer  un  Bateau  à  la  Jamaïque  pour       ^ 
redemander  les  Priiotiniers,  6c  ils  lui  furent 
rendus ,  mais  on  Idiravoit  trouve  dss  Lettres^ 
qui  caufèrent  une  grande  joye  aux  An^ois  i 
elles  contenoient  un  recenfement  sénéral  de 
to'ite  la  Côte  Occidentale  depuis  rïfle  Ava-   -    , 
chc  jufqu'à  TArtibonite,  &  comme  il  étoit 
conforme  à  celui,  que  j'ai  rapporté  de  M.  de    ^ 
GaUfet,  les  Anglois  furpris  oe  la  foibleflè  de    ; 
nos  quartiers  voulurent  en  profiter.  Il  fut  ré-     /. 
folu  d'armer  inceiîàmment  pour  aller  brûler  \;* 
&  détruire  tout  ce  que  nous  avions  d'habita^^ 
tiotts  dans  le  Cul-de-Sac  >  &  l'on  prépârapour 
cette  expédition  deux  Vaiilèauie  de  guerre  >, 
une  Barque  longue  Ëfpagnde  de  24..  Canons^, 
&  fept  ou  huit  Bâtimens  Marchand»  >  fur  lei^ 
quels  on  embarqua  3000.  Homines;    Cet  ar- 
mement fut  fait  avec  une  extrême  dfligence, 
&  le  Commandant  n'attendoit  plus  queîe  vent 
pour  appareiller,  lorfqu'unediverfion  faite  par 
^2ard,&  uns  qu'on  fût  informé  de  leur  de^      ■    ' 
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rein*  ûuva  la  Colonie  :  à  quoi  contribua aufli 
'  1^91'   un  des  plus  étranges  cvencmeas,  dont  on  ait 
jamais  oui  parler. 
Exp^-      Vers  le  commencement  de  Juin  de  cette 
dit  ion  de  année   169^.  un  fameux  Cor&ire    Françoiç 
i^it^*^' nommé  l^viot^  qui  s'étoit  fort  diftingué  à  la 
tête  des  Flibuftiers  dans  la  dernière  expédition 
de  M.  de  Cufly  à  Sant-Yago  de  los  Cavalle^ 
ros,  partit  du  petit  Goave  fur  un  VaifTeau, 
où  il  y  avoir  aa^.  Flibuftiers,  &  fuivi  d'un 
Bateau ,  qui  en  portoit  65.  pour  aller  piMer  une 
des  Côtes  de  la  Jamaïque.    Y  étant-  arrivé, 
.  il  ddébarqua  fans  oppolition  135.  Hommes  au 
Nord  de  Tlfle.    Il  y  avoit  en  cet  cndroit-iÔ 
une  Bourgade  nommée  Sainte  Anne,  où  il  iê 
fiibriquoit  beaucoup  de  iîicre  j  nos  Avanto- 
riers  y  firent  un  très-grand  ravage,  &  enenv» 
menèrent  52.  £fclaves,  qui  furent  à  Tinftant 
embarqués  dans  le  Bateau ,  lequel  étoit  mouil- 
lé dans  un  petit  Havre  voilin,  tandis  que  la 
Frégate  louvoyoit  au  large.    Un  gros  têms, 
qui  furvint  fur  ces  entre-faites,  mit  le  Bateau 
CD  très-grand  danger  d'échouer ,  &  le  Pilote 
ne  put  éviter  ce  malheur,  qu'en  coupant  au 
plus  vite  fon  cable,  &  tirant  au  large,  fans 
pouvoir   même  attendre  les  Flibuftiers,  qui 
étoient  à  terre:  6c  compie  il  ne  lui  fut  pa^ 
poffiWe  de  fe  foùtenir   en  pleine  Mer  >  $ 
»'eut  poiiit  d'autre  parti  à  prendre,  que  ^9 
jfaire  vent  arrière ,  pour  gagner  le  petit  Goar 
.VjP,  •  où  il  entra  heureufement.    La  Frégate 
Avoit  été  témoip  de  cette  manœuvre ,  &  auoi 
qu'elle  fut  aufli  fort  incommodée  de  la  Mers 
elle  demeura  long-têms  à  la  Cape,  dans- le 
deilèin  d'embarquer  les  Flil?uftiers  ,  qui  de 
iiW'i  çôcé  firent  inutilement,  bien  des  eflfocts 
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pours*y  rendre.     Il  y  en  eut  même»  qui  s*é- 
tant  opiniâtres  à  vouloir  paflcr  dans  un  Ctnot,  ^^i>*'. 
fe  noyèrent  maiheureufement.    Les  autrfes  fti^  ' 
rent  contraints,  pour  ne  pas  fubir  un  fort  pa* 
reil  j  de  regagner  la  teri'e,  où  ils  fe  virent 
bientôt  attaqués  par  les  Anglois.     Ils  perdi-^^^ 
rent  quelques  Hommes  aux  premières  dechar-e: 
ges^  mais  TEnncmi  ne  tint  pas iong-tcms  de-? 
vant  eux,  &  tut  contraint  de  fe  fauver  aveÇf* 
perte.    La  tourmente  ceffa  enfin  &  les  Fratt;^ 
çois  voulurent  s'embarquer,  mai«  la  Frégatéf 
ne  paroiiîbit  plusj  elle  manquoit  d'eau, ÔC  el- 
le en  étoit  allé  faine  dans  rille  de  Cuba.    C#v 
nouveau  contre-têms  les  embarraflà  fort;  il  m 
avoit  déjà  15.  jours  qu'ils  étoient  à  terre,  iÉf' 
fe  voyoient  continuellement  à  la  veille  d'être^ 
accablés  j^ar  le  npmbrc  des  Ennemis,  &  il«' ' 
ne  favoient  plus  quelle  mefure  prendre  ^poui^ 
fortir  de  l'Ifle)  lorfqu'ils  furerit  furpris  d'iïo* 
accident,  qui  les  occupa  aïïës,  aufii  bien  que 
les  Anglois,  pour  empêcher  les  uns  èc  les  au-^^l; 
très  de  penfer  à  fe  faire  la  guerre.  0' 

Cet  accident  fut  un  tremblement  de  terre, 
auquel  on  ne  voit  peut-être  rien,  de  femblable  biemcnt 
dans  aucune  Hiftoire.    Il  commença  fur  le  tlM'!!^ 
midi  19.  Juin  par  an  bruit  fourd,  comme  dinairc 
d'une  volée  de  Canon  tirée  de  loin  :  ce  bruit  à  la  Ja- 
fut  bien-tor  fu(vi  de  fecoufTeafr  terribles,  "^^''i"^* 
qu'on  eût  dit  que  l'Ifle  alloit  fe  fondre  &  s'a*, 
bîmer-    Cependant  le  têms  étoit  fort  calmer^'  .     ' 
&  le  Ciel  très-ferein.     Les  Flibuftiers,  dont 
ie  nombre  étoit  réduit  à  IL5.  fè  rrouvoient  a-'»jU/3  * 
lors  aflèz  près  de  la  Mer  fur  le  bord  d'uné^'. '»«''> 
petite  Rivière ,  où  il  y  avoit  plufieursCanots^'*''-^^  '** 
&  ils  tenoient  environ  40.  Prifonniers,  qu'ils    *^^^*^ 
avaient  faits:  en  differentes  rencontres.    Dès» 
.i;f  2-       ^  "  ;  qu'ils 
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qtn'ils  (kntictstit  k  terre  trêmbier  &)U8  iç^Mft 

1^5^  pied»,  'ils  «'etnbtrquerçrN:  tous  dans  les  Canots, 

ums  les  ayant  f^  (ouifner  à  ^rpe  de  ks  çhax-* 

ger ,  ou  pu:  la  préapitation  ;àveG  laquelle  U» 

y  eiltrevent»  ils  furent  encore  bien  heureux 

ae  pouvoir  regagner  le  Tirage^  ils  voalur<3ûC 

aloFi  iè  fauter  plus  avant  cmûs  les  terres,  6c 

ils  £ù  mirent  à  courir  4e  toutes  leurs  forces  | 

mai»  la  Mer  >  qui'  dans  et  monaent  venoit.  de 

^anéhir  feè  )»orner  avec  un  mu^%fticnic  af* 

^    i-    âeu9t^  coui<»t, encore  |àis;vîte)ÔcJes  tuti 

;    bien^^ôt  altekitst    Pluâiti^s  f«£reitt  ed^ouds 

âsaks  \es>  vtotes^  il  y  etieut  qui  tombèrent 

dans  des  arames,  qui  s'ouvrirent  fous  leurs 

^        pasj  tous  les  autres  s'avKèrent  de  gdtnper  au 

naut  des  arbres ,  Ôc  quelqiies-uns  de  ces  arbred 

flyam  enfoitaété  renvecès  par  h  violence  éi 

treoibletnem ,  il$  eurent  FadreiTe  de  fr'att»* 

^;     |lto!  aux  plus  hautes  branches»  où  ils  fe  foû-« 

tinrent  dans  la  ii^hute  des  i»:biis$«  sllen  étoit 

reité  un  bon  nombre  dans  les  Canots  ;  ils  fu^ 

rent  emportés  bien  loin  au  large  par  le  reâux 

de  k  Mer,  hqiielle  étant  venue  enfuite  à 

^monter  aveit)  une.  fy^idMforprenante;»  â  leur 

fallut  fâi«e  des  «sflforts  incroyables  avec  leurs 

rames,  po^  n'êtife point'  brilës  contre  la  Cô* 

té.  '  Mais  ils  ti^'ent  bon,  6c  quo^^ue  la  Mttr 

baidlt  6c  montât  encore  fix  fois  en  cmq  heu<^ 

res  ,  ils  ne  voulurent  point  quitter  rabri, 

I     ;      qu'ils  trouvoient  for  ics  ondes  cpntre  fes  fu* 

t>  ^      reurs  6c  les  fècouflès  de  la  terre. 

Suite      Enfin  vers  les  cinq  heures  du  foir  le  trem- 

dc  ce     blement  ccflà ,  les  Fllbuitiers  fe  raifemt^rent 

ttcnu  *"^  ne  fe  trouverctit  plus  que  8a  avec  6o.  fii* 

fils  6c  leurs  Prifonniers,  dont  aucun  n'avoit 

^    ^  ^^R)qg;éà  fo  &uver,  âc  dont  fort  peu  avoient 

■  '.^T.vi^rt  >      -  -._.  '''■  -j.   peri. 
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feti    La  perte  que  caufe  dam  Tlfle  ce  cruel 
âccident>  ne/e  peut  dlimcr,  Xïooo.  âmes  y  i6^.  - 
perdirent  la  V^,  le  Port  Rdyid  Ait  ptr^ue 
ctttierttoent  abîmé,  fon  Fort  a'éaoula  «n 
bbiiné  partie ,  ëc  fonçât  dans  h  Mer  i  preique 
tous  les  VaiiOTeauxi  qui  reftokait  dans  fe  Port,     - 
ou'Éii^tbrifés,  ou  fombrerent  ûïx  leurs  ah- 
crëi:  la  Ville,  qui  étoit  à  deux  lieues  dans  le$ 
tentes ,  Alt  rcnverféc ,  des  mor«tagne$  entières 
toiderent  dans  les  plaines,  d'autres '{ç  fendi^-      w 
T«nt  par  le  milieu ,  U  ouvrirent  de  nouveauit  a- 
bîmes:  quelques^-unes  s'étant  éboulées,  boù«- 
therent  certains  détroits,  par  où  l'oh  ptt^t 
d'une  extrémité  de  la  Ville  à  Fautre ,  &  il  fal-      %    ^ 
lut  y  envoyer  des  milliers  de  travailleurs  |)bur 
les  déboucner.    Mais  pour  revenir  aux  Fli*. 
buflaèrs  j  k  pense  d'une  partie  de  leur»  cama^      ^i^ 
^e$,  &  de  prefque  toutes  leurs  armés  les  ic-     H- ■'■■' 
vbit  fort  déconcertés,  ^  ils  fongeoient  plus     t     ^  ; 
^e  jamais  aux  moyens  de  quitter  un  i^jour  fi   '        5  ' 
fatal,   ibrfqu'ils  apperçurent   une  voile  «h         "^ 
Mer  ^  ils  relâchèrent  ai^-tôt  leurs  Frifon- 
fiiers^  &  s'étant  tous  mis  dans  deux  gratnls  -'^ 
Canots  >  ils  allèrent  pour  s'embarquer  Jaiis 
ce  Navire  de  gré  ou  de  fàtca 

G^toit  un  Bri^titt  Aflg^oi»  i}ui  avdt  c^       K 
pé  fes  Câbles,  pour  prendre  le  large  pendant   ^ 
le  tremblement  de  terre.  Les  FUbufbârs  s^ 
approchèrent  d'aflës  près  pour  crier  au  Capi- 
taine d'amener j  il  n en  voulut  rien  faire,  & 
un  gros  têmsj  qui  iiirvint  avec  la  nuit,  ks       >,   ' 
Obligea  tous  de  regagner  la  terre  au  ]^us  Vite, 
ce  qu'ils  ne  purent  taire  fans  courir  de  grands 
rifques.    Cependant  fur  le  premier  avis,  que 
Ton  avoit  eu  au  Port  Royal  avant  le  tremble- 
ment de  terre,  de  kJeiccnte  des  François  à 
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?i??n  ^^  rarmeraent,  dont  je  viens  de  parler,  & 
la  Barque  longue^  avec  brdrc^de  cointjattre 
Daviot  partout,  où  on  le  pourrpit  trouver, 
&  Ton  fit  en  tnême-teins  partir  une  Frégaite 
&  deux  Bateaux  pour  veillçr  fur  ceux  des  Fli- 
buftiers,  qui  pouriroient  être  à  terre.  jiLes 
jdcux  Navires  &  la.  Barque  longuç irençpntrc- 
^ient  paviot  à  la  Êaut^ur  !dç  Cuba ,  jèc^  Tatta-  ^ 

Sucrent  f  avéi?  toute  J^ .  vigueur  poflible  j  mai» 
fe  défendit  avjçc  t^t  4e  bravo^^^  ma- 

noeuvra û  bien  >  que  fans^  perdre  plus  de  deux 
JHonimes,  il  en  tua  70.  aux  Anglôis.  J-*  Bar- 
que longue  voulut  tenter  l'abordage ,  mais 
Ûaviot  1  évita.    Elle  y  retourna,  $c  plufieurs 
Anglois  &  Efbagnols  ayant  fauté  à  bord,  n'eu- 
rent pas  le  tems  de  fe  raefurèç  avec  les  F^- 
.buftiers,  parce  que  le^i^  prit  par  hai^àrdauk 
jpoucfres,  &  que  le  l^avireVouvritr    Vingt 
&  un  François  fe  fàuverent  6c  furent  Prifon- 
;  niers  des  Anglois ,  qui  les  leçueillirent. 
\^     Pendant  ce  têps-là^  ceux  qui  étoient  re^ 
;  tés  à  la  Jamaïque  rempntoient  en  Qinots  vers 
Ja  t^ête  de  nfle,  réiplus  de  traverfer  de  là  dans 
■  celle  dé  Cuba,  niaif  %afl[t.^nté  ce  paflàge, 
Jls  fe  vii:ent;  ,bjço--t6t;  contrainte  4e  regagnçr  la 
terre,  parce  que  la  Mer  devint  tout  à  coup 
,^rt  groflè.    En  attendant  le  calme  ils  fk  nii- 
,rent  à  faire  bionne  cHere  des  provifions, qu'ils 
avoient  enlevées  fur  leur  route,  Se  qui  con- 
rfiftoient  en  volailles, moutons,  vins  &  eaux- 
jde-vievl'endrpit,  où  ils  fe  trouvoicnjt,  étoit 
f  inhabité  5  par  (conféquent  fort  propre;  à  ks 
*  tenii  cachés,  mais  la  fumée  du  fei|,  qu'ils  al- 
^lumerént  pour  citire  leurs  viandes,  les  trahit. 
rCte  qu'ils  ie  virent  découverts,  ils  fe  rendj- 
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xeot^  contre  le  fentiment  d'un  pevt  nombre  

des  plus  braves,  \  condition  d'être  envoyés  1502- 
à  Saint  Dominj^e.  On  les  en^ibarqua  dans 
la  Frégate,  &c  ûs  y  étoient  à  peine  rendus  » 
qu'ils  apperçurent  lès  <fcux  Navires^&  la  Baç* 
que  longue^  qui  revfenoient  de  leur  eî^édi-» 
non  contre  ©àViot ,  Ôc  de  qui  ils  apprirent  le 
malheur  arrivé  à  ce  Capitaine. 

Les  Anglois  refpirerent  alors ,  &  revinrent 


de  la  peur,  qu'ils  avoienteuë.  Ils  différèrent  1695. 
le  plus  qu'il  leur  fut  poflible,  de  renvoyer  l»  Co- 
leurs  Prilonniers  à  Saint  Domingue,  de  peur  loaic  cft 
qu'y  faifant  connoître  la  Situation,  où  fe  trou-JJf"^^® 
voit  leur  Ille,  on  ne  fïît  tenté  de  la  conque-  veau  par 
rirv  mais  M.  Ducadè  n'étojt  pas  en  état  de  les  An^ 
faire  aucune  entreprife,  ayant  perdu  dans  l'ex-f^gj^, 
pédition  de  Daviot  près  de  ^50.  des  plus  bra-  gaoû.  ^ 
ves  FtibufHers,  qui  fuflèrit  à  la  Gôte  de  Saint 
Dommguc,  D'ailleurs  les  Anglois ,  malgré  le 
malheur  arrivé  à  la  Jamaïque,  Ôc  les  £fpa- 
v>ls  le  tinrent  long-têms  dans  la  crainte  d'ê- 
:  c  attaqués  avec  des  forces,  auTquelles  il  ne 
ih  voycrit  pas  trop  en  état  dé  réfiitèr.    Il  ec^ 
recevoit  des  avis  de  toutes  parts,  &  en  arri^ 
vant  au  Port  de  Paix  le  12.  Avril  1693.  iï 
apprit  que  la  veilk  on  y  avoit  tiré  l'allarme. 
On  avoit  effe<Slivement  vu  on^e  voiles  à  fix 
ou  lèpt  lieues  (bus le  vent,  &  fur  cette  tiou- 
velle  le  Gouverneur  fit  mettre  fous  les  batte^ 
ries  le  VlifTeau  du  Roi  f  Emporté^  comman- 
dé par  M.  Damon ,  &  fiif  lequel  il  étoit  venu 
de  France.    Jl  y  demeura  jufqu'au  18.  fans        ^^ 
qu'on  entendît  parler  de  rien,  mais  ce  jour- 
là  lin  C^flèur  arriva  de  vingt  lieues,  &  ap- 
prit au  (Jluverneur,  qu'un  Vaifleau  de  Nan- 
tes, qui  partoit  du  Cul-de-Saci  od  il  avoit 
T9m€lK  B  chax-        1 
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chargé,  avoit  rencontré  un  î^avirs  de  guerre 
f^9^*  Angtois ,  oui  IVoit  obli[5é  de  s'échouer  à 
terre,  que  l'équipage  s'étoit  fauve ,  &  que  le 
Capitaine  l'avait  prié  de  lui  rendrç  une  Let- 
:^        tre  de  M.  Dumas,  dont  il  étoit   porteur. 
Œtte  Lettre  marquoit  qu'on  vojroit  encore 
huit  ou  dix  voiles  à  cinq  ou  fîx  heuës  au  iar- 
■,^       ee,  ôc  qu'à  la  fin  de  Mars  on  avoit  vu  de  l'IA 
fc  Avache  douze  Vaiflèaux ,  &  quatre  Bar- 
"""       ques,  lefquels  avoient  mouillé  avec  pavillon 
François,  puis  avoient  arboré  celui  d'Angle- 
terre. .    *      . 

Alors  M.  Ducaflè  ne  pouvant  plus  douter 
rati^'%  que  l'£imemi  n'çn  voulût  à  quelqu'un  de  £cs 
*^fr^"'  q^^^ï^^'^s,  mais  ne  fâchant  pas  fur  lequel  l'o- 
^ur  fc  rage  devoit  tomber,  fit  avertir  de  GraflF,  qui 
défca-  commandoit  toujours  au  Cap,  de  fe  teqir 
prêt,  &  de  prendre  des  vivres  pour  trois  ou 
quatre  jours,  afin  de  pouvoir  fe  rendre  avec 
toutes  les  forces  au  Pd^t  de  Paix ,  fi  ce  pofte 
étoit  attaqué  j  mais  de  ne  point  quitter  les  en- 
virons du  Cap  j  tant  qu'il  y  auroit  le  moindre 
danger  pour  ce  quartier,  au  fecours  duquel, 
il  les  Ennemis  s'y  attachoient^  M.  de  la  Bou- 
laye,  qui  commandoit  au  Port  de  Paix,  fut 
suffi  averti  d'accourir  au  plutôt.  U  n'étoit  pas 
aifê  de  prendre  d'auffi  bonnes  précautions 
pour  Leogane  fie  le  petit  Goave,  par  la  rai- 
fon  qu'il  falloit  trois  femaines  pour  en  avoir 
des  nouvelles  par  terre ,  &  que  la  JHer  étoit 
fermée,  les  Navires  qu'on  avoit  vus,  étant 
entre  deux.  Le  parti  que  prit  M  Ducaflè, 
fut  d'envoyer  l'Emporté,  avec  ordre  d'aller 
reconnoître  r£nne  i,  &  au  cas  q^il  eût  at- 
taqué quelaue  quartier  »  ou  qu'il  pK  mouillé 
daas  les  rades ,  de  mettre  à  terre  environ  loo. 
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Flibuftiers,  fous  la  conduite  du  Major  Ber- 
nanos, puis  de  faire  toute  diligence  pour  Ici 
venir  prendre.  Au  cas  qu'il  ne  trouvât  rien, 
il  lui  enjoignit  d'aller  pâflèr  le  long  des  Cô-^ 
tes  de  la  Jamaïque,  oç  de  pouffer  jufqu'a% 
débouquement  cle  Bahama,  pour  tâcher  d*y 
enlever  quelque  Vaiffeau.  Damon  es:ecutft 
ponctuellement  {es  ordres,  mais  il  ne  trouva 
rien,  ce  qui  fit  juger  à  M-  Ducaffe,  que  le 
nouveau  Gouverneur ,  qu'on  attendoit  à  la 
Jamaïque,  y  avoit  bien  amené  affé*?  de  forces 
pour  remettre  fon  lile  de  la  perte  caufée  par 
le  tremblement  de  terre,  mais  qu'il  n'étoit 
pas  ^n  écat  de  rien  entreprendre  fur  Saint 
Domingue,  &  il  écrivit  fur  le  champ  à  M. 
de  Pontchartrain,  pour  lui  repréfenter  l'irn» 
portance  d'une  entrcprife  fur  la  Jamaïque*,  Ôe 
la  facilité  d'y  réuffir.  Sa  Lettre  eH  du  4.  àt 
Mai.  *      ' 

Le  premier  de  Juin  .il  en  écrivit  une  autre 
au  même  Miniftre,  pour  lui  donner  avis  du 
mauvais  fuccès ,  qu'a  voit  eu  l'attaque  de  la 
Martinique  par  les  Anglois  j  que  la  moitié  de 
fa  Colonie  étt>it  en  courfc ,  que  Godefroi ,  un 
des  plus  fameux  Flibuftiers  François^  avoie 
été  pris  par  deux  Navires  EfJ>agnols  j  que  ë'é^ 
toit  une  dei  plus  grandes  pertes ,  que  pût  fai-»^ 
re  la  Colonie,  &  qu'il  fcroit  tout  Ce  qui  dé^ 
pendroit  de  lui  pour  favoir,'OÛ  on  l'auroic 
mené,  &  pour  le  retirer:  enfin  qu'il  couroit 
des  bruits  confus  que  les  Ëfpagnols  étoient  en 
chemin  pour  venir  l'attaquer.  Ces  bruits  ne 
l'inquiétoient  pourtant  pas  beaucoup ,  ôc  il 
ajoûtoit  que  fi  la  Cour  ne  goûtoit  pas  l'en« 
treprifemr  la  Jamaïque,  il  prioit  qu'on  liu 
envoyât  du  moins  quatre  V^if&aux  de  49.  a 
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'  ^o.\  Canons ,  pour  aller  chercher  T ArmàdiJlc^  ' 
.9}'  Quelques  jours  après  il  reçut  des  nouvelles  du 
Sr.  Berger»  qu'il  avpit  envoyé  au  Gouverneur 
âe'$ain!^Ya^>  ou  au  Prélident  de  San- Do- 
xnineo^  cet ,  homme  lui  mandoit  qu'il  avoit 
été  H)rt  bien  reçu ,  &  qu'on  avoir  envoyé  au 
devant  de  lui  ub  Capilaine  avec  un  détache- 
ment de  %o.  Soldats ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
lui  fût  fait  aucuiier  infultc,  d'où  M.  DucafTe 
concluait  prcique  la  £auflèté  des  bruits  >  qui 
couroient  ^s^pïréparatifs  des  Eipagnols. 
lettres     Sur  ces  entrefaites  on  intercepta  plufieurs 
derAr-  I^ettrcs  de  l'Archevêque  de  San-Domingo^ 
que' de  dans  l'une  defquelles,  adreflée  au  Marquis  de 
San- Do-  h  Vel^  Préfiécnt  du  Gonfeil  des  Indes,  ce 
irjngo    prélat  iniiftoit  particulièrement  fur  déùxpoints; 
J"çJ*"^le  premier,  que  les  François,  par  k  peud'at^ 
*      tention  de  la  Cour ,  étoient  fur  le  point  d'ê- 
J;  tre  les  fêuls  maîtres  d'une  Ifle,  qui  entre  leiù^ 
.V  t  niains  pouvoit  devenir  un  puiflànt  Royaume; 
'     le  fecopd ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen 
de  les  en  empêcher,  que  d'y  faire  venir  àti 
'■'  Flanjands,  &  de  les  y  établir,  ainfi  qu'il  l'ar 
voit  déjapropofé.    ^,  Je  fai,  ajoûtoit-il,  que 
j,  1^  Chambre  du  Commerce  de  Seville  s'op- 
„  pofe  ^  ce  projet  ibus  prétexte  que  les  Fia- 
„  tnands  négocieront  le  long  des  Côtes  de 
„  i'Amériqjuei  comme  fi  les  Anglois  &  les 
„  Hollandbis  ée  faifoient  pas  tous  les  jours 
j,  cette  traitte^  &  ne  fraudoient  pas  le  Roi 
„  d'Efpagne  de  fes  droits ,  au  lieu  que  les  Fla- 
„  mands  oflfrent  de  faire  enregiftrer  tous  Icu*"? 
„  eflfets  avant  que deles»jmbarûucr,d^ payer 
les  droits  au  Port ,  qu on  leur  indiquera, 
&  le  faire  de  même  à  leur  retour.   Les  au- 
tres Lettres  du  Prélat  rouloiént  toutes  ûir  l'é- 
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fat  déplorable    où  éfoir  réduite  la  Colonie  £{^ 
pagnoie  de  Saii^  Domid^e*  Il  dilbic  entr'aû^  i<^^3^ 
très  chofes  q(ie1es  Habicans  n'avotédt  pÈsâ^c 
quoi  fe  couvrir,  &  que  les  fettafrties  étoient  o- 
bligées  d'aller  à  k  Meire  avant  lé  >t)ttr  j  qud  Ta 
livre  dé  pain  n'y  valôit  jactîats  mains  de  déut 
réaies,  (qui  font  iç.  kfh  et  neutre  monm>ye  ; 
qu'à  peine  ypouvoit-on  avoir  de  la  farine  pour 
foire  des  hofties,  &  du  vin  pour  la  Meflèj 
que  les  Ecclefiaftiques  y  étaient  dans  la  derhie-  * 
re  iridigencOy  &  que  lui-même  n'avait  pas  de-  . 
quoi  en  entretenir  un  pour.pôrter  û.  crdxdé- 
vant  lui ,  ni  un  Laquais  pour  porter  ùl  robëj 
enfin  que  les  Eglifes  étôient  fine  ôrtï^tôèns  ^       . 
&  qu'on  n'y  pouvoit  pas  faire  l'Office  Divin 
avec  la  décence  convenable?^  auflî  prenoitril        ** 
dans  S'autres  Lettres  des  mefurès  pour  obte-     -aua 
nir  du  Roi,  qu'il  agréât  fa  demimOti,  &  en 
c^vque  cette  grâce  lui  fût  refûfée  3  pour  poi*? . 
voir  aller  à  Rome  expofer  au  fouvettwrt  Votif 
tife  les  béfoins  de  fon'  Didcefe.    - 

Cette  découverte  fit  d'autant j^ils  de  plaifir     projet 
à  M.  Ducaflè .  qu'elle  lui  paroiûoit  une  con-  propoië 
vidion  qu'il  n'àvoit  rien  à  craindre ,  au  moins  Ê*'  ^• 
de  longtems,  de  la  part  des  EfpagnolsdeSàti-.    ""  *' 
Dominga,  &  il  n'omit  nen  pour  ftdre  coiri- 
prendre  à  la  Coixr ,  que  ^  an«âs  on  f^aurdt  lAie 
plus  belle  occàûon  de  conquérir  une*  Iflîe  la- 
quelle étoit  affês  fertile  pçur  nourrir  autant  de 
monde  que  la  France  eiï  ccmtient ,  &  d'où  Ton     •  ^ 
feroit  àr  portée ,  après  l'avoir  peuplée ,  de  fiiire    : 
toutes  les  autres  Conquêtes,  que  fon  voudrou.         ,  i 
„  Mais,  ajoike-t-il,  li  l'on  manque  cette  oc-        ,  |' 
„  cafion.  Cl  on  laiflè  faire  la  paix,  ou  fi  on       /^ 
fy  donne  aux  Flamands  le  loifir  de^nous  pré^ 
^  ve|ûr,  ce  fera  4in  coup  manqué  pour  toûi- 
'^B^:î'^"t ';■'■     '      Bi  j^joursk.    -^    ,- 
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,j  jours**.  Venant  enfuice  aux  moyens  de  rétrf^ 

x6^l>  ûr  dans  cecte  entrcprife»  il  prétendoit  que  les 
iëules  forces  de  Tille,  foûtenuës  de  VEicwdit 
de  M.  dç  Pointis,  dont  £1  nefavoit,  dit-il  «ni 
ne  voulolt  ûvoir  la  deftination  t  fuffiroieni 
pour  chaiïer  les  £Q»gnoIs  de  riiîe>  ou  pour 
les  y  aiTqjettir,  (fautant  plus  qu'il  n'y  avoit 
que  San-Domingo  à  prendre,  lequel  ne  réfif- 
teroic  ^as  plus  de  quatr<e  jours ,  de  que  le  relie 
n'ayant  aucun  fecours  à  attendre,  étsnt  bien 
traité,  fè  trouvant  dans  l'abondance  de  tout* 
n'auroit  aucune  peine  à  changer  de  Souve* 
nun. 
Ce  oui    J*  ^'**  pû  découvrir  ce  qu'on  penfa  en  Cour 


Ëfpagnols  fongeoiei 
ces  contre  h  Colonie  Françoifë  de  S.  Domin- 
^ue.    M.  de  Pontchartrain ,  dans  une  Lettre, 
qu'il  écrivit  à  M.  Ducailè  le  29.  Juillet  de  cet* 
te  même  année,  lui  manda  qu'on  lui  écrivoit 
d'Angleterre  que  près  de  Gravefand  furk  Ta* 
mife,  il  y  avoit  trois  Fregajtes  Angloifcs  de 
^6.  à  40.  Canons,  avec  pavillon  ËQ>agnol , 
Icfquelies  en  attendoient  fept  autres,  qu'on af^ 
Juroit  être  deftinées  contre  lui.    M.  Ducaflb 
-de  ion  côté  n'étoit  plus  ectétât  de  rien  entre- 
prendre, lorfque  cette  Lettre  lui  fut  rendue: 
prefque  tout  ce  qu'il  avoit  de  Flibuftiers  étoit 
en  courfe,  &  il  n'auroit  pas  même  eu  dequoi 
fe  défendre,  s'il  eût  été  attaqué.    A  la  vérité 
\il  ne  craignoit  pas  beaucoup  de  l'être ,  il  voyoit 
bien  toujours  quelque  apparence  d'union  entre 
)les  Anglois  àc  les  Ëfpagnols ,  mais  il  regardoit 
.comme  fort  éloignés  tous  les  projets  qu'ils 
.pouvoicnt  former,  il  fayoit  d'aiilçiu-s  que  la 
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Jamaïque  n*ctoit  pas  remife  de  fes  dernières  — — • 
pertes  >  6c  il  repondoit.bien  d*en  faire  la  con-i^^î' 
quête,  dès  que  iês  Flibuftiers  feroient  de  re* 
tour ,  pour  peu  qu'on  voulût  l'aider  de  quel- 
ques Vaifleaux. 

Au  bout  de  cinaou  fix  femaines,  c'eft-à-  Ç«  <\^^ 
(dirts  vers  la  fin  de  Novembre,  il  eut  avis  par  q"çlJ*j^ 
un  Prifonnier,  qui  s'étoit  fauve  de  la  Havane,  deOèin 
que  rArmadiUe  compofée  de  fix  Navires,  a-<lcsEfpa- 
voit  paifé  le  Canal  de  Bahama  avec  la  Flotte  5cs  Anï 
de  Ig  nouvelle  Ëfpagnc  à  la  fin  d'Août,  ÔCgioisfuc 
que  la  première  devoit  mouiller  à  Portoric ,  ^*  9^ 
de  de  là  alleràSan-Domingoi  fur  quoi  il  écri- p,"nçoi, 
vit  aaMiniilre}  que  félon  toutes  les  apparen-  fe  de 
ces  ces  préparâtes  fe  fkifoient  contre  le  Cap  ?**"'. 
Fraiiçois  &  le  Port  de  Paix;  qu'U  étoit  fort  ^u™"*' 
inquiet  de  ce  que  les  Flibuftiers  ne  revenoient 
point  &  qne  la  prudence  ne  lui  permettoit  ^ 

point  de  dégarnir  le  petit  Gcwe,  ouilfetrou-^   . 
voit  pour  lors  ;  ni  les  autres  quartiers  de  la  Cô-i  •  ^  ^ 
te  Occidentale:  ainfi  que  c'etoit  une  néceliSté 
de  lui  envoyer  du  fecours  de  France,  fi  on 
ne  vouloit  pis  expofer  la  Colonie  à  une  irrup- 
tion, qu'elle  n'étoit  point  en  état  de  foûtenir. 
L'ordre  avoit  déjà  été  donné,  lorfque  ces  avis 
arrivèrent  en  Cour ,  pour  armer  deux  Navires 
du  Roi,  le  Téméraire  &  VEnvsétx^  que  M. 
du  Rollon  devoit  conduire  à  Saint  Dotningue, 
avec  une  Flutte  nommée  le  Hazardeux ,  cnaï- 
gée  de  vivres  >  d'armes  &  de  munitions  j  & 
ces  trois  Bâtimens  mirent  à  la  voile  peu  de 
tems  après  :  mais  ce  fecours,  &  tous  les  mou- 
vemens,  que  fe  donna  M.  DucafTe  pour  fe 
mettre  en  état  de  recevoir  les  Ennemis,  fu-     *. . 
rent  fuperflus.    La  Flotte  ne  parut  point,  êç 
bien  des  çhofes  y  contribuèrent,    L'Efcadre 
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du  Chevalier  Wheler  devoit,  après  avoir  con- 
Quis  la  Martinique,  fe  joindre  à  TArmadille 
oc  à  la  Flotte  du  Mexique,  mais  ayant  échoué 
dans  Ton  premier  projet,  elle  ne  iè  trouva 
point  en  état  de  tenir  parole  aux  Ëfpàgnob. 
Geux-ci  comptoient  iiir  dix  Navires  de  guer- 
re, &  fur  6000.  Hommes  de  bonnes  troupe^, 
y  compris  un  Vaiflcau  de  70.  pièces;  que  le 
Koi  d'Efpagne  avoir  envoyé  au  Préfîdent  de 
San-Ooiiningo,  avec  ^00.  Soldats,  mais  trois 
Navires  de  rArmadille  firent  naufrage  dans  le 
débouquement ,  tous  les  Equipages  firent  per- 
dus, &  unft  bonne  partie  de  l'argent  deftiné 
aux  frais  de  Tentreprife.  Enfin- le  Général, 
qui  devoit  commander  les  troupes,  mourut  à 
trois  journées  de  San-Domingo- 

L'attente  de  tant  de  forces  réunies,  dont 

on  fut  quelque-tems  à  Saint  Domingue  fans 

apprendre  la  diflîpation,  n'empêcha  point  M. 

Ducaffe  d'envoyer  150.  Flibuftiers,  qui  lui. 

\^reftoient,  faire  une  defceme  à  la  Jamaïque; 

;il  eft  vrai  que  ce  n'étoit  que  pour  les'tenir 

t  en  haleine,  &  pour  fe  les  attacher.    Ils  s'ac- 

^  ouittÊrent  parfaitement  bien  de  leur  commit 

y  iion  ,  &  amenèrent  350.  Nègres,  qui  fe  fc- 

,  roient  très-bien  battus,  fi  les  Efpagnols  &  les 

Anglois  fuflènt  venus  nous   attaquer  alors. 

^  Quelque-tems  après  les  grands  coups   étant 

!  déjà  manques,  éc  le  Gouverneur  de  la Jamai- 

:  que  apprenant  par  un,  Vaiiïeau  de  la  Rochel- 

«fc,  que  Ces  Armateurs  avoient  pris,  que  h 

„  petit  Goave  étoit dégarni,  arma  quelques  Bâ- 

^  timens  pour  l'aller  brûler ,  &  ravager  la  Cô- 

;  te  :  mais  ne  croyant  pas  cet  armement  afTés 

'  ^rt  pour  exécuter  fon  defTeiny  &  ayant  fu 

^u'il  ^  avoit  fur  les  Côtes  de  Cuba  quatre 

^•, ,--  .,     ,     ^).  u     V  -^v  ^  Navir* 
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Navires  HoUandois ,  qui  y  faifoient  la  traitte, 
il  les  invita  à  fc  joindre  à  lui,  &  ce  fut  ce^^?4- 
flui  fit  échouer  rentreprife.    Les  HoUandois" 
demandèrent  que  le  Gouverneur  conunençât 
par  achetter  leur  cargiaifbir,  puis ,  qu'il  Itur  fît 
des  conditions  avantageufesdims  )t  partage  du 
butin.    Ces  demandes  furent  fejettétt ,  & 
comme  il   s'étoit  perdu  beaucoup  de  téms' 
dans  ces  négociations  $  l'attaque  du  *  petit  Goa- 
ve  fiit  remiîe  à  un  autretéms,  le  Gouverneur 
Anglois  publia  qu'il  attendoit  de 'grandes  fbt'f 
ccù  d'Andeterre,  &c  que  quand  ti  lei  aufoit        ;" 
reçues,  il  ne  laifTeroit  pas  unjpoadt  de  terrd 
aux  François  dans  liâe.  de  Samt  Elomirigue.'; 
.'•  Cependant  tous  ces  bruits  de  guerre,  &  le   fropo* 
danger,  où  fe  trouvoit  continuellement  la^^^^'J.* 
Colonie  n'empêchoit  pas  qu'on-  rie  tnvaillàt  caflc  »' 
avec  fuccès  à  la  culture  dfcs  terreis:    M  de  *?  <*« 
Pontchartraiff  avoit   mandé  à  M.  Dhcà(&y^l^^^j^^„. 
que  fi  la^  Côte  Saint  Dbmingaepoùvôit  faire  pour  rcn-- 
ailes  d'Indigo  pour  fournir  le  Royaurte,  lc^*^.^^\  ■ 
Roi  y  défendroit  i'entrée'de  l'étï^anger:  la  ré-^°'°|;j; 
ponfe  du  Gouverneur  dattée' dU   jo.  Ndarste. 
1694*  far,  que  non  feulement  elle  lè  pouvôit^ 
mais  qu'il  y  enauroit  encore  de  refté  pôuf 
vendre  à  nos  vdfms ,  qui  viendrdent  î'achet- 
fer  dansi lés  ports  de  l'iflë,  queplafiears  y  en- 
^enoient  déjà  chercher,  &  qu'as  ne  le  trou*- 
roient  pas  inférieur  a  celui  de  Guatimala:    II' 
Fajoûtoit  dans  &  Lettre  que  ce  donc  il  maa-- 
quoit  le  plus,  c'étoit  àts  Hommes  >  que  lc$r  . 
Hôpitaux  de^  France  étoicnt  pleine  de  gens^, 
iqui  n'y  faifoient  riert ,  ôc'  quf  Hé  lui  fei'oient 
pas  inutiles  j  &  qu'on  lui  feroh  plaifir  de  lui 
envoyer- fur-tout  un  bon  ^nombre  d'ttïfaris  de 
M,,  à  13,  îCQS,  qui  tout  en  débarquant  trou** 
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vcroîcnt  dcquoi  s'occuper.  U  difoit  encore 
au'ayant  envoyé  fous  un  prétexte  r{)écieux  un 
fort  habile  homme  à  la  Jamaïque,  il  lui  avoit 
rapporté  qu*on  y  travailloit  à  fortifier  la  Pein- 
te ,  qui  eft  proprement  l'entrée  du  Port 
Royal  >  quoiqu  on  emjpbye  ordinairement  ces 
deux  noms  pour  figniner  la  même  chofe:  que. 
dans  toute  rifle  il  y  avoit  i8oo.  Anglols,  & 
qu'il  faifoit  un  armement  de  300.  nommes 
pour  les  harceler  »  mais  que  Ton  avis  étoit  tou- 
jours de  s'attacher  à  chailcr  les  Efpagnols  de 
rifle  de  Saint  Domingue,  &  il  en  apporte 
encr'autres  rfdfbns  que  nos  Nègres  étant  affu- 
rés  d'être  reçOl  parmi  eux»  defertoient  très- 
^icilement,  ce  qui  ruïnoit  les  Habitans. 

M.  de  Pontchartrain  avoîc  aufli  chargé  le 
Gouverneur  d'examiner,  Çi  Ton  pourrait  fai- 
re de  la  foye  dans  Tlfle  de  S.  Domingue^  il 
répondit  le  4.  Avril  que  cela  n'étoit  pas  pofli* 
ble>  tant  qu'il  n'y  auroic  pas  plus  de  monde 
dans  la  Colçnie^  que  les  Hommes  y  étoient 
devenus  extrêmement  rares,  &  que  les  trois 

Î parts  des  terres  cultivées  redevtnoient  en 
riche:  aue  fi  le  Roi  faiibit  la  Conquére  de 
toute  rifle,  alors  on  pourroit  occuper  Tinte- 
terieur  du  pays ,  qui/  étoit  le  plus  beau  du 
monde  «  &  que  quan4  il  feroit  un  peu  plus 
peuplé ,  rien  n'empêcheroit,  de  faire  de  la 
foye  :  que  l'on  avoit  été  contraint  de  cefTer 
)a  culture  du  cotton,  parce  que  perK)nne  n'y 
pouvoit  fubfifter,  un  Nègre  nen  pouvant 
{)as  faire  par  an  pour  dix  écus,  &  qu'a  moins 
l^u'il  n'en  gagnât  3a  à  40.  l'Habitant  fe  rui- 
noit  j  que  le  Tabac  s'abandonnoit  par  la  mé- 
ine  raiiQP)  &  que  tout  le  monde  &  iettoit  \ 
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rindigo,  (]cii  réufndbit  au-delà  mâme  de  ce 
qu'on  avcMt  cfpcré  d'abord.  '        16^4. 

Enfin  toutes  les  craintes,  qu'on  avoit  eue»  p„fe<ie 
des  Ennemis  s'étant  diffipécs,  ou  du  moins  iftCaidc» 
n'y  ayant  nulle  apparence  qu'ils  paruflènt  de  ^°".  . 
long-têms,  M.  Ducaflèréfolut  d'envoyer  fai-  fc"*^***" 
ré  une  (ecohde  defcente  à  la  Jamaïque,  ôc 
ayant  fait  embarquer  400.  Flibuftiers  fur  fijc      ^  '9 
petits  Bâtimens>  il  leur  donna  pourComman-. 
dant   le  Sr.  de  Beauregard  Major  &  bravé  ' 
Homme.    Qudaues  jours  après  leur  départ»  '* 
le  Téméraire  6c  rEnvieux,  dont  j'ai  parlé  é** 
tant  arrivés  ^  &  le  Solide  étant  forti  de  Care» 
né|  M.  Ducaiïe  s'embarqua  fur  ce  dernier  &• 
vec  150.  Hommes  pour  (bûtenir  les  Flibuf^ 
tiers  9  ou  en  cas  de  befbin ,  favoriser  leur  re**    • 
traite.    Au  bout  de  deux  jours  il  rencontf* 
deux  Bâtimens  de  ceux-ci  9  dans  Pur  defqi"*i$' 
étoit  le  Sr.  de  Beauregard  9  lequel  lui  djtqu'é-^- 
tant  à  la  veille  de  faire  defccnte>  ils  avoiené 
rencontré  un  VaifTeau  de  guerre,  (c'éto'.   'C 
Garde-Côte  de  la  Jamaïque  >  )  qui  leur  ,  vo;L' 
donné  la  chafTe^  qu'il  avoit  propofé  à  fês  gens    ^ 
de  l'aborder ,  mais  que   n'y  ayant  que  àes 
coups  à  gaener  pour  eux,  ils  ne  l'avoient  pas 
voiHU ,  qvrils  1  avoient  enfûite  prefque  :ous" 

?uitté,  les  uns  pour  reprendre  la  route  de  S. 
)ominguej  &  les  autres  pour  aller  croifer, 
^*  Le  parti,  que  prit  alors  ht  Ducafïe  fut  de 
s'en  retourner  pour  confulter  avec  M  du 
Rollon,  qui  commandoit  le.s  Vai{Iêaux  du 
Roi,  des  moyens  de  fe  rendre  niattre  du  Na- 
vire AnglcMS.  Ces  mefures  furent  que  M.  , 
èa  Rollon,  qui  montoit  ie  Téméraire,  & 
M.  de  Montfegur  qui  montoit  l'Envieux^ 
îcoient  f»re  du  bois  &  de  l'eau  au  Cap  Ti^ 
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buron?,  y  attendroient  le  Solide  commandé- 
*^54^  par  M.  de  Planta  y  &  qu'enfiiitc  les  trois  Na- 
^^- vires  iroient  croifer  iur  la  Jamaïque,  £c  ta- 
cheroient  de  jpindre  la  Gacde-Côtc  pour  l'en- 
lever.- ,-■-.,;.  •:  1,:.     j    -, 

hts  trois  Navires  s'étant  joints^au  Gàp  Ti«- 

*  buron,  mirent  à  h  voile,  &  furent  quinze 
jours  à  £e  rendre  à  la  vûe.de  terre  :  dès  qu'ils^ 
l'eurent  apperçuë,  M.  du.  RoUoni  détacna  là? 
Corvette  *la  Puiffante,  commandée  par  le  St. 
Cabefce  pour  la  reconnoitre  de  plus  près. 
Cabefce  en.  approchant  découvrit  la  Qarde- 
Côte,  qui  l'ayant  aufli  découvert  &  le  prc*- 

•  nant  pour  un  Flibuftier,  chaS  fur  luij,  il,  fit 
t  femblant  de  fuir,  &  Tattirr^  à  la  rencontre  dt* 

^  Vaiflèaux,  lesquels  ne  l'eurent  pas  plutôt  ap-- 
^rçûë,  quais  portèrent  fur  elle*  Elle  les  at- 
tendit,, croyant  que  e'étoit  encore  des  Flibirf- 

I  tiers',  mais  le  Solide  étant  venu  fe  mettre  pa^ 

%  fpn  travers ,  elle  voulut  éviter  le  <sombat  A- 
lors  le  Téméraire  tomba  fur  elle,  &  la  mit 
entre  deux;  Le  Solide  la  rangea  à  la  portée 
du  çnoufquet,  &  après  en  avoir  efluyé  quel- 

,  ques  voleeii^de  Canons,  lui  fk  fermer  iès  fa- 
ttojsds.  Dans  cet  état  elle  efluya  un  feu  ter-» 
nble,.fur  tout  de  la  part  du.  Solide,  après* 

3 uor  voyant  le  Téméraire,  qui  fe  mettoitcn» 
ëvoir  de  l'aborder  «  ibn>  Équipage  demanda 
quartier..    Le  Solide  n'eut  qu'un  Homme  de 
ï  tué,  le  Téméraire  n'en  eut  point:  il  paroit 
î  que  l'Envieux  ne  combattit  point   L'Anglods 
perdit  dix-fept  ou  dix-huit  Hommes^  il  en  a- 
voit  130  06  40.  Canons  montés,  mais*  il  é-- 
.    tpit  percé  à  50;  Mi  de  Montfegur  eut  ordre 
de  l'efcorter  à  la  Côte,  où  l'ayant  mis  en  {û* 
xtté>,^.alla  rejoindre  MM.  du  Rolkm  ôc^  de 
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Planta  à  la  Croifiere.    Us  n'y  refterent  pas 
long-^tems ,  &  ils  retournèrent  à  Lcoeane,ï^H 
d'ofu  ils  étoient  partis  :.  tout  ceci  Te  paffî  dans      ^, 
le  mois  d'Avrils  "  ^ 

.  Peu  de  têms  après  20a  I^buftiers,  qtii^M.Do^ 
étoient  à  la  Mer  depuis  plus  d'uif)*  an  j  &  une^^^JP»»' 
partie  du  dernier  détachement  de  Beiuregard^aSa?  '^ 
arrivèrent  à  la  Côte  fort  à  propos  pour  avoir  avec  de  ï{ 
part  à  une  grande  cntreprife,  que  Mi  Ducaf-gJ°***V« 
fe  meditoit  ûir  la  Jamaïque,  &  qui  fe  trouva**  ^**' 
prête  les  premiers  jours  de  •  Juin:    Les  f rois  ' 
Navires  àà  Rbi*&la  prife  Angtoife  ehétoientjj    .  ■' 
&  il  y  avoit  en  tout  *  23 /voiles  &  1500? 
Hommes  de  h  Côte  Saint  Dômingue.    M;^ 
Ducaflè  s'embarqua»  avec  Mv  du  Rollôn  fur' 
le  Téméraire,  &  prit  lès  devans  avec  Ie$^ 
Vaiflèaux  du  Roi,  après  avoir  donné  le  reii-*^  - 
dés-vous  général  au  Gip  Tiburon  j  où  il  arri-^ 
va  le  184  dejuin;    Tottte  la  Flotte  s'y  étant^ 
isenduëi  on  en  partit  le  24.  après  avoir  prit 
un  Bâtiment  £fps^noi  de  80.  totmeaux  cnar<i^ 
géd'Eaux^de^Vie,  &  de  VinsdeOmarie,  6c 
on  arriva  le  27.  à  la  Baye  deCoubé  à  5,  lieues^"  ^^ 
du  Port  Royal:  c'eft  une  très-méchante  Ra-  -^'^ 
de,  qu^pn  appfeUe  encore  la  Rade  des  Vaches,  ^^if  ^1 
Xià  M*  Ducaflfe  cGihmanda  Mî  de  Bèaurèjgarf  ?  »  '^  « 
poup  feirrla  defceke  à  la^  tète  de  800.  Hpnâii^*** 
mes.    Il  la  fit  farfe  ^éfiftàoce ,  &  marcha  14^^' 
ou  1 5  licuës  jttfqu'âô  Fort  Morantc  i  brûlant  Bè 
ravageant' tout  oë  qu'il  rencontra.»  11 'prit  danr- 
cette  marche  environ  1000:  Nègres,  ôc'il  ût 
des  Prifonniers',  de  qui  l'ofifût  que  W  An- 
giois*  avertis  par  des  trànsfc^eis  des-prép^ atifs' 

.•■■■fo..../.  .Ùi  '       B    T^^f,,:;  -';';<-^>;^-»  -  ':      (Jçr; 
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de  M.  Pucaâb»  avoient  abandonné  tou»  les 
quartier»,  pour  fortifier  le  Port  Royal  >Oua->^ 
tirou  dans  la  Baye  de  Kpw»  la  Ville  £fpagnoo 
le  ou  Legannie ,  Ôc  qu'ils  s'étoicnt  bien  retran»^ 
daés  dans  tous  ces  poftes.  En  efitt»  Beaure^ 
gard  trouva  les  deux  Forts  du  Port  Mo;eante 
abandonnés,  6c  dix-huit  pièces  de  Canon  en- 
clouées.  il  acheva  de  ruiner  les  Forts  lem-: 
barqua  une  pièce  de  18.  &  fit  crever  les  au« 
très.  On  trouva  en  cet  «idroit  des  vnresSc 
des  raâ'aichiâèœiens  en  abpndance^  à^le  èè^ 
tachement  y  demeura  jufqu'au  26.  J^liet;  La 
Flotte  étoit  refilé  à  Coubé,  d*oû  M.  Ducai;* 
fe  envoya  au  petit  Goave  la  prife  Angioife> 
qui  fc  nommoit  le  Foucm^  avec  quelques  pe- 
tits Bâtimens  pour  y  porter  les  Nègres,  qu  on 
avoitpris,  ou  qui  s'etoient  rendus,  au  n6m-^ 
bre  d^nze  ou  douze  cens:  on  prit  auffîquel^ 

2ues  Bâtimens  Anglois  chargés  de  Ëçeufs ,  de 
,.ard  &  de  Farines j,  &  M.  de  Beau^egard 
ayant  embarqué  260.  Hoimnes  fur  quatre  Ba- 
teaux, alla  au  Port  Marie  éloigné  d'environ 
20.  lieues  du  Port  Morante,  &  ravagea  tou-^ 
te  la  Côte  du  Nord. 

Cependant  le  Téméraire  ayant  été  pris  d'un 
mauvais  têmSjlc  4.  de  JuiO^jt^  tandis  que  Mk 
Çucaflê  étpit  à  terre  *  M.  du  Rollon  fut  obli^ 
ge  de  couper  fon  cable«<  Le  8.  il  retourna  à 
Coubé,  ou  il  ne  trouva  çlus  la  Flotte ,  ce 
qui  lui  fit  crdre  qu'elle  etoit  allée  attaquer 
Ouatirou,  comçie  on  en  étoit  convenu.  Il  y 
arriva  le  9.  eÇÇvft  quelques  coups  de  Canon 
du  Fort,  &  n'y  rencontra  point  les  Vaiffeaux* 
Il  ies  àUa  chercher  plus  loin  à  Surinam-Car- 
ters, croyant  que  la  néceflité  de  faire  deFeau 
les  auroit  obligés  de  s'y  tran^orter^mais  ayant 
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pi^  une  Barque  Angloiiê  >  elle  hii.  dit  qu'on 
ne  les  avok  point  vus  de  ce  côtè-là.    Il  s^i.  1694. 
magina  qu'ils  étoient  au  t^ort  Rayal>  il  s'y 
rendit  le  13.  reconnut  le  Port,  flrle  fit  rc* 
connokre  de  plus  près  par  un  0£Brier  nom- 
mé  la  Couronne^  ce  fut  inutilement,  la  Flot- 
te n'y  étoit  point.    Comme  il  manquoit  lui* 
même  d'eau  >  il  en  alla  faire  àBrufiàt,  où  il 
arriva  le  15.  au  foir,  &le  16.  û  fit  un  déta- 
chement pour  fe  reiidre  maître  d'une  habita- 
tion voiiîne  &  couvrir  les  Chaloupes  >  tandis 
mi'elles  faifoient  de  l'eau.    Le  Chevalier  du 
Rollon  commapdoit  les  Gar^s  de  Marine  j8c 
les  Soldats  ,\'&  Bernanos  Major  du  Port  de  4^^^':^ 
Paix,  étoit  à  la  tête  de  30.  Habitans;  ilspri-  ^%*^ 
rent  l'habitation  &  Vy  retranchèrent:  le  17. 
ils  furent  attaqués  par  les^Anglois,  msûs  ils  les 
repouilèrent  &  les  tnenerent  battant  jufques 
dans  les  bois.    Ceux-ci  revinrent  trois  fois  à 
la  charge,  ôc  toujours  avec  le  même  fuccès> 

Quoique  fort  fuperieurs  en  nombre^  mais  M» 
u  Rpllon  ayant  apperçû  de  fon  bord  de  la. 
Cavalerie ,  envoya  fes  Chaloupes  à  fes  gens 
pour  les  embarquer ,  ce  qu'ib  firent  en  bon 
ordre,  de  fans  que  l'Ennemi  osât  les  attaquer. 
iM.  du  Rollon  apprit  d'unJ^ifonnier,  qu'ils 
ftvoient  fait,  que  la  Flotte  étoét  à  la  Côte>du 
Nord,  &  Il  St  ce  qu'il  put  pour  Fy  aller 
joindre^  mais  après  avoir  louvoyé  quelques 
jours  entre  Cuba  &  k  Jamaïque,  il  fut  obligé 
£mtc  de  rafraichidèmens ,  par  les  maladies  » 
qui  {c  mirent  dans  fen  Équipage,  de  faire 
route  pour  le  petit  Goave  ,  où  il  fut  du  Fau* 
con,  qui  y  étoit  encore,  que  la  Flote  étoic 
au  Port  Morante.  Il  avoit  eu  envie  d'y  al- 
ler^ m^jm,tJioS&  Anglois^  &  des  Fhbuf^ 
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tiers  Favoient  afluré  que  les  Vaif](ëaui^  du  RoP 
ii'y  pouvoient  pas  entrer  j  cda  le  chagrina  fb% 
9c  peu  s'en  fimut  qu'il»  ne  fît  pendre  le  Pitote, . 
Après  avoitr  misfesmakdes  acerre,  il  fit  en' 
diligente  de  l'eau  ôc  du  bois,  &  le  lo/d'Aoôr 
il  appareilla  de  nouveau  pour  aller  joindre  Mi 
Ducaflè  aurendésovouS)  qui  avoit  été  donné 
au  Faucon  jimis  comme  il  eut  touché  au- 
Gap  Mdfcii  dam  ride  de  Guba<,  ks  maladies* 
êc  la  mortalité:  même  ddblerent  tell|ïment  Ce$' 
Equipages  >•  que  ne  pouvant  prefque  plus  ma*'^ 
nceuvrer»:  il  lut  coneraint  de  gagner  Leogœy 
où  il  arrivrie  1=9.  ô&oû  il  trouva  la  Flotte.  ^ 
Le  rendei^viDlis,  que  M.  ElucafTe  avoit 
donné  au  Faiicon ,  étoit  le  Port  Morante ,  où* 
Beauregard  étoit  déjà  de  retour  ^  quand  ce 
Navire  f'  aniva.  On  fit  aufii*tôt  embarquei* 
tout  le  monde  9. 6c  le  26.  la  Flotte  appareilla 
pour  retourner  à  la  Baye  drCoùbé.  Elle  y 
entra  le  même  jour  ^  ^  leiôir  les  Chaloupe» 
mirent  à  terre  les  Habitans  de  la  Côte  6c  les 
Flibuftiers.  oui  marchèrent  Enfei^es  deçlo-' 
yées  vers  le  Port  Royal  Ils  ne  préicndoienc 
pourtant  que  donner  une  fàuile  aUarmc  à<cet«^ 
te  Pkce)  a  la  vue  de  haueile  ils  demeurèrent 
ttois  heures  eh.Btitaille.  On  tint  enfuite  Coii- 
iêil>  6c  il  y  fut  réfolu  que  le  Sieur  de  GrafF 
wÂt  avec- tous  les  Flibuftiers  6t  les  sens  de  la 
Gôte,  pour  attaquer'  Ouatirou  9  Soigné  de 
17.  lieues  à  l'Eft  de  Ooubé,  ôc  où  étoientles 
principales  forces  des  Anglois.  DcGraff-par-i- 
ût  le  >y.  au  commenceknent  delà  naît  ikri£^ 
Bâtimens>  6c  le  i8t  à  trois  heures  après  midi 
il  mouilla  à  Ouatirou.  Ity  trouva  un  Vaif. 
&aa  Négrier  de  3  00.  tonneaux  ^  monté  de  3  a 
gieces^  ai:  s'avança  potir  le  prendre  >-  mais  1^ 
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Capitaine ,  qui  avoit  déjà  débarqué  les  Kegres^ 
y  mit  le  feu  &  fe  fauvaé    Dans  le  même  mo- 165)4^ 
ment  le  Canon  de  la  Pl^ce  commença  à  tirer 
fur  les  Bâtlmens  Flibaftiers,  qui  étoient  à  l'an- 
cre 9  mais  fans  eâet,  &  kibir  les  ordres  lî> 
f^nt  donnés  pour  la  defcente*  ËUe  coimmença 
le  lendemain  39.  à  deur  heures  après  minuit*   v 
&  ne  fut  achevée  qu*à  la  pointe  du  jour,  par-       ;; 
ce  que  les  Vaiffeaux  du  Roi  étant  reftés  a  la 
Baye  de  Coubé ,  pour  cacher  le  deflèin  de 
cette  attaque,  il  édlut  pour  débarquer  mille 
Hommes,  fe  fervic  de  Chaloupes,  qui  n'en 
pouvoîent  porter  que  50;  à  la  fois.  « 

To«t  le  mondefétànt  à  terre  on marchad'Éi- 
bord  aux  Ennemis,  qui  crccupoiem  trois  re- 
tranchemcns.  Beauregard  avoit  ravant-garde , 
où  étoient  les  Flibuftiers,  &  de  GraïFluivoit 
avec  les  Habitans*    11  feUut  effiiyer  dans  cet- 
marclie  un  très-grand  feu  de  12.  pièces  de 
Canon ,  &  de  toute  la  moufqueterib  des  An- 
gioîs,  qâi  étoient'  au  nombre  de  13?  à  1400; 
&  Beaure^rd  y  fut  bleflé  au  pied.    Si-tôt 
que  nos  Braves  eurent  approche  TEnnemi  à 
la  portée  du  Rifil,  de  Grafi^fit  faire  à  fon  tour 
un  très-grand  feu»  fur  leurs  tranchées  y  après 
quoi  on  fonça  Pépéç  à  la  main  dans  les  re* 
tranchemensv,  qui  furent  emportés  èri  moins 
id'une  heure  èc  déhiie;  :r^îks,  Ang^is  y  éurenc 
'3  60,  tarit  morts  que  bief]^ ,  ôc  parmi  les  pre*.  r 
miers  deux*  Colonels,  deux  Lieutenants  Co»-    . 
lonels,  6c  fx  Capitaines.    I>u  côté  les  Fran-  l 
cois  il -n'y  eut  que  ai.  Hommes  tués  ou  bief-  | 
&.    On  prit   150.  chevaux  5  qu'on   trouva   ;, 
tout  fcclles  &  tout  bridés,  neuf  Drapeaux  J 
d'Infanterie,  &feptcai{îbs.  Pendant  le  com- 
bat de  Graff  eut  avis  qu'il  vcnoïc  200.  Cava- 
^^   '  :,  \:^-".'  ■  -■     liers^  - 
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liers  de  la  Ville  Ëfpoenole  pour  renforcer  les 
1^9^  Ennemis,  il  alla  fur  k  champ  à  leur  rencon- 
^    tre>  &  les  repouflà  après  un  Combat  très-vif, 
;    ^    qui  dura  deux  heures,  &  après  leauel  il  n'y 
'  ^'  eut  nulle  jpart  de  réûftance.    Le  lendemain 
.^   de  GraflFcfettcha  çoo.  Hommes  pour  lui  em* 
^    J    meoer  des  beftiaux,  faire  des  pnibrmiersjôc 
\_  r    ravager  les  habitations  &c  ki^  ûxcrah^i  ^*-cin- 
^     quitme  jour  les  Vaifieau>r  de  Pwoiiriouiil  :  rent 
*  ;     à  Ouatirou,  &:  M.  Oucîllè  éwut  r'efce.f  a  è 
'     terre  envoy*  d'iutrcs  détachemens  poiu  '«ache- 
ver de  ravager  le  pays.    11  fit  enfuite  chanter 
j        la  Méfie  par  ua  Père  Capticin ,  qu  il  av6iî  a* 
J;  :^      mené  de  Saint  Dorning-i'î* ,  après t^ao .^ipn  rui- 
na les  tranchées,  or  i>rala  le  Bo»)rg»  on  cre- 
va les  Canons,  &  I.2  iroifiéiT^ed  -oût  loutlc 
monde  fs  rembarqua  poar  reiourner  au  pjetit 
Goave,  où  la  Flotte  arriva  le  14..  M  du  Roi- 
Ion,  en  rendant  compte  de  cette  expédition 
ail  Minière,  loue  extrêmement  les  mefures 
j  ufles ,  qu'avoit  prifcs  M.  Ducaflè  »  à  la  con- 
duite 6ç  aux  manières  ^enereulbs  duquel  U  ne 
craint  point  de  dire  que  tout  le  :^cès  en  ctoit 
dû.  Il  éft  vrai  qu'il  fUt  très-bien  fécondé  par 
Its  Sieurs  de  GrafF&  de  Beaur^ard,  &  que 
toutes  les  troupes  firent  parfoitement  leur  de- 
^    voir.  Mais  on  n'emporta  point  d'autre  butin, 
que  (k$  Nègres,  dont  on  fait  monter  lé nom- 
$rQ  à  3000.  le  reâs,  dit-on,  fut  bçûlé,    ta. 
vetCQ  des  Anglôis  fut  très-grande,  les  quarr- 
îiers ,  qui  furent  pilles  >  étoient  trè^s-ricnes , 
/    mais  je  crains  qu'il  n'y  ait  beaucoup  a'exage- 
/      jAtion  dans  ce  que  dit  M.  du  RoUon,  dans  la 
^  ^Lettre  que  j'ai  déjà  citée  :  à  (avoir  que  vingt 
gifles  de  Saint  ChriftopWe  |^.,.vaIoient  pas  ie 

.ftul quartier Morante.        .îije  .v.^J  ^ 
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Suivant  les  Mémoires  que  j'ai  reçus  de  Saint  __ 
Domingue,  ce  qui  ikuva  la  Jamaïque  en  cet>  1694» 
te  occalion,  ce  fut  utie  précaution,  dont  s'a- 
viferent  les  habitans  d'Ouatirou.  Ils  difenc 
que  chaque  particulier  bâtit  fur  fon  habitation 
une  efpece  de  Fort,  où  il  renferma  tout  ce 
qu'il  avoit  de  {4us  précieux^  que  les  Flibu(« 
tiers  après  avoir  forcé  les  trois  retranchemens, 
qui  ne  tinrent  pas  devant  eux,  comptant  que 
rien  après  cela  ne  les  empcchcroit  de  piller, 
furent  étrangement  furpris  de  fe  voir  arrêtés     . 

Ear  ces  Forts,  dont  les  murailles  étoient  trop 
autes  pour  pouvoir  être  efcaladées  i  qu'ils  fu- 
rent même  bien  tôt  obli|;és  de  s'en  éloigner 
parce  que  les  Âqglois  tiroient  fur  eux  à  coii- 
vert.  Se  que  le  premier,  qu'ils  s'aviferentd'at- 
taquer  coûta  la  vie  au Canitaine  le  Sage,  ôc  à 
50.  de  fes  gens;  qu'on  dâibera  fi  on  ne  feroit 
point  vemr  du  Canon  ^es  Vaiflèaux,  mais 
qu'on  y  trouva  des  difficultés,  qu'on  crut  in-  ^^ 
furmontables  .  qu'airiii  il  Mut  abandonner 
cette   entreprife,  &  renoncer  à  l'efperanœ 
d'un  grand  Butin.    Ces  mêmes  Mémoires  a-« 
joutent  qu'il  y  avoit  dans  les  Montagnes  plus 
de  7000.  Nègres  fugitifs ,  qu'on  auroit  pu  enH 
mener  à  Saint  Domingue,  que  depuis  longer 
tems  ils  fouhaitoicnt  avec  araeur  d'être  avec 
les  François,  ôc  que  quand  ils  les  furent  cknas  1 
Ja  Baye  de  Kow>  ils  leur  envoyèrent  des  Dé-'    - 
pûtes  poui*  traiter  avec  eux,  mais  que  cesI>é-> 
pûtes  ne  trouvèrent  plus  perfonne^  lesFlibuf- 
jtiers  qui  avôient  été  avertis ,  qu'un  grand 
^Corps  de  troupes  parti  du  Port  ïtoyal,  mar- 
;  choit  à  gjrandes  journées  pour  les  combattre, 
«.  -îit  ké  oh'jgés  de  précipiter  leur  retraite. 
1  el  tut  j  conclut  r4^tcur  de  ceaMémoires, 
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'^■.  le  fuccès  de  cette  entreprife  j  on  y  e^gna  5000. 
ï^94*  Nègres,  beaucoup  d*Ind^o,  &  d autres mar- 
jjj^^"jçChandifes  précieufes,  quantité  de  chaudiereîf  à 
M  Du-  fucre,  &  d'autres  uftenciles  propres  à  cette 
«flc  niâ:i*>:'"t!dure,  mais  iffés  peu  de  gloire,  &et- 
J^îî*'^*  le  ne  décida  de  rien  j  lesEnnemîs  de  M.  Du- 
cow.  caflè,  ajoûte-t-il,  ont  prétendu  que  dans  cet- 
te occafion,  comme  en  beaucoup  d'autres,  il 
*  avoir  détourné  à  fon  profit  une  bonne  partie 

du  butin,  mais  ce  font  de  ces  accufations, 
qu'il  eft  auflî  difficile  de  prouver  qu'il  eft  aifé 
de  les  avancer.    D'aiUeurHl  eft  certain  que 
4^     h    jamais  homme  ne  parut  plus  généreux  que  ce 
T  -  4     Gouverneur,  &  que  pat  ûl  généroûté  il  a  in- 
>     finiment  contribue  à  peupler  rifle  de  S.  Do- 
,     ■    .    mingue/   Dès  que  quelqu'un  vouloit  s'y  éta- 
^^       blir,  &  n'avoit  pas  dequoi  faire  les  avances 
pour  cela,  il  lui  ouvroit  fa  bouife,  lui  prê- 
toic  (es  Nègres  fans ^ucun intérêt,  ôcfouvent 
même  il  ne  vouloit  pas  reprendre  ce  qu'il  a- 
▼oit  prêtée  II  ne  pouvoir  voir  un  homme  dans 
la  mifere,  fans  cnercher  aufïi-tôt  le  moyen  de 
le  foulager,  &  il  ^voit  avec  tout  le  monde 
des  manières  fi;  fimple»,  ôc  fi  bonnes,  que 
Cous  le  cherifibient  coi^pac  leur  père.    Ainfi 
on  peut  dire  que  quand  même  il  ^r  auroit  eu 
ï        lipielque  chofe  à  dire  aux  moyens,  dont  il  k 
"     icrvoit  pour  s'enrichir,  r'étoit  du  moins*  au 
profit  du  Public  &  des  Particuliers,  qu'il s'en- 
ïichifToit.    C'eft  toujours  l'Auteur  des  Mé- 
moires qui  parle. 

11  auroit  fans  doute  parlé  autremenr,  îr^il  a- 

voit  vu  une  Lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à 

^JM.  Ducaffe,  que  j'ai  eue  entre  les  mains,  & 

,1         «î^ans  laquelle  ce  Miniftre ,  après  avoir  donné 

Me  grandes  louanges  au  Gouverneur  de  Saint 
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Domingue  fur  tout  ce  qui  s'étoit  paiïë  à  la  

Jamaïque,  lui  dit  qu'il  avoit  paflë  fcspouVoir-j  16^^ 
en  diftribuant  aux  Officiers  des  Vaifleaux  ju 
Roi  une  bonne  partie  du  butin  fait  fur  les  An- 
glois;  que  les  Oracifi;r«  font  paycT,  pour  fervir 
dans  les  occafions,  <m  le  Roi  a  befoin  d'eux; 
qu'il  convient  aux  Cooimandans  &  aux  Gou- 
verneurs  d'inftruire  la  Cour  de  ceux,, qui  fe 
font  diftingués ,  ôc  que  le  droit  de  récompe»** 
fèr  chacun  félon  fçs  fervices  ,  n'appartient 
qu'au  Prince.  Peut-être  auffi  que  fi  M  Du- 
cafle  eût  moins  donné  aux  Officiers  du  Roi, 
&  un  peu  plus  aux  Flibuftiers,  il  n'eût  pas  été 
accufé  d'avoir  détourné  le  meilleur  duv  butin  : 
quoiqu'il  en  foit^  il  fut  iui-méme  récompen- 
ié  d'une  manière  «  qui  marque  bien  la  ûtisfac- 
tion,  que  le  Roi  avoit  de  (es  fervices  en  cet- 
te rencontre.  Sa  Majefté  lui  donna  une  pen- 
fion  de  centpiftoles,  &  le  Brevet  en  fot  ex- 
pédié fous  fon  nom  &  fous  celui  de  fa  fem-^ 
me,  afin  que  cette  Dame  pût  en  jouïr  après 
la  mort  de  fo»  ËpouXf  fi  elle  lui  furvivoit. 
Les  Commandans  def  trois  Vaiflèaux  du  Roi 
ne  furent  pas  fi  heurcwK^  M-  de  Planta  mou- 


'y 


i.i 


i"^ 


au  retour  de  la  JamaÏQu-^,  en  enleva  plus  de 
loo.  Hommes,  &  M.  de  Montfegur,  qui  le 
commandoit,  fiit  du  nombre  :  ii  y  a  bien  de 
l'apparence  que  M.  du  Rollon>eutle  même 
[ fort  peu  de  tems  après,  puifque  le  Temarai- 
!re  étoit  commandé  ail  retour  par  M.  Di:/' 
coyeux,  lequel  ayant  été  jette  par  les  vefiti» 
fur  les  Côtes  d'Irlande  >  y  fut  pris  par  deux 

^~  -  V    .  Vaif^ 
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Vaiflèaux  Anglois>  après  une  des  plus  belles 
1^94..  défehfes  qu'on  tic  vûè  à  la  Mer. 
Let  An*     ^'  ^"c*^^  s'attendoit  bien  que  lesAnglois 
cfoii    *  de  la  Jamaïque  ne  difFereroient  à  tenter  de  iê 
lont  re-  venger  de  TaiFront,  qu'ils  vcnoient  de  recc- 
lu  Cuî-  ^^"'>  qu'autant  de  tems  qu'il  leur  en  faudroic 
de  Sac    pour  ff»  mettre  en  état  de  le  faire  fûrement  & 
a;cv  9c«a..     Mais  il  n'eût  jamais  cru  qu'après 
la  pertc,  quils  venoient  de  faire,  ils  dûflènt 
fe  montrer  (i-tôt  qu'ils  firent  fur  nos  Côres* 
En  effet  ils  n'eurent  pas  la  patience  de  laiflèr 
venir  d'Angleterre  les  fecours ,  dont  ils  avoient 
befoin  pour  rr*.. ....  .n.  p^^'eille  aux  François  de 

Saint  Domingue ,  ôc  comme«<s'il$  euflènt  vou- 
lu faire  voir  qu*ils  n'étoient  pas  abbatus  au  point 
de  ncu  pouvoir  rien  entreprendre  avec  leurs 
propres  forces,  dès  le  commencement  d'Oc- 
tobre ils  mirent  en  Mer  trois  Vaiffeaux  de 
guerre,  un  Brûlot  &  deux  Barques,  quimouil- 
krent  l'onzième  dans  la  rade  de  Leogane  vis- 
à-vis  TEfterre,  ôc  qui  canoimerent  cette  Bour- 
gade depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  trois 
heures  du  ibir.  Ils  voulurent  uuiïi  enlever 
deux  petits  Bâdmens,  qtii  étoient  dans  la  Ra- 
de ,  mais  le  Canon  &  la  mouiqueterie  de  ter- 
re les  en  empêchèrent.  A  la  fin  néanmoins 
ils  en  brûlèrent  un,  puis  levèrent  les  ancres, 
&  parurent  prendre  la  route  du  petit  Goave, 
où  MM.  Dumas  ôc  Deflandes  ks  fuivirent 
par  terre  av^c  30.  ou  40.  Hommes.  Beaure- 
gard  y  étoit  déjà ,  bien  averti  de  leur  départ 
de  Leogane ,  èc  bien  difpo^é  à  les  recevoir  : 
mais  tous  ces  préparatifs  furent  inutiles,  les 
Anglois  pafecjt  outre,  débarquèrent  38.Pri- 
foniiiers  mrois  une  lieuë  plus  haut  que  le 
petit  Goï^e*  ic  s'en  allèrent  à  llile  Âvache, 


*. 


h 


4  ,. 


DE  S.  DOMfNGUE,  Liv.  X.     ij 

où  ils  firent  defcente.  Ils  y  brûlèrent  deux  ou 
trois  maifons  de  paille,  mais  fept  ou  huit  Ha- 1694. 
bitans  éunt  accourus  au  bruit  >  les  attaquè- 
rent, leur  tuèrent  deu     Sommes,  &lescon-       ,  7^ 
traienirent  de  fe  rembarquer  au  plus  vîte. 

On  ne  pouvoir  guéres  regarder  cette  irrup-  ■ 

tion,  que    comme  une  bravade,  mais  M.  1695.  j 
Ducafâ  fut  bien-tôt  inftruit  par  des  voyes    P«pa- 
très-lures  qu'il  fe  faifoit  à  Portsmouth  un  ar-""gîoiJ' 
mement  confiderable  contre  lui.    Il  ei^oya  &  Sec 
au(Ii-tôt  croifer  pour  faire  des  Prisonniers ,  &  ^^P*' 
tous  lui  dirent  unanimement  qu'on  attendoit  pou/at- 
à  la  Jamaïque  3000.  Soldats,  17.  VailTeaux  detaquciU 
guerre,  outre  un  bon  nombre  de  Marchands, ^o*°"*5 
&  des  munitions  de  toutes  les  fortes.    Ces  a-  f"dc*s, 
vis  l'inquiétèrent  d'autant  plus  que  tous  leSDomia* 
Flibufliers  étoient  retournés  eh  courfè,  fans8"«»  • , 
qu'il  pût  efperer  qu'il  en  rentrât  un  feul  de 
long-têms,  6c  que  les  Anglois  avoient  deux  |   •* 
Frégates,  qui  croifoient  depuis  le  Port  Jde 
Paix  julqu'au  petit  Goave ,  &  intcrrompoienc        t 
ablblument  le  commerce.    Il  n'avoit  encore 
aucune  nouvelle  des  Ë^gnols  ;  il  envoya  le 
Sieur  Oibefce  du  côté  de  San-Domingo,  pour  ^ 
obferver  s'il  fe  faifoit  quelques  préparatifsdans 
ce  Port,  &  cet  Officier  lui  rapporta  qu'on 


envoyé 

Saint  Thomas  vint  à  Leogane,où  le  Gouver- 
neur fe  trouvoit  pour  lors,  &  l'avertit  que 
cinq  gros  .  Navires  Efpagnols ,  Remplis  de 
monde,  avoient  mouillé  à  leur  Ifle,  que  duat 
autres  avoient  pafïe  à  la  vûë  fans  s'arrêter,  & 
que  l'on  avoit  vu  partir  de  Saint  Chrifbophlc 
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TTT.  lix  Vaifleaux  de  gucrrc>  quinze  marchancb* 
*^P4»  6c  deux  Galiottes  à  bombes.  *  • 

Embar-  Tant  de  forces  conjurées  n*c:?îcnt  pas  en- 
tsu  de  çore  ce  qui  cau^oit  plus  d'inc^  rc  tu  'r  au  Gou- 
cairc!"i  vemeur  de  Saint  Dominguc,  cétoit  de  ne 
cjHcipar- favoir,  û  eilçs  fejoindï  oient  pour  agir  toutes 
*»  '1  en/cinble  ,  ou  li  les  deux  Nations  fieroient 
leurs  attaque^ . Séparément)  6c«au  cas  qu'elles 
r&  réuniOent,  ou  roniberoit  rorage.  Dans 
cette  incertitude,  il  le  détermina  enfin  àrcA 
ter  aï  Çul-iJe-Sac ,  Ôc  quoiqu'il  n'eût  pas  plus 
de  500.  Hommes  pour  détendre  20.  lieuës  de 
pays  9  il  ne  lailTa  pas  d'en  détacher  cent  ibus 
ta  conduite  de  Bernanos*  pour  renforcer  la 
<jarnifon  du  Port  de  Paix>  donrcet  Officier 
^ ,  étoit  M^jor,  Ôc  ille  chargea  des  ordres  >  qu'il 
•k;;  envoyoic ,  aux  Sieurs  de  GrafF  &  de  la  oèu- 
•  laye,  tous  deux  Lieutenants  de  Roi  èc  Corn- 
mandans,  le  premier  au  Cap  François,  ôc  le 
fécond  au  Port  de  Piùx.  Ils  portoient  que  fi 
le  Cap  François  étnt  attaque.  Bemanas  sy 
rendroit  avec  fon  défrichement  ^  6c  que  il  les 
i£n|iemis  venoienc  >en  mêmi.  tems  par  terre 
.  ^,par  mer^ie  Sieur  Girardin  Capitaine  fe- 
^  roit  ch^gé  de  s'oppo(êr  à>la  defcente ,  que  le 
'^  Çheyal^r  du  Lion  Cm  lieutenant:  comman- 
'  deroit  les  Batteries  >  Ôc  que  le  Sieur  de  GrafF 
"J  s*Qopoferoit  par  terre  aux  Efpagnols  >  leur 
;  dretteroit  par-tout  des  embufcados,  leur  dif- 
I  puteroit  le  terrein  pied  à  pied  par  de'  bonnes 
^  tranchées,  ôc  iè  battroit  ain6i toujours  en  re- 
l  traite  jusqu'au  ;  Bourg»  ou  il  com{)tdt  bien 
-^^ue  l'Énnetni  ne  le  pourroit  jamais  forcer^ 
1^  que  il  néanmoins  ce/mialheur  arrivoit>  il  en- 
fçloueroît  les  Canons,  ou  les  feroit  fauter, 
brûleroit  les  poudres,  ôc  pafTeroit  au  Port  de 
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Paix  tvec  le  plus  de  monde  qu'il  pourroir.  

Les  ordres  donnés  à  M.  de  la  Boulaye  étoient  1605. 
conformes  à  ceux-ci  ;  de  comme  ces  deux 
Commandans  avoient  avec  eux  les  principales 
forces  de  la  Colonie  «  M.  Ducade ,  que  les 
Anglois  curent  foin  de  tenir  toujours  en  é-     ( 
chec  du  côte  du  Cul-de-.Sac>  crut  jouvoir  Ce     « 
flatter  que  ces  deux  importans  ooftes  étoient 
les  plus  fiàvorables  du  monde  *  ibit  par  la  diA    '  ' 
pofition  des  chemins  >  (bit  par  le  déborcfe- 
ment  des  Rivières  ;  fbit  par  ta  réfbliition  des 
Habitans  »  qui  fë  préfencerent  en  très  -  bonne 
pô(h»re  pour  défendre  jufqu^au  bout  les  re-» 
tranchemcns  &  les  batteries. 

Enfin  le  if.  de  Juillet  la  Flotte  des  Alliés 
forte  de  vingt-deux  voiles  &  de  4000.  hom-  J'^"« 
mes  de  débarauement  y  de  où  Hy  avoit  huit  uS  ^j^ 
Vaiflèaux  de  Guerre  Efpagnols  entra  dans  la  fa  p»-  . 
Baye  de  Mancenille  >  ôû  looo.  hommes  en-  J'"* 
voyez  par  le  Prcfident  de  San-Domingo  leSf/fJ" 
joignirent.    Le  Sieur  de  Graffen  donna  aulfi-  Baye  de 
tôt  avis  au  Sieur  de  la  Boulaye ,  qui  lui  en-  ^v^- 
voya  Bernanos  avec  130.  hommes  :  Bernanos  "" 
fe  mit  en  marche  le  18.  de  arriva  le  il.    Il  j 
avoit  quelques  partis  en  'campagne  pour  ob^ 
ferver  les  mouvemens  des  Ennemis,  ôt  le  27. 
un  de  ces  partis  vint  avertir  le  Commandant 
qu'ils  paroiubient  dans  la  Savane  de  Limona* 
ce.    Oe  GrafF  détacha  dans  le  moment  qua« 
tre  Cavaliers  pour  les  reconnoître  >  &  ceux* 
ci  les  ayant  trouvé  Campés  au  même  endroit» 
où  M.  de  Cufly  avoit  été  défait  >  refterent 
une  demie  heure  entière  à  les  examiner.     [  $ 
Garde  avancée  les  aperçut,  &  en  avertît  Tar- 
mée  ;  cette  armée  n'étoit  éloignée  que  d'une 
portée  de  canon  d'un  premier  retranchement 
Tmi  IK         "--^       C  pra- 


-m 


■il 


^^., 


m 


$ 


ïi     ? 


I 


,    HISTOIRE  ^^ 

*-—  pratiqué  dans  un  lieu  appelle  le  fofle  de  t,H 
1495.  nîonaile,&  elle  vouloit  apparemment  fe  don- 
^^,y  ner  le  tems  de  le  bien  reconnoître'i  mais  do 
Graff ,  qui  avoit  déjà  perdu  huit  jours  dan» 
une  inaâion  ,  qu'on  ne  comprenoit  pas  ,  fa^ 
chant  les  Ennemis  (i  proches  d'un  retranche- 
ment, où  il  pouvoit  en  périr  la  meilleure  par-* 
tie  ,  s'amufa  encore  le  refte  du  jour  à  delibe-i 
rer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  ^  4c  comme  oa 
lui  eut  rapporté  le  ibir  qu'il  y  tvoit  deux  gros 
d*Erpagnols  cachés  dans  le  Dois ,  pOMr  fe  fai-i 
fîr  de  ceux  ,  qm  retoumeroient  à  la  décout 
verte  ,  il  rçfolut  de  retirer  fes  troupes  de  cq 
premier  retranchement,  ce  qu'il  exécuta  la 
nuit  même.    Il  ^Ua  enfuite  iè  pofter  dans 
■    un  autre,  qu'il  avoit  tiré  à  la  tête  de  la  rit 
;  ;  viere  du  haut  du  Cap  »  ^  qui  défendoit  le  feul 
chemin,  par  où  les  ennemis  j^ouvoient  pafïcp. 
M«wi-     Cependant  la  Flotte  s'étoit  approchée  de 
fi;con-  l'entrée  du  Cap  ,  en  même  temps  que  les 
Skuidc  troupes  avoiçnt  paru  dans  la  plaine  ,  &  avoit 
(xxa£     tiré  toute  l'après  dîner  du  2.7.  mais  le  canon 
.       de  la  Place  mieux  fervi  ne  permit  pas  à  cel^ 
les-ci  d'aller  plus  loin,  6c  H  n^it étant  venue* 
h.  Flottée  ^éloigna  $c  inouilla  en  dehors.    Le 
Sam^  iS.  le  Sieur  de  Gra{Fs'étant  rendu  de 
$on  matin  dans  le  retranchement ,  dont  je 
viens  de  parler ,  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembler  de  monde  »  c'eft-à-dire  ,  avec  50a 
hommes  au  plus ,  travailla  à  s'y  fortifier  *  & 
^t  même  venir  pour  cela  du  Caip  quatre  peti- 
tes pièces  d'une  &  de  deux  livr^  de  Balle, 
^lîans.  le  même -tems  les  Efpagnols  entrèrent 
'4^  celui ,  qu'on  avoit  abandonné  :  leur  fur* 
prife  fut  extrême  de  n'y  trouver  perfenne,  & 
on  kis  entendit  s'écrier;  (Mt^Pf  é»f  les  lëram^ 
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^^  y  f  «e  Jhnt'ib  Jevums  ?  L'indolence  &  le 

Eeu  de  refolution  du  Commandant  avoient  i6^^* 
lit  perdre  la  confiance  aux  troupes ,  &  le 
défaut  de  confiance  fit  qu'on  n'écouta  plus  le 
Commandant ,  &  au'on  ne  prit  confèil,  que 
de  la  frayeur  >  qui  s  étoit  emparée  de  tous  les 
cœurs.    Les  Ennemis  ne  trouvant  donc  phis 
de  réfiftance  dans  la  plaine ,  mirent  le  feu 
dans  les  habitations  les  plus  proches.    Puii 
s'avancant  au  bord  de  la  Mer  ,  ils  brûlèrent 
une  Caufe  ,  qu'ils  y  avoient  remarquée.    A  ce 
%nal  9  dont  ils  étoient  convenus  avec  leû 
Commandans  de  la  Flotte  >  18.  Chalouppes 
s'approchèrent  de  cet  endroit-là  ,  &  deux  au- 
tres   parurent   dans  le   Port ,  fondèrent  le 
mouiua^ ,  ôc  malgré  le  feu  de  n<^  batteries  , 
sairent  du  monde  à  terre.         *^ 

Le  Cap  étoit  gardé  par  250.  hommes  de 
milice  >  uiie  Compagnie  d'Infanterie  >  &  do 
Nègres  :  le  Sieur  Gwardin  Capitaine  ,  qui  y 
commandoit ,  avoit  afiès  bien  difpofé  les  re-  , 
tranchemens  le  long  de  la  Mer  pour  Voppo- 
iêr  aux  defcentes,  &  de  GrafF  avoit  dans  cet-< 
te  vûë  détaché  une  Compagnie  de  miHce» 
pour  le  foutenir.  Pour  lui  if  fe  croioit  d'au- 
tant i^s  en  fureté  dans  fon  retranchement 
de  la  rivière  du  haut  du  Cap  ,  qu'avant  que 
de  \enir  à  lui  il  en  feUoit  forcer  deux  autres. 
Mais  on  ne  donna  pas^  même  aux  Ennemis  h 

{)eine  de  les  attaquer ,  ceux  qui  les  gardoient 
es  <juit|erent  fans  ordre ,  Qc  allèrent  joindre 
le  Sieur  de  GrafF  dans  le  fien  ,  qu'ils  fortifiè- 
rent beaucoup  moias  par  cette  joridion  i 
qu  ils  n'y  répandirent  la  terreur  ,  &  n'y  com- 
muniquèrent la  cont^ion  de  leur  mauvais 
exemple  >  outre  que  par  leur  retraite  ils  ou« 
■-•'t'i  """Cl"  yri- 
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vrirent  à  l'Ennemi  tout  le  quartier  JMorai  9  où 
il  fit  ans  oppofitioii  tout  ce  quM  voulut, 
L'après  midi  du  même  iour  ,  les  Chaloupes 
étant  retournées  à  leurs  Navires  9  qui  étoient 
ibus  voiles  9  toute  la -Flotte  alla  mouiller  à  la 
bande  du  Nord  fur  les  écueils  de  la  petite 
paflè  du  Port  >  enfuite  quatre  Vaiflèaux  Ce 
détachèrent  *  &  vinrent  canonner  la  batterie, 
,  mais  le  Chevalier  du  Lion  les  obligea  bien- 
V:  tôt  à  s'éloigner  ,  &  il  y  en  eut  même  deux  , 
qui  fe  retirèrent  fort  incommodés.  Au  Soleil 
-  couchant  on  vit  reparoître  huit  Chaloupes,  qui 
rangèrent  la  Côte  pour  faire  defcente  j  Girar- 
din  détacha  vingt  hommes  pour  s'y  oppofer,& 
ils  3^  réiîflirent  d'autant  plus  aifément  j  que  l'en- 
droit ,  où  ces  Chaloupes  Vouloient  aborder , 
étoit  femé  d'écueils.  Les  Troupes  de  terre 
avançoient  toujours  9  &  avoient  déjà  gagné  la 

Setite  Anfe  :  alors  le  Sieur  de  GrafF ,  qui  ne 
outa  plus  de  l'union  de  toutes  leurs  forces  de 
terre  &  de  mer  >  &  qu'elle  ne  fe  fît  à  deflein 
de  le  venir  attaquer,  voulut  auflî  réiinir  tou- 
tes les  lîennes»  Ainfi  il  envoya  le  Samedi  fur 
les  diz  heures  du  foir  un  exprès  à  M.  Girar- 
iin  avec  un  commandement  par  écrit  pour 
lui  &  pour  le  Chevalier  du  Lion  ,  d'aban- 
donner le  Bourg  &  les  Batteries  9  de  laiflèr  le 
Canon  à  la  garde  d'un  nommé  David  ,  qui 
/  commandoit  les  Nègres,  &  de  fe  rendre  au* 
près  de  lui  avec  tous  ceux  ^  qui  étoient  (bus 
leurs  ordres.  Girardin  obéit  fur  le  ^âmp  9 
çiais  du  Lion  répondit  que  les  Battmes  du 
Roi  ne  s'abandonnoient  pas  comme  c^. 
Pe  GrafF  lui  fit  dire  que  fes  railbns  lui  pa- 
roifToient  bonnes,  lui  recommanda  de  défen- 
dre le»  paflcs  le  ;plus  qu'il  pourroit,  «Je  lui 
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©rdonna  >  s'il  étoit  obligé  de  faire  retraite  ,  — — 
d'enclouer  les  Canons  &  de.  faire  tout  fauter.  1^95- 
Il  refta  donc  avec  trente-trois  hommes  bien 
réélus  \  fe  défendre  jufqu'au  bout  >  mais 
avec  pcuNi'efperance  de  réfifter  long  «tems 
après  Ja  retraite  du  Sieur  Girardin,  &  Taban- 
don  du  Bourg. 

Effe<îtivement  le  Dimanche  29.  vers  les^-Mf»* 
dix  heures  du  matin  la  Flotte  s'approcha  pour  J^p^. 
canonner  les  batteries  y  ôc  fur  les  quatre  neu*  rent  du 
res  après  midi  à  la  faveur  d'un  grand  orage  J*P  ^ 
elle  détacha  Ces  Chaloupes  pour  êire  la  def- ,^^^^5^*'" 
cente  au  même  endroit,  où  elles  l'avoient  J 

inutilement  tenté  la  veille.  Elles  n'y  trouvè- 
rent plus  aucun  obilacle  >  ôc  elles  aébarque- 
rent  300.  hommes ,  qui  fe  mirent  en  mar- 
che par  les  hauteurs  pour  gagner  les  Batteries. 
Du  Lion  s'en  étant  aper§u  détacha  fix  hom- 
mes pour  aller  à  leur  rencontre  ,  &  tirer  fur 
eux  au  travers  du  Bois.  Son  defTein  étoit  de 
les  amufer ,  &  d'avoir  le  tems  de  faire  crever 
fss  Canons  &  de  mettre  le  feu  aux  poudres  ; 
il  fit  enfuite  défiler  fon  monde  >  âc  refta  feul 
dans  les  Batteries  ,  où  il  avoir  diipofé  toutes 
choies  par  des  traînées  de  poudre  >  pour  y 
mettre  le  feu  au  moment  que  l'Ennemi  pa- 
xoïtroit.  Mais  par  malheur  uti  grain  de  pluye, 
qui  furvint ,  rompit  fes  mcfures  ,  il  ne  laifïïi 
pas  ,  quand  û  vit  les  Ennemis  a  la  portée  du 
moufquct ,  de  mettre  le  feu  :  les  poudres  & 
le  Canon  fautèrent  ,  mais  ù  n*y  eut  trois  pie- 
ces  ,  qui  crevèrent ,  les  autres  furent  feule- 
ment démontées  &  enfoncées  en  terre.  Il 
les  encloua  ,  mit  le  feu  au  magafm  du  Bourgs 
&  mî^rcha  vers  les  dix  heures  du  foir  poir 
joindre  M.  de  GraflP.    Il  fut  pourfuivi ,  mais. 
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il  arriva  fans  avoir  perdu  un  feul  bomifie  au 
retranchement  ,  où  de  GrafF  lui  dit  qu'il 
avoit  tenu  confeil ,  avant  que  d'ordonner  l'a- 
bandon du  Fort  éc  des  Batteries  »  &  que  ce 
u'étoit  que  vingt-huit  Canons  perdus;  'm:^ 
Le  Lundi  inatin  deux  heures  avant  le  jouir 
on  eut  avis  que  les  Anglois  >  qui  avoient  fait 
defcente  au  Capy  s'avançoient  dans  le  dedêin 
de  mettre  les  François  entre  deux  feux ,  fur 
quoi  k  réibkttion  nit  prife  d'abandonner  en- 
core le  retranchement  de  la  rivière  du  haut 
du  Cap  ,  quojque  par  les  différentes  jonc- 
tions 5  qui  s'étoient  faites  ,  il  y  eût  dedans 
neuf  cens  hommes  bien  fortifies  6c  munis  de 
toutes  cbofes.  Le  dellèin  du  Commandant 
étoit  d'aller  fe  cantonner  au  Moi  ie  rouge  > 
mais  la  plus  grande  partie  de  fbn  maidc 
Tayanr  abandonné  ,  il  le  retira  avec  le  reîte 
à  U  rivière  faiée  ,  qui  en  efl  à  une  lieue  &c 
demie ,  &  donna  ordre  d'abord  aux  Sieurs 
Girardin  &  du  Lion  de  fe  rendre  au  Port  de 
Paix  avec  leur  Compagnie.  Le  Major  Ber- 
nanos s'y  étoit  déjà  rendu  ,  &  Ton  îiflûre  qiie 
c'écoit  par  fon  confeil,  que  le  premier  re- 
tranchement avoit  été  abandonné  ,  ce  qui  pa- 
loît  peu  vrai-femblable  j  ou  bien  cet  Officier, 
comptant  que  les  Ennemis  ne  forceroicnt  ja- 
mais la  defcente  ,  vouloit  attirer  les  troupes 
de  terre  dans  le  milieu  des  habitations  ,  ou  il 
croyoit  qu'il  feroit  aifé  de  les  couper  èi  de  les 
défaire.  Le  Samedi  4.  de  Juin  Girardin  & 
<iu  Lion  arrivèrent  au  Port  de  Paix  dans  un 
canot,  qu'ils  avoient  trouvé  au  Port  Margot, 
&  le  13.  la  Flotte  ennemie  augmentée  d  un 
Navire  &  de  deux  Barques  ,  mouilla  au  quar- 
tier de  S.  Louis  à  trois  licuës  ôc  demie  en 
it  ■  '     '  '^  deçà 
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deçà  du  Port  de  Paix ,  dans  une  rade ,  qui 
avoit  toujours  paru  impratiquftble.  M.  Du- 16^* 
cafiè  ne  pouvoit  ie  lafler  d'admirer  leur  har- 
dieffe  en  cela ,  de  lui  attribuoit  en  partie  le 
fuccès  de  leur  Ëntreprife.  Sut  les  deux  heu- 
res tous  les  Navires  commencèrent  à  canon-  > 
ner  >  pour  faciliter  la  defcente  >  èc  fur  les  ^ 
quatre  heures  huit  Chaloupes  »  où  il  y  avoit 
cinq  cens  hommes,  allèrent  à  une  petite  pof-  , 
tée  de  Canon  plus  haut>  pouf  y  débarouer 
ces  troupes.  Bernanos ,  qui  commandoit  dans 
ce  quartier,  avoit pofté  en  ce  lieu-là  un  Offi- 
cier nommé  Efconer  avec  fept  ou  huit  hom-  ** 
mes.  L'Officier  fit  fon  devoir,  pendant  vingt-  '  '  . . 
quatre  heures  les  Chaloupes  firent  d'inutiles 
efforts  pour  mettre  à  terre ,  mais  Efcofier 
ayant  été  blelTé  ,  Tes  gens  perdirent  cœur  ^  dt 
il  fut  obligé  de  faire  retraite.  ■^■i.kjm. 

.    Bernanos  s'étoit  mis  en  marche  pour  îei'rife  âe 
foutenir ,  mais  il  fut  au(ït  abandonné  de  tous  les  ^'  ^°"**' 
fiens ,  ce  qui  Tobligea  de  gagner  une  hauteur 
pour  tâcher  de  l^s  y  rallier  ,  &c  les  cinq  ceni 
hommes  débarquèrent  fans  obftacle.    Le  1  ^. 
deux  Navires  Anglois  &  un  Efpagnol  appa*- 
reillerent;  avec  deux  barques,  &  rangèrent  îes 
anfes ,  cherchant  un  endroit  pour  faire  une  ffr- 
conde  defcente  ,  &  mettre  pemanos  entre 
deux  feux  j  mais  le  Sieur  de  Paty  Lieutenant 
de  la  Compagnie  de  Niceville ,  lequel  n'avoit 
que  trente  Nègres,  fit  juftju'au  20.  un  fi  grand 
feu  de  moufquecerie  ,  qu'encore  que  les  En- 
nemis euiïent  tiré  douie  cens  coups  de  Ca- 
son  ,  ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  è 
Saint  Louis  fans  rien  faire.  Pendanr  ce  tcms* 
là  les  cinq  cens  hommes  ,  qui  avoient  débar- 
qué auprès  de  Saint  Loufs  >  s'emparèrent  du 
**7  C  4  Bourg, 
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Bourg  y  puis  fe  répandirent  dans  les  habita* 
*^5>5'  tions  voifines  pour  piller.    Ils  ts  mirenr  en- 
fuite  aux  crouffès  de  Bernanos  >  qui  avoit  raP- 
femblé  une  partie  de  Tes  gens ,  èc  avoit  gagné 
une  petite  rivière  éloignée  d'une  demie  lieuë 
de  Saint  Louis.    Us  le  joignirent  là  Se  entre- 
.      prirent  de  fb^er  le  pafTage ,  mais  il  le  dé* 
iendit  £  bien ,  qu'ils  furent  contraints  de  (e 
retirer  avec  perte. 
^^f.       Les  Efpagnols  )  qui  étoient  venus  par  terre 
the  des  de  San-Dothingo  ;,  oc  les  Anglois,  qiu  avoient 
2c  terre*  ^^^*^^^^  ^^  ^^P'  "^  trouvèrent  pas  la  moin- 
furqu'au  4re  réiiftance  dans  ce  quartier.   Après  Faban- 
iportdc  don  du  retranchement  du  haut  du  Cap ,  le 
"*•     5ieur  de  GtafFne  parut  plus  ,  ni  aucun  nom* 
me  armé  >  qui  fit  ièulement  mine  de  vouloir 
arrêter  l'Ennemi  y  dans  un  lieu ,  où  a  chaaue 
pas  ,  on  pouvoit  lui  drefTer  des  embufcaoes. 
Ainfî  rien  ne  Tempecha  de  pilier  &  de  brûler. 
Le  Cap  6s  toutes  le^;  habitations  voifines  fu« 
rent  réduits  ea  cendres  ^  quelques  Habitans  , 
.    qui  furent  furpris  ,  furent  maflacrés^  des  Ne* 
grès  en  i>etit  nombre  ,  &  pluûeurs  femmes  , 
mrmi  ldquelle&  étoit  répouiê  du  Comman* 
dant  furent  enlevés.  La  Uame  de  GrafFétoit 
une  Françoiiè ,  que  cet  Officier  ,  qui  ctoit 
devenu  veuf  >  avoit  époulee  quelque  tem« 
:iprès  qu'il  eût  quitté  la  courfb>  &  il  en  avoit 
eu  deux  enfans,  qui  furent  pris  avec  leur  me« 
Te.    Elle  fe  nommoit  Anne  Dieu-le-veut>  &c 
c'étoit  une  de  ces  Héroïnes  »  dont  j'ai  dit 
juc  la  Colonie  de  Saint  Domingueprodui* 
oit  dans  les  commencemens  un  aâes  bon 
nombre.    Un  jouf  qu'elle  prétendit  avoir  re  • 
û  quelque  injure  du  Sieur  de  GraSF)  elle  l'ai* 
trouver  k  piftolet  à  la  main  pour  en  ti* 
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rer  raifon  ;  cette  adion  lui  paruc  oellc  y  àc  ^ 
jugeant  rAmazone  digne  de  lui ,  il  en  fit  fa  ^^-^^ 
femme.  i- 

Les  Ennemis  ne  voyant  plus  cet  Officier  , 
dont  le  nom  feul  avoit  long-têms  fervi  de 
rempart  au  Cap  FrançoixS ,  fongerent  à  pouC- 
fer  leur  vidtoire  jufqu'bû  elle  pouvoit  aller ,  ôc 
fe  nûrent  en  marcne  pour  le  Port  de  Paix  ,      "^  • 
où  leur  Flotte  étoit  déjà  rendue.     Il  y  a  deux 
chemins  pour  aller  du  Cap  François  au  Port 
de  Paix*,  l'un  plus  difficile ,  mais  plus  court  >        ' 
il  n'eft  que  de  vingt  lieues  ,  l'autre  plus  long    1 
d'un  tiers  ,  mais  plus  aifé.    Oans  fun  ôc  dans    ^ 
l'autre  il  y  avoit  cent  endroits,  où  il  étoit    ; 
très-aiie  de  faire  périr  une  armée  de  dix  mille 
homines.     Les  Ennemis  fe  partagèrent  en 
deux  corps  ,  croyant  qu'il  leur  feroit  plus  aifc 
de  marcwr  ainfi  feparément.    l\  paroît  que 
le  gros  des  Anglois  marcha  le  long  de  la 
Mer ,  qui  étoit  Te  chemin  le  plus  court  ,0*. 
le  Port  Margot  s'étant  rencontré  iur  leur  pa^ 
fage  ,  ils  le  pillerem.     Les  Efpagnols  prirent 
le  chemin  des  terres ,  qu'on  appelle  le  ch^ 
min  de  Plaisance  ,  à  caufe  d'une  montagne 
fort  efcarpée  ,.  qui  porte  ce  notn  ,  &  qui  fc 
trouve  fur  cette  route.    Les  uns  '&c  les  autres  ^ 

n'eurent  à  furmonter  que  les  obftacles ,  que 
leur  oppoià  la  nature  ,  mais  ils  furent  plus 
grands  >  qu'ils  ne  les  avoientr  prévus ,  &  il 
en  mourut  un  grand  nombre  de  pure  fatigufe^, 
furtoat  d'Anglois  ,  moins  accoutumés  à  ces 
fortes  de  marches  j  on  prétend  même  que  plu- 
fieurs   périrent  par  la  malice  des  Efpagnols,. 
qui  ne  les  pauvoient  (buffirir.    %#^^s»*  ^it>*ai^/> 
i  II  y  avoit  iix  jours  çjue  la  Flotte  ennemie  Mauvai* 
étoit  arrivée  devant  Saint  Louis  ,  lorfque  les  *^  "^*' 
-**>~-  C  5^  Eipa- 
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Efpagnols  ,  qui  venoient  par  ^'    (ànce  ,  fti» 
169^.  rcnt  découvcrw  à  fept  ou  huit  1  cuçs  du  Port 
du  sieut  ^^  P^ix.     La  nouvelle  en  fut  auffi-tôt  portée 
de  la      au  Fort ,  où  M.  de  la  Boukye  ne  fe  trouva 
^oulAYc,  point.    M.  de  Niccville  Capitaine  ,  y  com* 
^  .         mandoit  j  il  délibéra  fur  le  champ  d'envoyer 
le  Sieur  Dantxé  Juge  du  lieu  ,  &  qui  faitoit 
l'office  d'Aide>Major  ,  pour  occuper  un  re» 
trancbement  9  qu'on  avait  fait  en  un  endroit 
nommé  les  trâh  Jlivifres   à  trois  lieues  du 
Fort  >  ou  les  Ennemis  dévoient  nécç{kire<^ 
znent  pafT'^r.    M.  de  la  Boulaye  arriva  dan» 
ce  moment  de  ion  habitation  ,  où  i^  arqit  eu 
beaucoup  plus  de  jfoin  de  mettre  tout  cri  cr- 
oire que  dans  fon  Fort.    Ce  Commandant  ne 
,  ;  j     ^    £ivoit  point  4a  guerre  y  ià  s'étoit  mis  dtm^  hk 
tête  que  les  bois  étoient  les  meilleures  fortifia 
cations  ,  qu'on  pût  oppofer  aux  Ennemis  >  &c 
il  s'enferma  bien  malgré  lui  dans  (à  Place  > 
d'où  il  {brtk  auffi  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffi- 
î)le.    Il  ne  laifla  pas  d'approuver  la  délibéra- 
tion feite  par  M.  de  Niceville ,  &  Dantxe 
parti*:  avec  50*  ou  60.  hommes  choifîs.    Le 
Sieur  de  Pary  fut  en  même  têms  déî;aché  a«>^ 
vec  un  nombre  pareil  de  blancs  ôc  de  noirs  ^ 
pour  p-arder  un  autre  retranchement  >  qui  fe 
'        trouvoit  fur  le  chemin  des  Anglois»,  Ces  or«- 
dres  furent  donnés  le  20,  â^^^,  -?  j*^ 

Le  Mardi  21.  avant  le  jour  la  Flotte  enne«> 
mie  débarqua  un  corps  de  troupes  fkns  aucu* 
me  réfiHance  ^  ces  troupes  marchèrent  auffî<- 
tôt  par  terre  ,  les  Chaloupes  fùivant  k  cote  ,, 
à.  deffeiri  de  forcer  le  retranchement  ^ue  gar^ 
doit  le  Sieur  de  Paty  ;,  mais  le  canon  du  Fort 
les.  ayant  fait  reculer ,.  ils  fe  contentèrent  de 
iûre  quelques  ravages  >  puis  ils  campèrent  à 
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une  grande  portée  de  car  on  du  retranche- 
ment.   Dès  que  M.  de  la  Boulaye  le  fut ,  il  uiS^y. 
envoya  rappeller  le  Sieur  Dantzé  ,  &  une  fi  '*• 

étrange  réfolution  fut^  ife  &  exécutée  ,  fan»  '^  '  '"^ 
avoir  été  communic[uee  à  perfbnne.  Paty  de 
ùm  côté  faifoit  toujours  bonne  contenances^ 
il  détacha  quatre  Braves  pour  aller  attaquer  la 
garde  avar  ~  e  des  Ennemis,  laquelle  étoit  de 
▼ingt  homtitp. ,  &  fut  forcée.  Le  Major  Ber- 
«ant  s  étant  enfuite  venu  le  joindre  avec  ce 
qu'il  avoit  pu  rallier  de  (es  gens ,  ces  deu« 
Officiers  fe  promettoicnt  bien  d'empêcher  la 
jondion  des  Anglois  &  des  Efoagnols  ,  lorf^ 
que  le  Jeudi  24.  ils  furen.  audi  rappelles  par 
M.  de  la  Boulaye.  Une  conduite  fi  incompre*- 
EenfiWe  étoit  un  "la  '^ais  pronoflique  pour  la 
iétenfe  de  k  Place  ;  auŒ  les  trois  quarts  des- 
Habiians  ,  qui  s*y  étoieuc  renfermés ,  en  for- 
tirent  fur  le  champ.  La  jonâion  des  Enne-» 
HMs  fe  fit  ie  lendemain  ,  les  Efpignols  ,  aufîr-^ 
tôt  après  la  retraite  de  Dsmtzé  ,  ayant  paffé 
le  retranchement ,  qu'ils  n'eufïent  jamais  for* 
ce ,  parce  que  la  rivie**'*  étoit  débordée  y  &C  ''* . 
que  manquant  de  vivres  depuis  cinq  jours  , 
ils  euffciit  été  contiaints  de  retourner  en  ar- 
lierej  mais  fe  même  efprit  de  vertige  quii 
avoit  Élit  abandonner  a  i  Sieur  de  Grafï'  W 
Cap  ,  les  Batteries  ,  &  k-s  retranchemens  ,. 
étoit  paflc  au  Sieur  de  ?:»  Boulaye  ;  Se  û  ce* 
deuy  Commandans  eufïent  conjuré  de  livrer 
aux  Ennemis  les  poftes  ,  qui  leur  avoient  été'  ' 

confié*,  ils  rr^auroient  pu  s'y  prendre  autre»' 
aient ,  qu'ils  ne  firent.  <-  .:s;"j^/|5i  -j^^'  -tïfe^Si^^?^; , , 

Le  22.  la  Flotte  Enneinie vint  mouiller  âr^es  Eh- 
ia  Cayv  Vmaîj^e  à  deux  lieues  du  Fort ,  &  Xe^  nemis  " 
CWoupes  ayant  tentéle  débarqiicment  da 
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un  endroit  nommé  P^f^ff  Jet  Peret  >  où  H  ▼ 
avoic  un  retranchement ,  elles  furent  repoui- 
(ees.  Dantxé  avoit  été  détaché  de  nou  ^^^u 
avec  cent  Hommes  ,  pour  ^rder  ce  P^  'te  y 
qui  étoit  très-important  ;  mais  la  nuit  luivan* 
•"-  1  i<^  gens  l'ayan»-  prefque  tous  abandonné  y 
4I  fut  contraint  de  ie  rer"  rau  Fort ,  &•  le» 
Ennemis  s*en  emparèrent.  Le  35.  le  Cheva* 
lier  du  Lion  eût  ordre  de  brûler  le  Bourg ,  ce 
qu'il  exécuta.  £t  le  26.  fur  les  dix  heures  du 
matin  deux  Tambours  des  deux  Nations  al* 
liées  viru-eni  fommer  le  Commandant  de  leur 
remettre  fon  Fort  >  finon  ,  qu'on  Talloit  en- 
vironner de  Batteries  ,  &  que  s'il  fe  laifToit 
Ibrcer  ,  il  n'y  auroit  de  quarti;  r  pour  perfon- 
ne.  Il  répondit  y  comme  il  convenoit  ,  ^ 
ils  ^en  retournèrent.  Sur  le  loir  un  Char- 
pentier Anglois  vint  fe  rendre  ,  &  dit  que  les 
Alliés  étoient  réfolus  de  refter-là  fix  mois  ^ 
plutôt  que  de-  ne  pas  réuf&r  dans  leur  entre- 
prife  j  il  y  a  pourtant  bien  de  Fapparence  qu'ils 
y  eufTent  échôuéy  s'ils  avoient  eu  en  tête  un 
Homme  d'expérience  &  de  réfokition.  J'ai 
donné  ailleurs  la  defcription  de  cette  Place  ^ 
y 00.  Hommesiy  étoiem  renfermés,  rien  n'y 
manquoit  pour  une  vi^ureufedéfenfe>  mais 
l'autorité  du  Roi  étoit  en  des  mains  trop 
foibles  &  trop  peu  habiles ,  pour  la  faire  va- 
loir 9  comme  H  convenoit  daiis  une  occafioft 
de  cette  importance. 

M.  Ducaiîè  reçut  toutes  ces  fâcheufes  nou* 
velles  au  Cul-de-Sac ,  où  il  fe  croyoit  tous 
les  jours  à  la  veille  d'être  lui-même  attaqué 
par  toutes  les  ferces  de  la  Jamaïque ,  car  on 
difbit  qu'il  y  |étoit  arrivé  d'Angleterre  un 
puii£int  renfbrii  à  ce  delTeia.  Il  voulut  néaa# 
t^a  '  '^    ^     moias 
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moins  partir  fur  le  champ  ftvtc  ao.  Hôoinies,  «^^'^ 
pour  fe  jettcr  dtiu  le  Port  dé  Faix^oaUcber  i^M 
peut-être  de  rallier  ceux  de»  Habitàni ,  oui 
fi'étoient  retirée  dans  -des  Meuz  ,  qu'ih 
croyoieiit  inacceifîbles  ;  maii  ajrant  ftfiëinbié 
le  Conîêil  de  Guerre ,  pour  kuiûw  purt  dé 
cette  rélblution ,  il  nV  eut  perfbnne  qui  ne 
iy  oi^D^t.  On  lui  fit  voir  ,  cpie  jàofk  tou- 
tes les  apparences  il  ne  pourrcxt  ékéviiter  Ai  \ 
Tun  ni  rautre  de  ces  deux  projet^ ,  qu'ii  (ë^ 
roit  très-aiiè  aux  Ennemis  de  lui  cdiqpei^  le 
chemin  pour  le  retour,  &  insHl ne  pourroit 
çieres  éviter  de  périr,  oud'etreisris  9  étant 
il  peu  ^accompagné  9  que  quand  ce  maHieuf 
n'arriveroit  pas ,  il  couroit  au  moln»  riique  dé 
voii^tous  les  quartiers  attaqués  en  néam 
têms ,  fans  qu'il  ^  tmuvâtdn»  aucun.  En* 
fin  s  que  &  place  natiudlt ,  dans  la  ûtuation 
préfente  dès  a£Bûres  #  étoit  Leoganey  qi4 

rvoit  être  regsùdé  s^comme  k  :quarmii 
plus  confiderable  de  la  Colooieè  II  ^ 
voit  vu  tout  cela  avant  que  de  rien  prqx>^ 
fer  j  mais  il  failoit  prévenir ,  ou  arrêter  les 
murmures  des  peribnnes  peu  inibruitea ,  de  *" 
ôter  tout  prétexte  amr  mal-intentionnés  de 
Taccufer  d'avoiri^andonné  le  foin  <f une  par« 
tie  de  ià  ÇkÂosm»  U  voulut  donc  paitatre^ 
forcé  à  faire  ^  q^il  ikvoit  mieux  que  pér« 
ibnne  être  le  feiépmi  q^eût  à  prendte.  Il 
lui  étoit  arrivé  depuis^  p^  aôo.  FHouftiers ,  Je 
U  avoit  envinnmi^  François  $  2c  cent  Nè- 
gres >  qui  piometRMem  de  ie  Inen  battre^  tous 
les  poftjes  étcxe^t  Men  retranchés ,  M.  Du* 
xmis ,  Officier  de  mérite  &  d'une  grande  ex#  ~ 
périence,  étoit  mort  deux  ans  auparavant*' 
^  il  ne  reitoit  plus  d'QGEcier  Major  ^ani 
-i     .  C  7  ctl 
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CQê  quartfe»^  que  le»  Sieurs  Deâtndes  &  de 
Beauregard  ^  M.  Ducafic  envoya  le  ptemicr 
à  la  petite  Rivière  ;  &  le  (èooad  »  su.  petit 
Goave  ;  il  purtagm  entre  eux  preique  tout  ce 
QU^  avoit  de  fbrœs  >  ÔC  il  demeura  entrb 
«eux  >  avec  un  détachement  de  cent  Qk 
valiers. 

Cep«iid«ic  les  Ennemis  ii'a^ant  trouvé  ait 
Port  de  Faix  iMicun  obfbcle  à  fâive  leurs  ap^ 
proches  >  le  âtiûreot  de  toutes  les  hauteurs  ^ 
qui  coiBinàfidoient  le  Fort  :  le  291  ils  pLice«r 
fent  une  Batterie  de  trois  pièces  de  huk  £ar  la 
pointe  des  piètres.  Le  ^.  de  Juillet  >  une  au4^ 
tre  de  trois  pièces  de  iix  fur  le  Morne  de  & 
Otie»  :  le  4.  une  de  trois  pièces  de  1 8.  de  de 
94-  fur  le  Morne  de  Saint  Bernard  :  le  5.  une 
de-fix^ieccs  de  lamt  &  de  douze  fiir  le  Mor^ 
lie  de  J^uott  Oiiea  f  plus  près  du  Fbrt  de  aooi 
pas  que  le  pretnier  :  le  ^»  une  de  trois  pièces- 
de  s8.  i3c  cfe  2±;£ir  la  pointe  du  même  Mor^ 
ne  y.  plus  proche  encore  de  3001.  pas.  Le  ^ 
ils  momererït  trois  Mortiers  à  Qrenade  ;  £c 
le  ^.Us' firent  fervir  trois  Mordais  à  Bosk 
bes  9  i^u'ilr  avoient  montés  dans  un  fond  der*^ 
fiere  le  Bbuj^  Comme  ik  coupoient  £ina 
ceâè  (kihois  pour  ces  Batteries  ,  oc  qu'on  lea 
entendoit  aâés  dtftinâpment  dU  Fort ,  pouf 
avoir  en  quel  endroit  ils  travaillaient ,  on  tint 
d'abord  ddGKis  ;  axais  M.  de  la  Boulaye  fit 
^laàt  cefibr  ce  feu»,  diïknt  ^'11  ^iâloic  ^r^ 
gner  la  poudre»  qui  iêroitpW  utile  ailleurs^ 
Les  Ennemis  (te  leur  côté  ne  l'^argnoiemr 
pas^  à  beaucoup  près  autant  >  de  cri  moment 
que  leur  .ps'rmiere  Batterie  fiit  ett  état  »  Us  ne 
ceâerent  point  de  tiver  :.  cependant  au  bout 
die  quiiue  ou  iieizc  jpuis >  iU  i^oient  pu: 
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cnocire  ftH  une  feule  brèche  >  pêt  où  ïolx 

pût  monter  à  Taflàut.  «IW  «yaient  i  1a  vé-  x<^91n 
lité  ruiné  un  Ouvrage  >  auquel  Us  Vétoéent 
particulièrement  attacbés  >  mais  ou   le  ré» 
parait  toutes  les  nuits  >  AVec  du  buis  êc  de 
U  terre. 

Dès  le  3a  Juin  ,  la  Flotte  avoit  p^Sède^J 
vant  le  Fort ,  &  étoit  allé  mouiller  les  An*  ^ 
cres  au*defiùs  de  la  Rivière  â)ée*^  où  elle  ^ 
avoit  auparavant  envoyé  ies  Chaloims  ibnder  « 
le  mouillage.    Quekques'uas  ont  dit  oue  le»  r' 
Vai&Hix  n'avoienc  jamais  ofiS  entrer  dans  le 
Fort  y  6c  que  i?étant  approchés  une  ièule  fois 
pour  canooner  la  nkce  >  ils  avoknt  bientôt 
été  contraints  de  Véloigner  fort  incommodé»  , 
par  le  Canon  des  A(fiegés.    Les  mêmes  Mé*-  i 
moires  ajoutent  que  notre  Artillerie  ne  jou»  ^ 
oue  dan»  œtte  occafioo^»  ôc  ils  en  apportent  "' 
oeux  raifons  ,  qui  me  paroififent  également 
huffes,    La  première  ,  que  Ix  pou^-e  man-^ 
quoit  j^  la  féconde  ,  qu'il  auroit  été  inutile  de 
tirer  ,  le  Camp  des  Ennemis  étant  à  couvert,^^ 
de  ces  mêmes  Mornes  ,  fur  leiqudles  leur» 
Batteries  étoient  dreffêes.     En  efifet  >  nou»>  «^^ 
verrons  dans  la  fuite  ,  que  la  pkce  étoit  très-^  0 
bien  fournie  de  pÈudre,  &  fi  leGmon  ne 
fouvoit  rien  contre  le  Caimp  >  il  pûuvoijt  dé*-  <i 
monter  les  Batteries  >  ou  du  mokid  en  rallen^  '■' 
lii  beaucoup  le  fou.    Maisjce  qui  paroît  cer^  u 
tain  y  c^eil  qu'on  ne  6t  aucune  fortie  fur  1er  èl 
Affif^eanS)  lefquels  profitèrent  de  cette  tran*-  4i 
quilJité  y  ou  on  les  laiflbit  9  pour  envoyer  des^i; 
fards  ,  qui  déïbkrent  le  Fais.  Les  Ëfpagnolr  k; 
iiftout  y  pkis  accoutumés  à  cette  manière  y 
de  faire  k  euene  >  pénétroilent  dans  les  re<» 
tiattes  les  pUis  cachées  ^  &^  n'en  revenoient:  i^ 
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prdque  jilnMS)  ftns  emmener  dei  prUôir« 
i^|^5.  nieti'^  èu'desËfckves. 
Mefio.  Je  ne  fai  iloli.pkis  quelle  créance  donner  è 
teiiigeo-  tme  ciro&nibince  rapportée  au  même  endroit, 
tci  AO*  ^  J^  "^^^  d^indimier,  ^  dont  lea  Relations 
ûcnçaoudes  Officiers  >  que  j  ai  vûës>  ne  parlent  point  ; 
i'favoir  i  au'après  pAufieurs  jours  d'uti  leu 
continod  )  Ws^Commandans  des  deux  Na- 
tions* coûfiêderées  >  ne  doutant^  point  qu&le 
Fort  me-fàt  extrêmement  endommagé  ,  en* 
voyaient  indépendamment ,  &  même  à  Tin* 
.  fu  l'un  de  loutre  *  chacun  un  Herauk  à  M. 
de  la  Boulaye  pour  lui  faire  des  proportions 
avantageuiès  ^  s  il  vouloit  leur  rendre  ra>dia-> 
ee|  que  la  Réponfe  du  Lieutenant  de  Roi 
fut  i  que  pour  éviter  la  jaloufie  >  qui  pourroit 
naître  entre  tes  deux-  Monarques ,  il  ecoit  ré« 
iblu  de  garder  (on  Fort  pour  le  Roi  fon  Md- 
tre ,  auquel  il  appartcnott  >  que  cette  réfolu- 
tion  embaraflk  les  Affiegeans  >  nui  n'ofbient 
tenter  un  affaut ,  &  dont  Jtes  cnaleurs  ,  qui 
étoient  exceïfives  ,  emportoicnt  tous  les  jours 
un- grand  nombre  :  qu'enEn  >  la  méimtelli- 
geiîeec  devint  extrême  entre  les  deux  Na« 
tions  #  quelles  Espagnols  traitèrent  d'abord  ïes 
Anglois  a!V^>beaucoup  dej  hauteur  ^  èc  leur 
firent  tiàjks^  tffiiro^its ,  de  mille  avanies  ;  que 
ceux- ci  V  après  avoir  enduré  ces  manières  faA 
tueufes  ,  avec  une  e(|$ece  d'infenâbilité  >  qui 
ne  kur  éft  pas  ordkiaire  y  perdirent  enfin  pa- 
tience ,  18c  cherchèrent  une  occafion  de  s^n 
venger  :  qu'on  vit  même>.un  jour  le  moment 
aa'm  en  «Uoient  ij^oair  aux  mains  èc  qu'ils 
etoient  d^à  rangés  en  bataille,  lorfque  ks 
plus  iàges  des  deux  Partis^  ouvrirent  les  yeux 
iio:  les  Alites  d'ua  déçiêlé  >  qui  allpit  lès  kvrer 
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lous  à  feur  Enfieml  dèitntmin  ;  imis  qu'ils  eu- 
rent afiës  de  peine  4  venir  à  bout  de  fufpen-  x^^f  «^ 
dre  pour  quelque  têmsie»eliëts  de  l'tniinofî- 
té  mutiKtte  det  dein  Httiom  j  que  mftl^ 
leurs  finns  cette  tnti]pietliie  ntturètte  6c  invin- 
cible continiiâ  de  fe  maiiifeftèr  d'imetnÉnItte 
fenûble  9  6c  fut  le  ftlut  de  là  Cdonie  ;  que 
les  Anfflois  rmrdoient  lès  Ëfptgm^  comme 
des  JâcEes,  qirils  «voient  toujours  battus  dini^, 
ïm  lades^  que  ceux-ci  n'en  rabtttoient  rkn 
de  cette  hauteur ,  mii  les  fuit  ptrtout  t  i^\.^ 
k  diverfité  de  Refiffaon  fe  joignint  tu  pett 
d^ftime  ^  qu'ils  (iifoienfi-  les  uns  déê  sutret  i; 
achevoit  de  les  rendre  irrécoînciMaMes  i  ifat 
les  Anglois  ne  pouvoient  foufirir  fbypocnfie 
des  Ëfpagnols ,  6c  en  lejettoietit  tout  l'odieux 
iiir  ce  qu'ils  «ppeUenc  le  Papifme  ^  âc  que  les 
£fpu;nob  fe  hufoient  un  mérite  6c  un  devoir 
de  Religion  de  leur  haine  cbntire  des  getls.  « 
Qu'ils  ne -nommoient  point  au^emette^  que 
ces  Oiiens  d'Hérétiques. 
-   Qjoiqu'ii  en  ioit  de  ces  inimitiés ,  fur  lel^  Divlfib» 
aucdks  M.  DiKaiTe  avoit  toujours  compté ,  f^^ 
oc  peut-être  un  peu  trop  ,  dles  ne  Cuvèrent 
point  le  Port  de  Paii  )  où  la  bonne  intelli-        ,*■ 

gsKc  regnoir  encore  moins  )  que  dans  k        p 
amp  ennemi.    Dès  le  S^  dé  Juillet ,  tous       ^ 
les  liabitaxis>^au>  nombre  de  150.  pe.  .^cèdt!^        ' 
tumés  à  fe  voir  taifbifiés  dans  un  Fc/t,  6e 
à  y  efltiyer  le  feu  continuel  des  Bombes  6e 
des  Canons  ,  pr^enterent  à  M.  de  la  Bou- 
laye  une  Re<]uête  fignée  de  tous ,  excepté 
de  leurs  Officiers»  pour  avoir  la  permimbn         t' 
de  fe  retirer  ,  &  ajoutèrent  ^ue  »  s'il  la  leur     ^  ?  I 
refuibit ,  ils  fortiroient  4a  nuit  fans  nen  dire»     f 
Pu  iâvoit  ailés  ce  que  penibit  to  cela  le        {^ 
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Comnwndant  »  il  s'en  éiotc  «i^ué  ^  d'»* 

ne  £ms  9  &  ne  craknoit  point  de  dite  publia 

auement  qu'il  étoit  3^  Fintevéc  de  la  Colonie 

c'abandooner  les  For»  &  lei  retraochctnens> 

6c  de  Umêr  à  ua  chaam  k  libené  de.poor* 

voir  à  ù,  fSkreté.    Auffi  ne  f 'éloic-ôl  mâé  do 

tien  ;  noui  avons  vu  ^ue  les  Ennemis  éttikat 

Maîtres  de  Saint  Louis  »  âc  à  une  journée  de 

ion  Fort  >  qu'il  étoit  encore  dans  ion  habita^ 

tion  ;  Se  faos  le  3iear  de  Panr  >  qui  ifétoic 

chargé  de  tout  )  rien  n'y  eût  été  prêt  quand 

h  place  ait  inveftie  >  deipuis  même  qu*il  f  fut 

entré  >  op  nie  s'Miperçut  gueres  de  fii  peé* 

tèaçt  f  que  par  les  ofdres  qu'il  y  donna  à 

contre-téms  y  ëc  tout  y  eût  été  dans  la  der^ 

niere  confufion,  fi  M.  M.  de  Bernanos  de  de 

Kiceville  n'euflent  pris  en  main  le  Comman« 

dément* 

LesHtbU     On  étoit  fort  periiuidé  que  ces  deui  Oâà» 

i^t  fe^*  ^f^  ^  ipuâriroient  jamais  qu'on  abandon* 

tic  du     nât  lé  Fort ,  ôc  M.  de  Ntceville  s'émit  dé* 

g»«»  &  daré  fur  cela  d'une  manière  très-forte  j  siéan- 

^  ^  moins  la  Boulm  fit  aux  Habttans  une  répons 

lent  et-  fè  «  qui  ne  laiflà  auoin  lieu  de  douter  de  h 

pituler.  dimofition  y  où  il  étôit ,  de  kùr  accorder  ce 

,      ou  ik  ibuhaittoient  ;  mais  comme  il  ne  par« 

^it  pas  daireiQent  >  ils  lui  rej^iquerent  qu'ik 

\  -      vouloient  (brtir ,  ôc  qu'ils  fbctiroient  ààs  le 

iibir  m^me.   Sur  cette  d^ckralâon  >  le  Com^» 

mandant  fit  mettre  fous  ks  armes  tous  ceux  à 

qui  étoknt  dans  d'autres  fentimens,  afin  de 

morifer  la  retraite  de  ceux^i  >  mais  ils  chan^ 

gèrent  toiit  à  coup  de  reiblution.  L'onzième  ^ 

ils  U  reprirent  auifi  brufouement ,  qu'ik  ra«^ 

voient  quittée  >  6c  les  Sc^ats  de  leur  côté  de^ 

nwadefent  à  c^itukr  >  mém^çant  de  k  faire 

i     ;  '■:-  -    '  -  '  fans 
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Ikfà  là  paitioipttion  de  leurs  Offidert  »  oom- 
ine  «?ok  fait  là  GAmifotde  Saint  CfasUlo- 1^95* 
phle.  A  cek,  b  OonumaclMt'iic  dît  pal  m 
mot  9  de  ce  dheace  acrut  de  beaucoup  Vinio- 
Jence  des  untdc  de«  autrea.  Il  n'en  fîit  pas  de 
snême de  M.  de NicevillOf  ilparla fon hauc^ 
mais  itue  gagaà  tien»  on  prétend  même  que 
qiielque»miv  avoient  idblu  de  le  poignarder 
ie  lendemain  \  mats  un  coup  de  Canon ,  qui 
hi  emporta  la  cui(!è  ce  jouivlà  même  ,  âc 
dont  i  mourut  au  bout  de  »8.  beuies»  leur 
épargna*  ce  crime.  Le  iv  «fuelques  Hab^ 
taas  ajant  été  tués ,  tous  les  autses ,  àc  les 
Officiers  à  leur  téce ,  recommencèrent  à  ie  ^  « 
plaindre»  qu'on  les  voulok  faire  périr  dans  un 
Fort  commandé  de  toutes  parts  >  qu'ils  ne  re» 
poibient  ni  le  jour  t  ni  la  nuit  »  âe  que  tandis 
«l'on  les  retenoit  derrière  des  murailles  à  deà 
nire  y  f  &memi  enlevoit  leurs  Femmes  et 
leun  Enfans  ^  en  un  mot»  qu'ils  défêrteroien( 
ions  tin  à  un  ,  ii  l'on  s'x)b(tinoit  à  les  retenir 
de  forée.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  yit  jamais  une 
fi  grande  confulion  ,  ni  mieux  ^jjuoi  le  dé«^ 
fiuit  de  commandement  dans  un  Qief  expo» 
fé  des  Troupes  ^  qui  fe  ibnt  apperçiës  de  >- 
ion  incapacité.  > 

Sur  cette  rumeur,  le  i^.  on  af&mbla  &L*aba»: 
Conieil  >  oà  fi  f or  délibère  tout  d'une  nroiz  <lon  d» 
que*  r  puisque  perTonne,  ni  parmi  ks  Habi4  ^^^J«* 
tans,  ni  parm*  les  Soldats  ,  n'écoutoit  plus 
le   Commandement  ,   il  fôlloit  fortir  cette    - 
nuit-là  même  les  armes  à  la  main,  enclooer 
le  Canon  ,  de  prendre  des  mefures  pour  £iire 
&uter  le  Magafin',  où  étoient  les  poudres  as 
les  vivres  ,  &  le  Fort  même  peu  de  tcms 
^rès ,  qu'on  en  fcrûit  ibrti.    Sur  cette  déli*  -m/iJi 
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bération  tout  fut  mis  «J  pillage  >  &  M.  de  là 
^9%^  Boiilaye  fit  couler  la  boiflbot.  A  tout  autre 
•qu^  ce  Commandaiit  une  tcU^  réfoUition  aui> 
•jroit  coûté  beaucoup  >  s^  y  e&t  été  (oxcé  y  car 
il  n'avott  encore  eu  (}ue  iêpt  Hommes  tués  % 
fie  onze  bleflès.  Illui  en  refboit  encore  «^a 
y  compris  150.  Nègres  armés  ;  b**it  mliliert 
de  poudre  >  des  balles  phu  <)u'à  proportion  > 
êc  des  vivres  pour  trois  femames  9  inais  il  lui 
tardoit  de  retourner  chez  luii  &  U  y  coucb* 
-^  ^  c£feâivemeAt  deux  jours  apiès.  Cependant  le 
Sieu#  de  Pa^  fit  aiftmbler  la  Compamie  de 
Niceville ,  qirii  commandolt  yàc  le  CShevait 
:^J  lier  du  Lion  celle  de  Girardui;  6c  comme 
V}>'  ^  ces  deux  Officiers  ,  de  concert  avec  le  Ma* 
ior  Bernanos  y  avoienit  réfdu  d'aller  attaquer 
m  Batteries  des  Ennemis  »  a^  d'affieger  à 
leiir  tour  ceux  >  qui  entreroient  daps  le  fort» 
ils  ièr  iqirent  eh  devoir  de  diftribuer  des  vi« 
Txes  &  des  munitipns.à  leitfs  Solcfatts.  J^bis 
ceux-ci  refuferent'de  les  prendre ,.  âc  dirent 
qu*^  ne  voukûent  point  ibrtir>  mais  capitu* 
1er.  Patys outré  de  cette  rébellion,  &  voyant 
ibn  Seigent^  la  tête  des  mutins  »  lui  brûla 
fur  le  cmtmp  la  cervelle  avec  Ton  Piftolet  :  du 
Lion  caflk  u  tête  à  coups  de  Sabre  à  un  de 
ies  Soldats  )  qui  lui  avoit  auHll  parlé  infolem- 
ment  j  6c  comme  fon  Seraent  eut  enlevé  là 
gardé,  &  fe  fut  embarque  4^m  un  Qmot 
pour  pafler  à'  la  Tortue ,  il  fit  tirer  deâus  » 
6c  le  Sèment  fut  tué  ^  les  autres  revinrent  ^ 
mais  il  y  en  eut  un  ,  qui  s'étanc  caché  au 
bord  de  la  Mer,  alla  iê  rendre  aux  £nne« 
|/       mis,  iftu^uds  il  apprit  tout  ce  qui  iê pallbic 

dans  le  Fort.  î  *?    >    j        ,       , 

Ktttat-  •  ^  AWés.  n'avoicnt  g^rcje  de  ,nç  pas  pro- 
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âtcr  d*im  tel  avk;  comme  ilslcoiom  infthidi 
de  It  route,  que  dévoient  tenir  k»  AtRétjlhj  **ft» 
iU  cnvoycrenc  fur  l*heure  pofa  àèn  Embu(^^  <*<«. 
eadcj ,  «  travailler  à  dei  refranchememiut  •^* 
endrdtf  les  plus  propres  à  ce  deilèin.  Q^in* 
ze  cens  Hommes  furent  deftinés  à  cette  ope^  ' 
ration ,  £c*  pour  ne  point  dégimir  le  camp  ^ 
on  les  remplaça  de  tout  ce  qui  étoit  refté  d^  '■' 
Troupes  fur  les  Vaiflcaux.  Tout  cela  fut  exé- 
cuté avec  une  extrême  diligence,  Ôcùmb 
au*on  s^ippefçût  de  rien  dans  la  Tiace  ',  oiî- 
ron  ignoroit  la  déiêrtion  du  Soldat ,  &  od^ 
Ibn  ne  changea  rien  à  ci  qui  âvoit  renoncét 
au  deflcin  de  faire  ûuter  le  Fort ,  parce  qu*il| 
y  vouloit  laifTer  les  blefles  ,  avoit  ordonné 
qu*àn  mouillât  les  poudres.  Sur  les.huit  heu- 
res du  ibir  il  commença  de  faire  ibrtir  ,  fins 
donner  le  mot,  êc  uns  marquer  le  lieuilu 
ralliment  ^  ni  le  chemin,  qu'on  devoit  tenir ^ 
de  une  heure  après  minuit,  tout  le  inondé' 
étant  dehors,  il  iê  mit  à  là  tête,  6c  commen- 
ça la  marche  fans  ordre  6t  £uis  règle»    Les 
Ennemis  jettefent  fèieet  Bombes  àanà  Pen- 
droit,  par  o4  l'on  foi^it^  mais  elles  ne  blef- 
ferent  qu'un  Soldat^    A  peine  avoit-^  tvim- 
cé  queldues  pas  ,  qû^n  entendit  leë  Enne^ 
mis  ^  qui  tfavaiiioient  à  un  r^tritoéhement  f 
aufli^ti^  on  le  mit  en  ordre,    fja  Bbiikiye  i^ 
Bernanos  &  Girardin  prirent  k  tête  avec  la 
Compagnie  de  ce  dernier.   Cent  Negreflcs , 
chargées  du  bag^ ,  fuivoient  après  ,  de^Pa- 
ty ,  du  Lfbn  &  Dantzé,  aveé  la  Compagnie 
de  Nicevâlfr,  (e  mirent  à  la^ueuë ,  6:  2fy  : 
Nègres  Mines  furent  détaéhéi  '  jJRèmr  fcrvu^ 
d*Avant-Oarde.    Au  bout  de  300.  pas  la  tcte^ 
reçut  le  feu  des  Anglois ^kh £iyeur duquel 
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yic  briller  les  Lances  des  Ëfjwgiiob^  Il 
<^l^«  s^ék^^én  SDém^-cêms  de»  voix,  qui  cnoksnt: 
^  Vkfêfac0  »  gétgmus  /'J^y?«y^W«  Ewi***  Le» 
Officiers  curent  beau  repréfenter  que  les  pou*, 
dres  étant  mouillées  >.  oc  le  Canon  encloué  $> 
tl&alloieatiè  faire  tuer,  plufieurs  ne  laiflcrent 
pas  de  retourner  au  Fort.  MM.  de  la  Boifr- 
laye  6e  Girardin  disparurent  dans  le  moment; 
Ce  dès  le  kndem^n ,  le  pren^er  •  qui  avolt 
jfËté  ks  armes  ,  ôc  enfile  un  petit  chemin 
<^s  le  coin  d'un  Bois  ,  qui  ccmduifiHt  à  la 
Montagne ,  étoit  dans  ûm  habitation  avec 
tous  fes  hfegres.  Bernanos ,  refté  feul  à  la 
t^te  ,  alloit  de  tous  côtés  pour  encourager 
toi^t  ibn  monde  ,  criant  de  toute  fà  force  ^ 

Le  Ma-     Voyant  ensuite  les  Officiers  de  la  queue 

joc  Btr-  fort  réft^s  à^continuer  la  roardbié ,  &  étant 

S"wé    convenu  avec  eux  dfun  lieu  pour  le  raUiment^. 

il  retourna  à  la  tête  >  où  il  fit  des  avions  de 

tkïos  fies  Nègres  Mines  fe  battirent  aiuffi 

en  brave»  >  ^  le  retram^ment  fut  fbecé  (ans 

jb^mosn^^-pmft   Wm4t  têni$ ^^itèB  on  fe 

i  trqiiv^^ouji:  àcoup  eiuriroitfié  de  L^ 

^  d»  M)u%iet3râ<es  ^  mi^  les  pêmiefs  s'étant 

:  ^  naUés  ,  <&  ne  pouvant  ië  fervir  de  leurs  Lati*' 

çes,ou  i^ûtôc  n'oânt  pas  le  fiiire>de  peufde 

#i^  Ueâèr  1^  uns  le»  autres  dans  Fobicunte,  fè 

I  çoUeterent  avec  les  François  ^  il  sfy  eut  que 

:  1^  Negref!ës  ,  dont  pKifieurs  furent  percée» 

de  Lances  )  paice  que^étant  inifes  à  crier  y 

on  les  reconnut  à  la  voi^.-   On  ne  fut  cepen» 

dant  qu'im  qwt  d^eure  à  fè  débara0èr  de 

cette  tecfipdt  £mburcade  ,  mais  on  y  fit-une 

pcfift  in^i«#li^ .  î^<msi&$  de  k  <|ueuë  , 

"',..,,.:j.,r-^-.  : .  ■  ,^,..  .y^^.:;  ...  -  ...  ,,   , voyant 
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YojftfK  ^^  h  tte  oeiâirc^oit  Doitttf  y  paA 
6rei)$  »  6^  tiQuifeeeflE  M.  de  Beffitttio8fcr-i4|^^ 
ci  cj:^mmhvixm',  dès  c|U^ii let aj^çat,  il 
dooiaik  Ift  maio  au  Sieur  de  Pifty  ,  en  lui  ^ 
faoi  1  Jlf  fi$s  mfrty  âc  il  expier  d»i8l*ififtaoC 
Ç'étôiii  k  pUis  bmve  Homme,  qui  iût  alors  ^ 
4sm  1»  Cotoiûe  ^  âc  E  c&t  kd  çonlbrvé  au  "^ 
{toi  It  Cap  âc  te  Part  de  Paix  »  s'il  y  eôt 
commandé  en  Chefl  .    .>      .  ? 

,  Mm  te  Sieurt  de  Paty  I  du  Lion  >  &  Belle  rê^ 
P«nt9^  prirent  atontonrement  k  tête  >&  ie  "«**«  <*«» 
|(9Went  «nioMurdbe  dast9  lin  trèft^bel  ordt»."*°^*^ 
Tçm  ^tQtem  $raïéa  dé  4k>ns  Fufils  >  cbacuf 
«yojlt   fi»  g«tgo»âksr  g»mi  pour  quarante 
coupi  i^d$  k  plupart  aivoicase  encore  deux 
Pii^}jCifil);âci^B^i^;0cinctte.    Us  marcfaoient   /. 
quiU^  dieiroeiit>  ffé(oua^  les  armes  adroite  W:'.'. 
|ç  à  gimche,.  4c  tii^Ântuii^Ra  continuel»  I£i 
pf^erenc  «nE  use  troifiéme  Emtnircade  ^  Se 
giriverent  tu  bord  d'une  Rivière,  od<kvoit 
toe  le  plus  pmà  e£&)rt  des  Ennemis  ,  qui 
.  itotenl  ctçhË  ath4eià  duns  des  Rofeaux ,  au       :? 
nombie  de  700^  partie  Lanciers ,  &  j^rtie 
|4Qu6)iietainea»i   if  f^  «i  >^ieo  de  Fi 

fi%  Iq  décoiiwirea%  ir^^t  ^  pm&ue  les 
rançois  >.  pour  ^iter  èe  p(i0àge»  défilèrent 
Je  lonf  <k  «  Giîeve  >  ils  awoient^pour  guid^  J 
im  nommé  Avchambault  >  qui  t  leur  sDonÉra , 
im  peu.  plus  1q^  un  gué  >  où  Ton  n*ayoit  de 
l'eiiè»  qik  jufqufi  ]ar  ceintt^o.  La  tête  pa£Qi 
d'abord  4  le  meur  d'un -grand  feu  ,  qiîe  fit 
la  QMeiië  >  ipm  dtte  couycit  à  ion  tour  le 
pliage  y  qu»  &  %  ans  beaucoup  de  perte  : 
4e  )ieu  ar  conâarvé  le:  naim  de  ivffk  £jfy* 
dmnà^^  Ce  Oonduébw  menas  enfoite  les 
l;^upcsj«^  &«Dmetd!aae  Moncigpe^  appela 
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îée  Ar  Çrêtt  «k$  Ramiers ,  où  étoit  le  rendéi*' 
tS^i*  vous  donné  au  ibrtir  de  la  première  £mbu(^ 
û$ét:  ék^  y  aferivereot  avant  Taurore ,  ÔC 
lin  moment  après  les  Officiers  ayanç  enten* 
éa  jsftfarmoucher  au  bord  de  la  Rivière , 
crurent  que  c'étoit  M  M.  de  la  Boiilaye  6C 
Giraidin>^  mais  c'étoit  des  Negreflès^  qui 
criaient  dç  toutes  leurs  forces  »  Lamms  $ 
laânciers,     .  ^ 

Alofs  tbacun  iè mita coui^^  les blefles » 
qu'on  panfoit  aâ»ellemefit  9  trouvèrent  1^ 
torces  pour  iè  (kuver ,  &  forent  imyis  du 
piirurgien.  M.  Dantzé  y,  qui  étoit  lui>-cnê- 
me  blefle  >  (k  retira  comme  les  autres  ;  mais 
Paty  ÔC  du  Lion  ayant  rafSemUé  enwron  50. 
Hommes»  partie  François»  ôe  partie  Negrèsi 
marchèrent  à  l'endroit ,-  d'où  vàloit  le  bruitf  j 
&  chaiïërent  les  Ennemis  »  qui  n'y  perdirent 
pourtant  que  huit  Hommes  9  au  lieu  que 
les  nôtres  en  eurent  douxe  de  tués ,  &  trois 
de  bleflés  ,  du  nombre  defquels  fut  le  brave 
de  Paty.  Ce  qui  6t  lâcher  (i  aifiNnent  prifè 
aux  Ennemis,  ceiut  le  bagage  »  qu'ils  avoient 
ezMev^  aux  Negre6^^  âc  qu'ik  ne  vouloient 
poinc  perdre.  ^èjf^Àl^%  &  lurent  retirés  le 
Oievauér  du  Lion  fît  waiifporter  le  Sieur  de 
Pi^  au  pofte  de  la  Crête  des  Ramiers  ;  cet 
Officier  avoit  un  coup  de  fufil  au  travers  du 
corps  >  &  jettoit  le  fiinç  par  la  bouche.  Du 
Lion  déchira  k  chemiie ,  ôc  le  pana  de  fbn 
mieux  >  puis  à  fa  prière  ,  û  le  nt  porter  Aur 
un  petit  morne  près  du  Camp  des  É^>agnoIs, 
qu'on  avoit  découvert  avec  le  jour  >  &  laiflà 
un  homme  avec  kii  :  le  malade  envoya  auffî- 
tôt  cet  homme  avec  un  billet  au  Général  Ëf^ 
pagnol  >  pour  le  prier  de  l'envoyer  prendre 
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le  G^ral  fit  partir  fur  |e  chatnp  Ton  Major , 
éc  Ton  a  (d  depuis  par  ces  Prifoniuers  ,  qu'il  1595. 
en  ayoit  eu  un  très-grand  foin.  li  ne  refta 
pourc^n^  oint  avec  les  ETpa^ols  ,  ïc  il  ât 
(ix  mob  t'rifonnier  à  là  Jamaiqjue.  Du  Lion 
de  fon  côté  (è  trouva  preTque  ièul ,  éc  tùrt 
embarraffé  de  il  erra  l(mg^^ms  «  lans  trop, 
favoir  où  il  alloit.  Enfin  le  premier  d*Août 
il  arriva  à  Leogane  dans  un  Canot  ,  qu*il  ' 
avoife  trotfvé  à  la  Côte  ,  n'ayant  Vécu  pen-> 
dant  tout  ce  têms>là  que  de  raclnâ^^  6c  n'é- 
tant plu9  accompagné  qt»|  4^  quatre  $^^, 
&  de  quatre  Nègres.  B  mourut -peu  de 
têms  après  ,  ^ant  été  fait  Capitaine  >  la 
place  dû  Sieur  Girardin  9  que  iS^  incomixiOK 
dites  avoient  obl^é  de  r^aflâr  en  France  ;. 
6c  ce  fcit  une  véritable  perte  pour  là  Q>-*i 
lônie. 

Tel  Jut  le  fruit  de  cette  fortîe  >  qta  toutLç,  An- 
hontëidè  qu'dlç  étoit  en  elle-même  6c  dansgioU  fe 
fes  iraufes,  ne  laiflk  pas  d'avoir  de  bons  cSkts.  '«"^cn* 
Car  en  premier  lieu,  û  le  Château  eûtété^î,  F«rt. 
fbrcé ,  les  François  6c  les  Neeres^qui  Biffmt 
échm  en  partage  aux  EfpagnbË  >  aurcnlent  été;      :  ' 
ih^iilliblement  perdus  pour  la  O^î^  1  au      ^  l- 
lîeu  que  kut  niite  les  lui  5^qÉièrva  pre(que    V 
tous.    En  ficond  lieu  ,  elle  fit  perdre  beau- 
coup de  monde  aux  ^nemis  ,  &  enfin  elle, 
donna  Ueu  à  la  plus  belle  retraite  ,  qu'il  foit        é 
paffible  de  faire.  200.  François  ,  car  il  n'en 
reftôit  pas  davantage  après  la  première  Êm-    *^ 
bufcade  ,  ayant  patte  fur  le  ventre  i  i^opg.  ' 
Hommes  retranchés  derrid-e  des  rivières  | 

qu'il  fiilloit  néceflairement  travewTer  ,&  cela 
Asts  autre  perte  que  de  20.  Habitàns  ou  Sol- 
dats.   Pour  revenir  à  ceux  ,'  qui  étoient  re- 
T§me  IK    w^  0         ^-     tour- 
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tournes  tuFcîtt  >  ils  y  fatcnt  bien-tôt  Prifofl» 
niers  des  Ang;lois.    Cl^x-d  ,  au  moment 
qu'on  ayoit  été  averti  dans  le  Camp  Ennemi 
du^dedfein  de  la Gamifon  ,  avoienc  concerté 
éntr'euiit  dé  fe  rendre  maîtres  du  Fort,  & 
d'en  cxdutre  les  Efpignols.    Popr  mieux  ca- 
cher leur  jeu  >^  fe  mirent  en  devoir  de 
4âonner  avec  Ceux-ci  furies  François,  mais 
après  ia  première  décharge  »  2^u  tigûal  d'un 
cbup  de  tanort  ttrè  d*une  dts  batteries V  ils 
^  niatchereitt  en  diligence  vers  le  Fort ,  doût 
'  ils  J9»  tendirent  maures  fans  réfiflrance.    Alors 
îSa  levereiït  k  mafque  ,  ôc  les  Ëfpagnols  s'é- 
Éanf  préfentés  pour  entrer  dans  k  Place  ,  ils 
refufereatde  leur  <n  ouvrir  les  portes^  ;  il  n*y5 
ûv<ùk  plus  d'apparence  ,  après  un  coup  de  C<;t 
éclat  I  qac  ïes  deux  Nations  pcrffertt  agit  de 
concert ,  ôc  (bn^r  à  de  nouvelles  Conbiiê- 
tëèi    Ëfies  he  lâiflerent  pourtant  pas  de /en-. 
tendfe  affés  bien  pout  faire  le  d^t  dans  tous 
les  ôuartiers  d'alentour  ,  où  elles  ne  laiâèrent 
rAb(biument  rien.  H  n'y  eut  point  non  plus  de 
/  tdîfficuké  dans  le  partage  «des  Prifonniers  ,  les 
r  Hommes  fttreiit  livrés  aux  Angbis  ^  ksÉ{p^y. 
.]    gâols  ^  conteiitei^^m;  dies  femmes  (Qc  dés  eh- 
^  Ans  :  fls  «n  cttvttycrcnt  une  partie  à  la  Hava- 
ne ,  &  de  là  à  $an-DohTingD.    La  Bamè  de 
I  s,  ^jQfafF  fut  de  cette  dernière  ttoupe  avec  fes 
5i  rtiftnsj  êc  honora  le  triotnphe  des  Vainqueurs 
'  ;J'ttlans  cette  Capkale  ,  où  ton  mari  avoit  été 
^^^Jong^tfms  fi  redouté.    Elle  y  demeura  même 

fuliêurs  aimées  >  malgré  le  traité  qui  fin  Mt 
k  Paik  pour  la  déhvrànce  de  tous  les  Pri- 
,    jbtlniers  ,  qu'ph  retcnoit  de  part  et  d*autfe  ^ 
À:  ce  lie  fut  qa^rès  bij^n  des  inftances  téife- 
riêes  de  k  Cour  de  France,  qu'dic  fat  ren- 
yofé^  à  ion  mari,  '^v  n  "^   ;r       v"^  /»- ^  l,c 
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Le  j.  de  Juillet  les  Alliéd  iè  fêparetttil!  pour 
ien  retourner  chacun  chet  eux.    On  en  fut  i^yf  •  ^ 
hrprïà  /on  n^étôit  pas  ttffês  inftruiî  «k  leurs       ^ 
démêlés ,  ât  6ti  ne  les  croyôic  pas  gens  1^  de-  ; 

ftiéurer  en  fi  beau  chemin,  i:fiais  6n  a  fKk  de- 
puis que  deujt  ràifons  les  avoient  empêchés 
de  tourner  leurs  armes  viâorieufes  contre       ' 
Leogane  6t  les  pofte^voifins  j  la  premîené-fî  * 
que   tous  les  Prifonniers  ks  avoient  aHÛrés 
qu'on  y  attendoit  une  forte  Efcadre ,  com- 
mandée par  M.  d'Amblitnoht  :  la  jfèconde  » 
oublié  croyoient  tes  flâniftiers  re^és»  M. 
Ducafïb  bien  retrànehé ,  ât  en  état  de  ttïdttre 
3000.  Hommes  ibus  les  armes/   H  leur  éà 
reçoit  à  peine  à  eux-mêmes  )50o.dont  i^oo* 
étolent  Anglois ,  extrêmement  fatigués,  par 
là  taifôn  qu'ils  ètoient  bien  moins  faits  aUr    * 
intempéries  du  païs  &  aux  fatto<îS  d^  mar^  *      , 
chès ,  que  lès  Elbagnols ,  ôc  ïoS  itbutêj  déi  h      ^ 
manières  ît  des  hauteuts  de  leurs  AUiés ,  qtrf'S 
de  leur  côté  ne  les  pouvdént  jAiiS  fôuflfnr,xie  ^ 
forte  que  fi  on  eut  feulement  6u  alors  uti 
corps  de  mille  ou  douM  èdîs  femmes  1' 
leur  oppofer  dans  lès  quartiers  du  Nord>  on        ^ 
efût  pu  avoir  âifément  fi  «f\r4hehe  ïur  le 
champ  du  «ad,  qu^  venoièlit  de  faire  à  là  '^ 

Oûioniè.  '   '":/:: '.::-■  ^'2,^      .   :'.  ' 

<îepéndant  on  né  (iitau  Cti-de-Sac  que  le  Ctufôt , 
20.  <f Août  ce  qu'étoit  devenu  lé  St.  de  la''*.**^!" 
Boulaye,  ac  an  fut  encore  plus  rof^-têmis  fans  eSS- 
apprenne  des  nouvelles  de  M.  de  Paty.    M.  «ii. 
Duçaflè  dans  une  Lettre,  qti'il  écrivit  aîi  Mi- 
rtiftrè  pouf  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
s*étOil  pafifé  dans  Cette  fnalheureuiè  campa-    •- 
gne,  &  qui  eUfdattée  du  30.  du  même  mois,  '       - 
fiût  un  grand  éloge  de  cet  Officier  &  protefte 
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qu'il  1(S  r^chetteroic  volontiers  de  trois  ann^ 
de  {es  travaux, 9  &  mêtoe  de  tout  fôn^mgi 
il  dit  ^u*il  avoit  c<Hnbattù  en  Héro^s^&qu'pn 
devoit  â  fes.  foins  le hon-émy  ou /étolt  trou- 
iré  le  Fort  ^  quand  les  £nneniis  en  formè- 
rent ^le  fiége,.  il  n'eft  pas  aifé  dç  dire  à  qui 
ce$  fentitnçns  6c  ce  témoignage  font  plus 
d'honneur  ou  à  M.  DucaÛe,  ou  à  I4*  de 

.Paty->     /  ....  :^     V  ■   \ 

M.  Du-      C^oiqu'il  en  (bit  i  il  fembloit  que  la  Co- 
*afc  ^ic  ^^^^  FraJîçoifc  4c  Saint  Domîngue ,  après  la 
légcdc  ^<ic  fecOuflè ^  qu*dl«:;ve]ÇK>it  de  recevoir.,, 
san-Do-  dût  être  long-têms  tojflte  occupé^  à  reparer 
""»«<>•  tés  périmes,  &  que  c*ôtoit  p^ur  eue  faire  beau- 
coup, que  de  fe  bien  tenir  fur  la  défenfîve. 
Mais  dans  k  fond  ,  tant  d'efibrts  redoubles 
n'avoi^t  ^éres  abouti  qu'à  brûler  ,d^  Câ- 
£ts  y  x/Cf  fdeux  Bourgades ,  dont  les  mâifons  m 
ya)oient  pas  mieux ,  tuer  quelques  .beHuatix  Bc 
des  volaille^  ,  6c  enlever  environ  fix  cenis  £f- 
daves  des  deux  (èxes.    La  perte  des  François 
/ ' ,     '•ne montoit  pas  à 2,00.  peribnnes pris  ou  tués, 
':''(.      de  ibrte  que qette  irruption  pouvpit  être  re- 
gardée coxntné  uâ  de  ces  («rages «  aui  crèvent 
>      ^;ftveçf  un  çrand  frac^  ,  fur  lé  oauc  aes  monta- 

vf    l€?^s  ?  y?^^*^P^^  î^^  fe  pre- 

'      *  cipitapt  avec  une  grande  impetùdiîté ,  6c  un 

grauid  bruit ,  laiilènr  néanmoins  les  chofes  à 

.^rii  près  comme  elles  étoient  auparavant. 

tAulfi  voit-on  dans  la  même  Lettre ,  que  je 

-     Viens  de  citer  ,,M.  Ducaflë j)topofer  le  {\ègt 

"  *de  San-Dodaingo  ,  av|C,la  Conquête  de  tout 

i      ce  qu^  lès  ËfpagnolspoCIedoient  encore  diiDs 

rifle  y  éiSt  tttiiXf  afluré  dii  fuccèa ,  çotàme 

il  auroit  j>Û  faire  ,  l0rs  qu'il.rame»a  fes  trdu- 

.îf^  vi<StQrieufes  *  6c  chirgées  des,  dépouilles 
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ée  la  Tatnaïque.    D'ailleurs  jamais  cette  £n* 
treprife  n'avoit  pàTû  plus  qécefTairer    „  Ce  i^^y^ 
n  oui  fait  la  grande  force  des  Ëfpagnols,  di* 
,,  lôit  le  Gouverneur  de  Saint  Dômingiie , 
ce  font  nos  Nègres  fugitift ,  qur'  exercés 
chex  nous  au'  manitbent  des  armes,  &  fa-^ 
chant  tous  les  détoursr  de  rifle  »  s'enfUyent 
chez   eux  au  moindre  mécontentement. 
On  ieh  a.  Vû  jufqu'à  40a  au  Camp  devant 
]]  le  Port  de  Psdx ,  &  il  n'y  a  point  d'autre 
,,  rethede  à  ce  grand  mal,  que  de  prendre 
yy.  Saa- Domingo  9  qui  n'eft  pas  im^nrenable. 
„  le  ne  detnande  au  Roi  que  dix  Vatflcaux  , 
„  les   Habitans  ,expoferont  bien  volontiers 
yy  leur  vie,  &c  donneront  k  moitié  de  leurs 
,^  Wens^pour  cette  expédition.  1 

^  Mais  tandis  mie  M.  Ducaâë  s'occupoît 
aîfffî^  1^  projet  aune  Conquête ,  qui  ne  M 
piu)oifiR)it  pisfat-étre  fi  focile  >  que  parce  qu'A 
la  jug^ft  iiéceiMe ,  on  ibngeoit  à  la  Jatnaï^  ] 

SIC  a  &tre  un  tioUvel  armement  contre  luî.  J 
n  avoit  fort  nrânnuré  dans  cette  ïfle  de  ce 
que  le  'Comtmridant  des  troupes  Angloilès  > 
qui  étoient  fur  la  Flotte  ,  Vavott  pas  laiifê  les 
Éfoagnols  attaquer  les  quartiers  du  Nord  ,  ^ 
ifetbit  pas  venu  tout  droit  à  Xieogane ,.  où  l'oa 
fc  '  propofôit  de  le  joindre  ïi^ékr  1200.  Hom*. 
v^si  On  voufoit.  réparer  cette  faute  i  ou  du 
nibins  on  en  ^ufbit  fembl^it ,  mais  M .  Du- 
caffe  fît  aflfe  jpeu  de  cas  des  avB  ,  ^'on  lui 
en  donna.  Effeftivemènt  les  Anglois  ne  pa- 
rurent point ,  &  rien  n'empêcha  ce  Gouvet- 
neûr  (Texécuter  de  nouveaux  ordres  de  fe 
Cour  ,  qu'il  reçut  peu  de  têms  après.  Sur 
les  premières  nouvelles,  qu'on  avoit  eues  en 
France  du  dç{S^  des  Éfpagaols  Ôc  des  An-- 
;^^     D  3    _  ^     glois 
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•!-- —  glols  contre  la  Colonie  de  Saint  Dominguei 

165^^.  le  Roi  avoit  fait  armer  4e9  Navires  pour  y 

porter  les  iêcoqrs  >  dont  elle  avoit  Woin  ^ 

nuis  ce  convoi  étoit  encore  dans  no^  Portai 

SiiHi  on  y  apprit  qu'il  vicadroii:  trop  tarai 
Chevam  des  Augiers  >  ^[ui  k  coaunan» 
doit  4  ne  laiûà  point  de  partir  pour  exécmler 
fcs  derniçrs  articles  de  les  inilruâiona  «  qui 
l'e^aidoit  le  tranilpQrt  de  la  Colonie  de^iime 
Croix  à  Saint  Hooiineue  »  &  H  ÔucaiTe 
fut'  averti  en  même^^ms  de  di^oTer  xç^xes 
chofes  pour  la  recevoir. 
Si  cette  Colonie  eût  été  en  état  de  fiib- 
^onie  de  lifter  par  elle-mêoie  dans  le  lieu  ^  fàdefti-^- 
7olx    Qflâôii;^  rien  ne  pouvoit  venir  plus  à  Dropos 
uiftor-  pour  repeupler  tous  les  quartiers  du  Cap  $: 
5  I  *.   «u  Port  de  Paix»  mais  rien  n^^étoit  p^ua  tni^- 
nioguc.  durable ,  &  une  Colonie  fui^e  tfétpfe  guère 
en  état  d'en  recueillir  une^utre;  qui  m$p^ 
quoit  de  tout.    Cependant  m  ordres  du^  Roî 
«.toient  précis ,  de  ce  Prince  nVyoit  laifK  awt 
,      Gouverneurs  de  Tune  ^  de  l'autre  Ifle .  que 
.  >      la  liberté  de  d^berer  fur  les  moyens  Je  les 
'  V  exécuter.    La  première  dioiè,  que  fit  celui 
de  Saint  Dommgue  fut  de  mamier  au  Sieur 
,  i!    de  Gra£F  d'avoir  fi)in  que  tous  ik  ^abitana  da 
■:\rû  ^  Cap  Bikat  ^e  plus  quTls  pourrolént  de  vivre»; 
Il  prit  enfuite  des  mefures  pour  di^buer  ces 
nouveaux  Colons  dans  les  quartiers  »  où  H  y 
avoit  (içs  babitations  vuides ,  &  toutes  ces 
meiiires  fe  trouvèrent  fort  juftes. 
Sainte  Croix  eft  une  des  petites  Antilles, 
via  1d  ^  ^  P^"^  voîfine  de  Portoric  :  elle  a  près 
Sainte    <^c  iS.  lîeuës  de  long  fur  trois  ou  quatre  de 
Croix  8e  large  y  Ton  terréin  eit  afles  uni ,  6c  par-tout 
J2,t^^  imitable  »  ce  qui  a'eft  pas  commua  aux  au* 
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tics  Ides.    £Ue  eft  aufTi  très  -  reiiommée  pour 
U  bonté  de  (es  Bois  prq|pr«$  à,  la  teimorc  £c  i^95* 
à  la  charpente^  mais  l'jur  y  çfb  nMuvaia,  6ç  revota- 
!es  eau3(   mal  {aines  laip  1«9  Habitais  n'y 


tions 


iànté>  ft  les  û^vrei  lur-tpui;  y  croient  Kxt  fré- 
quentes Le^  pr^tnâers  Çgnquerans  de  cette 
jffle  fuient  lt$  Aoglots  fc  les  Holkodoii  >  >  ' 
qui  U  parcajpiereDt  eotr'euY  i  ils  «V  brouille» 
itnt  hfea.^tôt  ^  ôc  les  HolUndois  hirent  <d»lK 
gés de cseder  la  place.  Xcif  Angbia  ea furent  >^ 
çhà{I&  à  leur  tour  par  les  E^p«gnols ,  qui  ne  -^ 

furent  pas  mieux  s^  maintenu.  M.  de-Vaiv».     ;^  : 
gsjan ,  qui  y  fut  «avoyé  ea  itffa  par  le  c 

Chevalier  de  PQinçi ,  douyemaiir  Général       -^ 
deslûes  Ffançoiiès,  la  conquît fiir  eux.  De»     Jx 
puis  cç  téoos- là  les  François  en  étoient  de*       «.  . 
meui^  1^  i?cia|tres ,  n»kré  les  écarts  ^  qu^ 
^reiit  leurs  Ennemis  à  cTiverfes  rc^riiès  pour  ^. 
les  en  çt^fler*    Sainte  Croix  avait  duumé 
deux  fois  de  Gouy^neur  dans  le  ooura  d* 
cette  aimée.    A  M.  de' la  Sai^e  >  qui  étoit 
mort  l^année  précédente  >  avoit  fuccedé  M  '     .     ^ 
de  Lauriere ,  dont  les  Provifions  lont  du  pre*   - 
mier  de  Janvier  x49 5-  &  ^  ai.  Août  fuivant 
celles  de  Ton  fucoeueur  furent  ûgnéea.    Ce*c«6oa. 
fqçc€;flèur  àoit  te,  Çox^t^  du  BoiOy  Raymé  *  ^«"«« 
)Ueute»apt  de  V^iflfei»!  >  te^uçl  n'étoit  point  ^/Si^ 
encore  ^rriv^/d^ms  ibi)  Çouvc^m^re^en^^q^nd  iuyme, 
on  y  reçut  les  ordres^  {loi ,  dont  j'ai  parié  i,  «"»»    ^ 
§ç  ce  fut  le  Sr  Donpn  df  Galifct  &»  iStute^f^M^' 
n^ntdellQi)  à  qui,  Us  fuirent  adreffés  |  âc  qui  moues 
1^  exécuta.    Il  etoit  auffi  enjoint  è  cet  0&-  ^^ ,?  «* 
çi^r  dç  paflèr  \  rjOe  d^  S.  Oamiogue  pour  y  f^^^^l 
aidler  M-  Ducafliç  dans  les  fondii^ns,  aufqueir  le  nom- 
fe^SPSïSgf  i»8^  i  propos  de  rcm^^^ 
■'■'û^m  ,^  i^  +  ployer. 
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ployer.  Mais  il  parolt  qu'on  lui  coniêrvt  le 
1^519.  titre  de  Lieutenant  de  Roi.  Quant  à  la  pro^ 
pofition  qu'il^  avoit  faite ,  Ôc  dont  nous  avons 
parlé^  plus  haut ,  de  réunir  au  Cap  François 
tous  les  HaEntàns  de  U  partie  (bpcentriona- 
le  ^  le  Mifkiftre  lui  répomut  dans  cette  même 
Lettre  ,  qu'elle  lui  pgroiffoit  bonxie  >  6c  qu'il 
çQandoit  à  M.  Ducaflè  de  /y  conformer  >  & 
p«r  la  fitOation  des  fieux  >  qu^  connoifToic 
mieux  que  peribnne ,  il  la  jugeoit  udie.  M. 
Dùcaflè  fè  trouva  efiêâivement  dd^méme 
ivis ,  que*  M.  de  Galifet.  Les  Habitans  nou- 
veaux ^  anciens  du  Port  de  Paix  furent ,  mal- 
gré l'extréihie  répugnance  de  plnfieurs ,  trani^ 
»  Ef^^  l'affilée  fbivante  dans  la  pljfûne  du  Cap 

x6^6.  rrançoit ,  &  il  fe  pail&  bien  du  t£ms  avant 
qu'on^pemiit  à  perionne  de  s'établir  dans  le 
premier  de  ces  deux  poftes.  Mais  comme  il 
avotjt  im  Port  très-propre  àrfcrvir  de  retraite 
aux  Forbans,  furtoùt  à  eaufe  du  voiibage  0e 
la  Tortue  i  Ton  y  mit  un  Commandanûffec 
une  GamifÔQ  ca{4ble  de  s'oppofer  à  cç  dcfor-^ 
dre>  de  ce  Commandant  fut  le  Sieur  Dantzé, 
qui  avoir  été  Major  à  la  place  du  Sr.  de  fier^ 
nanos  tué  à  k  retraite  du  Port  de  Paix. 
!*  Pour  tevenir  à  Tlfle  de  Sainte  Croix,  le 
Roi  avoir  tellem^t  à_  coeur  qu'elle  ne  fè  ré- 
tablit jamais ,  que  dans  le^  inftruéltons  du 
Chevalier  des^  Augiers  >  il  lui  étoit  ordonné 
de  la  é^tiàtr  entièrement ,  de  faire  brûler 
les  Habitations  6c  les  maifons ,  de  ^ter  le 
Havre,  6c  (i  quelques-uns  des  Habitans  re- 
-  lufbient  de  s'«nbati^uêr ,  de  les  y  contrain- 
dre Cette  Cbloniè  étoît  compoiëe  de  147. 
hommes ,  de  lemmés  êc  d'enlàns  à  propor- 
tion 3  ôcÔQôiy  Negrçs.  Gomme  itscmpor- 
%ik^jfmf  ;-'>-r..^-  -^f'^?^:  ■  --^-r^^^y^r  tcrcnjt 
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terent  fort  peu  de  chofes  avec  euz^  &  qu'ils 
padoient   dans   des  Quartiers  ruinés  par  h^^9^\ 
guerre  y  ils  eurent  d'aoord  à  fouffirir  ;  il  eft 
vrai  que  ïàxr  aifiduité  au  travail  les  tira  bien- 
tôt de  miicre>  mais  ils  commençoient  à  pei- 
gne à  refoirer  ,  lorique  ceux  d'entr'eux  »  qui  ^  > 
Avoient  été  envoyés  au  Port  de  Paix  ,  furcnc 
encore  contraints  de  quitter  des  champs  ,  où 
ils  n'avoicnt  prefque  pas  eu  le  tems  de  re-  \ 
cueillir  le  fruit  de  leurs  travaux  >  &  de  iê  .    . 
tranfporter  dans  la  plaine  du  Cap  François  , 
que  cette   réunion,  rendit  en  peu  de  tên» 
très-florilTante.    Le  Comte  du  BoiflTy  Raymé, 

Î[ui  arriva  au  Cap  peu  de  têms  après  que  ion 
(le  eût  été  évacuée,  y  fut  seçâ  en  qualité  de 
.Gouverneur  de  Sainte  Croix  >  &  de  Com^- 
iziandant  pour  le  Roi  dans  4a  partie  feptenb'. 
trionale-  de  Saint  Domii^ue  ,  que  (es  fucce£>  ^^ 
feurs  ont  toujours  gàrd&  >  avec  le  droit  de  J 
commander  en  C&f  pendant  rabfcnce  du  'l 
Gouverneur   de    la  Tortue   &  Côte  Saint' 
Domingue  :  mais  cç  droit  ne  fut  pas  établi  ■-. 
d'abord  >  ôc  les  premiers  n'en  jourrent  qu'en  ^ 
vertu  d'une  commiffion  particulière.    Celle  ^ 
du   Comte  du  Boif]^  eft  da  xE.  Septemr 
bre  i(Î95.. 

:    Le  Sr.  de  GrasâTétoit  toiiyours  Lieutenant  ftoch 
de  Roi  au  Cap  François  ,*Sc  la  Boukye  au^»"  ^^^ 
Port  dc^  Pai36,  mais  M.  Ducàflè  ne  cefroitJi^"^^^^^ 
point  d'écrire  en  Cour  qu'il  étoit  d'une  con.-£c  de  la 
féquence  infime  qufon  inftruistt  leur  procès  ,Bouiay«. 
&  <lu'on  fît  un  exemple  de  l'un  &  de  l'autre. 
H  ajoûtoit  même  ,  que  de  Gr^  étoit  fort  i 
foupçonné  de  s'être  entendu  avec  les  Enne»-  J  ^ 
mis  de  l'Etat^rmais  iprès  avoir  rapporté  let)^ 
preuves  >  qu'on  lui  en  avoit  données»,  Ôc  qui    ^    . 
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paroiffôient  tffês  fbitcf  >  il  ajoute  que  pour 

lui  il  eftime  qu'il  n'y  avoit  cfaiiis  Ton  fait  ^ue 

de  la  poltronerie.    EfibéHrement  la  crainte 

'de  tômoer  entre  les  mains  des  Efpagnob  étoit 

capable  de  faire  tourner  la  tête  à  cet  honv* 

îme  >  qui  d'ailleurs  n'étoitpas  reconnoinkble> 

depuis  qu'il  avoic  quitté  la  courfc  ,  Ôc  que 

M.  DucaiTe  avoit  toujours  regardé  comme 

un  fujet  médiocre  dans  le  iervice  de  terre. 

Les  É4>agnols  de  leur  côté  n'omirent  rien 

pour  le  refignet  y  iuiqu'à  lui  offrir  un  Br&- 

.Tet  de  Vice-Amiral  i  mais  il  ne  fè  fioit  p«( 

^àfiës  à  eux  pour  accepter  de  (i  magnific^uc:^ 

offies.    Au  contraire  les  Anglois  -,  à  'vn  u 

n'avoit  jamais  fait  beaucoup  de  mal  ^  ;  ;  ce 

n'efl  à  la  dernière  expédition  de  h  Jamaïque^ 

le  roépriiêrent  fort  après  les  pitoyables  miu* 

iiœuvres  >  qu'ils  venoient  de  lut  voir  faire  i  8c 

quelques-uns  ont  prétendu  cju'ayant  fnit  fkire 

tu  Gouverneur  de  la  Jamaïque  des  propofi- 

tio|^,  qui  tendoient  à  s'aflûrer  une  retraite  6c 

de'  remploi  dans  cette  lue ,  il  n'eut  point 

d^autre  vépooiê)  finon  qu'après  avoir  trahi 

trois  Natif;iis  û  lui  cofttmnt  peu  d'en  trahir 

«ncore  une  quotriéibe.  Après  tout,  ces  bruits 

pourroient  bien  n'avoir  eu  d'autre  fondement 

que  la  haine  de  ra»£nnen!iis  >  &  &  mauvaife 

conduite  pendant  ik  dernière  Campagne >com«> 

me  il  parofit  que  M.  Ducaflè  Pa  crû  ^  d'aih* 

tant  plus  que  fit  femme  lui  ayant  éerk  de  la 

prifon ,  qu'on  lui  avèif  ('^''m  qu'elle  n'en 

ibrdroit  ^^oint ,  tant  riiV.  <  -  ï  par    .  kg 

François  3  il  porta  la  i^w^^ie  au  Gouverneur. 

Les  JËTpagnots  l'ont  effeâivement  toOjours 

cmtnt  jufqu'à  (à  mort^  ou  du  moins  Vùa  étoit 

hien  pcfftutdé  qu'ils  ne  hii  paidoofieroiem  ja^ 
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nais  le  mal  qu'il  leur  avoit  fait  »  de  forte  qu'au 
commencement  de  la  dernière  ffutnre ,  le  i^9^^ 
Marquis  de  Coëc!  )gQn  >  depuis  Bdarêchal  ^ 
Vice^-Amiral  de  France ,  étant  entré  à  la  Ha» 
vaoe  avec  une  I^cadre  du  Roi>  qu*il  corn* 
mapdoit  dans  le  Cioiphe  Mexique,  âc  ayant 
de  Qraârfur  Ton  >)rd ,  tut.te  la  Ville  accou*  ^ 

rut  pour  voir  ce  fameux  Laurencilk) ,  qui  •• 
voit  été  fi  long-tems  la  erreur  des  Indes  Oc* 
cidentales  :  mais  le  Marquis  crut  devoir  pour 
Ci  n^reté  Tempêcher  de  defcendre  à  terre.  ^ 

La  conduite  du  Sr.  de  la  Boulaye  n'itoit   onitf- 

nlus  ibfttenable  que  céue  du  Sr.  de  QnfB,  *»^* 
manière  I  dont  il  fe  dé^ndit  en  récri-^sn. 
minant  contre  M.  Ducaûè^  lequel,  diibit«il ,  de  GmC 
Tavoit  laiflc  manquer  de  tout,  fie.  l'avoit  dé^a  JAl* 
voulu  faire  périr  dans  k  Jamaïque  à  la  téce         •*. 
des  enfîuis  perdua>  undis  que  lui-même  ife 
tenoit  loin  du  danger:  cette  manière >  dis^je, 
de  fe  défendre  acheva  de  le  rendre  meprcôi^     y 
ble.    Enfin  l'indignation  dç  toute  la  Colonie. 
contre  l'un  ic  l'autre  étoit  à  un  point  que  Ml      ' 
PuoUTe  manda  à  M.  de  Pontoiartrain  que^  / 
û  on  n'en  faifoit  paa  juftice,  il  ne  fe  trouve* 
rdt  pas  un  homme  d'honneur,  qui  voulût 
(ervir  avec  eux,  Ôc  qu'on  ne  manqperoit  pas  ^ 

de  Bourreau  ppur  lies  exécuter-    Le  Oouver^         ^ 
neur  ne  fût  pas  le  (eul ,  oui  écrivit  fur  ce  ton* 
li,  &  l'tirdre  du  Roi  mt  expédié  pour  faire 
jjdTer  en  France  les  deux  accufôs ,  avec  les 
lolormations  contre  leur  conduite ,  dont  MM»        ,, . 
de  Bcaurepard  &  de  Ojdifet,  furent  diargôs* 
Les  dépolitions  fè  trouvèrent  encore  plus  for-» 
tes  contre  k  Boulaye,  aue  contre  de  Graél'- 
Mais  elles  ne  prouvent  bien  que  ce  que  j'a^ 
déjà  dit  de  ces  deux  Qâîciei^^  i  favoir,  quo     "^ 
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l'un  étDÎc  rhomme  du  monde  le  moins  pro^ 

1691*-  pre  pour  k  place,  qu'il  occupoit,  &  avoit 

plus  penfé  à  conferver  fon^habiution  que  £oà 

Fort^  ôc  que  la  tête  avoit  abfolumem  toi  rné 

*       à  l'autre.    Auffi  furent-ils  tnûtés  beaucoup 

v^y       plus  en  malheureux  >  qu'en  coupables     jyi  ne 

i^^         parok  pas  même  qu'ils  ayent  paifé  pour  lors 

en  France ,  &  le  St.  de  la  Boulaye  conferva 

t-',         ^n  emploi  iàns  fonâion  juiqu'en  id]p^7* «qu'il 

k,         obeint  un  congé  abfolu  pour  le  retirer.  ^ 

l^ellcs     Le  Sieur  de  GraâF  perdit  le  fien,  dont  M. 

furent    de  Galtfet  fiit  revêtu,  mais  il  fut  fait  Capital- 

de  çcl*'^^  de  Frégate  légère.    Il  a  peu  iervi  en  cette 

informa- qualité  y   qui  lui  convenoit    pourtant   beau* 

lions,     coup  mieux ,  que  celle  de  Lieutenant  de  Roi^ 

:  _       mais  comme  ii  n'y  avoit  pas  dans  l'Amérique 

un  homme, qui  connût  aufllrbien  que  lui  tou^ 

'"■  :       t£s  les  Côtes  de  la  Mer  du  Nord ,  ni  qui  en^ 

:  pendît  mieux  cette  navigation,  on  le  m  plus 

^'une  fbis  embarquer  lur  les.Ëfcadres,  qui  y 

furent  envoyées  pendant  la  dernière  guerre 

,  ;X^A  jpour  le  fervice  des  deux  Rois.   J'ai  dit  qu'en 

^68f .  il  avoit  obtenu  des  Lettres  de  naturaU- 

•      .té,  pour  lui  &  pour  Petrulxne  de  Gufixian  & 

premieie  femme.    Il  jugea  à  propos,  je  ne 

iâi  pour  quelle  ra^n,  d'en  demander  ée  nou* 

Jrelles  en  1703.  &  elles  lui  furent  accordéer. 

JBMes  font  du  7.  de  Mars ,  &  elles  portent  ^que 

:^  Laurent  Corneille  Baldnm  ,  dit  de  Graffi 

Gentilhomme  Hollandois,  natif  de  Dort ,  fai- 

fant  profeflion  de  la  Relijgion  Catholique  *  s'é* 

i  toit  établi  à  la  TortuëOote  Saint  Domingue» 

<ô&iy  avoit  époufé  Anne  Dieu-le-veut ,  origii 

,"àaire  dé  France,  dont  il  avoit  eu  une  Sic 

^  pour  ^ors  âgée  de  neuf  ans.    Cette  enfant  de-* 

voit  étire  encore  à  la  tx^œelle>  bzique  fa 

^î^Cf^r  '*:r\;;: -^'-^  ■  .\fi'''^   ■■'"'  '  mère. 
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tnere  fut  meoée  Prifonniere  à' San*  Domingo, 
mais  il  paroit,  par  ce  que  nous  avom^^c  aiU  i699« 
leurs  de  h,  délivrance  de  cette  Pame»>  qu'elle 
avoit  alors  piufieurs  enfans,qui  étoi^itapparem- 
ment  morts  dans  le^têmsdont  jepirle.  Li 
fille  9  dont  il  eft  ici  aùeftion)  a  été  mariée  a% 
vantagei^ement  :  mais  en  voilà  pout-être  un 
peu  trop  fur  cet  article.    -        .^    ^: 

Les  Ânglois  de  la  Jamaïoue  continuoierit    ifj^ 
toujours  à  menacer  k  Côte  âdnt  Domingue^pnfes  de 
&  la  Cour  donna  ordre  à  M.  Ducafîè  de  l«sÇj^ 
prévenir  >  s*il  le  pouvoir  >  mais  il  répondit  ^ns  fuc- 
qu*il  n'étoit  pas  en  état  de  le  faire.    »CoQï^cès» 
,>  ment  feroi^e  en  pouvoir  d'attaquer  la  }p- 
},  maïque,  ditoit-il  dans  fa  Lettre  à  M.  âe 
„  Pontchartrain?  je  n'ai  ^perfonnej  s^ily  aî- 
,,  loit  cle  me  ûiiver  la  vié>  je  ne  tréuvérois 
%  pas  56.  Flibuftiers,  le  rebut  dé  tous  les  aus 
yy  très:  tous  les  quartiers  font  en  proyé  aux 
ii  Ëfclaves  j  je  ne  ^uis  pas  mettre  600.  Hom- 
99  rnes-eà  armes,  èi  k  Jamaïque  en  a  encore 
>9  idoo.  un  Port  bien  défendu ,    une  Ville 
39  éc  des  retrancbemens  :  û  nous  avions  été 
,9  dehors,  rArmadiUe,  qui  étoit  à  la  Hava^- 
'^,  ne>  n'auroit  pas  manqué  de  profiter  de 
„  l'occafion....^   lien  feut  revenir  à  mon  ^'*^f* 
:  »  principe,  &  fe  rendre  maître  de  toute  l'Ii^  -^^  r,| 
-„  le  de  d.  Domingue^*._  A\i  refte  la  Cour  a-       «  ^ 
voit  elle-même  contribué  à  Fabandon ,  où  fe 
trouvoit  alors  M.  Ducaflè.  Le  Roi  avoit  en- 
voyé M.  Renaufavec  une  £fcadre,    pour 
croifer  aux  environs  de  Cuba,  Ôc  y  attendre 
les  Gallions  au  pafTase^  il  lui  avoit  donné  la 
permiflion  de  lever  des  Hommes  à  Saint  Do- 
:mingue,  &  M.  Ducaffe  les  lui  avoit  fournis, 
avec  tous  les  fecours,  qui  dépendoient  de  lui; 
^^^  rt  ;  P  7  mais 
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mti»  comme  rEntreprife  écbouft  ptr  une  &âm 
lé^.  de  CQi)ire-tên)$9  aufquek  toute  h  prudeoc* 
bumi^^  ne  pouvoir  parer»  &  fur-tout  pir 
Ie$  mtUclies>  ^i  deiokrent  cette  £fctdre  j  il 
y  a  bieft  de  Vapparence  que  les  Hommes» 
qu'on  av€»t  tirés  de  Saint  X>omingue  pour 
;  cette  exfiédtrio»)  n'y  retoisrnerent  pas  tous. 
M.  OueaiTc  avoit  cepesMiant  con^é  quel" 
^quertésia  Sinr  une  iuitFe  reâburce^  pour  être 
en  état  def  porter  la  guene  ehés  fes  voi(ins:> 
mais  elle  iyi  manqua  encore.  Le  Chevalier 
des  Augiers  état  retourné  en  France  immé- 
diatement après  avoir  débarqué  au  Cap  Frarn 
çois  la  Colonie  de  Sainte  Croix  >âc  il  a'étQic 
chaigé  de  propoTer  à  h  Cour  un  projet  de 
Camp^ne»  ^w^  «voit  coneertéavec  leGoii- 
,  ven>eur  de  6^  Dominguc»  il  le  fo»  ât  je 
ne  fai  s'il  ^t  approuvé  dans  ioa  entier»  ou  6* 
Ton  y  change^  quelque  chofe»  ce  qui  eftcoi^ 
mn^  c'eH  que  ^rt  peu  de  têm$  après  fon 
privée  en  France  s  11  reçut  du  Roi  les  ix\^ 
trudions  fuivantes,  dom  j'ai  crû  que  je  ferons 
plai^  à  mes  Leâ»ur»  de  ne  riea  retrait 


■•^e* 


Arme*    »  L'entrepriiè  que  les  £%|nolsâB  Angloîs 
ment  à^  ^  QTït  fait  l'année  dernière  contie  mes  Sujets 

iiJîTs  »  ^^^^^  ^^^  ^'^^  ^**"*  Domingitt,  Bl  ks 
Augiers,  »  pïéparatiâ  qu'ils  font  à  pn&ot  pour  y  re- 
lon  ob-  ^  tourner»  ne  me  laiflènt  pas  tieu  de  douter 
ëccèf  '*  »  *1^'*^  n'ayeitt  ^efîein  de  détruire  entière- 
^  ment  cette  Colonie.  Pour  prévenir  leur 
»»  deifein»  é^  détourner  contr'eua-ttemes  les 
,»  projçtsy  qu'ils  ont  formés,  je  fm  armer  à 
^  Brçâ  deux  de  mes  Vaineaux»  Sa  à  Rocbe^ 
»»  fbrt>  r Aigle»  le  Favori»  la  Badine,  &  M 
ff  LfiÂrc»  âc  je  voiis.cha^^  du  commande 


^u'il 


i>E  s.  DOMINOUE ,  Xxv.  X,   tj 

^  iinent  4c  cette  Efcadre»  y  ét»Qt  porté  par 
„  i'experience,  quç  j'ai  de  votre  valeur,  de  i6^ 
votre  prudence  &  de  votre  %é]e  ^  mon 
fervice.    Comme  le  fecret  âc  la  diligence 
font  aéceffaires,  je  veux  que  vous  partiez 
^^  auffi-tôt  que  mes  deux   VaiCïèaux  feront 
Il  prêts,  6c  que  vous  vous  rendiex  aux.  rades 
„  de-la  Rochelle»  fous  prétexte  d'y  relâcher 
9,  par  les  vents  contraires.    J'ai  donné  mes 
^  ordres  pour  que  vous  y  trguvieien  arrivait 
^  les  Vaiueaux,  que  je  fp»  armer  k  Roche^ 
»  fort,  prêts  à  mettre  à  la  voile i  êç  mon  in* 
tcntion  eft  qu'après  avdr  emlporqué  fur  vo- 
tre bord  le  Capitaine  le  Ber,  VQu^  faffiez 
entendre  au  Sr.  dcRomegotj,  quicomman- 
_  de  ces  quatre  Vaiflèaux,  que  vous  avex  or^ 
j^  dre  de  l'efcorter  par-deU  les  Caps.    Lorf- 
„  que  vous  ferez  hors  de  vûë  des  terres ,  vous 
„  expliquerez  plus  amplement  ce  que  vousji^- 


9» 
99 


99 
9} 


^,  De  là  vous  détacherez  un  des  Bâtimens  de 
^^  votre  Efcadre  pour  envoyer  à  Leogaoc  «r 
vertir  le  Sieur  Ducaiïè  de  votre  arrwée ,  & 
lui  porteries  ordres, que ievpu»  adreffepour 
lui.  Vous  vous  rendrez  enfoite  à  Portpric  > 
pour  y  attendre  rArmadilieEfpognolle  &  la 
combattre.  Si  par  les  nouvelles,  que  vou5 
^  pourrez  en  iàvoir  par  les  Fiifonniers  oue 
5i  vous  ferez,  vous  apprenez ^'ellefoit  reltéo 
,9  à  la  Havane,  &  qu  elle  ne  doive  point  vc- 
„  nir  à  Portoric,.  voua  irez  à  la  Côte  de  Ca- 
„  raque,  enlever  tous  les  Bâtimens,que  vous 
„  y  trouverez.  Mais  fi  vous  apprenez  qu'elle 
«,  ibic  ï  PortoriC)  ^  <ous  permeu  de  Tatteh- 

„  dre 


9i 


*8  >^  >  H  I  S  T  O  I  R  E^  ^  .. 

^idféî^ilt''foj'tie  du  Port,  oir  à  Fentrée  c^ 

i6$6i  5,  celui  de  S«r-Dominço ,  &  vcrus  l'attaque- 

„  rèz  en  quçlqueendroit  que  vous  la  rencoit- 

>>  ^wc2.  Celerc»t  une  perte  conliderable  pour 

-     3>  les  E^agnpls,  qui  interromproit  leur  conï- 

}  „  merce^  &  mettroit  en  iiôreté^  au  moins 

J^  ty  pour  deux  ou  trois  années  la  Colonie  de 

yf  Saint  Donuqgue:  vnCi  vous  ne  devez  rien 

*      5j  négliger  pour  y  parvenir.     Après  avoir  dé- 

\  ^-     „  ^t  iTVrixMKlille^;  ou  ravagé  k  Gôtc  de  Ca- 

>  j;^^     yy  nique  >  vous  vois  rendrez,  à  Saint  Dominr- 

t*  ^  guc,  &  vous  examinerez  avec  le Sr;Ducal^ 

ir  ■  n  ^^  i    fi  cï*  augmentant  votre  Efcadre  de 

j  .    ,  .        ,,  deux  Frégates,  que  j'ai  à  cette  Côte,  & 

„  des  autres  Bâtimens  François ,  que  vous 

',,  pjourrez  y  trouver,  &  embarquant  une  par- 

>  tiè  des  Hàbitaris, des  FlibuftiersÔc  des  trou!- 

î^5pes  réglées,  qui  font  dans  cette  Ifle,  vous 

•^j  feriez  en  état  d'aller  jfjorter  a  la  Jamaïque 

^  la  même  terreur,  ôr  faire  le  même  rava<- 

„  gc,  que  les  Anglois  firent  Tannée  dernière 

•„  a  Saint  Domingue:  H  faudra  en  ce  cas  que 

*  V      „  le  &.  Ducafle  commande  la  dèfcente.    Je 

„  foi  que  le»  Ennemis,  to  Ta  nouvelle,  qu'ils 

i    t       ;     ,,  ont  eue  de' fer  fraycuf,  qui  fe  répandit  dans 

pi         „  leurs  Colonies,  lorfque  vous  arrivâtes  l'att- 

\^    ,,  née  précédente  a  Saint  Domingue ,  doivent 

,,  y  envoyer  fix  Frégates.  Vous  pourrez  vous 

„  informer,  fi  ces  forces  ne  font  pas  fupev 

',,  rieures  aux  vôtres.    J'attends  de  votre  va* 

'„  leur  ôc  de  votre  zélé  que  vous  les  cherche^- 

,,  rèz  poilr  les  combattre,  mais  prenez  garde 

l  ^    „  de  vous  engager  par  un  zélé  trop  ardent 

„  i^ans  une  af&re  trop  inégale.  Lorique  l'ex- 

„  édition  de  k  Jamaïque  fera  faite ,  ou^mao* 

»  quée^  yous  rf^YWjf^a^  àLeoganetrois^des 

»  Bâti-* 
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^9  BâciiTiens  armés  à  Rocfaefort,  êc  vous  or- 
yy  donnerez  au  Sr.  àtKoàné^ouy  qui tacom- 1694» 
,y  mandera  9  qu'ajyrès  y  avoir  débarqué  le  Sr: 
,,  Ducaàe ,  n  les  râihttie  éh  France  fans  pcp-  /p^^i^^ 
j,  dre  de  têms ,  avec  les  jrifcs',  que  yous  au-    V  ■ 
,y  rex  pu  faire.  PbUr  voùSiVdûs  continul^rez  ^ 
'5,  votre  route  avec  les  deux  gros  Vaiflèaux    '  , 
ii  armés  à  Breft,  ôc  celui  des  quatre  annés  à  ^ 
;>  Rochefbrt,  que  vous  aurez,  cnèiû ,  6c  vous 
99  vous  rendre!  a  la  Côte  de  Honduras  9  pour 
j>  y  enlever  les  Hourques.  Comme  vouscon- 
99  noiÛèz  les  richeflès  immenfes  de  ces  Bâti- 
>9  mens,  il  eft  inutile  de %)us  dire  quds  ^foins 
i>  vous  devez  apporter  pour  ne  ksi^intman*" 
9.  quer.  Je  vous  permets  de  faire  enfuite  tout 
9>  ce  que  vous  croirez  de  plus  convenable 
99  pour  mon  fervice9  julqu'à  ce  que  les  vents 
99  vous  permettent  de  débouquer  le  Canal  de 
9>  Bahaina,  6c  comme  vouslepafTerez  le  pK^ 
9>  tôt  que  vous  pourrez,  tous  lesBâtimens  ar- 
yy  rivés  à  la  Havane  depuis  le  commencement 
>,  des  Anordies,  6c  ceux  que^^  là'  crainte  de 
99  l'Ëfcadre  du  Sr.  Renaù  y  aura  f  etenus ,  en 
99  fbrtiront  à  peu  près  dans  le  même  tims; 
99  c'eft  pourquoi,  u  vous  nav^uez  avec  pru- 
99  dence9  fans  vous  faire  cbnnôitre  à  flife  de 
99  Cuba  9  il  vous  fera  illdie  de  ffiœplufieurs 
.^  mîfès  coailderablies.  >   t    m     y/ 

'  Kien  n'étolt  mieux  imaginé  que  ce  projet?* 
ni  rien9  ce  me  femble^d'uneexécudon  plus  fa« 
cile,  il  n'eut  pourtant  pas  à  beaucoup  près 
tout  le  fuccès>  qu'on  Yen  étoît  promis.  Le 
Chevalier  des  Âugiers  alla  d'abord  à  la  Côte' 
de  Caraque,  ôc  prit  au  Port  de  la  Gouaire 
un  Gallion  appelle  Ai  Fàtache  de  U  Marguerit-h 
/*>  où  il  y  avoit  8.  à  006000.  livre»  deGtcao4 
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49  OfMHlç^  97000.  piaftr^»  quelques  Ta* 
ïmê4^  y«W,  piQu  «c  Vanille  çc  de  Cocbç^ 
mile,  ic  49^  Çapons  de  jS6o(e,  te  12.  de 
Janvier  i^$^7.  il  rnicoatni  de  girand  naatin  i 
49*  UeuëaaM  vent  de  Sani^Opaûngo  rArtna* 
^Ski  q^il  cbecçboic,  L'AoûraJ  airiva  iur  lui 
lie  iKiQQe  i^aca  juiq^'à  deux  port^  de  Car 
nOQ»  <ê  loit  en  lig^  &  déploya  r£tendar4 
]loya)>  comme  s'il  eut  vouJu^ocnbattre.  Des 
AuflieFs  en  méme^t^ms  courut  i  terre  poujr 
gagner  le  vent»  &  y  réulEti  mais  dès  qu'il  ik 
fut  ap{WO€hé>  i'Aoural  tint  le  large  ;  au  bout 
de  quelque-téms  le  vent  vint  au  Nord  »  6c 
finiuîte  à  l'Eft-NowUEft,  le  Chevalier  pref- 
fi»it  TAmirai  >  qui  i^ibit  effi)rt  pour  gagner 
^^-Pomipgo,  âç  fur  lequel  il  ne  put  rien 

rigner  de  tout  le  jour,  ni  de  la  nuit  fuivante. 
e  ^ptiiéme  une  laeure  avant  le  jour  ce  Vaif- 
ièau  déinâta  de  ion  petit  mat  de  Hune^  alors 
il  fît  vent  atriere*  6c  quoique  le  Bourbon, 
f ue  mont^  le  CbevaUer,  allit  conun&.u4 
^au>  il  ne  put  jamais  ^procher  c^ui«ci^ 
^  fut  contraint  de  le  laiiSer  aller^  tu  Bon^ 
que  Qiontoit  M«  Fatouletfut  plus  bevureux»  il 
pourfoivit  ]e  Yice^AmW  nommé  U  Chrift^ 
«ui  voulaiME;au$  ^cer  de  voikS}  démata  6ç 
m  pria<  M'  df^  ^Augiers  avpit  deftiné  le  F^ 
von  pour  courir  après  un  troiliéme  Navire, 
qui  porcoit  pavillon  de  Contre^ Amiral  j)  mais 
ce  Bâtiment  s'enfuit  d'abord,  ôc le  Favori  ne 

Sut  le  joindre.  De  là  TËfcadre  vint  à  Tlûe 
>vache,  6c  le  Chevalier  dç9  Augiers  s'étant 
abouché  avec  M.  DucafTe  à  Leogane  >  il  ren^^ 
Yoya  M.  de  Ron^egpu  en  France  avec  fii  pre- 
mière piife,  Se  le  Favori,  commandé  par  la 
U/ot{^  d'mant,  eut  ordre  4*«Uejr  au  Cap 
jS^>*-    •         ■::    .•   \  ■    ■.     FraiVî 
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Fhmçois  avec  le  Chriftr  enfuke  le  Chev^er 
fit!  voiles  pour  aller  chercher  leallour^Mfiifux  i^5)7a 
Honduras.  £ile9  y  ecoiefiti  cependant  It.  les 
nanqua»  "àc  il  paroît  par  mielques  Métnoirea 
qu'il  y  eut  un  peu  de  (a  faute.  Enfin  il  re- 
fowrna^cK  France^  fan^ttoucher  dtnoii|ve|a 
Mtlûe  de  S.  Do^iogue^^  où  ^  pui^  tiputô 
tin  ordre  de  8'incori>orer .  dans  PEÈadre  de 
M.  de  Poincis»  id^i  que  nous  le  venoni 
bien-tôt. 
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Projet 
pour  le 
cotn- 


,^,^^  N  E*iie.fc  fcroit  avifé  de 
croire  q^faù  îniîieu  de  tant  d'hof. 
tilités  réciproques ,  6c  dans  le 
fort  d'une  guerre  fi  vive,  oa 
ibngeàt  à  établir  un  commerce 


vec  les"  réglé  a^^c  les  Efpagnols  de  l' Amérique  inéan- 

Bfpa-     moins  le  deiTein  en  étoit  prisj  &  fur  la  fin 

f oois.    jç  ççi^g  même  année  M.  DucafTe  reçut  des 

prdres  très-preflkns  de  ne  rien  négliger  pour 

'le  faire  réumr.    X^e  Mioiibre  lui  demanda  en 

même- 
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DE  s  DOMINOUE.  Lir.  XI.   9) 

mêmç^téms  Ton  iivw  fur,un  projet  d'E^Wiflè-  

mène  dana  ^juc^lque  li!)ç  yàirme  dit  Q)t^ent,  id$i^.  ^ 
où  Ton  vût  i^iîç  pe  qye  ^  Bc^ddis  fiu- 
foient  à  Curaçao.  La  réponfe  du  ôouycrnc;  ' 

à<;ctte  Lettre  fut,  qu'après  avoir  bien  peinfe 
4UX  moyens  d'intrcxiuire   nos .  marchai^diiès 
chés  les  Èrpagnols ,  èc  de  former  un  Etablie 
fcment  convenable  pour  l'exécution  de  cett«. 
entreprife,  il  ne  voyoit  rien  de  mieux,  que^ 
la  grande  terre  de  l'Hle  Avachç  ;qu'on  y  tfou-^    -  ■ . 
voit  un  port  excellent^  de  très^bonnes  Raaes,^;;"    y.  '^^ 
une.  Côte  pQifTpiiineure  )  iiii  terrein  Jertile>  def 
prairies  pour  les  beftiàûx,  &  une  étendue  âm^. 
pays ,  capable  de  contenir  une  G>lonie  confi* 
deràble^  mais  qu'il  n'écoit  pourtant  pas  aifé 
de  parvenir^  ce  qu'on  fcjpropofoit,  &  qu'il 
y  voyoit  fur-tout  deux,  grands  obftacles,  lej 
défaut  d'ufitge»,  6c  l'averfi^n  que  les  Efpagnoi*^    •  -  ^,^ 
avoient  conçue  contre  les  François. 

M.  Ducaffe  étoit  d'autant'  plus  perfuadc    Ame- 
qu'on  ne  furmonteroit  pas  ce  dernier  obftacle,^^*"j  <*« 
qu'il  étoit  inftruit  d'un4efieln ,  qui  fe  tramoit  poia^ 
depuis long-tetns^  qui devoit  bien-tôt  éclor-^., ,^^ 
re ,  &  qu^  ne  j?QU5(0Îi  pas  manquer  d'acheveri 
de  nous  rcndrjc  lêl  Espagnols  irréconciliables. 
Il  y  avoit  pW  de  trois  ans  quç  M^  de  PQjntif  ; 
prèparoit  un  armement ,  dont  on  ienoroit  k     ., 
destination  ^  ci  felon  toutes  les  apparences  u ,  ,  " 
ne  la  favoit  pas  lui-même  >  lors  qu'û  comp^y'^  '• 
mença  d'yo-availler.    Les  premières  nouvel-^ 
les  en  étoient  venues  à  Saint  Domîngue,  il 
y  avoit  plus  d'un  an ,  lorfqu'on  y  reçut  un  or*^ 
dre  du  Roi  datte  du  6,  Janvier  1694  lequel 
portoit  que  Sa  Majefté  étant  informée  par 
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fm  fbrmoit  une  mttiere  j^milfe  à  It  btonte} 
'16^.  plus  4oiice  &  plus  propre  \  toutes  fortes  d'où- 
vnges>  qû'tucune,  qui  eût  été  employée 
jufqu'tior»,  elle  pcrmettoit  au  Sr.  de  Poinri^ 

,  Capitaine  de  Vaiffeau  Ôc  CommiflTaire  gêné* 
fil  de  l'Artillerte  de  la  Maiinei  d'en  faire  ti* 
rer  &  porter  en  France  la  quantité»  qu'il  ju* 
Éeroit  a  propos.    Je  n'ai  pu  favoir,  fi  M.  de 

'  Pointisifrt  alors  le  Voyage,  mais  il  cft  fort 
vratHfemWable  qu'il  ne  le  m  pas. 
'  Deu5r  ans  après,  M.  pucaflc  reçut  une 
Lettre  de  'M.  tie  Pontchartraini  dattfe  du  f^ 
Mars  16^6^  par  laquelle  ce  Miniftre  lui  don^' 
noie  avis  qutf  M.  de  Pdntis  allcit  aux  Ifles^i 

^.  aVcc  irfufieurs  VaifTeaux,  pour  o^rir  fur  les 
£nnemis,  qui  failô^nt  le  (jotmii^crce  des  Co« 
lônies  Prançoifes;  c^étpit  le  prétexte,  &  ce 
qtfon  devoit  publier  du  fujet  de  cet  Arme* 
ment.  Dans  la  fuite  de  la  Lettre ,  M.  de 
^Mitch^jrtrain  lui  hifoit  entendre  qu'il  y  avoit 
.|  raue!^u6  grande  Ëntreprife  àichee  fous  Ce 
:m^  oeflèin  ,  oc  qu'il  y  poj^toit  prendre  part,  s'il 

v<^  ne  jugeoit  pas  ù,  préfeiice  tiecef£drè  dans  ùl 
;:   Colonie.  Enfin,  le  16.  de  Septembre  de  cet* 
te  même  année,  te  Mfnîftije  lui  ttiainda  que 
lé  Roi  ayant 'agreé  le  pmjet'  d'un  Armemetit 
cbnfidérable ,  que  fiifbit  M.  de  Polntis  ppuf 
utte  Entreptife  dans  je  Golphe  Mexique,  S. 
'     M.y0ubit  qu'il  eu  fût  informé:  qu'à  Cet  ef- 
fet, on  lui  dépechoit  exprès  la  Prégatô  k 
•\  >    Marhiy  qui  étoit  un  des  Vaîfïèaux  accordés  a 

^  M-  de  Poiirtis  j  que  ces  VailTeaux  étoient  au 
nombre  de  fept,  qu'il  y  auroit  outre  cela  une 

,^  ôaJiote  &  des  Phtries,  &  deux  mille  Hom- 

"  ifites  de  débarquement,  y  compris  ceux,  qui^ 
f^oieitt  partie  des  Ëqûipàçges  des  Vaiflbaux^^' 

avec 
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avec  lefquels  &  les  Matelots  w  qu'on  en  poi 
roit  tirer,  M.  de  Pôintiî»  pr&etidoit  étîîEf  en  i^9^* 
état  dHftfultef  utie  Ville  de  la  Côte  ^  tnair 
qu'encore  qu'M  eftim&t  ces  forces  fuftîfàntés,^  i 
pour  etpcTùt  un  fuccèi  Àvorabie  de  ion  eiK  f 
treprtfe,  néanmoins,  pour  fafTùrer  davanta-^* 
&é<  il  avoit  bcfoin  de  toutes  celles  de  la  Cow 
Tonie  de  Saint  Domingue  ;  qu'il  ne  manquât  î^ 
donc  point  de  les  atfembler^  &  qu'on  comp^i^' 
toit  qu*à  pourroit   fournir  mille  ou  laoo.'V 
Hommes ,  ans  tï'op  dégarnir  fon  Gouverne^- 
ment,  n'eraût  pas  à  preiuraef  que  les  Enne^-i 
mis  pienfaflênt  a  raitaquer,  tandis  qu'il  y  au*-} 
i-oit  une  Efcadre  aum  fbric  dans  le  Goiphe;^ 
que  cette  Efcadre  feroit  augmentée  du  Boftt         ~ 
éc  du  ÈvmhùHy  que  coromandoit  le  Cheva^ 
Ker  des  Augiers:  enfin,  qu'on  efj)eroit  que> 
quand  elle  arriveroit  k  Saint  Domingue,  elltf  j 
y  trouveroit  le  fecours  tout  prêt  à  être  eml«uv  '£ 
que.  ;- 

Caithagene  n*étoit  nommée  dans  aucune  — — . 
des  Lettres,  dont  je  viens  de  parler;  mais  i!t 697. 
avoit  tranfpiré  que.  M.  de  Pointis  avoit  cette    senti- 
Vifle  en  vôë,  quoiqu'il  n'y  eût  encore  rien  mens  de 
de  bien  décidé,  ât  que  la  Jamaïque  ifût  en-JJirffijj 
core  fur  le  tapis.    Et  6#et,  dans  la  Réponfe^ccuc  eo- 
de  M.  Ducafle  àla  Lettre  du  Miniftre.,  queP^^c* 
lui  apporta  le  Marin,  êc  qui  eft  du  4.  Fe-? 
Vrier  ïôpj.  il  dit:  ,,  J'ai  obéi  à  l'ordre d'ar-^ 
„  rêter  tous  les  Flibuftiers  qui  fOilt  ici,  & 
„  de  faire  appellef  totis  ceux,  qui  étoient  au- 
„  tour  de  cette  Ifle:  j'ai  aum  feit  enroUer 
,,  ceux  des  Habitans,  qui  m'ont  paru  pro- 
»  près  pour  f  expédition,  dont  il  s'agit.  Tout 
,,  fera  prëç  à  farrivée  de  l'Eifcadrei  mais  j6    ^ 
i,  riô'fuis  point  rfavis  tfattaqtœr  Càirthàgéne^ 
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,>  m^  raiibn  cft  invincible  :  les  GaJJioûi  y 

••îv*  ,,  éttOit «  nous  aurons  ^ooo.  Homn^cs ,  & 

j^  une  ville  forte  à*  attaquer»  mais  il  va  fe 

yy  tenir  uiiie  Foire  à  Portobelo,  6û  les  Habi- 

'^  tans  fe  trouveront  ^vec  les  Marchandifes 

^  d'Europe»  &  les  Tréfors  du  Pérou.    Ceib* 

,,  là>  qu'il  faut  aller>  &  fi  la  Foire  étoit  te- 

^  liuë^  nous  ferions  afTurés  de  rencontrer  les 

^  1^  GajUiôns.    La  Jamaïque  efl  un  coup  cer^ 

,1  taip  j  mais  il  faut  tenter  celui  des  Gallions; 

'^•s    „  c*eft  monfentiment.    Tout  le  monde  eft 

;  »p  ici  prévenu  que  nous  en  voulons  à  San» 

'  9>  Domineo:  c'eft  le  plus  preilànt  objet  de 

^,  nos  Habitans»  ÔC  ils  ont  raifon.    Il  n'v  a^- 

^  ra  jamais  un  defTein  plus  convenable  au 

V      9>  ièrvice  du  Roi.    Il  renferme  la  gloire  >  Tu- 

,^  tile»  ôc  la  i;nortification  de  la  Monarchie 

»  Ëfpagnole  »  6c  la  Qef  de  toutes  l^  In- 

\f  des". 

Ces  avis  étoient  bons,  mais  il  étoit  un  peu 
tard  pour  les  fuivre.    D'ailleurs,  ce  que  pro« 
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été  çel^i  des  Particuliers,  qui  entroient  dans 

cet  Armement  «de  qui  en  faiibient  les  frais. 

Ces  frais  étoient  confidérables,  la  prifê  de 

oan-Domingo  les  auroit  à  peiné  rembourfés  ; 

èc  où  trouveroit-on  des  perfonnes,  qui  vou- 

lufTent  fai^e  de  pareilles  avances ,  éc  en  cou- 

fir  les  rifques,  dans  l'efpérance  d'un  fimple 

^  ^  dédommagemcnç ,  &  de  l'avantage  de  l'Etat, 

/* Quelque  grand  qu'il  puifle  être?  Il  ne  con- 

•   yient  qu'au  Souverain,  ou  à  la  République 

de  faire  de  ces  grandes  dépenfes  «dont  le  rem- 

ïourfeiùent  n'eft  pas  alTuréy  ou  fe  fait  trop  at« 

"  '  T  .  ^  :  '-       tcn^ 
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tendtt.    On  étoit  nfféi  pcrfutdé  à  la  Cour       jâ.* 
qu*il  étoit  de  la  dernière  conlSquence  de  fc  ^^9n^ 
rendre  Maître  de  toute  Tlfle  de  Saint  Do^ 
ihinguc  :  peut-être  même  voyoit-on  la  nécel^ 
fité  de  cette  Conquête  auflî  bien  aue  M.  Du* 
caflci  mais  le  Roi  avoit  toute  1  Europe  fur  ' 
les  bra5;  tant  de  forces  couftEdérées  contre 
lui  demaiidoient  toute  (on  attention  &  toutes  ' 

fes  Finances ,  àc  il  crut  fagement  que  n'étant 
pas  en  fituation  de  conquérir  des  Provinces 
dans  le  Nouveau  Monde ,  il  devoit  permet- 
tre à  Tes  Sujets  d*en  faire  découler  dans  Coù        , 
Royaume  une  partie  des  richeflfes  immenfes, 
dont  fes  Ennemis  y  regorgeoient.    Le  mal-      .  '•^ 
heur  ftit  que  celui ,  oui  fut  charge  de  i^Entre- 
prife^  ôc  la  plupart  de  ceux,  qui  en  partagè- 
rent avec  lui  les  rifques,  &  les  fatigues,  pa- 
rurent avoir  en  vûè,  bien  moins  la  gloire  9 
qu'ils  pouvoient  y  acquérir,  que  le  profit ^ 
qu'ils  y  pouvoient  faire,  &  qu'en  devenant  ^ 
Armateurs,    ils  femblerent  oublier  qu'ils  é- 
toient  Officiers  d'un  grand  Roi,  &  dun  Roi 
Très-Chrétien. 

Le  Baron  de  Pointis  avoit  toute  la  valeur  9    ctnc* 
l'expérience,  &  l'habileté  néceflaire  pour  fetcrc  de  \^ 
diftmguer  à  la  Guerre,  comme  il  a  toûjour$M.<ic 
fait.    Il  avoit  de  la  fermeté,  du  Commande- ^^"*' 
mentj  des  vues,  du  fang-froid,  &  des  ret 
fources.    Il  étoit  capable  de  former  un  grand 
deflein,  6c  de  ne  rien  épargner  pour  le  foire    . 
réuffir.    Mais,  s'il  eft  permis  de  juger  dé  lui 
par  ce  qu'il  pjirut  dans  tout»  la  fuite  de  l'ac- 
tion la  plus  marquée  de  fa  vie,  il  avoit  Tef- 
Srit  un  peu  vain ,  &  l'idée  qu'il  s'étoit  formée 
e  fon  mérite ,  l'cmpêchoit  quelquefois  derc- 
ooimoîire  celui  des  autres;  il  iravoit  jamais 
'    ^nwwrJKj       .r      .    E  pafS 
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pafle  pour  être  intereffé  jufqu'à  rExpedition  > 
dont  nous  allons  faire  le  récit;  cependant  i} 
eft  vrai  que  l'intérêt  y  parut  fa  paiuon  domi* 
liante,  oc  qu'elle  lui  fit  faire,  pu  du  moins 
tolérer  des  adtions,  oui  ont  deshonoré  le  pom 
François  dans  l'Amérique.    Tant  il  eft  vrai 
que  touvent  nous  ne  fommes  vertueux,  que. 
laute  d'occàiion  d'être  criminels,  ou  qu'il  eft 
certaines  tentations  délicates,  qui  non-fêule^ 
ment  nous  découvrent  des  défauts,  dont  nous 
tious  flattions  d'être  exenûpts  ,  mais  qui  eu 
font  même  naître  en  nous,  qui  n'y  etoient 
^as.     Mais  rien  n'a  fait  plus  de  tort  au  Baron 
de  Pointis ,  que  le  contrafte  de  fa  conduite  a^ 
veç  celle  d'un  Homme,  ^ui  eut  bien  autant; 
de  part  que  lui  au  fuccès  de  fon  Expédition  9^ 
&  qu'il  ne  s'eôbrça,  ce  femWe,  de  dénigrer 
d'une  manière  indigne  d'un  hoimhe  d'hon!- 
neur,  que  parce  qiril  Favoittrop  maltraité, 
ipour  foUfFrir  qu'on  lui  rendît  juftice. 
Je  i^arle  du  Gouverneur  de  Saint  Domin* 

fiie.  M.  DucaÛè  alloit  d'abord  au  bien  du 
ervice  &  de  l'Etat,  ôt  s'il  ne  s'oublioit  pa^, 
il  ne  fongeoit  à  foi,  que  quand  il  avoit  mis 
en  fureté  Tiiiterêt  publie ,  auquel,  il  a  même 
plus  d'une 'fois  facrifié  le  fisn  propre.  Il  eft 
vrai  que  fon  habileté  le  mettoit  toujours  au- 
'deflus  des  plus  fâcheux  contre- têms.  mais  il 
voùlbit  qUe  tout  le  monde  en  profitât  auffi 
1>ieti  quç  lui.  Il  ne  pouvoit  former  que  des 
^elTeins  nobl^  ôc  utiles,  ^  il  lui  eût  été  im- 
jofîible  d'y  emdoy^  des  moyens ,  qui  ne 
foifent  pas  proportionnés  à  des  $ns  fi  rek- 
Vées.  Sa  valeur  alloit  de  jait  avec  à  pr^d^pr 
té  :  quelque  revers  qu'41  ^Jt  efïùyÇ)  4^^  .^el- 
içiç  extrémité  qu'il  ic  /oit  trouve,  il  nfa  ja-f 


..,.!.■'*• 


'■:    .  *:.,.M 


DE  S.  DOMINGUE,  Liv.  XL    9^   ^-  ^ 

mais  manqué  de  reflburce,  mais»  if  ne  les  a  "T^;   * 

jamais  cherchées  que  dans  fon  courage  &  fk^^97'h 

vertu.    Ses  pertes  n'ont  pas  naoins  contribué 

à  fa  réputation  que  fes  fuccès,  parce  qu'il  s'en 

relevoit   toujours  d'une  mafiiere  ,   dont  lui 

feui  étoit  capable.    Enfin,  du  caradere  dont 

il  étoit  >  s'il  eût  commandé  en  Chef  dans 

l'Expédition,  où  fon  zélé  pour  Tiitat ,  le 

porta  à  s'engager  comme  fimple  volontaire  ; 

il  eût  fû  iiettre  en  œuvre  toutes  les  bonnei 

qualités  deM.  de  Pointis,  &  il  fe  fut  feit  un  \ 

pkdfîr  dclui  en  faire  honneur,  au  lieu  que 

M.  de  Pointis  s'cfibrça  inutilement  d'obfcur-^ 

cir  les  fîennes,  &  de  faire  croire  qu^elles  ne     ';  <" 

lui  avoient  été  d'aucune  utilité. 

Que  fi  la  manière,  dont  ce  Commandant  fonfak  ' 
ft  traité  le  Gouverneur  de  Saint  Domingue ,  <Jc  m.  de 
vènoit  de  ce  que  cdui-ci  4e voit  à  fon  feui' ^    * 
mérite  l'honneur  ou'il  avoit  d'être  du  Corps       —  " 
de  la  Marine,  il  eA  afTés  diâicMe  de  deviner  ^ 
fuî^uoi  étoient  fondées  les  manières  mépri- 
fkntes,  qu'il  afïèâ:a  d'avoir  pour  le  Sieur  de  ■ 

Galifet,  lequel  n'étoit  aflûrénant  méprifable 
par  aucun  eikirpit.    C'étoit  un  Gentilhom^ 
me  Provençal  d'un  grand  mérite ,  d'un  efprit 
excellent,  d'une  bravoure  éprouvée,  f^, 
équitatble^  plus  habile  dans  les  Loix,  qu'il 
n'appartient,  ce  femWe,  à  un  Homme  de 
Guerre»  ce  qui  foutenu  d'un  grande fens  f»-      ^ 
turd ,  &c  du  don  de  la  perfuafion ,  qu'il  avoit 
au  (buveram  degré ,  lui  faifoit  finir  plus  de        ; 
Procès  en,, un  jour >  «qu'un  Parlepient  n'en 
fâuroiit  vuidcr  '  w  m  ittiCis],'  fe.;  Kêfijoe;  tç^V 
jours  à  la  ikufiaKS)Â(3fv  ^efi"*pbri:Le&.\,C:>^ 
bileté  >  &;*]^*atnpur.  qu!il  ^voit  pouc  l'ocdce^.  ]• . . 
irent  quajuSdbgïiauer'^iv  mei'ûiï*^' 
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proccffif,  &  Ton  ne  fauroit  nier  qu'il- n'wC 
16^7.  porté  trop  loin  la  févérité  de  la  difcipline; 
avec  cela,  il  acquit  de  grands  biens,  ce  qui 
lui  attira  y.  fans  doutie,  bien  des  jaloux ,  ôç 
fournit  des  prétextes  à  /es  Ennemis  pour  le 
décrier.    Si  du  moins  il  en  eût  fait  Tufage, 
,  -      dont  û  avoit  de  ii  beaux  exemples  dans  M« 
D.ucaile,  Se  dans  tous  ceux,  qui  ji voient  pré** 
^  -^^       cédé  ce  Gouverneur,  il  eût  été  l'idole  de« 
*     Avanturiers ,  qui  ne  pouvoieiu  s'^mpécher  de 
rendre  juftice  à  fon  mérite j  maisllne  fe  pic- 
qua  point  de  cette  généroûté,  qui  avoit  pref^ 
que  paile  en  obligation  par  la  pratique  dé 
tous  ceux,  qui  avoient  eu  jufques4à  du  com* 
mandement  dans  cette  Colonie,  Se  malgré 
toute  fon  habileté ,  Se  toute  fa  circpnfpeâion, 
il  ne  fut  pas  ÂÛés  cacher ,  ni  peut-être  mêm^ 
ailes  modérer  la  pallion,  qu'il  avoit  de  t^éfau- 
rifer.    AuflS  n'eut-il  jamais  l'amitié  de  ceux, 
qui  ne  pouvoient  pas  lui  retufer  leur  eftime. 
il  n'y  a  pas  même  à  douter  que  cette  difpoû- 
tion  des  Peuples  iie  leur  ait  Ibuvent^it  groP- 
fir  les  objets,  &  ne  leur  ait  fait  taxer  de  vio^ 
lence  un  peuide  dureté  &  d'exaditude  à  foû- 
tenir  iês  droits ,  &:  à  exiga:  le  devoir  du  fer« 
vice.    Les  chofes  allèrent  fi  loin,  qu'à  la  un 
les  Avanturifi.s  ne  le  pouvoienc  plus  fouflfrir. 
Ils  lui  donnèrent  en  plufieurs  occaûpns  des 
marques  de  hur  haine  >  qui  durent  le  morti- 
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Oc  Jui  atdrètcïis  dës^ja^cJriiicâtiôftç^bicn  fenli- 

jjjips  pour;  ui>  jiQmine.Âîiojiiieài*/  •  il  eft  vrai , 

qu'il  /i^t^  toûjo.urs  s'en.rçle.vjer,  §c  yil  étoit 

^6'abmé^  ii  .'fallut  qu'il  fcût-biea 'de  rcfprit, 
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pour  faire  ainfi  revenir  en  fa  faveur  un  Prin- 
ce &  des  Miniftr  s  aufli  éclairés,  que  ceux ^  169  Jw 
au  Tribunal  dcfquels  il  étoit  déféré,  d'autant       ^ -v 
plus  que  fes  Juges-  fâchant  qu'il  en  avoit  effec- 
tivement beaucoup  ,  étoient  d'un  côté  en 
garde  contre  lui^  ô&de  l'autre,  croyoient  lui 
devoir  moins  pardonner  les  fautes  qu'il  ^ifoit. 
£n6n,  il  efl  vrai  de  dire  qu'il  fut  louvent  ac- 
cufé,  que  la  prévcmion  étoit  grande  contre 
lui,  qu'il  ne  fut  Jamais  convaincu  d'aucune      , 
feute  effèntielle,  &  que  &  grande  capacité 
Ât  r^retter,  qu'il  ne  fût  pas  agréable  dans- iî*njc 
une  Colonie  >  où  elle  pouvoit  le  rendre  G, 
utile.  _ 

Cependant,  outre  le  fécours,  que  le  Baron  secours 
de  Pointis  comptoit  de  tirer  dz  S.  Domin-que  m» 
gue,  il  avoit  encore  pris  i£S  mefures,  ainli^^JJ^"* 
oue  je  l'ai  déjà  remarqué ,  pour  y  renforcer  de  Saiat 
ia  Flotte  des  Vaifleaux,  que  commandoit  le  ^ovaia- 
Chevalier  des  Augiersj  mm  l'ordre >  qu'il  a»*"*! 
voit  obtenu  pour  cek,;  arriva  trop  tard;  ce 

3ui  lui  cau^i  d'uutant  plua  de  chagrin,  que  le 
éfaut  de  ce  renfort  lui  rendoit  plus  néceflài- 
re  celui,  qiAe  lui  devoit  fournir  Mi  Ducailfe. 
Ce  Gouverneur  avoit  prefque  défe^eré  d'a- 
bord de  poavoîr  correfpondre  aux  intentions 
de  la  Cour,  tous  les  Flibuftiers  étant  dehors, 
quand  il  reçut  les  Lettres  du  Miniftre;  mti« 
par  un  concours  d'éveheitiiéns  ailes  inopiné  il 
eut  le  plaifir  de  les  voir  rentrer  prefque  tous 
en  même  têms,  comme  s'ils  (è  fu{&nt  donné 
le  mot,  dans  les  Ports  de  Saint  Domingue; 
&  par-là  il  fe  vit  en  état  de  remplir  le  nom  • 
bre  des  Troupes  Auxiliaires,  fur  lefquelles  le 
Miniflre  avoit  compté.  Ce  nombre  étoit  de 
laooviiommc*.    X'Efcadrc  en  portoit  ido©. 

:.-  ■  Kl  .    m 


'■%a 


^' 


X 


uS^ 


J02 


ft  I  S  T  O  1  R  E 


zn 


^jf'ï/ 


'■'         au  plus,  à  ne  compter  que  les  Soldats,  ce 
i6^7'  gui  joint  avec  l'Equipage  d'un  Navire  de 

I  M.  Renau,  nommé  k  Pontchartrain^  com- 
"  mandé  par  le  Chevalier  de  Mornay,  lequel 

fe  trouveroit  au  petit  Goave;  un  Annateur 

Maloin,  appelle  la  Marie,  &  l'Equipage  de 

la  Frégate  It  Favori ,  qui  avoit  conduit  au 

'  Cap  le  Chrift,  pris  par  le  Qievalicr  des  Au* 

■  faexsy  fiûfoit  environ  3000.  Hommes  de  dé- 

^*    w  fans  compter  les  Officiers  ôt 

les  vardes  de  la  Marine.       <^ 

II  arti-     Le  Marin  commandé  par  Saint  Vandrille> 
vc  au     £xoii  arhvé  au  Cap  François  dès  le  mois  àt 

,  r^>*  .,  Janvier,  &  Tordre,  qu'il  avoit  rendu  à  M.. 

i^lïi^^*  £>ucalïè,_portoit  qu'il  retînt  les  Fiibuftiers 

?'?_  juiqu'au  15.  Février.    C'étoit  beaucoup  exi- 

!  Kr  de  CCS  gens-là,  &  tout  autre  que  leur 

Gouverneur  n'en  feroit  pas  venu  à  bout.  Ce*» 

'^pendant  tout  le  mois  de  Février  fe  pafi&,fan« 

'^  qu'on  entendît  parler  de  M.  de  Pointis,  dt 

m»  Ducafïè  eut  befoin  de  tout  fon  {avoir  fai^ 

re,  pour  les  empêcher  de  fe  débander.  Enfin 

.  l'Ëfcadre  parut  le  premier  de  Mars  \  la  vôë 

jdu  Cap  François,  6s  on  en  fut  bientôt  inf> 

trait  au  petit  Goave.    M.  de  Pointis  n'entra 

point  dans  le  Port  du  Cap,  6c  refta  au  làree, 

joù  M.  de  Galifet  alla  lui  rendre  compte  uns 

û>ms ,    qu'il  s'étoit  doanés  en  coniequeiice 

^es  (^drea  de  M.  Ducalfe,  pour  ailèmàer  les 

,  J^ices  de  ces  quartiers-là»  6c  pour  faire  des 

vivfes.    Il  l'avertit  enfuite  qu'il  ne  devoit  pas 

/Compter  fur  les  Vaiflèaux  du  Chevalier  des 

Augiers,   mais  (jue  le  Favori  étoit  dans  le 

îPort.avec  le  Chrift,  Ôc  que  le  Sr.  de  la  Mot- 

tted'Herant,  qui  commandoit  ces  deux  Bâ- 

limensj  y  avoit  partagé  fon  Equipage.    Sur 
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cet  avis  le  Général  envoya  ordre  à  cet  Offi- 
cier de  réiinir  tout  fon  Équipage  dans  celui  i^!^7* 
des  deux  Navires,  qui  lui  paroitroit  le  meil- 
leur,  &  de  le  venir  joindre:  la  Motte  d'He- 
rant  obéit,  choiiit  le  Chrift,  dégrada  fa  Fré*- 
cate,  &  fuivit  l'Efcadre,  qui  après  avoir  laijp- 
lé  au  Cap  trois  Frégates,  pour  y  embarquer 
M.  de  Galifet  avec  tout  ion  monde  &  fes 
provifions ,  pourfuivit  fa  route  6c  mouilla  le 
o.  de  Mars  aevant  TEfterre.  ^    ' 

M.  de  Pointis  y  trouva  M.  Ducafll)  qiâ    m»  de 
l'actendoit,  &  leur  première  entrevoie  ftit  le  Pointis 
commencement  de  leur  mésintelligence.    Le  D^J^Jg 
Général  débuta  par  faire  de  grands  reproches  com- 
au  Gouverneur  de  Saint  Domingue,  fur  ceroenocnt 
iju'il  ne  lui  donnoit  que  i2qo.  ffemipes,  au^j^^j. 
lieu  de  1500.  qu'on  lui  avoit  afltiré  qu'il  luiici:* 
fourniroit.    Ce  n'étoit  pas  trop  le  m^n  âe 
l'eng^cr  à  être  de  la  partie ,  car  M.  DûcafTe 
avoit  fur  cela  une  entière  liberté     Dès  te 
lendemain  l'Efcadre  fit  voiles  pour  le  petit 
<îoave ,  où  elle  arriva  en  peu  d'heures,  6c 
où  le  Général  mit  pied  à  terre  poar  la  pre- 
mière fois.    M.*  Ducaflè  Ty  alla  trouver  auflS- 
tôt,  6c  lui  fit  voir  un  écrit,  qui  lai  cau6 
quelques  momois  d'inquiétude.    C'étoit  l'of- 
dre,  que  S.  VandriUe  lui  a^ok  apporté  au' 
fujet  de  cette  Expédition,  &  ^1  y  etoit  mar- 
oué  exprefTément  oue  dans  le  fecours,  q^u'ii 
devoir  donner  à  M.  dé  Pointis ,  il  avoit  i 
concilier  le  defir  de  faire  réuflîr  une  etitre- 
prife  de  cette  importance,  agréée  par  Sa  Ma* 
jefté,  avec  la  confervation  dé  fa  Colonie. 
Le  Baron  n'avoit  point  été  prévenu  de  cette 
claufe ,  6c  il  comprit  qu'elle  le  livroit  à  la 
merci  d'un  lïomme,  oui  n'avtMt  pas  déj,a  trop 
>  E  +  fujet 
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fujet  d'être  content  de  lui.  Mais  M.  DucaA 
^  16^7.  fe,  qui  vovoit  auffi-bien,  &  peut-être  mieux 
que  lui,  ion  delTein  dans  un  danger  évident 
aéchouer  uns  le  fecours  de  la  Colonie,  n'é- 
toit  pas  homme  à  abufer  de  la  libertés  oue  la 
Cour  lui  laiflbit.  11  raffûra  d'abord  le  uéné- 
ral  en  lui  proteftant,  que  fans  rien  ilipuler 
pour  (à  peribtuie,  il  fc  livreroit  à  lui,  pcr- 
'  f  '  iuadé  qu'il  auroit  égard  à  fbn  caraâere.  Poin- 
tis  répondit  que  le  plus  beau  caraâere,  qu'il 
lui  c^llnût,  etoit  fa  commiflk>n  de  Capitaine 
de  Vaiflèaujt  qu'il  ferviroit  comme  tel,  fui* 
viint  fon  rang  d'ancienneté,  qu'il  falloit  ac- 
cepter cette  condition ,  ou  ne  point  s'embar- 


3i^: 


quer. 


Ce  qm     C'eft  M*  de  Pointis  lui-même,  qui  racon- 
^*m"*  ^^  ^^  ^^  choie  dans  fon  Journal,  &  il  ajoik- 
îTucaûè  ^  9ue  M.  Ducaûè  le  quitta  en  difant  qu'il 
à  fuivre  ne  pouvoit  pas  l'accompagner  ûir  ce  pié-là; 
îtoîmS.  ™^^  qu'au  bout  de  guelquc-têms  il  fut  que 
*  ce  Gouverneur  faifoit  de  grands  préparatife 
^^ur  s'embarquer,  &  qu'il  avoit  dit  qu'il  fer- 
viroit plutôt  comme  limple  Soldat*  aué  de 
n'avoir  point  de  part  à  une  afiàire  fi  ^orieu- 
iê.  Il  avoit  efïeéhvement  parlé  fur  ce  ton-là, 
6c  dans  une  Lettre,  qu'il  écrivit  à  M.  de 
.Pontc^artrain,  pour  lui  rendre  compte  des 
'raiibns,   qu'il  avoit  eues  de   fuivre  M.  de 
^Pointis,  il  en  apporte  trois,  que  l'événement 
a  bien  juftifiées  depuis.    La  pretniere,  que 
ce  Génâ'al  n'étoit  pas  en  état  de  rien  entre* 
prendre  avec  les  ièules  forces  au'il  avoit  ^  k 
féconde,  que  les  gens  de  la  Cote  ne  fe  iè- 
*        roient  jamais  embarqués  fans  lui^  &latroi- 
"     iiéme,  que  quand  bien  même  on  feroit  venu 
à  bout  Q&  (es  emmener  «  ib  fe  fèroient  muti- 
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nés  cent  fois  «  &  auroient  plus  embarrâfle , 
qu'ils  n'aurôient  fervi.    Si  de  pareils  motifs  ^^97' 
contribueront  moins  à-  le  déterminer,  que       r 
refperance  du  butin  >  comme  le  prétendit     '*^^* 
M.  de  Pointis ,  il  fut  fims  doute  fort  heureux 
que  fon  dfevoir  s'accordât  fr  bien  avec  fon 
intérêt. 

Sur  ces  entrefaites  lé  bruit  fc  répanidit  que     tm 
ïes  gens  de  la  Côte  refufoient  tout  ouverte-  {j^côiî^ 
ment  de  s'embarquer,  apportant  pour  raifon  tcfufent 
de  ce  refus,  que  les  Officiers  du  Roi  avoient  de  s'cm- 
accoutumé  de  lés  traiter  avec  beaucoup-  de  b«1"«î' 
hauteur  ,  s^approprioient  ordinairement  tout 
le  burin ,  âc   le  leur  avoient  jamais  tenu  pa- 
role fur  rien.    M.  dePbintis  n'avoitdéja-qu»      . 
tro^  contribué  à'  réveiller  ces  fentimens  de    ^    vs, 
défiance,  &  ces  femences  d*antipathie  dans      -     ' 
Jte  cœur  des  Habitans  &  des  Flibuftiers.    Sc«      "^  , 
manières  fàftueufes  les  choquoient,  8c  leur     '      . 
indépendance  ne  s'accommodôit  pas  de  cet   *^^-*'- 
air  impérieux,  qu'il  prenoit,  même  avec  leiir 
Gouverneur.    Ils  troùvoient   fort    mauvais 
qu'il  fe  dtwinât  le  titre  de  Général  des  Ar- 
mées de-  France  de*  Terre  &  de  M^r  dans     ^ 
F  Amérique,  &c  que  dans  le  Gouvernement 
d'un  homme  >  qui  n^avoit  aucun  ordre  de  le 
reconnokre  pour  fott Supérieur,  &oûil  n'a«- 
voit  au  fohd^ aucune-Jurifâiftion,  que fur^fès 
propres  Troupes  j  il  fit  battre  aux  cbamps  pour 
wi,  eût  une  gardé,  tandis  mie  leGouverneur 
n'en  avoit  pas,  rendît  des  Ordonnances,  les 
fît  afficher  de  &  feule  autorité,  ne  parlât 
que  de  décimer  &  de  faire  couper  la  tête,  en 
un  mot  anéantît  abfolument  le  caraâasre  de 
M.  de  Ducaffe ,  lequel   fouffroit  fagement 
toutes  ces  hauteurs,  mais  ne  pouyoitempê- 
^•>-i     ••--■• '-j-...*.-  E  5     •  ■  cnet- 
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cher  les  mauvais  effets,  qu'elles  produifbjènf 
1697.  à  regard  ies  Sujets  de  Ton  Gouvernement. 
Kegle-     Pour  en préveiiir  au  moins  les  fuites,  il  ^ 
nemfaitla  trouver  le  Général,  6c  après  Tavoir  aflliié 
""        .quç  jQyg  lej  gens  de  la  Côte  partiroient  avec 
lui,  &  qu'il  en  faiibit  fon  afiàire,  il  ajouta 
qu'il  étoit  néceiTaire  avant  toutes  choTes  èc 
re|;ler  les  conditions  >  ibus  le£i}uelles  ils  fervi- 
jroient:  il  lui  expliqua  l'uTagede  la  Cote, 
touchant  le  partage  des  prifes  &  du  butin:  U 
lui  fît  promettre  de  donner  aux  Flibuftiers 
d^^yivres  pour  (ix  ièmaines,  lefqMels  vivres 
iexqfjsnt  payés  fur  le  butin  au  prix  de  la  Côte, 
&  il  lie  fit  convenir  ^ue  tout  ce  qui  provien- 
^qit  des  PHfe$y  Çaoït  partagé  homme  pour 
homme*  iàns  diftiiiâion  de  caraâere:  qu'on 
leroit  des  revâës,  danslefii^uelleson  ne  cotor 
:|>iendroit  oue  les  c£feâifs^  qu'il  rempliroit  de 
ik  portion  l'accord,  qui  avoic  été  ^t  par  o^ 
4rc  du  Roi,  que  lui  payèroic  de  la  tienne  kis 
Armateurs  de  la  Côte  pour  leurs  Vaiâeaux, 
^  qu'on  jprendroit  fur  ia  maffe  les  r^compje»» 
iès  ^ur  les  eâropiés,  &  pour  ceux,  qui  A 
leroienc  di^tinfités.    Que  le  Général  accoa»- 
;|ptiroit  lêacoûTe&tioDs,  comme  il  le  jugeto^t 
à  propos  )  avec  fon  armement  ;^ue  Ids  Ne^ 
^res  Ëiclaves ,  qui  fbfoient  tiics»  ièroicfit 
^]^£  iùr  le  tool  ar  leurs  makfes^  que  ccu]&, 
^  étoieat  libres,  aurcûcnt  leur  lor  comme 
les  Flibuftiers,  de  que  û  le  buôn  écoâe  cofuS» 
4erable ,   hs  Éfckves   ieroieac   a&anchis. 
P^ns  cette  convention,  dont  M  .de  Fointis 
^rut  fort  content,  furent  conipris  le  Pontr 
libartrain,  du  confentemeat  du  Qievalier  de 
|4omay,  qui  le  commandoit^  Ôc  FArittatet^ 
JMak»»»  &  ce»  deux  Baiwea^  âueoc  wt^oa^ 
':ù^  ,    .  pores 
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ic  le  Ôénéral  équivoqua  dans  la^^97> 
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poré8  dans 

mais  comme  ic  vj^enerai  equivoquî 
fuite  fur  les  termes  de  ce  Traité,  je  vais  rap- 
t^Hter  ceux ,  dont  il  fe  fert  lui-même  dans 
fbn  Journal,  &  nous  verfons  enfonlieude' 
quelle  manière  il  lerentendoit.  ^ 

Il  dit  donc  qu'a/*iit  trouvé  jufte  la  deman- 
de, que  faifbient  ces  gens-là,  d'écre  alTurél 
de  la  part  qu'il  leur  donneroit  dans  la  diflri* 
bution  des^prifès,  il  la  leur  expliqua  par  uti 
écrit  fort  court  éc  fort  net,  dont  il  nt  aflî-f 
cher  deux  copies.  Tune  à  la  porte  de  fEgllfe 
du  petit  Goave,  &  l'autre  dans  le  Bourg,  às 
dont  ii  donna  une  troiiîéme  à  M.  Ducailè. 
Il  portoit  que  les  gens  de  la  Cote  partage*, 
roient  au  butin  homme  pour  homme  avec 
te»  Eqtiipâges  des  VaiCfeaux  du  Roi.    „  J*^ 
5,  vois  appris,  ajoûte-t-iï,  ou*entre  diverièî 
P  manières  de  partager,  doiula  plupart étoient 
yy  fortembarraflkntes,  pour  leur  extrême  dlf. 
^  cuflSan  ,  la  plus  ufîtée  étoit ,  comme  je 
jf,  viens  de  le  mre.  Je  leur  déclarai  que  je  n6 
^  touçherois  point  aux  parts  du  Roi,  de  l'A- 
^,  mirai  &  des  Armateurs,  dont  je  n'étois  pa^^ 
j,  fXïàtok  dcdifpo{br,  je  Ipecifîai  qu'ils  par*»' 
j,  tagcrcttènt  hoitxtne  -pour  homme  avec  lesf 
^,  Equipage»  des  Vaiflëàux,  aufquels,  cottiï 
^  ttie  tout  le  monde  le  fiivoit,  c'eft-à-direj^ 
fy  à  tout'ce  que  nous  ^ons  de  gens  compo. 
^  fant  cet  Armement,  il  avoit  plû  à  Sa  Mit 
^  jefté  qu'A  reviendioît  un  didémedu  pr^r, 
i  œier  Miffîon,  6c  un  trentième  de  tous  les 
i^,  autres ,  que  nous  pourrions  acquérir.    Où 
^  comprit  dâris  cette  déclaration  le  Ponichar^ 
,V  train  comtnandé  par  Morriay,  Lieutenant: 
à  de  Vidflèauf  ôc  une  Frégate  de  Saint  Mi- 
-'■''■■  £  6  *  lo** 
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»  lo".  J«  n'ai  pu  découvrir  récrit»  qui  fuft 
i^97*  donné  à  M.  DucalTe,  3c  fur  la  teneur  duquel 
le  procès»  qui  furvint  dans  la  fuite ^  fut  jugé. 
Ce  qui  cft  certain,  c'eftqitf  ce  Gouverneur 
çn  ftit  content,  qu'après  avoir  été  garant  au- 
près du  Général  de  la  fidélité  de  iês  Troupes 
Auxiliaires ,  il  le  fut  auprès  de  ces  mêmes  Trou- 

fesy  '^.e  la.  (incerité  (ui  Général,  ôc  que  tous 
eux,,  qui  ont  parlé  de  cette  convention* 
ont  dit  nettement  qu'elle  portoit  promedè 
poâtive  de  la  part  du  Roi  aux  Habitans  de 
$aint  Domingue,  &  aux  Flibuftiers,  qu'ils 
auroient  leur  q^ote-part  des  prifes  à  la  Flibuf* 
te, comme  on  l'avoit  toujours  entendu»  c'eft- 
à-dire ,  que  les  prifes  feioient  également  par- 
tagée» è  tout  le  monde.    Car  quoi  qu'ait  pré- 
tendu M.  de  Pointis,  il/  n'y  eut  fur  cela  au- 
cune difcu^ion  &vam  la  pruê  de  Cacthagene.. 
Hctolte  ;   Le  Général  ayant  terminé  une  il  impor- 
^»?^*"  tante  afBire,  croyoit  n'avoir  pkis  rien,  qui 
îjaifc^  fempechât   dt  partir  du  petit  Goave ,  lors 
fat  M»  qu'un  nouvel  incident  le  rejetta  dans  un  em- 
Sacaâè.  ^arj-aj,  plus  ^cheux  encore,  que  celui,  dont 
,^     £1  venoit  de  ibrtir.    Un  Oâbcier  du  Pont-; 
'  '      chartrain  étant  enfadiou  au  Corps-d^Gar-^ 
"    icySt  mettre  en  prifon  dans  le  Fort  ualQi- 
V  /i  buftier,  qui  avoit  caufé   quelque  deibrdre. 
Cette  vojfe  de  fait  de  la  part  crufl  homme» 
dont  les  Avanturlers  k  croyoient  tout-à-fait 
indépendans»  les  choqua,  &  iàns  s'informer  « 
il  leur  camarade  étoit  innocent  ou  coupable» 
Ils  coururent  au  Fort  le  redemander  avec  de 
grands  cris.    L'OfEcier  leur  ftt  dire  que  s'ils 
ne  s'en  aîlbient,  on  tireroit  fur  eux,  mais 
cette  menace  ne  les  étonna  point,  ils  redou- 
blèrent Jeurs  cris,  èç  rQ£icier  Et  Êupe  une 
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décharge,  qui  en  tut  trois.     Il  n*cn  («Doit 
pas  tant  pour  les  mettre  en  fiareur  ,  ils  ^ât-  idoT. 
trouperent  au  nombre  de  200.  les  Oficiers  à 
leur  tête  j  fe  mirent  en  ordre  de  t>ataille>  leur 
drapeau  déployé  »  marchèrent  ain(î  vers  ^ 
Fort ,  rinveftirenc  »  &  jurèrent  qu'ils  ne  par« 
tiroient  point  de  là ,  que  TOfficier  ne  leur 
eût  été  livré  vif  ou  mort.    M.  de  Poimis  «- 
veni  de  ce  tumulte  accourut  pour  rtpat^r  > 
mais  ÙL  préfence  ne  fit  qu'irrker  les  Mutins  ^ 
il  fit  prier  M.  Ducailè  «  qui  s'étoit  retiré  d'»> 
bord  )  pour  ne  lui  point  donner  d'ombrage:, 
de  leur  venir  parler^  il  vint»  &  il  ne  lui  cour- 
ra pour  remettre  tout  dans  Tordre  >  que  de 
fe  montrer  avec  cet  air  de  Maître  ,  qu'il  fas 
voit  prendre  à  propos.    Il  leur  parla  même 
d'un  ton  >  qui  auroit  dû  >  ce  fêmble«  produis 
re  un  efibt  tout  contraire  à  cehii  qu'ii  prêtent» 
doit  :  mais  tout  eft  bon  de  la  part  de  ceux  , 
qui  ont  fû  prendre  un  afcendant  fur  les  es- 
prits.   En  c^  ,  dès  qu'ils  l'apperçûrent  Se 
qu'il  leur  eût  dit  deux  mots  >  ils  baiâèrent  k 
tête  ,  comme  on  voit  un  chien  y  quim'êt  à  ' 

dévorer  un  pailknt  >  fe  couche  éc  baiflè  les 
oreilles  ,  ibus  le  bâton  >  que  lui  montre  fon 
maître.  Toutefois  de  peur  que  leur  bile  ne 
3'échaufôt  de  nouveau  9  on  crut  devoir  leur 
laire  une  légère  &tisfeâion>  Ôc  l'Officier^ qui 
avoit  occa&oimé  ce  deibrdre»  fut  envoyé  aux  ^^ 
«rrêts  fur  fi>n  bord.  i 

Il  ne  fut  plus  queftion  après  cela  que  de  1^4^^ 
s'embarquer.    M.  de  Gali^tvenoit  d'arriver  de  i'£ka« 
du  Cap  avec  les  Milices  de  ce  quartier ,  où  f'V?*"* 
le  Comte  du  Boifîy  Raûné  prit  terre  peu  de-ribiuom 
têms  après ,  &  le  i^^.  de  Mars  M.  de  Poin- 
|i8  mit  à  la  VQik  >  pour  aller  faire  de  l'eau  au  ^^ 
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Cap  Tiburoû  ,  où  cUc  cft  fort  bonne.  M 
*Sf7'  Ducadè  ie  fuivh  le  13.  &  après  que  M.  de 
V'  Galifct  Lieutenant  de  Roi ,  6c  M.  le  Pose 
^  Major  eurent  fait  la  rerûe  des  gens  de  ia  C»- 

te  9  dont^il  ne  manqua  pas  un  feul  de  ceux  > 
^-'  '4      qui  avoient  été  commandités ,  le  26.  M.  Di»» 
caiTe  reçut  de  la  part  de  M.  de  Pointis  Véh 
crit  9  qui  concenoit  la  convention  faite  pour 
,ie  ^partage  »  ce  qui  me  feroit  cnotre  que  cette 
'    e^conveption  9  âe  ce  qui  jr  aroit  donné  lieu  > 
^     iiirenc  poftericurs  à  la  ificmion  y  dont  nous  ve- 
nons de  pirler.;  ce  c^i  efl  certain  ,  c*eft  que 
'         Ica  deux  copies  ,  qui  furent  affichées  .  le  fu- 
rent 9  Tune  le  12.  &  l'autre  le  14.  mais  la 
[  ;      chofe  ne  mérite  pas  une  plus  srande  difcuflion. 
L'HiftcHteo  àa  Flibofners  donne  prefque  4 
entendre  que  ce  fut  au  Cap  Tiburon  ,  que 
ies  gens  de  la  Côte  déclarèrent  qu'ils  ne  mi- 
Vffoient  point  M.  de  Pointis  9  di&nt  qu'on  ne 
leur  avoft  pas  rendu  juftice  dans  rinvafion  de 
k  Jamaïque,  il  ajoute  qu'ils  fë  retirèrent  fur 
une  montagne ,  d'où  on  eut  afiês  de  peine  à 
les  faire  defcendre  9  6c  qu'on  les  appaifa  en» 
êti  en  leur  fài&nt  de  grandes  prome&s.    Il 
€à  néanmoins  fort  vraifemblabie  que  aettt 
mutinerie  n^anriva  point  an  Cap  Tiburon  > 
mais  au  petk  Goave  ,  6c  que  c'eft  la  même  > 
que  j'ai  rapportée  ailleurs.    Cet  Auteor  n'eft 
pas  toujours  Ibrt  txwSt  à  bien  placer  ,  ni  à 
oien  circonflancier  les  faits  9  qu'il  rapporte 
cfaiUeur»  avec  allés  de  fincerité. 

£n£n  toute  l'Armée  étant  réunie  >  Mi  de 

PoiiHis  prit  fa  dernière  réfolatioQ  9  car  il  aP- 

fûre  luHmême  que  jufqu'à  fbii  dépan  du  C^ 

Tiburon  ,  û  ne  Vavoit  point  encore  fsnt.    M. 

^"'!if°"Oucafle€toif  dfavis  qu'oi^allkch(;rdicrlttGti>.. 
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Mont  y  qui  étoient  indubitablctncnt  félon  lui , 
ou  à  Portobelo ,  ou  en  chemin  de  Cartha-  ^^97* 
^ene  pour  y  aller.    Or  ibic  qu'on  les  rencon-  Fremier 
trât  en  Mer,  ou  qu'on  les  trouv&t  à  Portobe-  \ll*^^'^^ 
lo  ,  le  Gouverneur  de^^NÙnc  Domingue  ne  chu  la' 
doucoit  pas  que  la  Flotte  Françoife  ne  s'en  Galionii 
lendtc  maitreile  a?ec  une  très-grande  facili- 
té ^  ôc  M.  de  Poincis  en  convenoit.    „  Mais 
f>  après  tout  .  difbic  ce  Général ,  ils  peuvent     .  .  ' 
„  être  à  la  Nier  ,  &  vil  la  difficulté  de  les  y 
,,  rencontrer,  feroit-il  de  la  pruçlence  de  fon- 
„  der  un  dedèin  Air  une  choie  auili  incercai- 
^  ne  ?  D'ailleurs,  plus  il  feroit  aifé  d'enlever > 
^  les  Galions  jufques  dans  Portobelo  ,  & 
^  moins  il  y  a  d'apparence  d'en  profiter:  car. 
„  paurroit-on  s'imasiner  que  les  Efpagnols 
^  auroient  ades  perdu  le  fens ,  pour  ne  pas 
„  brûler  ,  ou  couler  à  fond  leurs  VaifTeaux 
„  à  la  vue  de  la  Flotte  Françoife  ?  J'auroit 
>,  donc  fait  un  voyage  inutile,  ajoàtoit-il>, 
^  qui  m'auroit  confumé  mes  vivres ,  &  mis 

9,  hors  d'état  d'entreprendre  rien  de  confide-        ^ 
y  râblé  ^  Portobelo  étant  ibus  le  vent  à  tous 

^,  les  poites  ,  que  je  pouvois  attaquer  ".  Oe 
jraifonnement  ne  perKiada  pourtant  point  M. 
DucafTe,  il  vovoit  bien  quelque  doute  dans  le 
iuccès  de  ce  qu'il  propo^t  ^  mais  où  n'v  en 
a-t-ii  point  «  difoit-il  ?  Son  chagrin  fut  oien 
plus  grand  quelque  mois  après  ^  lors  qu'il  fut 
qu'on  auroit  trouvé  les  Galions  à  Portobe-   . 

10 ,  où  la  confuûon  avoit  été  extrême  à  k 
nouvelle  du  danger  ^  qu'ils  y  couroient  ;  de  t 
que  depuis  50.  ans  Ua  n'avoient  pas  été  & 
riches.    En  eflfet  on  aâûra  q  .  lis  portoienc        ,^  '. 

Jo.  Millions  d'écus.  Cifi^  écri voit-il  alors  à 
I.  ds  Pontcharttaisk  9   le  pks  grand  c$up 
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mknfué  ,  f*^  iffiT  ///  MT  jeu  y  Jefét  f«v  A^ 

Second      Ge  projet  lnimé'ovl^JD&(àé^1^W^W^}^ 

«vis,  U  Ta4>im  «  où  ^oif  é«ok  ailâré- de  troulftt-  ane 

É"  vc^:^*  Flottes  de  la  n^^clfe  Efpagne^  Ôt  il  n»y 

Xtvau  '  tvoit  pii  à  crûndnÉ  i  ^omme  à*  Pbrtobelo  > 

^ue  l«à^£^ffiniôl8  y  en;  brûlant  leurs  Na^ 

^^vy  6ruftra{&il  leufs  i^nqueQrs  des  nchéé> 

lès  >  dont  ils  étoient  char^  ^  miiTq^  i'atv 

f    Mit  a^r  embiÉqiir  précifemeot  1*  ^De  da 

d^T«  d^k  Fidtte.  M^ée  Pointis  préteildoit 

•&ie»>  au(&  «voif  iiflës  de  fof des  pou»  prendre 

la  Ville,  oôrott-peataUer  fans'eôuyerlefou 

Va  ^     du  Qiâteau  de  »s»it  lean-  d'Ulùa  >  &r  il  ië 

1  I     flatte^  même  f  ^'  tout  kApienable-  que  par 

ioi(ibit  ce  Châteaw,  par  ik  ficuàtion  fur  un 

/  ,vRochei>  auj  milieu  dé  la^  Mer  y  êc  qu^H  oecot- 

:pe  tout  enaet  par  fes=  fortifications  ;  avec 

U        «r  ArtiUprie^quLil  avoit  ,^  un  |tetr  de  j>atieiif 

^ce  y  il  pouvoir  mettre  en  poudre' le  Fort  éc 

.le  Rocher;  d'auiiant  plus^  qu'outre  lès- bom:- 

V         bety  qu?il  y  pourroit  jetter  de  la  Mw ,  il 

\r^''  kétow  aét  ^étâktàe  for  1*  terre*  ^  dont  PIfle 

.  Ji -eft  éloignée'  <^e  de  <iesst  ^oifès ,  teUps  bat* 

IJeries  de  G^ons  do^^d^  MoptleK^^^  ôé'^  iAI- 

1^mok  vàola.  '  Maia^  de^  choies  lé  >^toâftie* 

^  pent  de  cet»  entfepriie- ;  la  prtmllil^,  iqUè 

|«iepuiaquek^e«téim  ks  Efpâgttok  ii«  fti^^iit 

fîyoiturcr^  rargent  de  Mcxbso  ,  ^ue  j^fqu'à  k 

Ville  des  Anges  9  qiû  eft  à  40.  lieuës  de  cette 

'       iCapitaic,  ôc  de  le  tout  d*un  coup  à  la  Ve- 

ù  ■       ta-Cttuz ,  pour  y  être'  embarqué  aài  momem, 

que-  «la  Motte  apparetibit;    ùki  fettoctcb  >  qbe 

ail  manquoit  ce  coup r  il  n'avoit  plus  de  rel^ 

Iburce  ;  la  conftitdtioti  du  âolphe  Mexique» 

fà  fond.  4uquel  dl^^tuécla  V4Sii>Cru9^âant 

tdle>. 
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celle»  que  quand  on  ^y  eft  engagé  fi  avant, 
il  ne  faut  plus  peniêr  qu'à  retourner  en  Eu- 1^97* 
rope ,  les  vents  6c  les  courants  ne  hii&nt 
pas  aifês  de  téins>  pour  t^  rien  entrepren» 
dre  ailleurs. 

Enfin  le  Général  revint  à  Carthagene ,  quii^Uîé- 
avoit  été  h  premicre  vûë.    GcttcViUe  ,  di-gJ^ÎV 
foit*il  >  eft  au  vent  de  tous  les  endroits  i  fufde  du- 
lefquels  on  peut  jetter  les  yeujc.    Si  y  rayatitthagcae» 
obfervée  de  près ,  on  trouve  F^ttreprife  itn- 
poifible»  fkn  n'empêchera  de  paflèr  à  d'au-' 
1res  »  nourvû  qu^on  ne  perde  pas  de  têmsi; 
Mai»  (ur  les  jdans  ^  qu'il  avoir  de  cette  Pla*^ 
<^e ,  k»  Vaiâeaur  reftant  mouillés  àk  gra»^^ 
de  Mer  >  y  anroient  été  expofés  à  touttô  fof-^ 
tes  d'avantures  6e  de  mau^  têms ,  dont  îi 
iâilbn  n'étoit  pas  encore  pafiëe.  Ils  pouvoient 
auffi  y  êcre  attaqués  par  les  Ai^is,  qif  on  &à 
voit  être  en  Mer  :  ainfi  pour  n'être  point  pris, 
au  d^KHirvû  »  après  Vêtre  rendu  maîtres  det 
Forts  il  fallpit  y  laiflèr  du  monde  ^èour  lel 
garder  *  6c  il  n'en  refteroit  pas  ai^  pour 
prendre  la  ViUe.    Ces^confiderations  ne  laif^ 
lerent  pas  d'arrêter  quekjue-têms  le  Géné^^L 
Toutefois  après  y  avoir  bien  peaië ,  il  Se  uer* 
fiiflda  qu'en  prenant  le  ¥an  de  BêcisChicé'^ 
communément  tsppeM  Btutscbi^tte  par  les 
François  y  6c  i\m  défiend  Feutrée  de  ce  vafté 
Port ,  qu'on  appelle  k  Légim  Je  Carfhégene^ 
tout  lui  devenoit  facile  ;  d'autant  qi^aloré  fes 
Navires  feroient  en  fureté  ibus  le  Canon  de 
ce  Fort  >  6c  que  par  conféquent  on  en  pour-^ 
voit  tirer  jufqiraux  Matelots  9  pour  s'en  fervir 
à  Tattaque  de  la  Ville. 

A  la  vérité  la  réputation  de  Boucachiqué 
^ypit  jufqmesrlà  eoapeché  de  rien  entreprendre 
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contre  Canfaaeene  de  ce  côté-là  v  de  plus  % 
^^97-   paflè  <}ue  ce  Foit  défend ,  eft  â  étroite  ,  Se 
tournée  de  telle  manière V  (fi'xxk  y  peuten^ 
trer  à  Ja.  voile ,  mais  feulement  à  la  Toi^  ^ 
d'où  il  s'enfuit  que  deux  Vaillëaux  nioaiâéd 
en.  dedans  ,  quand  même  U  ny  Auroàt  ptint 
de  Port ,  pourroient  etnpecher  cette  nmmeu«' 
vre  >  &  par  cOnféquent  7  arrêter  les  Flotteii 
les^otus  pccKTantea.    Or  û  les  GuMioos  étoient 
à  âarthagene ,  pouvoit-on  douternqtte  cette 
pft0è  ne  rac  défendtië.  Cet  ioconvement  n'é^ 
toit  pourtant  pas  fan^  remède  v  Boucachiqcvà 
^  Il  Vilk  de  C&rtbagene  font  fitués  aux 
deux  extrémités  d'une  pre^i'Me  ^  on  pcm^ 
^yoit  débarquer  entre  deux  /  faire  des  battes 
ries  llir  le  bord  du  Lagon  »   6c  à  coups  dé 
Canon  couler  bas  tous  les  Navires  >  qui  f 
feroient  ,  ou  les  obliger  à  s'éloigner  de  là 
paâèf  forcer  Boucachique  à  ^  tendre  >  oà 
rabimér  de  bombes  >  puis  attaquer  le^  Gat^ 
lions  ,  s'ils  étoient  dans  le  Port  :  fi  les  Encié^ 
.  ms  les  brôloient  »  Obliger  la  ViUe  à  lin  dé^ 
dommagement  >  en  menaçant  de  la  bombar«> 
der  ,  pins  paâër  à  qudque  autre  e^^édidon  i 
il  les  Gallions  n'y  étaient  pas  ,  iiire  dans  les 
formes  le  ûége  de  Cardiagene ,  6c  y  em^oyer 
ji^fau'aux  matelots  #  qui  ne  fercnent  plus  né^ 
ceitàires  iûr  lei  Viatiifeaiix ,  du  moment  quie 
l^Ëfcadre  feroit  entrée  dans  ie  Port. 
^^d  €iA  le  raifonnement  que  fît  M.  ^ 
Pointis  y  6c  fur  locpel  û  fe  cbétermina  en6n 
à  tourner  ùl  vue  du  côté  de  Carthagene.  Il 
publia  auifi^côt  fon  deiTein  1  6c  il  ailure  qu'il 
fut  reçu  avec  un  applaudiâement  général,    fi 
«joute  que   M.  Uucaâè  lui  propâa  alors  de 
^cacher  deux  Frégates  de  FUbuftkrs  poor 
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ikiàyèr  de  fiùre  des  Prifbnniers  ,  avec ^  ordre 
4de  tes  mener  en  un  Ika  nommé  Samif^y  •  à  ^^97: 
12.  ou  15.  lieues  âu^  vent  de  Garduiame  :  *  ou 
qu'il  trouva  cette  propofiooti  raifomiable>  ^^*f>^ 
daoîùt  les  Gupitaines  Pierre^  Bku^  Idquds 


.■'■"4 
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4Sianqaereat  %  us  irauerent  pas 
dngene  ,  ^  arrivèrent  à  Sambajr  «n  jour    '  >     / 
aorit  la  Flotte^  Wun  mauvais  téms  obMgea  ^ 

•cryt  cotiser  to  ^,  à^Avril ,  >&  4*y  arefter  >a6.    ; 
j^'att   :i);  ,  Le  Général  {^ta  de   œ    fé^  - 

joitf  pour  reconnoître  exA^emeot  toutes  fes   ^^ 
^ces^  pour Tmajqiier, à  dbaconfsn  emploi >  ; 

■&  pour  convenir  des  fign^ux.    Voici  rétat  .        [. 
•qu'il  nous  a  donné  lui  >- même  de  fon  An-  f 
xnée. 

Sur  (èpc  Frégates  >  depuis  8.  juiqu'à  24.  G»- Etat  <k 
tiOtts  ,  H  y  avbit  envn*on.  ^50.  Flibirftiers.J! Armée 
•^'«s  Frégates  étoient  la  ^erfente  ,  «ommaa»  pojjjj,^ 
.r3  par  ce  1»ave  Godefroi  >  qui  avoit  été  au  fot- 
|,i**  quatre  ans  auparavant  par  les  Efpagnok 5*^  <*«. 
^  oue  M^  ï>\xtme  avoit  tant  aj^éhcndé  de  ^^^*^ 
Ijerdre.    Le  0$rf  voUn^  ,  comnsmdé  par  le      * 
Opitaine  Pierre  \  h  Gracieufe ,  par  filou  ^  k 
Temhêc ,  par  Cklet  5  ^<«  M/tine  y  par  Pays^j    ^ 
*  Jirwy^  par  Macaty  ^  ^rAmglois^  par  Got;*.     * 
tuiu    L'Him»rien  des  !EUbuftié:s  y  jàint  un    '   ^ '. 
firigamin  commandé  par  Saies  •  lequela  ce]>  ' 
tainement  fsk^  cette  Gampagàe  ,  ain(ijaue     ,: 
nous  le  verrons  dan»  la^  fuite.    Osnt  dix  Ha»*   ;  ^ 
bitans  >  170.  Soldats  des  Gamifons  de  la  Gô^ 
te ,  &  180.  Nègres  éeoieiit  difperfés  fur  les 
Vaiflèaox  de  Guerre ,  ôr  fur  les  Fluttes  de 
rËfeadre  ;  M«  de  Pointis  réduit  à  cela  le  iè- 
cours  ,  qu'il  tira  de  Saint  OomtG^uCi.  D'aur 


Wi 


\ 


V  .V 


\ 


'ti6 


H  I  S  T  O  I  R  E   ir? 


ft 


f , 


\*,* 


'.:j--î 


N.' 


'      i     ^ 


.-,■■  -i 


très  le  font  monter  jufqufà  ifoo.  de  ipême  )i 
^97*   1700.  Hommes;  ils  y  comprennent  apparem»» 
j        ment  les  Equipages  du  Pontcharcram ,  du 
>*?      Ghrift  6c  de  la*^  Marie.    La  plus  commune 
opinion  >  eft  <|ue  ce  feeours  étbit  d'un  peu 
U,,  '       plus  dé   laoo.  Hommes.  -  L'£{cadre  étoit 
icompofêe  ds  ièpt  gros  Vaiflèaux  >  ié  Steftre 
-de  84.  Canons ,  Ôc  de  65a  Hommes  d'£aui- 
page  »  commandé  par  le  Sieur  Guillotin  >  fous 
les  ordres  de  M.  de  Pointis  ;  leSnimf  Louis  de 
^4.  Canons,  &  de  4.50^  Hommes d'Equipa» 
-ce  9  commandé  par  M.  de  Levi ,  qui  fenroic 
;ae  Vice- Amical  ;  iSr  For/  de  70.  Canons  y.  6ç 
de  450.  Hommes  d'Equipage  y  par  le  Vicom- 
te de  Coetlogon,  qui»  riguroit  pour  un  con- 
tr*- Amiral  j  lé  Vermàndots  ^  PApolimyle  Fu» 
riettx  &c  ie  Saint  Michel ,  de  foixante  Canons 
êc  de  ^50.  Hoihmies  >'par  MM.  Dubuillbn  ^ 
Gombaut,  la  Motte  Michel ,  &  le  ÇheY»> 
lier  de  M^roUes.    Suivoit  k  Chrtft  comman- 
dé par  le  Chcvialier  de  la'  Motte  d'Herant , 
avec  220.  tlbmmes  ôc  44.  Canons ,  la  Mttti^ 
fte  9  par  MdËiiC  >  avec  200.- Hommes  5£  ^ 
^|.Canons.     ÈI  Avenant  ,  par  le  Chevalier  de 
îl^ra^cine  >  200»  Hommes  $  ^Ow  Canons.  Lf 
J  JMari»  y  par  S.  Vandrille  >  180  Hommes  âc 
aS.  Canons.    L* Eclatante  >  GalUote  à  bofnv» 
jbes ,  par  de  Monts  ,  do.  Hommes,    Z<^  Pro" 
^sdence ,  Brigantln<',  par  le  Chevalier  dei'Ë^^ 
^  coët  )  90.  Hommes  6c  4.  Carions.    Ceux 
i  flûtes  ,  quatire  Travertes  >  qui jivoielit  cha- 
cun un  canon  6ç.  un  mortier.    En  tout  iio. 
Officiers  55.   Gardes  dv»  la  Marine  ,   aïoo. 
'4  Matelots  ,  I75t>.    ojdats ,  tous  bien  eflFedift , 
•felon  le  Généra  ,  6c  dont  voici  quelle  fut  la 
i4iipQfitionj?Qurle6és^..       ^Ji%v!^^/iJ^i 
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Lçs  Capijtaines  de  Vai^Ièaux  dévoient  fer-  *«— ^^ 
vir  d'Oificiers  Généraux  ,  &  fc  partageant  i6^y7, 
fiiivant  leur  iwciennété  ,  être  fucceflivement.pilpofi-" 
à  terçe  ôc  (ur  h  Flotte  y  qti'il  V^toic  pa9  à  "on<lei 
propos  de  laiifcr  jamai!>  fans  Copamandant^^*****^ 
hs.  Cour  avoit  établi  un  £tat- Major  cotjnJ 
pofë  de  M.  de  Sorel  Infbedeur  Général  dei^     ^^ 
u*oupes  de  la  Marine  en  Bretagne,  que  le  dcKv      - 
ûr  de  faire  cette  campagne  ^voit  réduit  ¥ 
vouloir  l^ien  fe  charger  des  fondions  de  Ma-l 
jor  Général  j  en  prenant  néanmoins  fbn  ratig 
de  Capitaine  :  de  Thefut  Major. ,  de  deux, 
Aides -Majors  Généraux  ,  les  Chevaliers  de.     ^ 
Joncourt  &  de  Fointis  ,  tle  Baraudiû ,  Gar- 
çon Major  Général ,  &  de  quel(}ues  Gardes^     v^ 
de  la  Marine  pour  Garçons  Majors  ^  de  du| 
Tilleul,  Commiflàire ,  d'un  Ingénieur  prin-|tV 
cipal ,  qui  fut  le  Sr.  Canette,  &  d'un  autre 
Ingénieur  nommé  Tangy.    On  forma  à  cesj 
Ingénieurs  des  Brigades  aes  Oâiciers  ou  Gar-' 
des  de  la  Marine  9  même  de  auelques  Sol- 
dats j  qui  avoiçîit  une  teinture  de  génie.   Le     ,. 
Chevalier  de  Perrière ,  Pucrofi;^  de  Cour4# 
Ar  étoient  les  principaux  de  ce  Corps.    t.ei 
Chevaliers  de  Nefmond  ôç  de  f  ouulermont 
Ënfèignes  '^  la  Lande  ,  Duché  &  Rochebon- 
ne  Gardes  de  JMarine  ,  fer  virent  d'Aides  dà% 
Camp  ati  Général.    On  forma  M  bataillons* 
des  Soldats  des  Vaifîèaux  du  Ro;  :  le  premier 
étoit  un  Corps  de  150.  Grenadiers  tirés  de 
tous  les  autres  ^  &  commandés  par  la  Roche  ^^  ;   ;* 
du  Vigier  Capitaine  de  Frégate ,  en  qualité  ■^'   *   * 
de  Colonel  >  aya^it  pour  Lieutenant -Colonel 
le  Chevalier  de  Yezins  Lieutenant  de  Vaif-; 
ùm ,  &  pour  Major  le  Sr.  de  Vaujour:  Saint    • 
Las^e  >  d'Aye ,  F raucine  >  Montxofier ,  6c  ; 
lu    .  .        ^  ^  yignaaf. 
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Vignancour  furent  choifis  pour  commander 

xé^j.'ÏQS  cinq  Ccnipagnies,  dont  étoit  formé  ce 

Corp^.    Les  cinij  plus  anciens  Lieutenants  de 

nnnnterie  de  la  Marine  fervoient  de  Celo» 

neb  dans  le^  tinq  autres  Bataillons ,  de  300. 

Hommes    chacun  :  c'étoit  le  Chevalier  de 

Marolles  ,  k  Ché&au ,  de  Brème  »  Simonet 

&  Fimont.    On  y  avoit  dîiperfé  des  Gardef 

de  la  Marine  pour  augmenter  le  nombre  des 

Officiers.     M.   de  Pointis  avoit  encore  fait 

des  décachemens  de  400.  Matelots  avec  leurs 

Officiers  Mariniers  armés  de  faulx  &  de  pii^ 

tolets ,  à  la  tête  defnuels  fe  dévoient  mettre 

dans  les  occaiions  MM.  de  Vaux,  de  Lon« 

^uejouë>  Carcavis,  Sigl^,  de  Sabran  Lieu* 

r  tenants  de  Vaifïèéux ,  qiii  dévoient  être  re- 

#  levés  par  cinq  Capitaines  tle  Brûlots.    Il  y 

f  âvoit  a  part  un  Corps  de  1^0.  Soldats  tir& 

;  ï  des  Garnifons  de  la  Côte ,  &  il  étoit  cbm* 

_  '  mandé  par  le  Sieur  de  Beaumont.    Les  jio, 

^    Habitans  &  les  iBo.  Nègres  en  fbrmoient 

,  dejLix  autres ,  &  tous  les  Flibulliers  ne  fSû- 

/   Soient  qu'une  Troupe. 

M.  de      J*^  4^^  4"^  ^^  Généra  avoit  des  plans 

Pointis  de  Carthagene  ,  il  né  tarda  pas  à  en  recon- 

tfompé  noître,  lé  peu  tf exadtitude ,  mais  ce  fut  ï  fes 

pîans",  dépens.  Ses  Mémoires  fè  trouvèrent  plus  juf- 

qu'on'  tes,  en, ce  qu'ils  lui  avoient  fait  comprendre 

dinBés"S^'^  fâlloit  en  arrivant  fe  faifif  d'un  Convent 

dc"car-  n>rtifié  appelle  Notre-Dame  de  la  Pouppe  , 

thagene.qui  étoit  fur  une  hauteur  ,  dans  la  terre  ferme 

à  l'Eft-Sud-Efl  de  la  Ville.    Us  l'avertifToient 

que  c'étoit  le  feul  moyen  d'éfviter  ,  que  k, 

plus  grande  partie  des  ncheflès  de  Carthage- 

ôe  ne  lui  écnapaffent ,  parce  que  conïîftanc 

grincipalemenc  ea  Qr  de  en  Eta&cvxàes  iaci- 

es 


•  / 


^^  t . 


DE  S,  DOMrNGUE,  Lïv.XL'ilp 

l^  à  tran^rrer  ;  h  par  le  mc^en  de  ce  Po^  «—^ 
te  y  il  ne  ie  rendait  maître  des  avenues,  Û  ne  i^^ji 
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trouYcroit  pre^      plus  rien  dans  la  Vifle, 
4|uaod  il  y  entrerait.    Pour  parer  ce  coup,  â 
jcéfolut  de  mettre  à  terre  les  Flibufticrs ,  dès 
qu'il  auroit  momllé  vis-à-vis  de  Carthagehe , 
la  marche  de.^es  gens-là  accoutumés  à  courir  < 
jdans  les  bois  ,  poavant  être  plus  aifément  ^ 
.couverte ,  leur  irruption  plus  imprévue  ,  ^ 
«n  cas  de  befoin  leur   retraite  plus  ^iiee  de 
pleur  £ûre  par   des  chemins  impraticables  à     . 
^euâ  les  autres  hommes.    Il  concerta  ce  pro» 
jet  avec  M.  DucaHe  ,  oui  ne  fe  refufiint  à   . 
rien ,  fe  chargea  de  l*executer.    Etant  donc 
iirrivé  fer  ^s  quatre  heures  j  le  même  jour **^'*^^ 
qu'il  étoit  parti  de  Sambai,  dbns  une  très-beK^j^î^  fi^ 
le  anfc ,  entre  Carthagenc  &  la  pointe  d'Ica^  i»î  <*«' 
cos  ,  qwi  en  eft  à  quatre  lieues ,  à  peine  les  ^^'^^'^. 
9XicX^  furent  jettées  >  que  le  fignal  fut  donné 
«ux  Chaloupes  commandées  pour  cette  deA 
x:ent«  ,  &  elles  fe  rendirent  a  bord  des  Fli- 
bufticrs, dès  que  la  nuit  fut  fermée.  En  mê-  ^  ^ 
me-têms  le  Fort,  la  Mutine,  &  la  GaHoc*- 
te  à  bombes  s'approchèrent  de  la  Ville  ^  la 
Galiotte  affés  près  pour  la  bombarder,  &  les  _ 
deux  VaiiTeaux  affés  pour  ibûtenix  la  Galiotte. 

'Tout  étoit  en  marche  le  13.  lorfque  M.  de  mm.  de 
Pointis  s'avifit  d'aller  dev^     avec  fon<^anot ,  foimis , 
pour  examiner  l'endroit,  où  la  defcente  fe?""^*^* 
feroit  plus  commodément,  mais  Comme  H&  du^** 
«pprochoit,  il  fut  fort  furprisde  voir  les  va*  filleul 
gués  brifer  far  des  Rochers  à  fleur  d'eau  j  fly^cmTn 
«'en  falhit^  n^Sme  affés^  peu  que  ces  vagtœs  ne  .ingcr  à 
•*empliiïènt  £»i  Canot ,  où  MM.  de  Levi ,  ^*  ^®*® 
DucafTe ,  ôc  du  Tilleul  ét<Mcnt  avec  lui.    Il  %^^ 
«roula  le  long  de  k  plage  ea  de£:«iKiant  rers 
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r  ^       Cafthagene  «  efpenmt  trouver  quelque  recoijl 

v*^97*  plus  fàvcraW^,  mais  la  Mer  y  étoit  encore 

plus  rude ,  âc  corame  il  s'étoic  un  peu  trop 

approché  du  rivage  >  le  Canot  fê  mit  en  tra* 

yers ,  &  fut  d'abord  à  moitié  rempli^  il  cou* 

roit  riique  d*]r  refter  >  lorsque  M.  de  Levi  s'é- 

tam  mis  à  Teiu  »  &  par  Ton  exemple  >  fâiiànc 

i^e  des  tSons  extraordiif aires  aux  Matelots^ 

Iç  Canot  »  cmi  avoit  couché  fur  des  Rochers  ^ 

Alt  ^mis  i^ot.  Alors  M.  de  Pointis  dé&bu^ 

fë ,,  que  Carthagene  fût  acceifible  par  cet  en- 

/^[       droit ,  d'autant  plus  que  le  têms  étoit  calme  , 

fit  fur  le  champ  avertir  les  Chaloupes  de  n« 

point  approcher.  ^ 

La  Flotte    Le  14.  la  Flotte  appareilla  dès  le  matin,  & 

jouiiie  j'e  mit  en  devoir  de  ranger  la  Côte  la  fonde  à 

devant    t      ;  ^^^^       ^      1     xfu  •     1 

Bouca-  Ja  mam,  pour  canonner  la  Ville;  mais  le 
chi<4u&  Sceptre  qc  put  approcher  afTés  près  pour  ce- 
la ;  le  Saint  Louis  &  le  Fort  touchèrent  mê^ 
me  un  peu  fur  la  Vafe ,  ce  qui  ne  les  empê* 
^     cha  pourtant  point  de  fsure  un  grand  feu  >  au*- 
quel  on  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  répon- 
clre.    Carthagene  n'avdt  de  ce  côté-là  mie 
des  paliilàdes  >  âc  des  bouts  de  murailles  iués 
mal  e^i  Girckê  :  mais  la  nature  a  pourvu  à  là 
fureté  de  cet  endroit, ,  par  Içs  bnfimts ,  dont 
j'ai  parlé  ,  «Se  qui  le  rendent  inabordable.   Le 
Générai  >  qui  voulbit  reconnoître  tous  les  fonds 
de  cette  plage,  ne  voulut  pas  aller  mouiller  ce 
jour>là  dev^c  Boucacfaique  ;  il  fit  jetter  les 
ancres  fi-tôc  qu'il  fut  forti  de  deflùs  une  plai« 
ne  >  oui  avoit  fervi  long-têms  de  promenade 
^^1  aux  Habitaos  de  Cart^gene,  6c  que  la  Mer 
>  ;^  cquvroit  toute  ^entière  <fcpuis  86.  ans.    D  toh 
voya  auffi-tôt  les  Chabupes  fonder  de  tous 
côte^  y  &  il  dojona  ordre  au  Marin  d'aller 
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mouiller  devant    la  Pa(fe  »  afin  d'empêcher 
qu'il  n'en  fortic  des  Bateaux  >  pour  porter  des  ^^97' 
avis  à  Portobelo  >  ou  pour  fauver  <fe  Targent.      ^^' 
Les  Chaloupes  rapportèrent  qu'il  y  avoit  lo. 
braffes ,  jufqu'auprès  de  terre  >  ài  que  la  Cô- 
te fe  recouroant  vers  le  Sud  >  faiibit  un  abri 
près   du  Fort  i  que  partout  ailleurs  la  Mer 
étoit  i'rop  grofl'e  ,  pour  tenter  une  defcente  j, 
Ce  qu'une  petite  pointe  de  terre  mettoit  en 
ce  licu-là  les  Vaifleaux  à  couvert  du  Fort.        s 
Sur    ce  .rapport  le  Général  réfolut   d'aller 
mouiller  en  cet  endroit  le  lendemain  >  dès 
qu'il  feroit  jour ,  &  cela  fut  exécuté.    Mais    T 
avant  que  de  m'engajger  davantage  dans  le 
récit  de  cette  expecïïtion;  il  eft  à  propos  de     ,      , 
donner  une  defcription  exaâe  de  fuccinâe    "^ 
de  l'Etat ,  où  fe  trouvoient  alors  la  Ville  de 
Cartha|;eiic  ,  ôc  tous  les  Forts  >  qui  la  dé-   :' 
fendoient. 

L'entrée  de  ce  Port  admirable  »  qu'on  ap-P«rcrip- 
peUe ,  comme  jejai  dit ,  le  iiagon  de  Cu-'^^ 
tbagene  >  elt ,  airni  que  |e  1  ai  deja  rcmar-  gcnc* 
que ,  fort  étroite ,  d'où  lui  eft  venu  le  nom     . 
de  Bocca  Chiqua ,  duquel  on  a  fait  par  cor-  ; 
ruptîon  celui  de  Boucachique.   Le  Fort,  qui  '^ 
le  défend  ,  eft  fur  la  gauche  en  entrant  au  ^ 
milieu  6c  au  plus  étroit  de  la  Paflè ,  à  cau- 
fe  d'un  petit  met ,  qui  fe  trouvé  vis-à-vis.  11 
eft  à  trois  lieues  au  Sud-Oueft  de  Carthage- 
ne.    On  tourne  cnfuite  pendant  deiR  lieues  > 
depuis  le  Sud-Oueft  jufqu'au  Nord-Nord-Ei^ 
Ôc  l'on  trouve  fur  k  même  main  un  iêcond? 
Fort  ,  qui  porte  le  nom  de  Sainte  Cmx.   Lea 
fortifications  n'en  étoient  pas  régulières  ^  maia^ 
{à  Situation  le  rend  prefque  inacceffible  :  ii 
tHy  peut  abordeV  à  la  fois  que  peu  de  Cha-> 
tom  IVt      :    .  :     F  lou* 
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loties  ,  &  Ton  n'y  fauroic  aller  par  terre  i 
ià^%  parce  qu'il  eft  environne  de  marécages ,  & 
d'un  grand  fbffé  plein  d'eau  y  où  la  Mer  dé- 
gorge. La  Ville  eil  à  une  lieuë  de-là  fur  le 
même  air  de  Vent  ^  maii  aux  deux  tiers  du 
chemin,  on  Rencontre  de  petites  Ifles,  entre 
Icfquellcs  le  oaflàge  eft  fort  étroit.    Cartha- 

Î^ene  eft  divifee  en  haute  &  baflè  Ville.  Cel- 
e-ci  {c  nomme  Hihimàni ,  mot  Indien ,  qui 
veut  dire,  Fauotbourg.  L'une  &  l'autre  étoient 
afles  régulièrement  fortifiées ,  &  elles  font  fé- 
parées  par  un  foffé  ,  où  la  Me'  entre,  ôc  fur 
lequel  il  y  a  un  Pont  Levis.  Hihimani ,  qui 
€K  comme  une  Forterefle  à  7.  Baftions  ,  eft 
au  Sud-Eft  de  la  Ville  haute  ,  qui  eft  propre- 
ment ce  qu'on  appelle  Canhagetie,  &  à  400. 
^^toifes  Eït^Siid-Êft  de  Hihimani,  on  trouve 
dans  la  grande  terre  le  Fort  de  Saint  Lazare  y 
où  l'on  va  aufli  par  un  Pont  Levis.  Ce  Fort 
commande  les  deux  Villes ,  ^  il  eft  com- 
mandé lui-même  par  une  Montagne  de  très- 
. difficile  accès.  Notre-Dame  de  la  Pouppc 
/  eft 'éloignée  de  douze  cens  cinquante  Toi- 
i««  de  Saint  Laiare  au  Sud  -  Eft.  C'eft  un 
Couvettt   de    Religieux  ,    dont  TEglife  re- 

farciée  d'un  certain  côté  a  la  figure  d'une 
kîuppc  de  Vaifleàù.    Je  reviens  à  M.  de 
Bointis. 
La  dcf-    -  fce  ï5  à  midi,  toute  la  Flotte  étoit  mouil- 
•entc  fe  Içe  un  pôu  au  Vent  de  la  pointe.    Le  Sieur 
Bouca-   ^'  '^^^^^  fut  envoyé  reconnoître  renciroit 
cWquV.  àt  tk  Côte  le  plus  propi^  au  débarquement  j    H    j3 
de  ai  foft  retour ,  le  lignai  pour  la  iieicente  fût   |    ^J 
donné.     Les  ûjgnaux  av^Mcnt  été  réglés  avec 
idh  grand  foin  ,  6c  chacun  pouvbit  êti-e  averti 
^aiis  uamo9i6lit  de  ce  ^'41  ftvdt  à  faire,  (^e 
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2ui  produifit  un  grand  ordre  ,  &  une  grande 
iligence  dang  les  opérations  11  étoit  midi ,  1697.  ' 
quand  le  lignai  oour  la  dcfcentc  fut  donné,  Se 
aulli-tôt  M.  liucalTe  reçut  Tordre  d'aller  à 
bord  du  Furieux  prendre  80.  Nègres  ,  6c  de 
viiiter  avec  eux  les  Bois ,  qui  étoient  fur  le 
bord  de  la  Mer  j  c'étoit  pour  voir ,  s*il  nV 
avoit  point  d'embufcade  ,  fit  rien  n'ctoit  tN 
fcdivement  plus  aifé ,  que  d'y  empêcher  H 
defcente.  Cela  fut  exécuté  avec  une  extrê- 
me diligence  t  &  M.  DucaHc  n'avant  trouvé 
perfonne  9  arbora  un  Pavillon  blanc  Bit  un 
Rocher ,  ainfi  qu'il  en  étoit  convenu  ^v^ec  le 
Général.  Les  Troupes  étoient  toutes  prêtes 
dani  les  Chaloupes ,  elles  partirent  dans  Finf* 
tant  5  &  firent  fans  aucun  obftacle  leur  de(^  ' 
cente  dans  une  anfe  de  fable  >  hors  de  la  vue 
<iu  Fort.  Il  ^toit  deux  heures  après  midi  ^M. 
Ducaife  fe  mit  auiTi-tôc  en  marche  avec  icff' 
Nc^res  ,  vers  le  Lagon  ,  &  il  ^fouva  les  "  \ 
chemins  extrêmement  rudes.  M.  de  Poin- 
tis  le  fuivoit  à  la  tête  d'un  corps  de  Grena-*  ' 
diers,  fie  à  mefure  que  les  Bataillons  fc  for- 
moient ,  on  les  faifoit  défiler  pour  gàgtier  un 
Bois  9  par  lequel  on  pouvoit  approcher  de  la 
Fortereiîe  ,  fans  être  découvert. 

Il  s'agiflbit  de  couper  la  communication  De(c«p- 
entre    cette   Place  &   la  ^ViUe  ,  &  cela  au-  "o"  <w 
roit  été  aifé ,  ri'y  ayant  en  cet  endroit  qu'un  Bouci* 
demi  quart  de  lieuë  de  trajet  de  la  Mer  au  chique. 
Lagon  5  s'il  n'eût  pas  fallu  prendre  un  afféswo- 
lang  détour  par  le  Bois,  qui  fe  trouva  fort ^"^^^ 
épais  fie  fort  erabarafïe.    Des  Nègres  furent 
commandés  pour  faire  le  chemin,  &  M  Du- 
cafle  5  pour  les  Ibutenir  avec  150.  Flibuftiers. 
MM.  de  Pointis ,  de  Levi ,  fie  de  Sorel  i^  ^ 
^   '  S  2  mar-     '  - 
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inarchoicnt  après  à  la  tête  des  Grenadiers  i 
à  q^ui  Ton  avoit  pareillement  fait  prendre  des 
iêrpes ,  pour  achever  d'ouvrir  les  chemins  ^ 
éc  après  qu'on  eue  atnii  marché  un  quart  de 
licuë  9  on  trouva  un  fentier ,  qui  conduiibic 
du  Fort  à  la  ViUe.  M.  de  Pointis  y  fit  avan- 
cer cent  Grenadier:^  >  êc  les  alla  pofter  à  une 
TOvtée  de  Fuiil  du  Fort  »  dont  1  épaiâèur  du 
Bois  les  couvroit  :  enfuite  il  fit  plufieurs  pe- 
tits déuchemens  fur  la  droite  &  fur  k 
giuche  9  pour  empêcher  les  furprifei  &  les 
rties. 
.  Tandis  qu'on  s'établifToit  ainfi  à  Terre  y  le 
Saint  Louis  y  fe  tirant  un  peu  au  large  >  com- 
mença fur  les  trois  heures  a  canonner  Bouca- 
chique.  Le  Sceptre  6c  le  Fort  en  firent  au- 
tant peu  de  téms  après  >  la  Galiotte  &  deux 
Traverfiers  jètterent  audi  quelques  Bombes  ^ 
cela  dura  jufqu'à  minuit ,  ôc  les  Ennemis  n'y 
répondirent  que  par  un  feu  très  «lent.  Vers 
les  fix  heures  du  ibir  ,  M.  de  Pointis  ,  après 
avoir  traverfé  une  plaine  ^  qui  n'eft  qu'à  une 
portée  de  Fufil  du  Fort ,  fe  trouva  au  pied 
d'une  petite  butte  ,  où  il  y  avoit  un  Village 
diMmdonné  »  &  d'où  il  eut  toute  la  commo- 
dité d'examiner  la  Place.  C'étoit  un  quarré 
r^ulier ,  environné  d'un  bon  Folié  fec  de 
zl.  pieds  de  creux  $  ôc  de  fix  toifes  de  large  : 
les  approches  de  tous  les  côtés  font  fur  un 
Roc  fort  dur  :  les  murailles  ayoient  p.  pieds 
de  haut  &  huit  d'épaiiTeur  >  &  ils  étoient 
d'une  pierre  fi  dure ,  qu'un  boulet  de  56.  ti- 
ré d'une  portée  de  moyfquet  >  n'y  faifolt  que 
t^lanchir  ^  le  Retnpart  étoit  de  40.  pieds  :  ks 
Baûions  &  les  Courtines  du  côté  de  terre 
éioient  pleins;  mais  du  côté  de  la  Mer  c'écoit 
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des  Citernes  6e  des  Magafins  terraflés  à  Té- 
preuve  delà  Bombe.    Il  y  avoit  environ  i8. 1^97*. 
pieds  de  Galerie  9  2^'  pieds  de  loeesnenc  » 
80.  pieds  de  Place  d'Armes,  Ôc  fur  Te  Rem* 

ëirt ,  3).  Pièces  de  Cations  montés ,-  tous  à 
arbette. 

Comme  il  étoit  encore  grand  jour ,  quand    Ttitè 
on  arriva  au  Village ,  on  eut  tout  le  loiiir  de  <*'""*  ^'' 
•Y  loger.    Le  Général   y  fit  avancer  deuXchî?|fe 
Compagnies  de  Grenadiers ,  le  Bataillon  de  d'Hon>. 
la  Chemeau  ,  &  300.  Flibufticrs  ,  qui  y  p4f-  J"  * 
lerenc  la  nuit.     Le  Bataillon  de  Brcfme  futoitioM^ 
placé  au  milieu  du  Bois,  au  Carrelbuf  du  pe- 
tit Sentier  ,  de  du  chemin ,  qu'on  avoit  cou- 
pé ,  6c  l'on  fit  plusieurs  détachemens  pour     .     ^ 
garder  les  Avenues  :  la  miit  étant  «fiés  obfcu- 
re  >  MM.  de  Sorel  ôc  de  Canette  ,  firent  le 
tour  de  la  Place  fur  le  bord  du  Fofle  ,  fxa 
être  apperçus  :  MM.  de  Pointis  ,  Je  Le,i  de 
Joncourt ,  s'en  approchèrent  auffi  ,  de  reviiv 
rent  en  fondant  le  terrein ,  qui  à  une  certai- 
ne diftance  fe  trouva  propre  à  faire  de.  t.,in'' 
chéesdc  des  fafcines.    Sur  les  onxe  heuies  du        - 
ibir  ,  M-  du  Buiflbn  de  Varennes  ,  qui  com- 
mandoit  du  coté  de  la  mer  »  propofa  à^  M.  de 
Pointis  de»  faire  une  Batterie  de  mortiers  fur 
une  éminence,  qui  étoit  fort  proche  du  Fort>  ] 
&  le  Général  y  ayant  confena  y  on  y  travail 
la  avec  tant  de  dilieeor?  ,  qu'elle  fut  en  état 
de  tirer  dès  le  lenctemain  16.  fiir  les  dix  heu^    ' 
res.    Le  même  joiu*  de  grap'^  matin  ,  tandis      v 
que  l'on  préparoit  toutes  cî;  »v  5  pour  l'atta- 

Sue ,  on  découvrit  une  grande  Pirogue  ,  où 
yavoit  60*  Hommes  ,  êz  des  munitions  de 
guerre  ,  que  le  Gouverneur  de  Carthagene . 
enyoyoit  à  Boucachique.    Les  Flibuitiers  tif> 
mv.'êt  F  3  rereat 
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rcrent  deffus,  &  tuertfnt  ^5:  ou  i^.  Hom' 

]t;ies^  d'autres  ayant  voulu  fe  ûuver  à  k  nage 

fe  noyèrent ,  le  refte  fut  pris  j  il  y  avoit  dam 

ce  Bâtiment  4eux  CordeWs ,  de  qui  on  fut 

jpe  que  M.  PucaiTe  avoit  déjà,  apjpris  la  veille 

par  des  JPrifbnjiiers  ,  qu'il  avoit  faits  dans  ùl 

marche  y  à  flvoir  aue  les  Gdions  étoieitt  à 

Portobelo.    Jls  ajoutèrent  .qUe  depuis  la  ÎOi 

d'Odtobre  01  les  attendoit  à  Càxthasasat^  ôc 

q^ye  leiir  féjour  à.Portobek)  aivoit  «é  cette 

année  beaucoup  plus  long  qu'à  rordinaire.  ^i 

M*  de  f  ointis  envoya  un*  de  ces  Rel^eux 

avec  un  Tanibour  avi  Gouverneur  de  6ouca« 

chioue  y  pouf  lui  repréfenter  rittipoffibiliré  de 

fc  défenclre  contre  tant  de  forces  j  &  lui  faire 

des  propolitions  avancagèufês  j  mais  quoique 

cet  Envoyé  ,  deyant  lequel  oh  avoit  ait 

pafïèr  plufieurs  fois  toutes  les  Troupes  ,  en 

lui  fkiiant  acCroire  à  chaque  fois ,  que  c^ 

^étoit  des  nouvelles  ,  &  qu'on  aVoit  promené 

4ans  toutes  les  Batteries  ,  employât  toute  fou 

éloquence  à  vouloir  pcrfu^der  ce  dont  il  étoit 

lui-mêoje  très-convauicu  >  le  Gouvernevir  fit 

réponiè  qu'il  n'étoit  pas  encore  têms  de  ibn« 

ger  à  capitùlçrjôc  que  s'il  s'y  trouvôit  réduit  > 

2  profiteront  des  oflSei, qu'on  lui  faiibit.  Alors 

les  Mortkrs  )  dont  on  avoit  fait  une  féconde 

Batterie  à  Terre  ,  &  ceux  qui  ctoient  mon* 

tés  fur  la  Galiotte  Ôc  fur  les  Travcrfiers  ^ 

commencèrent  à  tirer  j  &  le  Fort  s'étant  ap* 

proche  ,  fit  auili  un  très-grand  iêu.    Sur  le& 

deux  heures  après  midi ,  deux  grands  fia« 

teaux,  ou  demi-Galeres,  dans  lefquelles  il  y 

avoit  ^00.  Hommes  ,  parurent  vent  arrière  > 

prenant  la  route  de  Boucachique  :  les  Fhbuf* 

tiers  fe  mirent  en  devoir  de  tirer  ^effus^  mais 
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s^fiCant  trop  tôt  découverts  >  les  Bateaux  pri- 
rent le  large  )  &  CQptmuereat  Isur^  chemin  i^9À 
ver^  le  Fort^    Lcts  Fiibuiiliers  >  que  MM.  4e 
Sorel,  4e  Ooyçn,  Qpictte,  qiielûue§  autre»  j^^^^i 
Officicrsi,  &  i^aêxm  4e»  Soldats  etoient  ve-    ' 
nus  joindre  >  s'avancereôt  fur  la  Orêve  ,  de        : 
firent  grand  f^  9  de  (brte  que  les  Bateaux^ 
jugeant  qu'il  leur  feroic  impofHble  d'avancer', 
revirerent  de  bord)  de  retournèrent  à  Car- 
thagene.    Un  moment  après ,  M.  Ducaâe  r 
voyant  fes  Gens  trop  expôfés  au  Canon  du 
Fort>  leur  propoû  d'armer  deux  Bateaux  pour 
courir  fur  ceux  des  Ennemis^  mais  au  lieu  dé 
le  fliivre ,  ils  tourneront  droit  au  Fort ,  6c 
^firent  un  G  grand  feu  <te  Moufijuetcrie,  qu'As 
;r|>bligerent  bientôt  les  Ënnecnij  à  cedèr  ceM 
î^  leurs  Canons.  Ils  avancèrent  dnfi  jufqu'aa 
,pied  de  la  Gontrefearpe  ?  où  ayant  trouvé^ 
?un  bout  de  chemin  couvert  >,  quiiiaifoit  u» 
pogement  naturel ,  i^    s'y  pofterent    M.  ètr 
tpointis,  en  les  voyant  prendre cexhomin j 
ÀJ^  laifler  M  Pucatfe  feul,.crûtd'at)Qrd  ^a'ib 
«^fuyoient  »  &  ayant  joint  ce  Gou^neur  ',  lui 
'  dit  f  qu'il  le  jdaignoit  d'avoir  à  faire  à  de  telle» 
eens  :  mais  Duoiâè  lui  rendit  y  ^'ii  failoic 
les  laifTer  faire  ^  âc  qu'ils  lut  rendroient  bien<i 
i?.  tôt  Ipo»  compte  du  Fort,    H  ne  lit  qufen  ri*- 
tÇy  toi4teÈoi8  apperceys^  k  bonne  contenant 
»  cf  des  Flibuftiers  >  ^  apprcoant  que  M.  d# 
'i  Sorel  d'un  côté ,  MM.  de  Goyon,  Canette^ 
èc  le  Chevalier  Marin  de  l'autre^  s'^okne 
-aufli    approchés  <ie  )a  Placé  avec  quantité 
d'Officiers ,   il  crut  devoir  les  foutehir ,  6c 
conçut  quelque  errance  ,   qu'une  attaque 
*'  commencée  li  étourdimeût  pourroit  avoir  les 
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Il  reftoit  encore  quelques  Flibuftiers  der« 
1^97^  ricre,  &  ceux-là  fuyoicnt  véritablement:  les 
Frife  de  preinieres  volées  de  Canoà  des  Ennemis  , 

cWqiic  ^^^^^  -^"^  P^  ^'^^^  plufieurs  de  leurs  Cama- 
^  '  rades ,  la  frayeur  les  avoit  iàifis.  M.  Ducaflè 
leur  cria  de  ri^venir ,  mais  ils  n'écoutwent 
.j^us  rien  j  M.  de  Pointis-,  qui  Içs  rencontra» 
courut  fur  eux  la  Canne  à  la  main  '»  mais  il  y 
eagna  peu.  Alors  le  Général  accompagné  de 
MM.  de  Levî  &  Ducaflë ,  naàrcha  vers  la 
Mer  9  ôc  quand  il  eut  fait  environ  cent  pas  ^ 
il  c<»33maQda  à  la  Chefneau  )  Lieutenant  de 
Vaifleaux,  &  Commandant  d'un  Bataillon  de 
Grenadiers  d*aller  foutenir  les  autres  Flibuf- 
tiers,  Ceux  -  ci  continuoient  à  faire  ua  feu 
t^rfible  >  &  non  feulement  le  Canon  de  la 
Place  ne  droit  plus  j  mais  les  Moufquetaireà 
même  n'ofoient  plus  tirer  qu'à  couvert  de 
leurs  retranchemens.  Alors  tout  fut  en  mou- 
vement :  les  Flibuftiers  >  que  les  Fuiards 
avoient  enfin  rejoints ,  environnoient  prefque 
le  Fort ,  avoient  planté  leurs  Drapeaux  fur  le 
bord  du  FoSé  9  s'étoient  rendus  maîtres  de 
l'entrée  du  Pont,  &  demandoient  de& Echel- 
les :  du  Buiiibn  de  Varennes  »  qui  étoit  au 
pofte  du  débarquement  9<rcà  deux  Bataillons, 
accourut  avec  les  Troupts  2  travers  le  bois  j 
M.  de  Coëtlogon  defcendit  à  Terre  avec 
beaucoup  de  monde  de  des  échelles ,  âc  MM. 
dt^Poiikis  9  de  Levi ,  6c  Ducaflè ,  gagnè- 
rent auffi  le  pied  de  la  Contrcfcarpe  ;  mais 
au  moment  qu'ils  y  arrivèrent ,  le  Gouver- 
neur arbora  le  Pavillon  blanc.  La  Garnifon 
p^rut  en  même-téms  fur  le  Remèart^,  6c  de- 
manda s'il  y  avoit  bon  quartiprrm. dé  Poin- 
tis s'avança  fur  ie  Pont  j  ^  fit  dire  que  le" 
T.  .bon 
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bôii  (juartier  y  étoit ,  mais  que  c'ctoit  tout  > 
&  que  fî  Ton  ne  jettoit  fur  le  champ  les  Ar- 
mes dan»  le  Fo(]fô  ,  û  aUoit  faire  planter  1rs 
échelles  ,  tçrès  quoi  il  ne*  répondroit  plus  dé 
rien.  On  vit  auflf-tôt  voler  les  Armes  &  les 
Chapeauir  >  d:  le-  Fort  retentit  de  cns  de  Vh 
Vâ  élUey,  » 

Alors  M.  de  Pointis  te  préfenta  a  la  Portev 
«u'on-  fiit  long-têms  à  ouvrir ,  parce- qu*elle 
etoit  extrêmement  embaralfée  de  Barricades  : 
il  commençoft  à  s'impatienter  >  &r  i  faire 
grand  bruit ,  lorfqu'un  Homme ,  qui  defcen- 
dit  avec  une  corde  >  vint  lui  ^ire  des  excufè» 
de  la  part  du  Gouverneur  y  ôc  un«  moment 
après  la  porte  fut  ouverte.  1-e  Gouverneur 
l>.  Franches  Ximené»  s'approcha  au{&-tôt  les 
Clefs  à  laf  main  ,  êr  en  les  préfentant  au  Gé^ 
néral  Fi'ançois ,  il  lui  àk  qu'^  lui  remettoit 
fes  Clefs  de  toutes  les  Indes  Ë^gnoles.  M. 
de  Pointis  lui  accorda  la  liberté  pour  fa  Per-^ 
Ibnne ,  pour  quelques-uns  des  principaux  Off» 
ficiers ,  &:  pour  le?  Pîréiident  de  Sainte  Mar- 
che >  qui  s'étoit  trouvé  renfermé  dans  k  Pla- 
ce ,  ^  qui  y  avoir  même  été  blefle.  C'elk 
sônû  que  le  Fort  de  Boucachtque  fuccomb^t 
éhs  le  premier  jour  du>  Siège  ,  fous  l'iieureufe 
témérité  tf  une  Troupe  de  Flibuftiers  ,  qui  y 
perdireift  environ  401  des  leurs  ,  prefque 
tous  ,  IcM-ique  s'étant  découverts  en  courant 
£ir  la  Grève,  ils  effiiyerent  le  feu  des  Enne- 
mis :  il  y  eiv  eut  enviroa^autant  de  Blefles  y 
M.  DucafTe  le  fut  à  la  cuiCTe,  M.  Canette 
ingénieur  au  bras  >  Ô&M.  Maria  au  genoux  r 
ce  dernier  mourut  de  fa  blelfure.  fiyavoft* 
dans  ce  Fort  des  provifions  &  des  vivres  pouk* 
ëeux  mois  :  la  Oarnifon^  avoit  été  de  ^oot. 
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Hommes  ^  fuivant  M.  de  Pointis>  &  de  âo«C 
x6^j.  feloxi  d'autres  j  il  y  en  eut  près  du  tiers  de 
lyé  ou  de  blefTé.     La  Roche  du  Vigier  y  fut 
mis  avec   cent  Soldats  des  Garnitons  de  la 
^  :'   *   Côte  i   znais  on  ne  voulut  pas  permettre  à 
4iucun  Flibui^ier  d'y  entrer  ^  ils  furent  mè- 
.    '.   -me  affés  maltraités  par  les  Officiers  #  qui  les 
,'         menacèrent  de  faire  tirer  for  eux  >  s'ils  ne 
«'étoignoient.    C'étoit,  dit-on,  la  feule  con^ 
-  dition  y  que  les  Efpagnols  avoient  demandée  j, 
mais  on  n'en  voit  pas  trop  la  raiibn^  pui%i'ilB 
V.       fortoient  de  la  Place.  ?:§. 

Le  lendemain   17.   les   VaifTeaux  ,  aprèS" 
qu'on  y  eut  rembarqué  une  partie  du  monde  y 
oc  les  Mortiers  o  commencèrent  à  fe  touër 
mandés  POur  etitrer  dans  le  Lagon  :  cela  occupa  tout 
pour  al-  le  jour,  &rofi  remit  au  18»  la  marche,  qu'il 

ici:drc  ^^^"^^^  ^^^  p^^*"  attaquer  le  Fort  dé  Sainte 
Maîtres  Croix,  Le  Vcrmandois  entra  le  premier  ,  èc 
de  N.  D.allâ  mouiller  à  la  vue  de  k  Ville  j  mais  de* 
Poapc.  5î^'*^  parut  >  les  Lfpagnols  mirent  le  feu  à  troi^ 
sédition  Gailions  Ôc  à  une  demie  Galère  ,  qu'ils  a- 
*àcc]ujct.Yoient  dans  le  Port ,  puis  ils  coukrent  à  tond 
^quelques  aiitres  Bâtimens  dans  la  Pa£^  >  qui 
tm  tort  étroite  entre  les  petites  ifles  >  dotiC 
j'ai  parîé.  Les  Flibuftiers  faifoienf  toujours 
grand  bruit  fur  TafFront,  qu*ils  prétendoient 
«voir  reçu  j  pour  les  confoler  on  leur  propo-- 
fa  d'aller  prendre  ôc  piller  Notre-Dame  de  k 
Poupe^^  ils  y  confetKirent ,  ^  fur  les  quatre 
lieures  du  loir  ils  furent  «mbarquéy  pour  pai^ 
ter  xït  l'autre  Côté  du  Lttgon.  Comme  k 
bleflure  <k  M.  Duf  affe  ne  kâ  permit  pas  de 
fc  mettre  à  leur  tête,  M.  de  Gaiifet  fut  char^ 
gé  de  cette  Eïrpeditionj  ies  Flibuftiers  ne 
doutoienr  ni  de  k  valeur  j,  ni  de  k  capacité 
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je  cet  lOâicier  ^  mais  i'ai  déjà  die  ^^ils  ne 
Fatraoient  pas^  ik  lui  dhéclarerenc  lout  netV*^9T«^ 
qu'ils  ne  mardfioroieiit  point  fous  fts  oipdrès^ 
&  il,  y  e»  eut  mêtne^  qui  n*éi»nt  pas  encore 
dans  les  Clialoupesj  reilrfercttt  d'y  entrer.    U 
les  menaça ,  Ôc  ujà ,  <&-on'^  de  quelques  cou^d 
de  main  ,  pour  ftwre  embarquer  un  de  -ce* 
Séditieur  ;  4nais  cet  Homme  Ht  défendit  >  ^    - 
te  prit  à  la  Cravatte;  % 

Il  e»  porta  fur  le  ctaii*)  ô  {Mainte  m  Oi^:, 
néral  i  qui  s'étant  fait  montrer  le  Coupable 'i. 
ordonna  qii'on  le  liât  a  wn-  arbre,  qu^on  appeU- 
lât  un  ConfefTeur,  &  ou'on  lui  céUCk  iltéié^. 
f?.ès  qu'il  feroit  confcUfe.  11  ne  rfeÔoit  plus -que 
k  dernier  Aâ:e^  de  cette  Tragédie,  lorfqtfc 
-M;  de.Galifet  *  qui  crut  Cette  ©CiCafion  fa  vo- 
*aWe  5  pour  regagner  les  FlibwfBfei-ft ,  Vifi^t  dé* 
mander  grâce     M.  de  Poikis  fc  tendit  tà%|- 
diïficile  i  mais  enfin  ,  il  fè  kifl^  vaincre  >  ^ 
le  Piïtient  fut  délié.    On  avoit  averti  lt<3é* 
lierai   que  le  Capitaine  Pierre  étoit  un  de 
ceux  ,  qui  avoient  lev^  l'Etcndart  de  là  Ré- 
bellion, de  ce  Capitaine  étoit  déjà  ertibarau^  :: 
M-  de  Poincis  fe  mit  dans  un  Canot  *  rafe 
feifir  fur  ûx\  Bmcà  f  &c  kii  dit  de  fe  pt^af  dr 
"à  k  mort,    il  ajoute  dans  fbn  JoarnàK  qiiie' 
~€€  coup  d'autorité  confterna  toùce  h  Ti*ôti- 
pe  ,  (6c  au'ii  parut  tant  de  foumifîiOh  ,  M- 
compagnee  de  grands  cris  de  f^tvè^  ie  R9f ,, 
qu'il  ne  put  s'empêcha*  de  faire' encore  grâ- 
ce ;  mais  que  ce  fwt  en  déckraîSflf  aux  Flibi^- 
.  tiers ,  xïu'â/là  première  j^akitë^,  que  M  âe- 
Galifct  lui  porteroit  contr'éux  ,' r   es  fefoif 
décimer.     D'autres  Mérnofe-es  rappottetit  kï 
ehofc  autî«ment ,  Ôc  difent  que  M.  dé  Peift^ 
tis  fit  grâce ,  parce  cju'ii  n^vo^  point  d'autî-e;; 
.«j^i  £  6  moyeai 
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••— -  moyen  de  fortir  d'un  fort  mauvais  pas  ,  oïl 

%^97'  iÂ  trop  grande  confiance  Tavoit  engagé,  éc  de 

fe  retirer  des  mains  de  cens  >  qui  paroiflbient 

pouÛÎ  s  à  bout ,  &  qui  entroient  en  fureur. 

Ce  qid  eft  certain  ,  c  eft  que  la  grâce  fut  ac- 

-  icordée  aux  conditions  que  M.  de  Gaiifet  fe- 

-     if  oit  reçu  pour  Commandant.    Le  Couvent 

Ijie  Natre-Pame  de  la  Poupe  ,  &  les  Forti- 

'    ^   vacations }  qu'on  y  avoiti^iU*^;:;;  ne  coûtèrent 

^4ux  Klibuftiers  que  le  Voyage  3  mais  ilf^  t  ou- 

"^^'^ererJt  tout  cet  endroit-là  ibundonii:' ,  &  ',/i- 

tiererient  défailli ,  M  fort?  qu'ils  n'y  îirent 

aucun  butin. 

XeFort      Le  iS.  M.  de  Pointis  éttrit  afluré  d'^s:re 

^  Soix  ^^"^^"^  P^'^  ^  ^/'aiiïbaux  ^  qui  éioicTiC  enaés 

^an!  *   içns  le  Lagon  ,  fe  Liiir  en  marcî?-  à  h  poin- 

'îouî:i.  .ic  du  jour  avec  la  nieilleurc  pinit  des  Tmii- 

/pssy  li^rquelles  il  avoit  fait  prendre  des  vivres 

pour  deux  joutrs  ,  &  arriva  fur  le  midi^  un 

"' ,  vieux   Château  ruiné,  éloigné  d'une  demie 

Jieuë  de  Sainte  Croix.  Le  Vicomte  de  Coët- 

I  ,Iogon  ,  qui  étoit  de  jour  ,  prit  enfiiite  les  de- 

li^vants  avec  une  partie  des  Grenadiers ,  afin 

4'aller  cboidr  un  campenient  commode  >  & 

-îe  plus  près  qu'il  fe  poutroit  àa  Fort ,  que  te 

ftVermandois  eut  ordre  de  canonner.  Le  Gé- 

|,Df;rai,  après  avoir  un  peu  rafraîchi  fès  Trou- 

upes  >  le  fuivit  de  près  ,  &  il  n'avoit  pas  en- 

:l|c:ore  fait  beaucoup  de  chemin  ,  lorique  des 

,  Oâiciers  envoyés  par  M.  de  Coëtlogon ,  lui 

i:  vinrent  donner  avis  aue  le  Fort  étoit  éva- 

r  eue»  le  Canon  emporte,  &  le  logement  brû- 

*^Jé.    C'étoit  pourtant  une  très-bom-v^  place  : 

>i^eile  étoit  moins  grande  &  moins  r^uliere 

,^que  Boucachique  ^   mais  elle  avoit  de  bons 

ifqSésx  \m  çj^mia  couv*:rt,  6ç  un  glacis  en 


tenancc  paroiflbit  fort  affûrce;  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  M.  de  Pointis  d'envoyer  ibmmer  le 
Gouverneur  D.  Diegue  de  Los  Rios,  lequel 
répondit,  que  fi  on  Pattaouoit  bien,  il  fe  dé- 
fîendroit  encore  mieux.  La  nuit  approchant, 
le  General,  qui  n'avoit  pas  bien  pu  voir  dif- 
taidement  le  pied  du  Rempart,  &  qui  vou- 
loit  favoir  s'il  y  avoit  un  Foffé,  donna  ordre 
"de  .3remss  de  l'aller  recojuioître  :  de 
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bon  état  ;  elle  étoit  inacce(fible  du  côté  de  la 
Terre,  à  caufe  des  Marais ,  &  des  Bois  nou- 1695, 
vellement  coupée ,  qui  pendant  plus  d'une 
lieuë ,  en  rendoient  les  approches  impratica- 
bles. D'ailleurs,  Ton  Canon  auroit  pu  em* 
pêcher  les  Vaiffeaux  d'avancer  affez  vers  la 
Ville,  pour  la  canonner.  Mais  le  Gouverneur 
de  Carthagene  ne  vouloit  pas  courir  les  rif^ 
ques  de  perdre  encore  cette  Gamifon,  &  ii 
lie  put  fe  perfuader  que  Sainte  Croix  pût  te- 
nir long-tems  devant  des  gens,  qui  avoîent 
pris  Boucachique  en  fe  jouant. 

Comme  il  étoit  de  bonne  heure,  quand  M. 
de  Pointis  eut  rejoint  M.  de  Coëtlogon,  Û 
voulut  profiter  de  ce  qui  reftoit  de  jour,  pour 
confiderer  Carthagene  de  ce  côte-là,  &  fl 
s*en  approcha  de  fort  près,  accompagné  de 
MM.  cfe  Levi  &  de  Sorel.  Il  obferva  qu'en- 
tre la  Mer  &  les  Marais  ^  il  n'y  avoit  qu'une 
crête  de  Sable  d'environ  20.  toifes,  fur  la- 
quelle battoient  trois  Battions,  &  fi  bafïè, 
qu'apparemment  on  n'y  creuferoit  pas  deux 
pieds  j  fans  trouver  l'eau.  Les  Remparts  é- 
toient  remplis  de  perfonnes  de  toutes  condi- 
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Brèmes  f  aik,  6c  rapporta  qtiè  l'eaii  tki  Ml»f 

rais  baignoit  prcfquç  partout  le  pied  des  mu  i 

'  railles,  qu'il  regnott  feulemeoc  «utour  d'une 

partie  du  plus  gros  l^aftioti:)  appelé  de  Saint 

jbotnmeuft,  une  lifierc  de  Sable,  ^  eue  d^ 

;y  .     Vautre  coué,  ce  Baftion  avoic  le  pied  danf 

Si       Peau.    Sur  cet  avis,  il  fut  jiigé,  qu'il  y  aif- 

roit  de  la  folie  à  vouloir  atoaqûer  la  ViÛe  de 

ce  çô té-là»  ôc  qu'il;  fyjàek  paâer  l-ettt  pour 

former  le  S^ege  dC'  HihimaiiL    Le  Sieur  de 

JPaty  ftit  e^voy«  avec  les  Negrrs,  qu'H  con»- 

"^"^  '     mandoit ,  pour  chercher  im  lieu  propre  au 

débarquement,  &  comme  il  eût  rappoité 

flu'ilcn  àvoit  trouvé  dcuK ,  MM.  de  Pointii»». 

de  Levi  &  de  Sorel ,  craverierent  lîir  ïhcvirc^ 

i  '         âvec  les  Grenadiers*  &  le  Sât^lon  de  ht 

.   Ghefneau,  conduits  gardes  Priibwiicrs 5  que 

paty  avoit  faits,  èc  qui  les  mencterttfbrt'bieil. 

;         Ils  débarquèrent  vis-à-vis  la  îiauteiir ,  Êir  la?- 

âuclle  étoit  bâti  le  Fort  de  Saifat  Lasare ,  Se 
s  y  rencontrèrent  M-  de  Galifet;  qui,  après 
avoir  lailîé  à  Notre-Dame  de  la  Powpe  uft 
-■   détacliement  poar  garder  ce  pofte,  s'étoit  ^ 
vancé  pour  attaquer  Saint   Laiare^  mats  à 
Troupe,  avec  laquelle  il  n'^oit  pas -bien  ré- 
concilié, n'avoit  pas  vouk  donner.  MM.  dfe 
;Coetlogon ,  la  Mbtte  Miscfeçi ,  &  k  Mot» 
d'Herant  payèrent  enfuite^vee  ksTroupesr, 
n'ayant  laifle  que  20.  Homrr.jd  avec  tin  Ser- 
'     jgent  dans  Sainte-Croix  ,&  le  Bataillon  de  Bre- 
.mes  entre  ce  Fort  &  la  YiUô,  pour  obfervcr 
•    les  mouvemens  àet  Exmemm- 
TtiCc  du     Tandis  que  les  troupes  paflbicnt,.  le  Génâ^ 
Fort  de  i-jj]  s^étlix  mis  à  la  tête  des  Grenadiers»  noar- 
s.  Laza-  ^^^  û^-f?ort  Saii  t  LaMre,  &  à  l'entrée  de -las 
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pied  de  la  montagne ,  fur  hwjueUe  ce  Fort  eft  — — -^r 
bâti.    Il  eut  encore  le  têms  de  bien  exarùiner  '^5^74 
toutes  chofes  de  cet  endroit-là»  &  puis  il  al- 
la camper  entre  le  Fort  6c  N.  D.  de  la  Pou^ 
jpe,  dans  un  autre  Village,  o^  les  troupes  le 
joignirent  pendant  la  nuit.    Le  matin  du  20*       ' 
M.  DubuiOfon  eut  ordre  d'entrer  dans  la  peti» 
te  rade  avec  quatre  VaiiTeaux^  pour  canonner 
les  deux  Villes  6c  foutenir  la  Galiotte,  6c  les 
deux  Traverlicrs ,  ^ui  dev^^icat  les  bombar*- 
der;  mais  il  ii^ouva  les  vents  (i  contraires  2^  6c 
la  pa(re  ii  étroite,  qu^il  encra  feul  avec  le 
Vermandois  qu'il  montoit.    Le.Sdm  Louïs 
entra  le  lendemain,  6c  ce  jmir-là  un  Traver»    , 
fier  6c  la  Galiotte  commencèrent  à  bombary   - 
lier,    l/autre  Traverfiçî;  coula  à  fond  en  al-î^r*-;  * 
lant  prendre  fonpoftej  oa  le  rekvale  ai.jôç'^*^  '^  ^^ 
on  plaça  fon  mortier  à  terre.    Pour  revenir  à      '  *'* 
Fattaque  de  Saint  Lazare,  viagt  Flibuftiers 
furent  poftés  le  10.  fur  la  croupe  d'une  mon«- 
tagne,  qui  commandoit  ce  Fort,  6c  cela  pour 
favoriièr  les  travailleurs,  qui  commencèrent 
â  ouvrir  un  chemin  dans  le  bois ,  afin  de  fi;a- 
gner  une  au^re  mont^ie^,  fur  h  draire  à  de<- 
ini-portée  du  fuiil  du  Fort    ^  d'y  placer  u*^ 
^ïiortier.   Ces  travailleurs  étoient  foutenus  par 
des  Qrenadiers,  6c  à  mesure  que  le  chemin 
«'ouvroit ,'  on  y  làiibit  d^ler  ies  Troupes.  Sur 
les  deux  heures  on  aiti^'^  fur  un  terrein  dé- 
couvert, qui  eil  au  pied  de  la  montagne,  fur 
laquelle  étoit  \yii3i\  S.  Lazare  9  6^  on  y  fit  avan^ 
cer  ks  Troupes  »  tqui  y  marclîerent  tambours 
.battant.    On  tira  de  li  deux  chemins  dans  le 
bois ,  pour  embrafler  la  montagne ,  &:  ■  .^ 
Fort  ;   M.  de  Pointis  ayant  pris  celur  d*°  ift 
gauche,  6c  M.  4e  Levi  celui  de  ia  droite,  iis 
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t6^j,  mtis  enfuitc  on  \ci  découvrit ,  6c  Ton-  tira  fur 
eux  avec  fucçès.  A  ce  feu  ils  oppofcrent  ce^ 
lui  des  Grenadiers,  &  celut  des  Flibuftiers» 

Îui  étoient  toujours  très-vifs.  Enfin  MM.  de 
^oinris  &  de  Levi  arrivèrent  au  pied  des  mii<i 
railles  >  de  forent  bien- tôt  fuivis  de  toutes  les 
Tro"-  ^-!  ;  ce  qui  étonna  fr  fort  la  Gamifort  ,. 
<fV««  v  viindonnai  la  place-,  &  fe  retira  dans 
jiiih'jiani.  Saint  Lazare  n'étoit  confiderablc'>, 
^^      que  par  ùl  iituation,  de  n^ivok  que  fk  Ca*» 
nons  montés ,  qui  furent  d'abord  pointés  con^ 
tre  la  baflc  \^e,  par  M.  deMbmay,  qui  a- 
voit  eu  ordiC  «c^ifer  ^ans  la  Place  avec 
cent  Flibuftiei^. 
Attaque     Dès' qu'ils  y  furent ,  le  Canon  dfcHihima- 
]^j^|"*'ni  commença  de  6edre  u»  feu  fi  terri We  fur  le 
Fort  &  fur  les  Troupes,  qu'il  fallut  fe  met- 
tre à  couvert  derrière  la   montaene.     Lci 
François  eurent  dans  cette  attaque  60.  Hom* 
mes  tués  ou  bleffêj.  Ml  de  Vezin»  fut  diii 
^    nombre  àcs  premiers^  MM  Simonnet  &  de 
f^  Vaujour  de  celui  des  féconds.    J  e  21 .  on  ne 
^'   ;'  ik  rien  dtt  côté  de  terre:  le22^  îe  mortier  du 
'\,      Traverfiçr,  qui  avoit  coulé  à  fond,  étant  en 
'      »  état,  on  commença  à  battre  un  ouvrage ^ 
qui  étoit  au  milieu  du  Pont  de  Hihimani  à  la 
V  grande  terre.    Le  feu  de  cette  Place  étoit 
toùjoiirs  très-grand',  &  M.  de  Pointis  fut 
^  lîeflé  au  bau*^  dô  la  poitrine,  cequi  Fobliget 
tJe  garder  le  lit  pendant  plufieurs  jours,  &  de 
iailêr  fe  commandement  à  M.  de  Levi    H 
étoit  deux  heures  aprè»  midi  y  lorfque  ht  bat- 
terie, dont  je  vicns^  de  parler ,  commença  de 
•tirer,  ^  des  fix  premières  bombes,  deux 
tomberez'    'an  l'ouvrage,  où  elles  J&rent  ua 
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tel  effet,  que  lei  Enneinis  rabandonnerent. 
Le  a),  on  travâilk  à  une  batterie  de  deux  ^^97i 
Canons»  qui  ne  purent  tirer  que  le  24.  Lcâ 
Ennemis  y  répondiren  de  u  y  etit  tant  de 
gens  blefles>  qu'on  fut  contraint  d*abandonr 
ncr  cette  batterie.  Le  35,  on  en  drefla  deux  ■  / 
autres  fur  la  droite  6c  fur  la  ^uche  de  Saint 
Lazare ,  &  par  l'extrême  diligence  de  MM. 
de  Levi  &  de  Coëtlogon ,  elles  commencè- 
rent à  tirer  k  26.  fur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin. Le  même  jour  on  en  fit  une  troifiéme, 
pour  battre  en  brèche ,  &  elle  commença  à 
tirer  le  27.  fur  la  porte  de  Hihimani.  La  nuit  ^^  -'^ 
fuivante  fa  tranchée  fut  ouverte  à  la  porte  de 
la  Chapelle  du  Village,  dont  nous  avons  par-  ,  .> 
\é,  &c  elle  futpouflee  jufqu'au  pont.  La  nuit 
du  29.  au  30.  on  travailla  à  une  quatrième 
batterie  à  la  tête  de  la  tranchée,  pour  rafer 
deux  flancs,  qui  défendoient  le  pont,  &  Ton 
V  travailla  avec  d'aptant  plus  de  fàclÛté,  que 
le  ^u  des  Ennemis  étoit  fort  ralenti. 

L'occupation  du  plus  grand  nombre  des 
Flibuftiers  pendant  toutes  ces  attaques,  furF*"**"« 
de  ^e  feu  de  leurs  Boucaniers  fur  les  batte- dc*pot*îo^ 
ries  des  affiegés,  d'aller  en  parti  pour  faire  beio. 
des  Prilbnniers,  de  ravager  le  pays,  &  fur- 
tout  d'écarter  les  fecours  j  qu'on  cherchoit  à 
imi  xiuire  dans  la  Ville  j  commillions  dont 
ils  s'acquittèrent  parfaitement.  Faute  de  che- 
vaux à  d'autres  bêtes  de  charge,  on  em- 
ployoit  les  Nègres  6c  les  Matelots,  que  les 
gens  de  la  Côte  appelloient  les  Nègres  Buticj?, 
à  traîner  les  Canons  &  les  Mortiers,  à  por- 
ter les  boulets^  ^  à  drelïèr  les  batterie^.  Sur 
j  ces  entrefeites  une  Baraue  dépêchée  de  Por- 
jtobelo  par  le  Général  aes  Gallioiié  au  Gou»^ 
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verneur  de  Carthagene>  entra  uns  Ce  défi0r 
i^97'  de  rien  à  Boucacbique^  àc  fur  arrêtée  par  les 
Frégates  le  Marin  ôc  l'Aveninr  j  qu'oa  y  avoit 
laifiSes.  On  y  trouva  des  Le'.v'-iS  n  rcponfc 
aux  avis  >  que  le  Gouverneur  kvoit  donnés  de 
-r"  rapproche  des  François  ,  Ôc  elles  entroient 
dans  un  fort  grand  détail  des  précautions  qu'on 
prenoity  pour  mettre  les  Gallions  6c  leur 
charge  en  fureté.  EUcs  marquoicot  en  jparti- 
culier  qu'une  partie  de  l'argent  ayoit  déjà  été 
débarquée  da^s  les  Châteaux,  &  qu'on  avoit 
'  diffère  la  résolution  de  faire  tout  reporter  k 
,.  .  Panama ,  jufqu'à  ce  qu'on  fût  plus  inlimit  du 
dellèin  des  François  >  dont  le  Général  deiiroit 
fort  d'être  éciairci  au  plutôt. 
Hihi-  Le  *Q^  ^^  Ducaiîe  monta  la  garde  à  la 
JJ^'af.  tranchée  avec  M.  de  Marolks  150.  Hommes 
luu.  du  Bataillon,  que  commapdoit  ce  dernier)  Ui 
Compagnie  des  Grenadiers  de  Montyo4er> 
XOQ.  ^iS^ufliers  ôc  quelaues  Nègres.  Sur  les 
dix  heures  un  de  ces  Nègres ,  qui  étoit  natif 
deCartbâgene,  s'avança  jufqu'au  pied  de  la 
brèche,  ayant  à  la  main  un  Drapeau  parle* 
mentaire.  On  vint  à  lui ,  6c  on  lui  demanda» 
s'il  étoit  chargé  de  quelaue  propoikion^il 
répondit  qu'il  étoit  venu  favoir  des  nouveUes 
de  (es  parens,  6c  qpe  s'il  avoit  un  confeil  à 
doqner  à  fes  Compatriotes  y  c'étoit  de  n'at-* 
tendre  pas  qu'on  vînt  les  forcer  j  qu'Us  avoienc 
à  £ure  a  des  gens>  aufquels  rien  ne  réfiiloiti 
6c  qui  ne  ferpient  quartier  à  per^nn^?  fi  on 
les  laifîbit  monter  fur  la  brèche.  Ce  pour- 
parler  fit  cefïer  pendant  quelque  téms  les  bat* 
terics  ;  M  DucalFe  s'apprgcha  avec  quelques 
Officiers,,  le  Commandant  Efpagnol  parut, 

&,  m  1^  répqÇ|,çe,^ue  k  .J^Icjgr^  venait  de 
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dire.  11  demanda  deux  heures  de  fiufpeniion 
d'armes 9  pour  conférer  avec  le  Gouverneur  >  i^^T^^ 
&  on  lui  offrit  de  ne  point  tirer  pendant  une 
demie  heure,  après  quoi  on  Tavercit  qu'o« 
n'écouteroit  plus  rien  Cependant  M.  Dit- 
cafTe  profita  de  Toccafion^  pour  obiêrver  lia 
brèche  de  fort  près,  ôc  il  la  trouva  praticth 
ble.  h  en  alla  aufll-tôt  ^re  ion  rapport  à 
M.  de  Pointis .  èc  lui  confeilla  de  faire  donner 
fur  le  champ  ralTaut,  qui  tvoit  écé  réiblu 
]:K>ur  le  lendemain.  M*  de  Pointis  y  confen^ 
tir,  6c  les  Troupes  furent  commandées  dails 
cet  ordre.)  ■  .  ,.  v«:  .  ;  '  :  .*.a. 
Après  celles  de  la  tranchée ,  marchoicnt 
200.  Grenadiers, les  Bataillons  de  la  Chefheau 
les  fui  voit,  puis  celui  de  Fimont  avec  les 
pelles  ôc  les  outils.  150.  Hommes  de  Marol-  », 
ksy  le  Bataillon  de  Brefme,  celui  de  Simon* 
net,  le&  Flibuftiers,  lès  Habitans  de  la  Cote 
&  les  Nègres.  Sur  les  quatre,  heures  M.  de 
Pointis  fe  fit  porter  dans  la  batterie  Royale, 
&  dès  qu'il  y  rut,  il  envova  ordre  de  donner. 
MM.  Dùcaflè,  de  Marolles,  de  Montrofier 
&  du  RoUon,  fortirent  auffi-tôc  à  la  tête  des 
Grenadiers  de  la  tranchée  «  M.  Ducaflè  ayant 
encore  avec  lui  yy-  Volontaires,  qui  ne  le 
quittoient  point  ôe  fe  diftineuerent  fort  dans 
toutes  les  rencontres.  MM.  de  Levi ,  de 
Coëtlogon,  ôc  de  Sorel  les  fuivirent  avec  ua 
gros  d'OfiBciers  y  les  Flibuftiers  commandés  r-' 
par  Macari,  ôc  foûcenus  du  Bataillon  de  la 
Chefheau  marchoient  après,  mais  voyant  les 
troupes  fuivre  les  détours  des  boyaux  Ôc  des 
chemins  couverts ^  ils  coupèrent  tout  droit, 
ôc  forcèrent  un  pafTage,  avant  que  les  Grena- 
diers furent  arrivés.  M.  Di^caUe  ôc  le  Sr.  le  « 
,4""-/  '    -     ■      ;     ^      Page 
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Page  s'étoicnt  mis  à  leur  tête  &  le  wemief 
arbora  fur  le  Rampart  lé  Favillofn  de  France. 
Cependant  les  fiaftions  de  la  Place,  qui  de- 
puis deux  jours  ne  tiroientprefqueplus,  firent 
-un  très-grand  feu ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les 
Troupes  de  fortir  à  rexemple  des  Flibuftiers 
par-delTus  la  tranchée,  &  de  marcher  à  dé- 
couvert i'efpac€  déplus  de  i5o.toifcs  jufou'au 
pied  de  la  brèche.  Les  deux  Marolles,Mont- 
rofier  ôc  du  Rollon  devancèrent  les  Grena« 
-diers  de  20.  pas,  mais  ils  furent  arrêtés  vêtis 
le  milieu  de  la  biêche,  &  tous  quatre  blefTés. 
MM  de  Levi  &  de  Sorel,  &  plufièurs  Offi- 
ciers arrivèrent  dans  le  moment  avec  quel- 
ques Grenadiers,  firent  abandonner  la  brèche 
aux  Ennemis,  éc  fè  rendirent  maîtres  de  la 
•plate-forme  de  deflu^la  porte.  <  *•**  ^'  •  -  '-  < 
-•*f  On  fongea  enfuite  à  déloger  lès  Ennemis 
poftés  dans  deux  flancs,  qui  battoient  le  pied 
de  la  brèche ,  d'où  ils  incommodoient  fort 
les  Troupes,  &  on  en  vint  à  bout  à  coups  de 
fufils  &  de  grenades.     Ceux  des  nôtres,  qui 
étoient  montés  fur  la  plate-forme ,  voulurent 
defcendre  alors,  mais  étant  à  la  moitié  des 
rampes,  ils  furent  attaqués  par  des  gens  re- 
tranchez fous  la  voûte.    Le  combat  y  fut  af- 
fe2.  vif,  mais  au  bout  d'un  quart  d'heure  les 
Efpagnols  furent  forcés,  &  prefque  tous  paf- 
fez  au  fil  de  l'épée.     Le  Commandant  de  rti- 
himani  s'y  étoit  fait  porter  dans  un  fauteuil , 
&  donna  fès  ordres  avec  une  grande  préfence 
d'efpritj  enfin  voyant  tout  defefperé,  il  fc 
nomma;  &  on  le  fit  Prifbnnier.    Ce  psfTage 
étant  libre,  les  Troupes  prirent  à  droite  6c  à 
gauche,  le  long  d'une  grande  rue,  qui  abou- 
tit à  la  porte  de  Cartbagene  *  menant  toujours 
.......  les 
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les  Ennemis  battant.  Ceux-ci  >  quand  ils  fu- 
rent à  la  vue  de  cette  porte,  firent  ferme ^  ^"97vf 
mais  on  le^  répoufla  jufqu'au  Pont,  qui  joint 
les  deux  Viiljes,  de  la  porte  ayant  été  fermée} 
une  partie  des  Espagnols  refta  dehors.  Ils  rc-' 
vinrent  alors  à  la  charge,  &  firent  reculer 
qjelaues-uns  des  nôtres,  qui  les  avoient  fui- 
vis  de  plus  près,  mais  qui  ayant  rejoint  le 
gros,  les  répouflerent  à  leur  tour.  On  ne 
douta  point  enfuite  qu'ils  ne  fuflent  rentréi  » 

dans  la  Ville ,  parce  que  la  nuit  a  voit  empê-  -  ' 
ché  4e  voir  que  la  porte  étoit  fermée.  Ainfî  * 
en  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retrancher  à  la  tête  .; 

des  rues,  en  attendant  le  jour. 

Comme  on  étoit  occupé  à  ce  travail,  ceux    p^^ 
des  Ennemis,  qui  étoient  reftés   dans  Hihi-  des  a^ 
mani ,  tentèrent  une  féconde  chai^  ,  mais  fieg«aM» 
on  tira  fur  eux ,  &  ils  s'enfuirent  vers  la  por- 
te de  la  Ville,  qu'on  leur  ouvrit,  puis  on  re- 
commença à  faire  grand  feu  fur  nos  rétran- 
chemens.  Nous  eûmes  ce  jour-là  250.  Hom- 
mes de  tués  ou  bleflës:  à  la  dernière  charge 
des} Ennemis  le  Vicomte  de  Coëtlogon  reçut 
dans  répaule  unebleffure,  qui  d'abord  ne  pa- 
rut pas  dangereufe  >  &  dont  il  mourut  pour- 
tant peu  de  têms  après.    Le   Chevalier  de 
Marolles ,  &  le  Chevalier  du  RoUon  eurent 
une  cuiflè  ca/Tée ,  on  les  leur  coupa ,  &  on 
ne  les  fauva  point.     Le  Chevalier  de  Pointis 
neveu  du  Général  eut  le  genou  fracalTé  &  en 
mourut  auiïi.    M,  DucaiSe,  qui  avoit  paru  le 
premier  au  haut  de  la  brèche  le  fabre  à  la 
main  avec  fes  Volontaires  ,  &  quantité  de 
Flibuftiers , fut  blefle  en  trois  endroits,  &  dit 
qu'il  ne  fe  foucioit  cas  de  mourir  après  cette 
di^on.   Les  autres  okHés  furent  MM.  de  So- 
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reh  de  Fouilleuiè,  de  Forille,  de  Marignî,' 
.ï^^7*  Houillon>  de  Francine  ,  de  Montrofier,  de 
Boucy?  de  Saint  Julien,  de  Vaujours^  de  Vi- 
gnancourt,  de  Goyon,  de  Mouflac  &  de  la 
Garde.    Mais  la  perte  fut  incomparablement 
^  plus  grande  de  la  part  des  Ennemis  >  il  y  en 
eut  d'un  fièul  article'  200.  qui  s'étant  réfugiez 
dans  mi  liglife,  y  furent  tous  pafles  au  fil  de 
•epee.  ■■,;'^'-:- 

La  Vil-     ^c  lendemain  premier  de  Mai  &  le  jour 
le  haute  fuivant  on  travailla  à  faire  des  batteries  &  à 
^^  '*     monter  des  Canons  fur  les  baftions  d'Hihima- 
^^am»-  ^^  pour  battre  la  Ville ,  qu'on  bombardoit 
aum  toujours  par  Mer  &  par  Terre.  Le  troi- 
^^.^,,  fiéme  les  Affiq^ean-s  ^iiânt  grand  feu  de  leurs 
.  f  ,  Canons ,  M.  Dubuiflbn  de  Varennes  mit  en 
-  i  i  travers  le  Vermandois  &  le  Sceptre  pour  y 
répondre,  ce  qui  lui  réufîît  de  telle  forte, 
que  le  Gouverneur  fans  attendre  Tefïèt  des 
batteries,  dont  nous  avons  parlé,  fit  arborer 
plufieurs  Pavillons  blancs  &  battre  la  chama- 
<te  .11  envoya  enfuite  des  Députés  à  M.  de 
Pointis,  pour  lui  demander  ce  qu*ilfoi\haitoit, 
le  Général  répondit  qu'il  vouloit  la  Ville  & 
tout  ce  qui  etoit  dedans  j  qu'on  commençât 
par  lui  donner  des  Otages ,  &  que  pour  lui  il 
ne  donneroit  que  fa  parole:  on  ajouté  que  les 
Députés  ayant  voulu  parler  de  capitulation; 
il  leur  dit  que  les  conquérants  ne  capituloient 
point.     Le  même  jour  on  eut  avis  qu'il  de- 
voit   arriver   ince&mment    un    fecours  de 
iiooo.  Hommes,  leiquels  dévoient  entrer  la 
nuit  par  la  poi  te  de  Sainte  Catherine ,  à  la 
vcur  d'une  attaque ,  qu'ils  fero?ent  au  Camp. 
Aufit-tôt  M.  Ducaflè  fut  pofté   avec   800. 
Hommes  vers  le  Baiiioa  Siainte  Catherine, 
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8c  M.    Dubuiflbn  avec  500.  vers  le  Baftion  — ^, 
Royal  j  le  refte  des  troupes  refta  toute  la  nuit;  i6<>y,'* 
fôus  les,  armes,  &  le  lendemain  on  fut  que  le^ 
fecours,  ayant  appris  la  perte  de  Hihimani,^y 
s'en  étoit  retourné.    M.  de  Poiritis  ne  parle 
que  de  500.  FliLuftiers  commandés  par  M.r 
Ducafle,  &  d'un  Bataillon  de  ^oô.Hommes^f 
qui  alla  attendre  l'Ennemi  dans  des  défilés, 
oii  il  falloit  qu'il  pafîar.     Le  Général  ajoute      :■-■'■ 
que  le  lendemain  il  envoya  M.  de  Galifet  a- 
vec  une. moindre  troupe  pour, répoufler  les 
Ennemis,  s'ils  paroifToient ,  mais  qu'ils  ne     '- 
parurent  poirit. 

Le  troilîéme  de  Mai  M.  dePointis,  qui  a-  Articles 
voit  pri<î  le  parti  d'en  ufer  poliment  avec  le«^Ç  '^^a- 
Gouverneur  de  Carthagene,  figna  enfin  unef/^n*" 
Câ^tulation,  dont  voici  les  principaux  arti-' 
des.  '  t**.  Qu'il  fortiroit  par  la  brèche  avec 
tous  ceux,  qui  pori;oient les  armes ,  tambours 
battant ,  &  quatre  pièces  de  Canon.  2°.  Que 
les  thréfors  du  Roi  Catholique  &  autres  effets 
appartenants  à  ce  Prince,  feroient  rei.^is  au 
Général  par  ceux,  qui  les  auroient  entre  les 
mains ,  avec  leurs  Livres  de  vérifications.  Que 
les  Marchands  lui  apporteroient  auffi  les  leurs, 
&  lui  mettroient  en  main  tout  l'argent  &  les 
effets,  dont  ils  étoient  chargés  pour  leurs 
Correfpondants.     3°.    Qu'il   feroit   fait    une 
femme  pour  le  voyage  de  c«ux,   qui  pren- 
droient  le  parti  de  s  en  aller ,  &  qu'on  leur 
iaiiïeroit  un    nombre  d'Efclaves  néceflàires 
pour  le  fervice  d'un  chacun  5  f-!ivant  fbn  état 
6c  fa  qualité.    4°.  Que  les  Habitans  feroient 
tenus  fous  peine  de  confifcàîion  entière,  de 
déclarer  tout  l'or,  l'argent  «5c  le^  pierreries 
qu'ils  zvokùz^  ^  qu'oil  leur  en  làiiTcroit  la 
i     ^  '  moitio» 
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moitié,  y*.  Qu'il  ne  iêroit  point  touché  aut 
Eglifes  ,  ni  aux  Convents.  6°.  Qu'il  fcroit 
libre  à  un  chacun  de  fe  retirer  ou  bon  lux 
fèmbleroit,  en  abandonnant  tous  fès  biens, 
qui  feroient  coiififqués.  7'.  Que  ceux,  qui 
voudroient  demeurer,  iêroient  maintenus,  à 
Targent  près,  dans  leurs  pofTelîions^  comme 
les  autres  Sujets  du  Roi. 

Sur  ce  qui  a  voit  été  r^lé  que  chacun  em- . 
porteroit  une  certaine  fomme  d'argent  pour 
iè  conduire,  &  cela  fous  condition  cl'êtrc 
fouillé,  le  Gouverneur  envoya  prier  le  Géné- 
ral d'accorder  aux  principaux  Officiers,  ôc  à 
quelques  autres  pertonnes  de  considération  le 
double  de  ce  dont  on  ctoit  convenu.  Cela 
montoit  à  2000.  écus  par  tête;  mais  comme 
on  ne  demandoit  pas  cette  grâce  pour  jun 
grand  nombre  de  perfonnes,  elle  fut  accor- 
dée. Le  Général  prit  enfuite  fes  précautions, 
pour  empêcher  que  ceux,  qui  vouioicnt  fe 
retirer,  ne  le  fiflent  pas,  fans  avoir  déclare 
ce  qu'ils  avoient  d'argent;  &  le  fixiéme,  le 
Comte  de  Los  Rios ,  fuîvi  de  ce  qui  paftbit 
pour  fà  Garnifon  au  nombre  de  2800.  Hom- 
mes fous  les  armes,  fortit  au  milieu  de  deuic 
files ,  formées  de  tout  ce  qu'on  ^oit  pu  raf- 
fembler  de  foldats,  de  Flibuftiers,  d'Habi- 
tans  &  de  Matelots.  Il  étoit  à  cheval,  auffi- 
bien  que  le  Général ,  il  le  falua  de  l'épée ,  & 
après  quelques  paroles  de  civilité ,  il  continua 
fon  chemin  avec  le  Drapeau  de  la  Ville  ôc 
deux  pièces  de  Canon,  n'ayant  pu  emporter 
les  deux  autres ,  faute  d'Equipage.  On  fouilla 
très-exadement  les  premiers,  mais  comme 
cela  retardoit  beaucoup ,  &  ne  produifoit  pas 
grand'çhofe^  le  Général  ât  cefTer^  pour  ne  fe 
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mettre  dans  la  nuit  avec  cet  embarras.    Il 


pas 

defcendit  enfuite  de  cheval,  qu'il  ne  pouvoir  1^97 • 
plus  foûtenir  à  caufe  de  fa  blelFure,  &,  s'étant  ' 
fait  mettre  dans  un  fauteuil  il  entra  dans  la 
Ville  précédé  du  Bataillon  des  Grenadiers,  & 
environné  de  tous  les  Gardes  de  la  Marine. 
Il  alla  d'abord  à  la  Cathédrale,  où  il  fit  chan- 
ter le  Te  Deum  j  puis  il  fit  publier  qu'il  don- 
neroit  le  dixième  à  ceux,  qui  apporteroient 
de  bonne  foi  leur  argent,  &  à  ceux,  qui  dé- 
nonceroient  les  particuliers,  lefquels  ne  fe 
declareroient  pas.  Il  fit  enfuite  appelicr  les 
Supérieurs  des  Maifons  Religieufes,  &  leur 
dit  que  la  confervation,  qui  leur  avoit  été 
proraife,  confiftoit  à  n'erre  point  endomma- 
gés en  tout  ce  qui  n'étpit  point  argenr,  qu'il 
s'étoit  refervé  en  termes  formels ,  fins  quoi  il 
n'auroit  dépendu  que  d'eux,  de  ramaflerdans 
leurs  maifons  toutes  les  richeffes  de  la  Ville. 

Ces  Déclarations  eurent  une  partie  de  leur    Sutia 
effet.    Pendant  plufieurs  jours  on  ne  pouvoit^'*  * 
fournir  à  recevoir  &  à  pefer  les  Efpeces.gçnQ,*' 
Toutefois  M.  -de  Pointis  aflûre  que  comme 
on  avoit  été  averti  de  bonne  heure  par  trois 
3  vis  confécutifs  du  Roi  d'Efpagne,  Sien  des 
gens  avoient  déménagé  à  la  première  allarme, 
que  toutes  les  feranîes  de  quelque  confidera- 
tion  étoient  forties  avec  toutes  leurs  pierre- 
ries, les  Religieufes  &  120.  mulets  chargés 
d'or,  Ôc  s'étoieat  retirés  à  40.  lieues  de  là: 
de  forte  que,  quand  on  n'eût  pas  manqué  la 
première  defcente  tentée  pour  fe  faifir  de  N. 
D.  de  la  Poupe,  on  feroit  toujours  venu  trop 
tard.    11  ajoute  que  l'honneur,  qu'on  venoit 
d'acquérir  aux  Armes   du   Roi,  &  huit  ou 
neuf  millions ,  que  les  Efpagnols  leur  avoient 
Tomi  IK  G  gai- 
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gardés,  le  confolerent  un  peu  de  cette  perteJ 
l^i^7*  Mais  il  ne  dit  pas  que  ces  millions  étoient  des 
'  millions  d'écus.  Bien  des  eens  ont  même  af^ 
fûré  que  le  butin  avoit  été  de  quarante  mil- 
lions de  livres.  Suivant  le  compte  de  M.  Dii- 
cafle,  il  fut  de  plus  de  vingt  millions  fans  ies 
nxirchandifes  de  prix ,  Icfquellés  furent  détour- 
nées avec  cinq  ou  fix  millions  en  or  ou  en  ar- 
gent. Un  autre  Mémoire  -ajoute  qu'il  ne  fut 
^  ,  .  permis  à  aucun  foldat  d'entrer  dans  une  feule 
s  maifon ,  qu'elle  n'eût  été  bien  vilitée  par  les 
Officiers,  dont  les  principaux  avoient,  avant 
que  de  partir ,  chacun  deux  cens  mille  écus , 
Ùltis  ce  qui  devoit  leur  revenir  fur  l'armement. 
Quant  à  l'honneur,  que  les  François  s'étoient 
acquis  par  leur  bravoure,  il  faut  convenir 
qu'ils  le  perdirent  bientôt  par  les  crimes  les 
plus  odieux ,  6c  les  excès  les  plus  criants.  La 
Capitulation  violée, les  Eglifes  profanées,  leur 
*  argenterie  enlevée ,  les  ChaiTes  des  Saints  bri- 
fées,  les  Vierges  dépouillées  jufques  fur  les 
Autels,  la  gêne  donnée  aux  Religieux ,  grand 
nombre  de  malades,  qu'on  difoit  n'en  pou- 
voir pas  revenir,  &  qu'on  craignoit,  qui  ne 
communiquaient  leur  mal  aux  autres ,  aban- 
donnés fans  aucun  fecours  dans  l'HJp'ital,  où 
ils  ont  péri  de  rage  ôc  de  defefpoir  j  (  les  Fli- 
buftiers  qui  retournèrent  à  Carthagene,  comme 
nous  le  verrons  bientôt,  ayant  raporté  qu'ils  en 
avoient  trouvé  un ,  qui  refpiroit  encore  j  &  qu  i 
s'étoit  mangé  le  bras ,  ôc  que  d'autre  s'étoienr. 
mangé  les  cuififes)  :  tout  cela  a  fans  dou- 
te fait  fouhaiter  à  ceux,  qui  font  zélés  pour 
la  véritable  gloire  de  la  Nation,  qu'une  Con- 
quête fi  vantée  pût  être  oubliée.  On  fait  le 
chagrin ,  que  caufa  au  Roi  .le  peu  qu'on  lui 
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avoit  appris  de  ces  fcandalcs,  6c  la  reîlQ*'^ufe         "■ 
généroiité,  avec  laquelle  il  arma  un  V  .*aeau  i^97« 
exprès  pour  reporter  à  Carthagene  l'argen- 
terie &  les  autres  chofes  facrées ,  dont  on  a- 
voit  dépouillé  les  Eglifes. 

Il  eft  vrai  qu'on  ne  fe  porta  point  fi-tôt  à  ,  ^°": 
ces  excès.  M.  de  Pointis  avoit  même  fait  pu-  M."de 
blier  des  ordres  très-fevercs  ,  ôc  il  fit  caiVer  Poiutis. 
la  tête  à  fon  premier  Charpentier,  qui  étoic 
entré  dans  une  maifon  malgré  {es  défeniès, 
&  y  avoit  volé  quelque  choie.     Il  n'étoit  pas 
tout  à-fait  autant  maître  des  Flibtiftiers/& 
comme  il  étoit  bien  refolu  de  ne  point  tenir 
la  parole,  qu'il  leur  avoit  donnée,  il  fongea 
d'abord  aux  moyens  de  les  empêcher  d'entrer 
dans  la   Ville.    Quelques  Mémoires  difent 
qu'ayant  fait  courir  le  bruit  qu'une  Armée  de 
loooQ.  Indiens  approchoit ,  il  propofa  aux 
gens  de  la  Côte  d'aller  au-devant  d'eux,    III 
donnèrent,  dit-on,  dans  le  piège,  &  tandis 
qu'ils  couroient  après  un  Ennemi  chiméri- 
que ,  le  General  mit  à  quartier  tout  ce  qu'il 
jugea  à  propos.     Au  bout  de  quelques  jours 
nos  Braves  revinrent,  &  dès  qu'ils  parurent, 
le  General  leur  envoya  dire  qu'il  avoit  trouvé 
très-peu  de    richefles  dans   Carthagene,  -& 
qu'il  ne  leur  confeilloit  pas  d'y  entrer,  de 
peur  de  quelque    émeute.    Ils  reçurent  ce 
meflâgc   avec   les  juremens  &  les  impréca- 
tions, qu'on  peut  imaginer,  &  après  avoir 
jette  leur  premier  feu ,  ils  voulurent  aller  s'é* 
daircir  eux-mêmes  de  ce  qui  fe  paflbit  dans 
la  Ville.  Ils  en  trouvèrent  les  portes  fermées 
&  gardées  par  les  Troupes  du  Roi^  &  peu 
s'en  fallut ,  ajoûte-t-on ,  que  fur  l'heure  ils  ne 
fe  mifient  en  devoir  d V  donner  l'aflaut  :  mais 
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M.  de  Pointis  leur  envoya  dire  -^ue  fbn  deC" 
16^7.  fèin  n'avoit  jamais  été  cle  leur    .(.erdire  l'en^ 
trée  de  Carthagene  ,  qu'il   fouhaitoit  feule- 
ment qu'ils  n'y  entraflent  pas  li-tôt ,  ni  tous 
à  la  fois,  de  peur  d'effaroucher  les  Habitans, 
qui  redoutoient  extrêmement  leur  préfence , 
êc  qui  ayant  traitté  avec  beaucoup  de  franchi- 
fe  5  meritoient  bien  qu'on  eût  quelques  mé- 
iKgcmens  pour  eux.  M.  Ducalîe  ne  dit  rien 
de  tout  ceci,  finon  que  les  gens  de  la  Cô- 
te n'eurent  pas  la  liberté  d'entrer  dans  Car- 
thagene rendant  tout  le  tems,  qui  fut  em»- 
ployé  à  compter  l'or ,  l'argent  &  les  pierreries. 
On  peut  bien  croire  que  quand  ils  y  furent 

duitedc  ""^  ^^^^'  ^^  "^  ^7  Comportèrent  pij  avec 
ceux-ci    plus  de  modération  que  les  autres.    Jls  véri- 
?y"  '^5  fièrent  cffèdivemenc  bientôt  les  apprehenfions 
de^car^'^esHabitans,  lefquels  pour  fe  garantir  des  a- 
ihagcnc.  vanies,  qu'ils  en  recevoient,  s'aviferent  d'un 
ilratagêmcjquiréufïit  d'abord  à  quelques-uns^ 
ce  fut  de  prendre  des  Flibuftiers  même  pour 
garder  leurs  maifons,  &  ils  crurent  Iqs  y  en- 
gager en  les  payant  bien.    11  y  en  eut  véri- 
tablement, qui  furent  fidèles,  mais  ce  ne  fut 
pas  le  plus  grand  nombre.    L'exemple  même 
de  reux,  qui  ne   le   furent   pas,  corrompit 
bientôt  les  autres ,  &  il  fallut  enfin  renoncer 
à  ces  gardiens  devenus  les  premiers  &  les  plus 
dangereux  voleurs.     M.  de  Pointis,  à  qui  ks 
Intereffés  alloient  faire  leurs  plaintes,  ks  é- 
coutoit  toujours  avec  bonté  5  Ôc  demandoit 
qu'on  lui  fît  connoître  les  coupables,   pour 
les  punir,  &  faire  reftituer  ce  qu'ils  avoient 
pris,  mais  c'étoit  la  difficulté  j  celui,  qui  ve- 
noit  de  faire  le  coup ,  éroit  un  moment  après 
àTHôpital,  où  il  faifoitfemblantde  trembler 
la  fievi  e ,  ou  bien  il  fe  déguifoit  de  telle  for- 
te. 
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te,  qu'on  ne  pouvoir  le  reconnaître.    Leurs 
Officiers  gardoient  un  peu  plus     ts  bienféan-  1607. 
ces  :  au  fond  ils  pilloicnt  comm.  les  autres. 

Cependant*  clcs  que  Carthag*ne  fut  rcn-    Ce  qui 
du,  M.  de  Pointis  déclara  'lu'il  avoit  ordre  ^^^^J'^.'*'^ 
de  le  garder, &  en  nomma  M.  Ducafle  Gou-  mm.  de 
verneur.    Celui-ci  voulut  commencer  Texer-  Pointis 
cice  de  fon  nouvel  emploi  par  entrer  en  con-  ^  fîipr^ 
noilFance   de  J'-gent,  qu'on   apportoit;  ceiapnfe 
n'étoit  pas  rintenion  du  General,  qu*  fit  une  *}^  ^*'* 
querelle  l'Allemand  au  nouveau  Gouverneur  '^^S^***' 
fur  quelque:  permifÏÏons ,  qu'il  avoit  données^ 
il  y  «tut  même  fur  cela  des  paroles  fort  vive«  , 
entre  cjes  deux  Officiers  ^  Pointis  le  prenant 
toûjouijfe  fur  un  ton  fort  hau».  3  ''    DucalFe  n'é- 
tant pas  toujours  en  humeur  de  tout  foufFrir. . 
Enfin  ce  dernier  fe  redr:  a  Hihimani,  &  ne  , 
vo!;'ut  plus  fe  mêler  de  rien.    Quelques  jours 
apij   il  envoya  le  Sieur  le  i^agc  redemander 
à  M.  de  Pointis  les  hommes,  qu'il  avoit  tirés 
de  S.  Domingue,  &  lui  déclarer,  en  cas  de 
refus,  qu'il  le  rendroit  refponiable  du  tort, 
que  la  Colonie  foufïriroit  d'une  plus  longue 
privation  de  toutes  fes  forces. 

Dans  le  fond ,  ce  n'étoit  pas  le  feul  dépit ,    Mau- 
qui  faifoitagir  en  cela  M.  DucalTej  il  tiiou- ^^J^ç""* 
roit  un  grand  nombre  d'Habitans  &  de  Fli-  faits  aux 
buftiers,  6c    ce  n'étoit  pa     uniquement    legc",s<ic 
mauvais  air,  qui  caufoit  ce  re  mortalité j  les  ^^^'** 
traitemens,  qu'on  leur  faifut,  &  le  peu  de 
fecours,  qu'ils  rece voient  dans  leurs  maladies, 
y  contribuoicnt    beaucoup.     On  les  laifloic 
mourir  derairn^  pluiicurs  naiïbient  des  deux 
&  trois  jours  fans  rien  plaindre,  &  tous  c- 
toient   obligés   de   mangei   les  Chiens ,  les 

Cluts  ôc  Ici  Chevaux,  quoique  M.  de  Poin- 
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—  tis  fe  fut  engagé  à  leur  fournir  des  vivres,  & 
16^7.   qu'on  eût  compté  iur  ccia.     Lorfqiron  s'en 
plaignoit  à  lui,  ou  à  Tes  Officiers,  ils  répon- 
'  -       dolent  froidement  que  ces  gens-là  étoient  \c- 
■* coutumes  à  ces  fortes  de  mets.    Il  eft    'rai 
onc  les  Troupes  du  Roi  n'étoient  gueres  mieux 
^*       .  irukétSy  ôc  il  (è  paiTa  ^ur  cela  des  chofes,  qui 
'    iirent  beaucoup  crier.    QjïOiqu'il  en  foit,  le 
'   '    Genewd  répondit  au  Sieui  le  rage,  qu'enco- 
."        rc  qu'il  fentît  le  befoin  de  ceux,  qu'on  lui 
redemandoitj  il   confèntoit  que  M.  Ducaflc 
les  retirât,  pourvu  qu'il  lui  laiflat  un  quart 
des  Flibuftiers,  &  une  partie  des  Nègres.   Il 
eût  même  apparemment  été  bien  aife  que  le 
Gouverneur  de  S.  Doniingue  eût  pris  fur  le 
champ  ce  parti,  mais  M.  iàucaîle  n'avoit  gar- 
de de  quitter  Carthagene ,  avant  qu'on  eût 
fatisfait  les  gens  fur  ce  qui  leur  devoit  revenir 
du  butin.  ^'    '  -  '^Vi'  ^l  r^m 

Il  renvova  donc  à  M.  de  Pointis  MM.  de 
Galifet  &  le  Page ,  pour  lui  repréfenter  qu'il 
étoit  jufte  que  quelqu'un  de  la  Colonie  fût 
préfent  à  la  recette  de  l'argent,  afin  de  cal- 
mer les  inquiétudes  de  tant  de  braves  gens, 
qui  y  avoient  un  intérêt  fi  conliderable.  Le 
General  répondit  que  la  chofe  lui  étoit  en  el- 
le-même alFez  indifférente ,  mais  qu'elle  étoit 
contre  fa  dignité.  Le  Gouverneur  comprit 
ce  que  cela  vouloit  dire,  d'autant  plus  que 
pendant  quinze  jours,  les  portes  ôc  les  prin- 
cipaux pofles  de  la  Ville  avoient  été  gardés 
par  les  Troupes  du  Roi,  &  qu'à  la  réferve 
d'une  Compagnie  des  gens  de  la  Côte,  qui 
occupoient  un  poile  fixe,  tous  les  autres, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  étoient  retenus  dehors, 
toutefois  pendant  ces  pour-parlers*  il  s'étoit 
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fait  entre  M.  de  Pointis  &  M.  DucafTc  une  — — 
efpccc  de  réconciliation  par  rcntrcmilc  de  ^^97\ 
MM.  de  Sorcl ,  de  la  Motte  d'Hcrant ,  de 
Galifet,  ôc  de  quelcjues  autres  Officiers  :  ces 
deux  Mcflfieurs  s'étoicnt  vus,  mais  le  dernier 
continuoit  à  ne  fe  mêler  de  rien,  que  des 
affaires  les  plus  communes ,  dans  lefquelles  il 
y  auroit  eu  de  l'afFeiftation  à  ne  vouloir  pas 
entrer.  Enfin  Tor,  l'argent  &c  les  pierreries 
ayant  été  mis  en  caifles ,  le  Général  avertit  la 
i5r.  le  Page  que  tous  les  Flibuftiers  pouvoient 
entrer,  s  ils  vouloient,  dans  la  Ville.  On 
vendit  enfuite  à  l'encan  '"'  t  re  qui  fe  trou- 
va de  meilleur  dans  les  iii  s,  Ôc  le  Gt - 
néral  en  fit  pareillemcnr 
caiflè.  Alors  M.  Ducaiïc  i 
veau  MM.  de  Galifet  &  le 
tir  que  les  Avanturiers  murmuroient  beaucoup 
de  ce  qu'on  ne  parloit  point  de  partager  le 
Butin,  avant  que  de  l'embarquer.  Il  repon- 
dit que  fes  intentions  étoient  fort  droites,  ÔC 
que  quand  il  auroit  le  compte  du  total,  il  fe- 
roit  le  .partage  d'une  manière  dont  on  fcroic 
content.  Il  parla  fur  cela  à  ces  Meflieurs 
d'un  ton  fi  allure ,  qu'il  les  perfuada ,  &  qu'ils 
ne  craignirent  point  d'engager  leur  parole  6c 
celle  de  M.  DucafTe  en  garantie  de  la  Tienne 
auprès  des  intereffés ,  qu'ils  vinrent  par  là  à 
bout  de  calmer.  -,,;,#^;  :^i.,-._.,  -^/2t:.  ■  --'^v^^ 
Ce  ne  fut  pas  pour  long  tems  ;  dès  le  len- 
demain les  Gens  de  la  Côte  voyant  qu'on 
embarquoit  toutes  les  caillés,  s'échaufFerenc 
de  nouveau,  réfolurent  d'empêcher  qu'on  ne 
.continuât  cet  embarquement,  &  pauirent  dé- 
terminés à  forcer  le  Général  à  faire  le  par- 
M.  Ducaile,  qui  en  fut  averti,  les  alla 
G  4  trou-i 
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trouver ,  les  conjura  de  ne  fe  point  départir 

16^7.   du  refpedt,  qu'ils  dévoient  au  Roi  &  à  fes 

Officiers,  &  il  ajouta  que  s'ûs  vouloient  ab- 

^.        fblument  en  venir  à  quelque  violence  ,  ils 

commençaflènt  par  lui  ôter  la  vie,  afin  au'ii 

'    n'eût  pas  la  douleur  d*être  le  témoin  de  leur 

V        defobeïfTance.    Il  leur  engsjgea  de  nouveau  fa 

parole  qu'ik  feroient  fatis&its,  &  il  vint  en- 

'  .      core  une  fois  à  bout  de  les  contenir.    M.  de 

-    Pointis  rapporte  dans  fon  Journal  qu'à  la  pre^ 

•  miere  propofition,  qui  lui  fut  faite  par  M.  de 
Il    Galifet,  d'admettre  quelqu'un  de  la  Colonie 

à  tout  ce  qui  fe  pafïoit  dans  laContadorie, 
ou  fe  faifoit  la  recette,  il  lui  dit  que  s'il  lui 
arrivoit  jamais  de  fè  charger  d'une  pareille 
"  commiflion,  il  le  mettroit  en  état  de  s'en  re- 
pentir, néanmoins  que  pour  ne  point  irriter 
des  gens,  dont  il  pouvoit  avoir  befbin  pour 
lui  aider  à  ramener  en  France  les  Vaifleaur 
du  Roi  y  il  récompenfa  les  blefles  &  les  es- 
tropiés, fit  des  gratifications  coniiderables  aux 
Capitaines,  &  à  quelques  Particuliers  >  qui 

♦  ,      s'étoient  diftingués,  &  crut  que  par  le  bien 

exceffif,  qu'il  avoir  fait  à  M.  Ducaflè  &  à 
{es  Officiers,  il  les  avoit  réduits  à  ne  plus 
rien  defirer  j  mais  que  leurs  prétentions  al- 
lant beaucoup  plus  loin  ,  il  ne  fbngea  plus 
qu'à  fe  tirer  d'aâàire  par  la  fierté  &  la  dili- 
gence. 
Qn         Ce  qui  faifoit  craindre  à  ce  Général  de 
ptend  le  (è  trouver  dans  la  néceffité  d'avoir   recours 
parti  de  aux  gens  de  la  Côte  pour  fon  retour  en  Fran- 
det^ni    ^e,  c'eft  que  s'étant  rencontré  à  Carthagene 
'  Cattha*  dans  une  faifon  d'intempérie  ,  laquelle  ne  man- 
1*"^^°*  que  jamais  dans  cette  partie  de  la  Côte  des 
cUquX  ^à,es,  il  écoit  à  peine  maître  de  la  Ville  & 

des 


•  • 


&■-' 


DE  s.  DOMINGUE,Lrv.XI.  tf% 

dés  Forts,  qiie  Tair  parut  empoifonné,  & 
ou'en  fix  jours  800.  perfonnes  furent  attaquées  ^^^Jn 
de  maladies  violentes ,  dont  plufieurs  mouru- 
rent.   C'eft  un  inconvénient,  auquel  les  Ef-     ■/]  >; 
pagnols  même  n'ont  point  encore  pu  parer,* 
&  plus  d'une  fois  les  Galions  ont  été  dégra-      ■'■S 
dés  dans  ce  Port  faute  d'Equipages,  pour  le« 
conduire  en  Efpagne.  Or  les  moins  fujets  auK 
maladies,  qui  couroient  dans  ce  têms-là,  é- 
toient  les  gens  de  la  Cote,  plus  accoutumé^ 
à  l'air  du  pays:  ainfi  pour  peu  que  la  mortali- 
té augmentât,  M.  de  Pointis  couroit  rifque 
de  fè  voir  à  leur  merci.   L'apprehenûon  qu'ii 
en  eut  l'engagea  à  précipiter  fon  départ,  ôc 
d'abotd  il  ne  fut  plus  queftion  de  garder  Car- 
thagetie,  mais  il  fàchoit  beaucoup  à  tout  le 
inonde  d'abandonner  Boucachique.    On  pro- 

Îjofa  d'y  laifTer  les  Troupes  entretenues  dans 
'Ifle  de  Saint  Domingue,  avec  100.  Nègres, 
qu'on  aflFranchiroit,  loo.  Fiibuftiers  fur  deux 
ï^régates,  deux  Compagnies  des  Troupes  de 
M.  de  Pointis  de  50.  Hommes  chacune,  y 
compris  15.  Canonniers ,  &  les  autres  Ou- 
vriers néceflkires,  ôc  des  vivres  pour  huit 
mois. 

Cette propolition  fut  agréée,  &  M.  de  Ga- 
lifeti  qui  s'etant  fort  diftingué  dans  toutes  le^ 
aâ:ions  du  fiégè ,  étoit  alors  aflèz  bien  avec 
les  Avanturiers,  fut  déclaré  Gouverneur  de 
Boucachique.  Rien  n'étoit  plus  du  goût  de 
cet  OAcier ,  qu'une  parei'le  commimon ,  & 
il  aflïïra  même  à  M.  de  Pointis  que,  s'il  vou- 
loit  lui  donner  100.  Hommes  de  plus,  il  gar- 
deroit  Carthagene  dans  fon  entier.  Le  Gé- 
néral répondit  que,  s'il  pou  voit  perfuader  à 
M.  Ducaflè  de  lui  accorder  ce  renfort,  il 
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y  confentiroit  volontiers,  qu'il  laiflèroit  mê* 
me  en  ce  cas  l'artillerie  dans  la  Ville  &  dans 
les  Forts,  mais  que  vu  l'état,  où  les  maladies 
avoient  réduit  {es  Equipages,  il  ne  pouvoit 
pas  lui  laifTer  un  homme  de  plus.     Quelque 
têms  après  il  courut  un^  bruit  que  l'on  ne  gar- 
ideroit  rien  du  tout,  &  M.  de  Galifet  deman- 
'  da  au  Général,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  de 
changé  dans  ce  qui  avoit  été  réiblu.    M.  de 
JPointis  répondit  que  non,  à  moins  que  ce  ne 
-fût  de  la  part  de  M.  Ducaflè,  qui  en  répon- 
droit.    Il  demanda  enfuite  à  fbn  tour  à  M.  de 
Galifet >  fi*  la  mortalité  l'empêchant  de  lui 
laiflèr  aucun  homme  de  fes  propres  Troupes, 
il  né  garderoit  pas  bien  Boucachique  avec  les 
feules  forces  deftinées  à  refter  fous  ïes  oitlres 
par  M.  Ducafle.  „  Je  le  garderai  avec  200. 
„  Hommes ,  répartit  Gahfet ,  &  d'ailleurs  je 
„  fuis  caution  pour  M.  Ducaffe,  qu'il  cxé- 
„  cutera  fidellement  tout  ce  qu'il  a  promis; 
„  pourvu  qu'on  tienne  aufli  parole  aux  gens 
„  de  la  Côte ,  touchant  le  partage.  Car  fans 
"5,  cela,  ni  lui,,  ni  moi  ne  pouvons  répondre 
>,  de  rien".  M. de  Pointis  ne  répliqua  point, 
mais  dès  le  lendemain  il  fit  mettre  de  la  pou- 
dre <ians  lés  voûtes  des  fortifications  de  fiou- 
cachique  pour  le^  '  ire  fauter,  &  cela  fans  en 
avoir  parlé,  ni       A.  Ducaffe,  ni  à  M.  de 
Gdifet,  finon  qu'il  propofa  au  premier  de  fai- 
re enlever  par  fes  gens  les  Canons  de  fonte, 
qui  étoieni  fur  les  Remparts.  M.  DùcafTô 
communiqua  cette  propohtion  aux  Avantu- 
riers,  qui  répondirent  que,  quand  ils  auroient 
leur  portion  du  butin,  ils  teroient  non  feu- 
lement ce  travail ,  mais  encore  tout  autre 
qu'on  deiirèroit  d'eux.    Lq  Çénéral  prit  cet- 
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te  répoilfe  pour  un  refus,  commanda  un  Ba- 
taillon de  tes  Troupes  y  ôc  le  Canon  fut  tranf- 1^97*^ 
porté. 

Le  2$.  de  Mai  une  partie  des  Baflions  é-    m.  de 
tant  déjà  renverfée,  on  mit  le  feu^ux  niines,  J^'^UJ^^ 
&  tout  le  refte  fauta.    Les  Troupes  furent  que  fie  ' 
auffi-tôt  embarquées,  &  M.  de  Pointiss*em-"o«»pc 
barqua  lui-même,  fans  en  avoir  rien  dit  à  M.  JjJ?  f^  °* 
Ducaflè,  qu'il  venoit  de  quitter.  Il  mit  aaffi-côic.  ,, 
tôt  à  la  voile  pour  fe  rendre  à  la  Paflè,  où 
une  partie  de  fes  Vaiffeaux  étoit  mouillée.  ^ 
M.  DucafTe  l'ayant  fu ,  lui  envoya  M  M.  de      *    - 
Galifet  &  le  Page ,  pour  le  prier  de  rendre 
juftice  à  la  Colonie  de  Saint  Domingue;  il 
répondit  que  le  Commiflàire  avoit  ordre  de 
dreffer  le  compte,  &  qu'on  l'envoyeroit  in- 
cefïàmment.    Trois  jours  fe  pafïèrentj  fan»      ^  ^ 
que  rien  parût,  le  29.  M.  Ducafle  s'embar- 
qua., après  avoir  perfuadé  aux  Flibuftiers  qu'il 
alloit  compter  &  recevoir  de  l'argent.  M.  de 
Pointis  dit  que  ce  fut  fur  fes  ordres  réitérés 
que  M.  DucafTe  s'embarqua,  &  celui-ci  s'eft 
plaint  en  effet  que  le  Général  lui  avoit  écrit     ' 
comme  un  Capitaine  feroit  à  fon  Sergent, 
En^n  le  Commiflàire  envoya  le  compte,  par 
lequel  les  gens  de  la  Côte  étoient  mis  à  ga- 
ges &  fur  Ip  pied  des  Matelots.    „  La  conf' 
„  ternation  de  M.  *©ucîife  fut  grande ,  dit 
„  M.  de  Pointis, à  la  vûë  de  ce  compte,  par 
„  lequel  il  vit  que  la  part  de  ceux  ,  à  la  tête 
^  defqiiels  il  fe  mettoit,  alloit  à  40000.  écus. 
„  Il  avoit  de  bien  plus  hautes  prétentions,  & 
#,  il  fe  fondoit  fur  l'écrit ,  que  je  lui  avois 
„  donné,  où  il  étoit  marqué  que  tout  feroit 
,-,  mis  en  quatre  j  dont  il  s'attendoit,  que  lui 
^y  ÔC  fes  gens  faifant  le  quart  de  Tarmée,  ii 
^^.i^     ■  ■         ■   ■  ■    G  6  j,  au- 
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9>  fturoit  detix  millions.    Mais  quand  on  lui 
^^97"  j>  eut  fait  ouvrir  les  yeux  ,  &  montré  que 
^    ■       »  partager  homme  pour  homme  avec  les  E- 
■■^'*d  >,  quipages   des   VaiiTeaux  du  Roi,  c'étoic 
9,  partager  ce  qui  appartenoit  aufdits  Equi- 
9>  pages  homme  pour  homme  avec  eux,  & 
_^  j,  non  pa^fur  la  part,  ni  du  Roi,,  ni  des  Ar« 
),  nuteurs ,  &c  au  on  lui  eut  détaillé  que  cet*^ 
yy  te  part  confiftoit  dans  le  dixième  du  pre« 
9,  mier  million ,  &  le  trentième  des  autres , 
9,  donc  le  quart  lui  revenoit,  il  entra  en  une 
5,  telle  fureur,  qu'il  vouloit  pàflèr  en  Fran- 
„  ce  diredement,  lailTant  là  fon  Gouverne- 
j,  ment. 
'    «î  II  eft  vrai  que  le  compte  ayant  été  remis  à* 
il       ^.  DucafTe,  il  fit  dire  au  CommifTaire  qu'il 
Tavoit  reçu,  &  qu'il  en  iroit  demander  jufti- 
ce  devant  un  Tribunal,  où  M.  de  Pointis  ne 
feroit  point  Juge  &  Partie.    Il  donna  enfitite 
avis  de  tout  à  M.  de  Galifet,  qui  étoit  dans 
k  Ville,  £c  lui  ordonna  de  s'embar(][uer  fans 
4élai  avec  tout  le  monde,  fans  rien  dire  à  qui 
que  ce  fût.    Cet  ordre  fut  exécuté  avec  une 
■    très-erande  diligence,  &  peu  de  têms  après 
M.  ae  Pointis  manda  à  M.  Ducaflè  qu'à  é- 
toit  furpris  de  ce  quQ  les  gens  de  la  Côte  n'é- 
toient  pas  encore  inftruits  qu'il  avoit  le  comp- 
te^ il  les  en  indrul^t  iui^inême  aufli-tôt,  & 
les  Capitaines  dts  Navires  Flibuftiers  étant 
allés  fur  le  champ  à  bord  du  Pontchartrain» 
>    JM.  Ducaflè  le  leur  remit.    Ils  le  lurent  & 
s'en  retournèrent  à  l'inftant  fans  rien  S^e^ 
,     mais  ayant  fait  voir  à  leurs  gens  ce  qu'ils  ve^ 
noient  de  recevoir,  il  fut  délibéré  entr'eux 
d'aborder  le  Sceptre,  où  étoit  M.  de  Poin- 
tis ^  6c  qui  écoit  aflèz  éloigné  des  autres  Na- 
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irires  du  Roi,  pour  n'en  être  pas  fecouru  à 
têms.    La  prélence  de  M.  Ducafle,   &  lai^pj^ 
manière,  dont  il  leur  avoir  parlé  la  dernière 
fois  qu'ils  s'étoient  mutinés,  les  continrent»         '  ! 
mais  un  d'eux  prenant  la  parole ,  dit:  „  Fre-     ^^ 
„  res»  nous  avons  tort  de  nous  en  prendre  à 
,,  ce  Chien,  il  n'emporte  rien  du  notre,  il  t 
„  laifTé  notre  part  a  £arthagene,  c'eft  là| 
5,  qu'il  la  faut  aÛer  chercher. 

Cette  propofiiion  fut  reçue  atec  un  applau-  Les  Fil- 
difîèment  général,  une  gayeté  féroce  lucce*^"^^"* 
da  tout  à  coup  au  noir  cnagrin,  qui  devoroit  „"?"  à 
toute  la  troupe ,  comme  on  voit  un  feu  fom^  cartha» 
bre  fortir  d'un  nuage  épais  &  obfcur  j  &  fans  8«"^ 
délibérer  davantage  tous  les  Bâtimens  Flibuf?- , 
tiers  firent  voiles  vers  la  Ville ,  avec  de  grands 
fermens  qu'ils  ne  retoumeroient  jamais  à  Saint 
Domingue.  M.  Ducaflb  fans  perdre  un  mo- 
ment de  têms,  fit  partir  M.  de  Galifet  pour 
aller  avertir  de  tout  M.  de  Pointis^  &  M.  le 
Page,  pour  tâcher  d'arrêter  les  Flibuftiersik  ^ 
M.  de  Galifet  ne  put  parler  à  M.  de  Pointis» 
qui  venoit  d'être  attaqué  de  la  maladie  du 
pays  y  &  n'étoit  plus  en  état  de  fe  mêler  de 
rien.    Il  rencontra  d'abord  M.  de  Sorel,  à 

?ui  il  dit  que  (i  on  vouloit  lui  donner  100. 
ïommes,  itfe  faifoit  fort  d'obliger  les  Fli-      - 
buftiers  à  fuivre  la  Flotte  j  M.  de  Levi,  que 
le  Général  avoir  chargé  du  Commandement ,  ^ 

furvint,  &  dit  à  M.  de  Galifet  qu'il  feroit 
femblant»  du  refle  que  tous  oes  gens-là  é- 
toient  des  coquins,  qu'il  falloit  pendre.  M. 
le  Page  ne  fut  pas  plus  heureux ,  il  lut  aux 
Plibuftiers  un  ordre  de  M.  Ducaflè  conçu  en 
ces  termes  :  „  Capitaines  &  Flibuftiersj 
'^*  fongeii-vous  bien  que  vous  manquez  de 
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<»  ref^^â:  au  plus  grand  Roi  du  monde  >  5r 
%»  <juc  rinjuftice,  que  vous  fait  un  de  îi^^  Of- 
««  hciers,  ne  vous  met  pas  en  droit  de  fortir 
M  de  robéïflance  ?  faites  réflexion  que  je  por- 
««  terai  la  peine  de  cette  démarche,  6c  que 
««  vous  livrez  mon  innocence  fur  Técbafaut. 
j.  Je  conviens  qu'on  nous  fait  une  perfidie 
99  fans  exemple,  m^  vous  devez  croire  qu'a* 
»«  près  avoir  acquis  1&  la  gloire  aux  armes  du 
»»  Roi,  £1  Juflice  écoutera  vos  plaintes,  ôc 
»,  punira  ceux,  oui  auront  violé  fa  foi.  Je 
M  vous  commande  de  vous  retirer  fous  pei- 
„  ne  de  defobéïflance ,  &  je  vous  promets 
„  d'aller  porter  vos  raifons  devant  le  Roi. 
«,  Donné  à  bord  du  Pontchartrain  ce  30. 
;«  Mai  1^07.  tî 

M.  de  Pointis  fe  plaint  fort  dans  fon  Jour- 
nal que  M.  Ducafle  s'en  foit  tenu  à  de  fim- 
ples  ordres ,  ou  tout  au  plus  à  des  menaces. 
9,  Le  Pontchartrain,  dit-il,  fur  lequel  il  é- 
»  toit ,  Ôc  la  Marie  de  Saint  Malo  >  dont  il 
»f  pouvoit  difpofer,  étoient  parmi  les  Fréga- 
ti  tes  Corfaires,  lorfqu'elles  prirent  le  parti 
>,  de  retourner  à  Carthagene,  que  ne  le?  fui- 
j,  voit-il,  foifânt  feu  fur  elles  de  tous  côtés, 
,,  tirant  aflèz  haut  &  affez  bas ,  pour  ne  les 
^,  point  endommager  >  Il  auroit  impofé  à 
„  l'Amérique  &  à  l'Europe  qu'il  n'étoit  point 
j,  complice  de  cette  infamie  '*.  Mais  au  dé- 
faut de  M.  Ducafle ,  qui  certainement  n'au- 
roit  pas  -étéie  plus  fort,  s'il  eût  fallu  fè  bat- 
tre, M.  de  Levi  &  les  autres  Commandans 
des  Vai  fléaux  du  Roi  ne  de  voient-ils  pa^  s'op- 
pofer  à  ce  défordre,  d'autant  plus  qu'ils  é^ 
toient  bien  moins  en  danger  que  lui  dte  com- 
Viettre  l'autorité  9  ôc  que  M.  de  Pointis  7^ 
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yanc  fait  le  mal,  c'éroit  à  lui,  ou  à  Tes  Offi-^ 
ciers  à  y  remédier  6c  à  en  empêcher  les  fui- 
tes funeftes?  Au  refte,  TEfcadre  des  Flibuf- 
tiers  étoic  augmentée  d*un  Bâtiment  depuis  la 
prife  de  Carthagene,  car  les  Equipages  des 
VaifTeaux  du  Roi»  étant  fort  diminués  par  la 
mortalité,  <jui  s'y  étoit  mife,  M.  de  Pointis 
leur  avoit  laiffé  le  Chrift,  après  en  avoir  ôté 
jufqu'aux  légumes.  Leurs  autres  Bâtimens 
n'étoient  pas  mieux  fournis  de  vivres, &  bien 
des  gens  ont  prétendu  qu'ils  n'étoient  nulle-> 
ment  en  état  de  retourner  à  Saint  Domingue. 
M.  Ducaffe  lui-même  avoit  fi  peu  de  provi- 
fions  fur  le  Pontchartrain,  qu'encore  qu'il  eû^t 
fait  une  diligence  extrême  pour  gagner  fon 
Gouvernement,  il  ne  lui  reftoit  pas  pour  un 
jour»  lors  qu'il  y  arriva. 

Le  31.  le  Capitaine  Sales -&  deux  Capitai- 
nes de  Milices  vinrent  à  bord  du  Pontchar- 
train  demander  paflage  à  leur  Gouverneur, 
difant  qu'ils  ne  vouloient  point  prendre  d'au- 
tre parti,  que  celui  qu'il  leur  ordonneroir. 
Mais  il  crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux, 
^ue  de  les  renvoyer  joindre  les  autres  en  leur 
recommandant  d'empêcher  le  defordre  &  le 
crime,  de  profiter  de  toutes  les  occafions, 
qui  fe  préfenteroient ,  pour  faire  rentrer  tout 
le  monde  dans  le  devoir ,  ôc  d'afïurer  de  fa 
part  un  chacun  que. le  Roi  lem  rendroit  juf- 
tice,  pourvu  qu'ils  ne  fiflèni  osUy  qui  pût 
les  rendre  indignes  des  bontés  de  Sa  Majcfté. 
Il  ajouta  que  ceux,  qui  ne  differeroient  pas 
de  revenir  à  Saint  Domingue,  y  feroient  bien 
reçus,  &  qu'il  partiroit  inceflàmment  pour 
France.  Deux  jours  après  la  Flotte  appareil- 
la, le  Fontchartrain  en  fit  autant  le  même 
/,  jour 
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jourpremier  de  Juin»  avec  la  Marie;  &  cet 
16^7. deux  Bàtimens,  fur  lefquels  il  y  avoic  tout 
au  plus  p.  Hommes,  y  compris  plufieurs 
Nègres,  arrivèrent  en  ï6  jours  à  Saine  Do- 
mingue.    Le  5.  un  petit  Bâtiment  de  la  Mar* 
.    tinique  envoyé  par  M.  d'Amblimont  Gouver- 
neur Général,  ôc  par  M.  Robert  Intendant 
ii  M  VI.  de  Pointis  &c  Ducaflê,  rencontra  ce- 
lui-ci,  &  lui  rendit  la  Lettre,  qui  étoit  à  Ton 
adrefé.    £lle  portoit  qu'une  groiFe  Efcadre 
^  .     d'Anglois  jSc  de  HoUandois  étoit  à  la  Barbade 
6c  en,  vouloir  apj^remment ,  ou  à  Saint  Do- 
niingue,  ou  à  PÈfcadre,  qui  avoit  pris  Car- 
thagene.    Cela  fit  changer  de  defTein  à  M. 
DucafTe,  qui  étoit  tout  réfolu  à  pader  en 
\i        France;  il  crut  que  fon  devoir  l'obligeoit  à 
refter  dans  fon  Gouvernement,  &  il  prit  le 
parti  d'envoyer  à  fa  place  M.  de  Galifet. 
M.  de     Le  petit  Bâtiment  de  la  Martinique  alla  en- 
ïointis  fuite  chercher  M.  de  Pointis,  le  rencontra  le 
Jj-^°pa^fixiéme,  &  lui  donna  lés  mêmes  avis.    Ce 
une  forte  Général  ,  ou  celui,  qui   commandoit  à  fa 
Efcadic  place,  ne  crut  pas  devoir  pour  cela  rien  dé- 
ranger  à  fa  manière  de  naviguer ,  oc  continufi 
de  porter  ks  feux  la  nuit  fuivante  à  Tordinair 
re.    Oès  le  foir  même  il  fut  découvert ,  & 
toute,  la  nuit  les  Ennemis  le  fuivirent.    Il  les 
apperçut  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  <  Ôc 
M.  de  la  Motte  Michel,  qui  commandoit  le 
Furieux,  les    ayant    voulu   reconnoître,,^fe 
trouva  exigagé  fous  le  Canon  de  l'avant-gar- 
dej  il  fut  affés  heureux  pour  fe  tirer  d^  ce 
?Dauvais  pas,  &  M.  de  Pointis,  pour  ne  pou- 
voir point  être  atteint,  mais  il  efl  conftant 
que  ion  imprudence  à  porter  des  feux  dans 
un  Canal  >  où  il  étoit  averti  que  les  Ennemis 
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pouvoient  le  furprendre ,  fut  caufe  de  la  per^ 
te  des  Flibufliers  >  car  cette  Eicadre  (èroit  al-  i6^jl 
lée  fans  cela  droit  à  Carthasene  >  d*oû  ils  é- 
toient  déjà  partis;  au  lieu  qu^iprès  avoir  long- 
téms  pouriiiivi  la  Flotte  >  comme  elle  repre- 
noit  la  route  de  Carthasene  >  elle  rencontra 
ces^  mêmes  Flibufliers,  ec  les  attaqua  avec  le 
fuccès  y  que  jé  vais  dire  >  après  avoir  racon- 
té ce  quils  firent  à  Carthagene  ,  lors  qu'ils  y  ,  n 
furent  rentrés.  ;  [ 

On  peut  bien  juger  que  les  Habitans  de  lesTll-  . 
cette  malheureufe  Vme  frémirent  d*horreurenbt^>«" 
les  voyant  reparoître.  Car  ils  n'avoicnt  point^J^J 
eu  le  têms  de  fe  mettre  en  état  de  faire  la 
moindre  réfifbnce.    La  première  chofe ,  que 
firent  nos  defefperés,  ce  fut  de  renfermer  » 

Cous  les  Hommes  dans  la  grande  Eglife ,  a- 
près  quoi  ils  leur  envoyèrent  des  Députés , 
qui  leur  parlèrent  en  ces  termes.    ,,  Nous 
yy  n'ignorons   pas   que  vous  nous  regarder 
9,  comme  des  Gens  fans  foi  &c  fans  religion  ^ 
,,  comme  des  Diables  ^  plutôt  que  comme 
,)  des  Hommes  y  les  termes  injurieux  ,  dont 
9,  vous  afièdex  en  toute  rencontre  de  vous 
»  fèrvir  à  notre  égard ,  auflî-bien  que  le  rC-      ^  ^ 
9>  fus  ,  que  vous  avez  fait  dé  nous  laifTer  en- 
,9  trer  dans  le  Fort  de  Boucacbique  «  &  de  trai- 
,>  ter  avec  nous  de  la  reddition  de  votre  Ville, 
„  font  des  preuves  manifefles  de  vosfenti- 
,,  mens.    Nous  voici  les  armes  à  la^maiii  en 
9,  état  de  nous  venger,  fi  nous  le  voulons,  6t 
5,  vous  vous  attendez  fans  doute  à  la  vengean- 
„  ce  la  plus  cruelle.    La  pâleur ,  qu'on  voit 
„  répandue  fur  vos  vifagcs  le  fait  aifés  com- 
„  prendre ,  &  votre  propre  confcience  vous 
9,  dit  fans  doute,  que  vous  le  méritez.  Noul 
M-  „  aliona 


■•'»'*^*'i 


^ 


V 


■■f 


1^2 


H  I  s  T  O  I  R  E 


»»  allons  vous  dcfâbufer  >  &  vous  faire  coivi 
*^7'   «*  noître   que  les  titres  odieux  ,  dont  vous 
9>  nous  chargez»  ne  nous  conviennent  point, 
9»  mais  uniquement  au  General ,  fous  les  or-* 
$$  dres  duQuel  vous  nous  avez  vu  combattre. 
9»  Le  pernde  nous  a  trompez  >  car  quoiqu^il 
«>  doive  à  notre  feule  valeur  la  conquête  do 
$9  votre  Ville  >  il  a  refuië  d*en  partager  avec 
99  nous  le  fruit  >  comme  il  t^'y  etoit  engagé  % 
«r  ^  par  là  nous  a  mis  dans  la  nécelme  de 
M  vous  rendre  une  féconde  vifite.    Ce  n'eft 
«»  pas  fans  regret  s  que  nous  nous  y  voyons^ 
»«  forcez ,  &  nous  nous  flattons  que  vous  au- 
99  ttL  lieu  de  louer  notre  modération  6c  no< 
*>  tre  bonne  foi.    Nous  vous  donnons  parola 
*  '       9»  de  nous  retirer,  fans  caulèr  le  moindre  dé- 
99  (ordre ,  au  moment  que  vous  nous  aure^i 
99  compté  cinq  millions  :  c'eft  à  quoi  noui 
^9  nous  Dornons.  Mais  û  vous  refuicz  d'écou- 
I»  ter  une  proportion  fi  raifonnable  ,  il  n'eft 
ji  point  de  malheur  ,  à  quoi  vous  ne  deviez 
k»  vous  attendre  «  fans  en  pouvoir  accufer  que 
99  vous-mêmes ,  ôc  le'  Général  Pointis  >  que 
99  nous  vous  permettons  de  charger  de  toutes 
,>  les  malediaions  imaginables. 
[,2  Vil-      Les  Habitani  de  Cartha^ene  comprirent  ai- 
le eft  au  fôment  qu'il  nV  avoit^  pomt  d'autre  réponfe 
pUiagc   ^  fjjjj.g  ^  ce  diicours  >  que  d'apporter  aux  A- 
vanturiers  la  fomme ,  qu  ils  demandoient.  Un 
Religieux  monta  en  Chaire ,  &  employa  tou- 
te fon  éloquence  à  perfuader  à  fes  Auditeurs 
de  livrer  fans  réferve  tout  ce  qui  leur  rçftqit 
d'Or,  d'Argent,  &  de  Bijoux.    Mais  on  perd 
^  plutôt  l'efpérance  de  coniérver  fa  vie ,  que 

^  celle  de  fauver  fes  Thréfors.  l^e  Sermon  fini , 

jpa  ôc  une  quête  >  dont  le  produit  fe  trouva 
.,.,  ''.  bien 
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bien  au-deflbus  de  la  fomme  demandée^  on 
«dura  les  Francs  >  que  c'étoic  tout  ce  qui  1^974 
reftôic  du  premier  pillage,  ôc  de  la  première 
rai^çon^  mais  ils  nen  voulurent  rien  croire  > 
&!  ne  gardèrent  que  trop  exadcment  la  pa-        ; 
rôle ,  qu'ils  avoient  donnée  9  de  fe  pourvoir 
par  la  force ,  fi  on  refufoit  de  les  fatisfaire  de 
bon  gré.    Il  n'y  eut  ni  maifon ,  ni  Eelife  à 
couvert  de  leurs  recherches  j  ils  fouulerent 
jufques  dan»  les  Tombeaux ,  èc  trouvant  par-   ^; 
tout  alTés  peu  de  chofes,  ils  mirent  les  prin«     ^,  [ 
cipaux  Bourgeois  à  la  queftion ,  pour  les  obli-     '   ^ 
geir  à  dire ,  où  ils  avoient  renfermé  leurs  ri-        -r 
chefllès.    Il  y  en  eut  même ,  quoiqu'en  très- 
petit  nombre ,  qui  fe  portèrent  en  cette  oc- 
cafion  à  des  cruautés  ,  qu'on  auroit  peine  à 
croire  :  la  plupart  des  autres  aimèrent  mieux 
empbyer  la  rufe  >  que  la  violence  ^  Ôc  voici 
une  de  celles  >  qui  eut  plus  d'eâèt. 
•  On  fit  venir  les  deux  principaux  Ha> 'tans  stratagêi 
de  la  Ville  ,  &  on  leur  demanda  ,  où  étoit  /"«»  àont 
tout  l'or  &  tout  Taigent  des  Particuliers.  Ilsj^'^A^'*' 
répondirent  qu'ils  n'avoient  nulle  connoiffan- s'avifem 
ce  qu'on  eût  rien  caché,  on  eut  beau  les  me-  pour  «i- 
nacer  &  les  tourner  en  toutes  manières ,  ils  ulbiuDa 
perfifterent  à  protefter  qu'ils  ne  favoient  rien,  toutes 
Ils  parlèrent  d'un  air  de  franchife  »  qui  per-^«""  "• 
fuada,  &  on  ne  put  fe  réfoudre  à  les  maltrai-*^  *  ^^ 
ter.    On  fit  néanmoins  femblant  de  les  pafTer    i' 
par  les  Armes,  on  tira  plufieurs  coups  de  Fu- 
fils,  &  l'on  fît  enfuitc  venir  deux  autres  Bour- 
geois.   On  leur  dit  que  les  deux  premiers 
etoient  morts  pour  n'avoir  pas  voulu  parler, 
&  qu'il  en  arriveroit  autant  à  tous  ceux,  qui 
^obftineroient  à  garder  le  filence  fur  les  quef^ 
tions ,  qu'on  leur  feroit  >  ôc  on  eut  foin  de 
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faire  publier  la  même  chofe  dans  TEglife  J 
où  les  Prifonniers  ctoient  encore.  Dès  ce 
ftitoe  jtur  on  leur  apporta  plus  d'un  million, 
lis  firent  alors  une  iâion ,  qui  donna  quel- 
que eftime  pour  eux  aux  Espagnols  :  deux 
aentr'eux  commirent  une  adion  brutale,  & 
fur  la  plainte ,  qui  en  fut  portée  aux  Offi- 
ciers 5  le  Confeil  s'aflèmbla,  le  fait  y  fut  vé- 
mûé  y  êc  les  coupables  condamnés  à  avoir  la 
tête  caflee  ,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ, 
malgré  les  inftances  des  Accufateurs  mêmes  > 
pour  obtenir  leur  grâce. 

Enfin  ,  au  bout  de  quatre  jours ,  les  Avan- 
turiers  ne  voyant  plus  aucune  apparence  de 
ÏTfom  ^^^^  ajouter  à  ce  qu'ils  avoient  déjà  amafîe, 
avertis  fongerent  à  iè  retirer.  Mais  ayant  que  de 
proche  s'embarquer ,  les  J^libuftiers  déclarèrent  aux 
d'une  Habitans  de  la  Côte,  qu'ils  ne  Revoient  pas 
Flotte  s'attendre  à  partager  également  avec  eux.  1\$ 
j^"8^oi*  fbndoient  leur  prétention  fur  ce  que  M.  Du- 
^%  cafTe  les  avoit  retenus  près  de  trois  mois  au 
'  .  petit  Goave  ,  où  ils  avoient  fait  de  grandes 
•  !;  î  dépenfès;  au  lieu  que  les  Habicans  étôienc 
.'[' r  reftés  chez  eux,  jufqu'au  moment  du  départ 
f ï;  •  ,  de  la  Flotte ,  fur  laquelle  ils  avoient  été  nour- 
•  >  ris  aux  dépens  du  Roi  Ceux-cr  ne  man- 
quoicnt  pas  de  bonnes  raifons  pour  répliquer  j 
mais  tandis  qu'ils  étoient  occupés  à  contefler, 
un  avis  f  qu'ils  reçurent  ,  les  mit  d'accord. 
La  Barque  de  la  Martinique ,  dont  nous  avons 
parlé  5  les  vint  avertir  qu'ils  couroient  rifque 
de  rencontrer  une  Flotte  ennemie  ,  &  ils  la 
rencontrèrent  efFedivement  bientôt.  Ils  é- 
toient  au  nombre  de  neuf  Bâtimens ,  y  com- 
prit le  Chrift  ,  que  M.  de  Pointis  avoit  laiflë 
aux  Habitans ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Ils  ap-. 
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pareillerent  tous  enfemble  ,  après  avoir  fait  le 
partage  de  TOr  &  de  TArgent,  &  s'être  don-  i^^T^L» 
né  rendez-vous  à  Tlfle  Avache,  pour  partager     5  \  t^ 
les  Nègres  &  les  Marchandifes.    On  dit  que   .^       . 
fur  le  prenûer  partage  ,  chacun  eut  environ»»  Jf 
mille  ecus  ,  &  que  le  refte  devoit  monter  «r^ 
beaucoup  plus  haut.  '**^    '^ 

Jls  a  voient  fait  environ  ;o.  lieues,  lorfqu'ils  ils  la 
apperçurent  la  Flotte,  qu'ils  fuyoient.  A  cet- '«"con- 
te vûë  chacun  tira  de  ton  côté  ,  &  fit  for-"*"''  .; 
ce  de  voiles  pour  fe  fauver  :  le  Cdrift  com*;   -     ^ 
mandé  par  Cotuy,  qui  avôit  150.  Hommes, R^' 
&  portoit  plus  d'un  million  ,  fut  pris  d'abord 
par  les  Hollandois.  Le  Cerf- Volant  comman-> 
dé  par  le.  Capitaine  Pierre  ,  &  qui  ne  cédoit^^ 
au  Chrift ,  ni  en  forces ,  ni  en  richeflès,  eût -' 
bientôt  après  le  même  fort.   Ce  furent  les  An-.  4 
glois  5  qui  le  prirent.  M.  Ducaflè  manda  peu  ^ 
de  têms  aprè^  à  M.  de  Pontchartrain,  que  ces  t^ 
deux  Capitaiiics  s'étoient  batms  en  braves ,  ^^ 
qui  étoient  riches.  Un  troifiéme  Bâtiment  al-  ' 
la  s'échouer  &  fe  brûler  à  la  Côte  de  Saint 
Domingue  j  mais  l'Equipage  fe  fauva  avec  foni 
Argent.    Un  quatrième  fut  jette  à  la  Côte  de  > 
Carthage ,  &  tous  ceux ,  qui  étoient  deflus  tom-  % 
berent  entre  les  mains  des  Efpagnols,  qui  lesfi^î; 
rent  travailler  à  relever  les  Fortifications,  qu'ils  '^^ 
avoient  ruinées.    Les  cinq  autres  commandés 
par  l'Amiral  Godefroi ,  les  Capitaines  Blaiic,  r; 
Pays ,  Sales  ,   Macari  &  Blou  ,  abordèrent 
avec  bien  de  la  peine  en  divers  endroits  de» 
ï'Ifle  de  Saint  Domingue.    Sales  &  Blou  pri- 
rent  terre  à  Tille  Avache ,  d'où  le  premier 
écrivit  à  M.  Ducaflè  le  26.  Janvier  ,  pouf  lui 
faire  favoir  qu'on  avoit  exécuté  fes  ordres,  & 
que  deux  Flibuftiers  ayant  maflacré  deux  Fem- 
mes ,  (c'eil  Tadion,  dont  nous  avons  parlé,) 
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ïfiX  Que  l'on  TmoSXn  rendu  à  Bouca- 
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îéponiè  tant  de  bfa^^Xroir  P«  devant  les  yeux  le 
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,,  tre  conduite  ,  q"^;""g^  déiH  donné  des 
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les  fe'^o"^  P'"i  difcuflions  feront  finies . . . 
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'Dans  une  autre  Lettre  du  27.  Novembre 
de  la  mêtné  année  le  Miniftre  lui  manda  que  i6y7.* 
le   Roi  Tavoit  honoré  de  la  Croix  de  Saint  lc  Roi 
Louïs ,  &  lui  permettoit  de  la  porter  ,  quoi-  «nd  juf- 
qu'-'  ne  fût  pas  reçu  :  que  Sa  Majefté  avoit  ""j*^* 
iiV     endre  juftice  aux  Habitans  ôc'ïiibuftiers, fa  côte, 
&  que  par  la  convention  Taite  entre  le  Sieur  ""*"  ^'| 
de  Galifet  &  les  IntercfTés  en  r Armement,  ilteafpeui 
leur  reviçndroit  1400000.  livres,  fuivantl* Ar- 
rêt ,  dont  il  lui  envoyoit  copie  j  qu'il  feroit    -' 
délivré  partie  de  cette  fomme  en  Argent,  & 
Taucre  en  marchandifes  &  munitions  néceflai-  -;  >  = 
res  pour  la  Colonie  j  qu'on  devoir  être  fort    * 
fatisfait  de  la  fermeté  du  Sieur  de  Galifet,  & 
des  mouvemens  ,  qu'il  s'étoit  donnés  pour 
cette  affaire.    Il  eft  vrai  que  cette  conduite 
du  Lieutenant  de  Roi,  Ôc  l'attention  de  la 
Cour  à  le  foûtenir,  &  à  retirer  des  mains  des 
Ennemis  ceux  ,  qui  avoient  été  pris  en  reve- 
nant de   Carthagene  ,  firent  d'abord  fur  les 
efprits  aigres  des  Flibuftiiers  toute  l'impref- 
fion  ,  qu'on  en  avoit  attendue  j  mais  le  Trai- 
té fut  fi  mal  exécuté ,  ou  du  moins  fon  exé- 
cution traîna  fi  fort  en  longueur,  que  dans  la 
fuite  plufieurs  s'étant  mis  dans  la  tête  qu'on 
les  amufoit  à  deffein  de  les  fruftrer  de  ce  qui 
leur  étoit  dû  ,  quittèrent  la  Colonie  ,  &  paf- 
ferent  à  la  Jamaïque^    M.  de  Galifet  porta 
une  bonne  partie  de  l'odieux  de  ces  tetarde- 
mens,M.  Ducaffe  même  n'en  fut  pas  exempt j 
&  quoiqu'avec  le  têms  on  en  eût  éclairci  les 
véritables  caufes,  bien  des  gens  ne  font  jamais 
revenus  de  leurs  préjugés  contre  ces  deux  Of- 
ficiers.,  Cependant  tout  venoit  de  la  fripon- 
nerie d'un   Commiflaire  chargé  de  l'exécu^ 
tion,  ôc.  du- dérangement  des  affaires  d'un 
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nommé  Aufroi ,  &  voici  comment.;  M.  de 
1^97'  Galifet  avoit  repréfenté  au   Roi  qu'il  étoit 

i)lus  à  pfopos  de  donner  des  Nègres  que  de 
'Argent  aux  Avanturiers ,  par  la  raifon  que 
;  r;         TAigent  feroit  diflîpé  d'abord,  au  lieu  que  les 
^î  %«•  Nègres  eneageroient  ceux  ,  ouï  n'étoient  pas 
étawis,  ^  fe  faire  Habitans.  Cet  avis  fut  rort 
goûté  ,  5c  M.  de  Galifet,  qui  avoit  été  char- 
.1? ,%  îw    g^  jg  çQm-  ^  pj^£3[j  un  Contrat  avec  le  Sieur 

V   Aufroi,  lequel  s'engagea  à  faire  paflèr  2000. 
;    Nègres  à  Saint  Donungue  ;  mais  ayant  mal 
fait  fes  aflfàires ,  il  ne  put  remplir  fbn  engage- 
-    ment;  il  fallut  prendre  d'autres  mefures,  dont 
plufieurs  ne  fe  trouvèrent  cas  fort  juftes.    Il 
y   eut  aufli  en  tout  cela  bien  de  k  malver- 
fation  de  là  part  de  prefque  tous  ceux  >  qui  fu- 
rent employés  dans  cette  affaire  ,  &  il  fem- 
bloit  que  la  malédidion  fût  fur  un  bien  ac- 
quis par  tant  de  crimes. 
Les        Quant  aux  Prifonniers  faits  fur  le  Chrift  & 
Frifon-  le  Cerf  volant ,  ils  étoient  demeurés  aux  An- 
■*/"j^"*glois,aui  les  traitèrent  avec  une  dureté,  dont 
Anglois.parmi  les  Européans  il  n'y  a  que  ces  Infulai- 
res  5  qui  fôient  capables.     Aufli  leur  deflèin 
^  ^  étoit  que  jamais  aucun  d'eux  ne  remît  les 
■    pieds  en   Amérique.    Mais  ils  eurent  beau 
faire,  il  en  mourut  très-peu,  foit  dans  la  tra- 
verfée,  foit  dans  la  relâche,  qu'ils  furent  con- 
traints de  faire  en  Virgjnie  ,  au  lieu  que  leurs 
Î)ropres  Equipages  diminuèrent  de  forte  ,  que 
es  Prifonniers  furent  plus  d'une  fois  tentés  de 
iè  rendre  Maîtres  des  Navires.    Mais  tandis 
qu'ils  difFeroient  de  jour  en  jour ,  &  qu'ils  fe 
fîattôient  d'être  repris  dans  les  Mers  d'Europe 
par  des  VaifTeaux  François ,  ils  arrivèrent  en 
/oigleterre  3,  à  l'exception  de  qudques  -  uns , 
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qui  furent  retenus  en  Virginie  ;  les  uns  & 
les  autres-s'attendoient  à  pourrir  dans  les  Pri-  i^97- 
fons ,  &  ce  trifte  fort  ne  pouvoit  leur  man-      "V 
quer ,  li  les  premiers  n'avoient  pas  trouvé  la 
paix  faite ,  &  les  ordres  donnés  pour  renvoyer 
en  France  tous  les  Prifonniers.    Le  Roi  étoit 
déjà  iniformé  d'une  partie  de  leurs  Avantures , 
èc  ce  Prince ,  qui ,  malgré  toutes  leurs  in- 
cartades ,  ne  croyoit  pas  devoir  négliger  des      , 
Sujets  audi  utiles  à  fes  Colonies  des  iSes^avoit    ' 
pourvu  par  avance  à  tous  leurs  befoins.  Il  eft  ]      ] 
vrai  que  Tabondance  leur  fut  beaucoup  plu«,  '     ^ 
nuifible ,  ^ue  ne  l'avoient  été  la  difette  ,  6c 
les  mauvais  traitemens  des  Anglois^  car  com- 
me ilsnefe  menacèrent  pas  mes  dans  les  corn» 
mencemeiis  (ur  la  nourriture ,  il  en  mourut%r  • 
en  peu  de  têms  un  aflez  grand  nombre  ,  iiu>  S  v  ^ 


„1 


au 


[e  bonnes  recrues, dans  lefqueiles  on  eut  bien 
plus  en  vûë  de  faire  des  Habitans  ,  que  des  ' 

ooldats.  ,        . 

J'ai  dit  que  le  "Comte  eu  Boifly  Raymé  R^yolte 
étoit  demeuré  chargé  du  commandement  de  <*««  Ne- 
toute  la  Ck>lonie  ,  pendant  l'Expédition  de  ^HJ 
Carthagene.  Comme  il  pouvoit  bien  ferepofer 
fiir  MM.  Dellandes  &  de  Beauregard,  Lieu-  ^^ 
tenants  de  Roi  >  de  la  coniervation  des  PoP- 
tes  de  rOueft  ,  où  nous  avons  vu  que  ce»     * 
deux  Officiers  commandoient ,  l'un  au  petit    .  ^ 
Goave  ,  &  l'autre  à  Leogane  j  il  s'attacha* 
furtout  à  mettre  le  Cap  ,  qui  étoit  toûjouri 
menacé  ,  en  état  de  dérenfe.    Il  vifita  enfui- 
te  tous  les  quartiers  ,  où  l'allarme  étoit  grandi 
de ,  &  il  n7  trouva  point  d'autre  Officier 
TmelK  ,     J|  .  que 
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n4^s  étoient  «™^' fjuâi-tôt  à  cheval 
del  Petnf  Anfc  i  ^^^«^^^ti  f«  Cavalier. 
tvec  fe  Major  ,  >lf  "^Tdont  il  fe  ferv«t 
^  deux  l««n«îf  1  JXr^  ;  Us  furent  effeç- 
pour  furpret>dre  lesJNeg    ^  ^,^„^. 

tivwem  furpns,  & ^ J^    On  6t  d'eux, 

iiue  l'Auteur  de  ctfK  n^ee       ^^^^^^  ^  ^^„it 
fceureux  ><l"î',^""'rav«it  persuadé  à  tou- 

«fiàfliné  fon  M»'"=,lf*i,vrde  fe  défaire  une 
w  cette  Troupe  dtfclaves         ^^^_^^ 

bonne  fws  des  ^»"S°"  j    pour  les  punur 
Coupables  éioît  trop  gw«d^  P        ^^  ^  j»  , 

tous ,  outre  que  l*"' P""""'ie  Gouverneur 
>     wïnedeptafieur»FHW,^^>'f^^^^^^ 

-"   i»t  chez  les  EfmnoK^    .^^^^ 

AngioU  TOVée  le  a<5.  de  J«int?5^*'  {g  le  Canal  de 
^•*  .^Snt»éd««ement  âpre»  qu  «^^"^^  soldats  ,  des 
rr  B**"»  '."**^ri^nS>e!de  cinq  Com- 
«.«~  Troupes  d*  S%^^c  ^o.  qu'il  avoit 
«font  Wr'^^iifferles  grands  dangers.  Le 
riafles.  isrdés  po"  Pi""  4  fa^^oir  à  M- Ducaffe  , 
tomtedu  Bo>ffyJ«t'«^er  les  Soldats, 

'  •uita»'"»"'^*.*"     -fiirnS    &  de  lui  en- 

^         ^«  »  rCreruffit'lS-n^êmed'un 

■        "^n  ^  ïr^  !u«ue   il  n'avoit  échapé  que 
St£S^XUco«dui«c.,fc^^- 
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leur  dé  Beauregard.    Les  Ânglois  s*^ant  fé-  — — «» 
parés  des  HoUandois^rès  l«.prife  des  Vaif.  i5p7» 
féaux  Flibuftiers ,  fèfTmrent  aux  trouflès  de 
ceux ,  qui  s'étoient  échapés  ^  ce  fut  inutile»» 
ment  •  mais  ils  fe  datèrent  de  s^en  djêdomma^  j 
ger  en  pillant  le  petit  Goavc  î  il»  Iç  furprirent 
en  effet  le  8.  de  Juillet  »  ôc  entrèrent  demie 
heure  avant  le  jour  dans  le  Bourg ,  oui  M, 
DucafTe  étoit  couché.    Une  garde  de  quatre 
Hommes  ayant  tiré,  le  Gouverneur  fe  téveil-  * 
la  en  furfault ,  regarda  dans  la  rue  ,  fie  vit  h 
Place  ôc  les  Maifons  entourées  d'Ennemis  ^ 
qui  faifoient  des  décharges  fur.  les  portes  8(i 
for  les  fenêtres.    Il  fe  jetta  de  Fauite  côté  en   ^ 
bas  d'une  fenêtre ,  ôc  gagna  par  lesliayes  unp 
Montagne,  qui  eft  à  un  quart  de  Ueuè,  d'oti 
il  paâa  à  une  Maifon  alîignée  de  tout  têmi  m 


**^**t- 


^v   %•« 


paâa  à  une  Maiion  aliignée  u^  ivui  L^^a  * 
pour  rendés-vous  en  pareil  cas.  ^ 

Il  n'y  fut  pas  long-têms  ùxïs  y  vçb  arriyer 
55.  ou  60.  Hommes,  ôc  après  qu'il  fe  fut  ai**^., 
mé  de  tout  ce  qu'il  put  rcnconr^retr>  il  defcen*^  ^ 
dit  pour  fè  joindre  à  M.  de  %aurcgard  ,  qui' . 
de  ibn  côté  avoit  affèmblé  un  peu  plus  de 
cent  Hommes  >  Ôc  avoit  à;ç  tecîônnoitre  jtea 
Ennemis  avec  2^.     Il  les  avoitjxouvé  re*;., 
tranchés ,  Ôc  en  ^yant  fait  forr  rapport  à  M^;  ' 
Ducafle ,  il  fut  refolu  d'dler  fur  l*he.jre  me-: 
me  attaquer  le  retranchement;    Z.e  Gouver- 
neur Ôc  le  Juieutcnant  de  Roi,  fe  mirent  dofjic'»  - 
à  la  tête  de  près  de  20Q.  Hommes,  Ôç  aprèi^* 
I  avoir  marche  à  couvert  des  Bui^nis ,  fe  renV^ 
dirent  à  TEglife  ,  dont  le  retranchement  étoît%." 
fort  proche.    Les  Ennemis  étoient  au  npm-J 
bre  de  956.  à  terrej  mais  il  n'y  eh  aVoit  qu'u-»^ 
ne  pantie  dans  le  retranchement,  qui  fut  bien-ï 
Uôc  foxc4    M.  Ducaifè  y  étant  entré  par  léf. 
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milieu  >  tandis  aue  Beauregard  attaquoit  It 
iS'^7'  tête.  Toute  la^reilftançe  fut  à  cette  tête,  & 
M.  Ducafle  ,  qui  n'd|iiàvoit  trouvé  aucune 
dans  fon  attaque  »  ayant  percé  jufques  dans  le 
Bour| ,  ceux  qui  l'accompagnoient  furent  ef- 
frayés au  nôniotè^  d'Anglois ,  qu'ils  y  apper- 
curent ,  JSc,  s*eîifuiren£  tous  >  à  la  réferve  de 
içt^t  pu  huit.  '11^  même  choie  arriva  à  M. 
^e  Beauregafd ,  qui  fe  trouva  lui  troiiléme  au 
milieu  des^nnemis  j  mais  il  s'en  tira  en  bra- 
ve homme*    Dans  ce  moment  M.  Ducaflè 

'/courant  riique  d'être  pris  >  gagna  par  derrière 
Un  jardin,  oç  retourna  à  TEglile,  (Toù  il  fortit 

^bientôt  ^vecÉi  petite  Troupe  ,  pour  aller  at- 
taquer l'autre  tetc  du  retranchement ,  &  s'y 
î^  cantonnet  en  attendant  le  fecours,  qu'il  avoïc 
envoyé  chercher  \  Leogane.    ^  y  arrivant  » 

J^  vît  un  grand  nombre  d'Anglois,  qui  cou- 
doient au  bord  de  la  Mer.  C'étoit  le  Capi- 
taine Godefroi  y  qui  s'étant  audi  d'abord  fau- 

fVé   encheni^Je  ,  avoir  enfuitc  afïèmblé  25. 

'  JJiibufUers,  &  gpurfiiivoit  l'Ennemi.  M.  Du- 

/  ■  çàfle  fit  tiier  èeâus  ^  mais  fans  effet,  les  An- 

Îrlôis Vembarquerçnf  avec  une  diligence,  qui 
es  fauya  >  excepté  uq  pent  nombre,  qui 
i*I  n'ayant  pu  gagner  afïes  yî^e  les  Chaloupes , 
fe  trpuvçrent  entre  deux  feux  ,   &  furent 
t(jus  tués,  ou  pris^u  nombre  d^environ  cin- 
quante. 
■|     Ce  qui  avpit  le  plus  contribué  à  cette  re- 
Itràite  ^cipitée  des  Anglais  ,  c'eft  que  leurs 
J  Conducteurs  ,  qui  étoierit   des  Pnfbnniers 
FiT^çois  $  leur  ayant  aÔûré  qu'ils  ne  trouve- 
,  .j'bient  pas  quarante  hommes  au  petit  Goave , 
l?|Is  crurent ,  quand  i\s  fè  virent  attaqués  de 
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toient  avoir  fur  les  bras  tx>utes  les  forces  de  la 
Colonie  j  &  comme  au  moment  qu'ils  s^m-  i^^Tr 
barquerent  «  ih  eurent  entendu  tirer  Fallarme 
à  Leog^ne  ,  ils  fè  crurent  perdus.  '  Es  eurent 
en  tout  ^larante^neuf  morts,,  huit  hieffh,  ÔC 
dix-fept  a  dix-huit  Prifonniers.    Les  Franco^ 
n'eurent  que  cinq  hommes  tués  de  tfeis  bief» 
(és^  mais  il  y  eut  quaraiAe-deux  Maifbns  brû* 
lées  datis  le  Bourg.    Et  les  Anglois  emportc>» 
rent  eiiviroil  120000.  livres  enorôc  en  ar- 
gent.   Il  y  avoit  quatre  Vaif&aux  en  Rade> 
dont  ils  n'eurent  pas  le  têms  de  s'emparer.  H 
y  en  eut  même  un,qui^envoya  vingt-èinq^  ou 
trente  hon|fnes  bien  artnés  à  M.  DucaCfe  >'^ 
tira  du  Cànpn  fur  les  Ennemis  >  qui  le  éaho^ 
nerent  aufli  de  terre ,  &  Tauroient  coiilé  à 
fond  3  fi  on  leur  en  eût  donné  le  loitir.    Ce 
fut  par  les  Prifonniers  ,  qui  furent  f;ÈUts  en 
cette  occa(k>n< ,  que  M.  L^ucafTe  apprit  les 
premières  nouvelles  de  îaprife  du  Cnriflr  par 
quatre  Vaifleaux  Hollandois  &  du  Cerf- vo- 
lant par  lés  Anglois.    Il  envoya  au(G-tot  à  la. 
Jamaïque  ces  mêmes  Prifonniers  pour  récla*» 
mçr  les  François,  avec  de  l'argent  pour  afliC^ 
ter  les  bieifés  &  lès  malades  y  6c  il  écrivit  au^    ~ 
Commandant  HoUtmdois  que  kRoi  ayant  un  ^^ 
Cartel  d'édïange  aved  les  États  Generadx,  il  J'} 
ne  pouvok  refufer  les  François,,  qu'il  avoit  J^^ 
pris  fur  le  Chrift,  &  que  s'il  ne  le  faifoit      ; 

Ï>as  ,  on  feuroit  bie»  trouver  le  moyen  de  ; 
'en  faire  repentir.     Mm  cette  Lettre  6t  ces.  > 
menaces  ne  produifirem  rien  pour  lors.    Au 
refte,  il  étoit  têms  pour  les  Ennemis  qu'ils  fe 
rembarquaffent  j  car  ils  étoient  à  peine  à  une 
demie  lieuë  du  petit  Goave  ,  que  le  Sieur  le 
Page  y  arriva  de  Leo^ane  avec  ciflquante  à.,/, 
<t "^ ^^  :  'H;  ^  -  ^ ^  . :    H  3;  f -  ibixattj  ^ ' 
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ibixante  hotntpesy  ayant  fait  en  moins  d€ 
troij  heures  fix  à  fept  erandes  lieues  d'un  cfae* 
lùin  très-iude  ,  à  caufe  des  montagnes,  dont 
il  ejft  femé  ,  éc  les  Flibuftiers  répandus  dans 
le^  habitations  roifines  étoient  en  mouvement 
bpur  venir  au  fêcours  de  M.  Ducalfe.  Ce 
Mduyemeur  n'eût  pourtant  pas  laiffé  d'être 
fort  embarafTé  ,  s'il  dit  eu  à  faire  à  un  £nne- 
ssd  9  qui  eût  mieux  pris  fês  mefures  ;«  iâ  Co^ 
Jonie  le  trouvant  alors  aâbiblie  par  rexpediT 
pùïk  de  Carthagene  de  mille  Comoattans ,  ûn« 
compter  les  Troupes  réglées, qui  étoient  toiH 
les  dehors. 

M<mcbi  -   ^^^*   perdit  encore  un  bon  Officier  au 

Comte   commencement  du  mois  de  Septembre  fui<- 

ëu  Boifly  yant.    Le  Comte  du  BoiflV  Raymé,  qui  n'a* 

**^      voit  point  encore  vu  M.  Ducaflè  depuis  fon 

T       lurivec  dans  l'Ifle  >  voulut  lui  aller  rendre  fes 

\  >  .     devoirs  au  petit  Goave  ,  &  s'embarqua  au 

;;         Cap  fur  un  Vaiflèau  Marchand  ,  mais  ayant 

apperçu  fix  Vaiflèaux  ,  qu'il  jugea  être  enne- 

inis  ,  il  fe  mit  dans  un  Canot  avec  trois  Ne* 

gréa  de  un  Soldat  >  efperant  de  gagner  la  ter- 

le ,  ébnt  il  n'étoit  éloigné  que  aune  demie 

JUeuë.    Ses  efforts  furent  inutiles  ,  fbn  Canot 

mal  équipe  fut  balotté  par  les  Courants  ^  qui 

lie  rejettercnt  au  lar^e  ;  il  battit  la  Mer  poi- 

dant  neuf  jours  entiers  >  fans  pouvoir  eagner 

aucune  tçrrc  ,  &  enfin  il  fut  jette  wr  les 

Côtes  de  Cuba ,  auf^ès  du  Port  de  Baracoa, 

eà  il  entra.    11  y  avoit  cinq  jours,  que  les 

vivres  lui  manquoient  abfolument ,  6c  il  avoit 

bû  de  l'eau  de  la  Mer  en  fi  grande  quantité  » 

qu'il  s'en  trouva  brûlé.    Aufli  mourut -il  au 

Dout  de  trois  jours.    M.  Ducaflè ,  qui  avoit 

ifu  fon  départ  du  Cap  ne  le  voyant  point  arri^. 
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ver  >  Te  douta  qu'il  lui  étoit  arrivé  quelque  ac- 
cident »  ôc  envoya  deux  BÂcitxiens  >  Tua  à  la  1^97* 
Jamaïque  6c  Tautre  à  Cuba  ^  ce  dernier  le 
trouva  mort ,  ôc  le  premier  rapporta  que  le   •       J 
Navire  Marchand  >  mx  lequel  il  etoit  parti  du 
Cap  )  avoit  été  pris. 

Les  Efpagnds  continuoient  leurs  hoftilités^  — «^' 
5c  M.  DucaCIè  dit ,  dans  une  de  tes  Lettres»  i6^i» 
qu*ils  faifoient  la  guerre  comme  on  ne  la  fait  Hoftili*  ' 
point  entre  les  Chrétiens.    Ils  en  ufoient  fur-t<»  de« 
tout  d'une  manière  barbare  avec  les  P^Hbn- ^"^'g'^, 
i^ers  'y  féparant  les  maris  de  leurs  femmes ,  &  pagookJ 
les  Ënfans  de  leu||  Pères  ôc  Mères.  Les  cho- 
fes  allèrent  il  loin ,  que  la  plupart  ^  nos  Ha^ 
bitans  (bngerent  à  fe  retirer.    Les  Anglcûf 
n'étoient  pas  moins  acharnés  à  détruire  la  Co- 
lonie Françoiiê  de  Saint  Domingue  >  mai^t  ^ 
leurs  e^rts  avoieiK  toujours  été  moins  beu^- 
reux  que  ceux  des  Efbagnols.    Au  mois  dei 
Décembre  de  cette  même  aniîée  ils*  armèrent 
à  la  Jamaïque  quatre  Vaiileaux  de  cinquaa« 
te  Canons ,  pour  achever  de  ruiner  le  PorC 
de  Paix ,  mais  comme  ils  te  péparoient  à 
faire  la  jdefc^te  pendant  la  nuit ,  ua  coup 
de  vent  les  fépara  ,  &  les  força  d'arriver  vent 
arrière.    Trois  dj^  ces  Navires  s'étant  eafuite 
trouvés  vis-àrvis  le  Bourg  de  la  petite  Rivie«^ 
re  ,  e^voyerettt  fix  .Chaloupes  à  terre  ,  avec 
ordre  d^enclouer  le  Cinon  du  retranchement 
de  ce  Pofte  ,  &  d'enkver  It^  ^timeni ,  s'il' 
y  en  avoit  dans  la  R^de ,  mais  quoicpi'îl  fût 
n^it ,,  deux  Cavaliers  de  la  ro^ide  les  apper- 
çureriç,  lorfûu'elles  n'étoient  plus  qu'à  la  por- 
tée du-^iftolet.    Ils  firent  deux  décharges  fur 
çlles  5  &  coururent  à  toute  bride  avertir  le 
ÇomOiand^nt.    On  tira  l'allamie  ,  &  les  En- 
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ncmis  fe  voyant  découverts ,  jugèrent  à  pro-^ 
X698.  po5  de  fe  retirer. 

La  Paix      Au  commencement  de  Tannée  fuivante  M. 
de  Kyi   Ducaflè  ayant  reçu  avis  oue  la  Paix  avoit  été 
^J.^'îJi-Jignée  à  Ryfwyck  ,  fe  rendit  au  Cap  ,  d^oû  il 
tes  es    écrivit  au  Gouverneur  de  Sant-Yago  ,  oour 
hulUJuifî.liii  faire  part  de  cette  nouvelle.    Jamais  Let- 
femenl    ^^*  "^  ^"^  écrite  plus  à  propos  :  cinq  cens 
de  1  ifle  cinquante  Efpagnols  envoyés  par  ce  Gouver- 
Avachc.  neur  avoient  déjà  pénétré  par  les  montagnes 
dans  la  Plaine  du  Cap ,  &  ils  furent  rappel- 
.         lés  au  moment  ,  qu'ils  alloient  commencer 
leurs  ravages  ,  ausquels  on  «'étoit  pas  tron  vii 
état  df  s*oppofer.  Un  mois  après  aes  A  ;,lc,'i 
I       &  des  Hollandois  vinrent  faire  à  M-  Du^:aI\i.; 
de  grandies  plaintes  à^ts  Flibuftitrs        i  con- 
^  tinuoient  à  courir  fur  eux,  malgré  la  Paix ,  âc 

lui  demandèrent  des  dédommagemens ,  qu'il 
'  •.  jugea  à  propos  de  leur  accorder.  Peu  de 
téms  auparavant  il  avoit  reçu  ordre  de  com- 
mencer rEtabliHement  d'une  Colonie  à  k 
grande  terre  de  Tlde  Avache ,  Ôe  il  y  avoic 
envoyé  M.  de  Beauregard.  On  avoit  toûjoura 
:  t  reg^itde  ce  quartier  comme  un  des  plus  beaux 
de  )^\^!z  ôc  un  de  ceux  dont  il  importoit  da- 
vantage de  s'aflûrer*  mais  on  ne  s'étoit  jamais 
trouvé  en  état  de  s'y  bien  étstblir  fblidement. 
Beauregartl  vint  enfin  à  bout  de  le  faire ,  6c 
de  mettre  ce  Pofte  ea  état  de  ne  pas  craindre 
d'être  infulté ,  fi  la  guerre  recommençoit.  Il 
y  mourut  Tannée  fuivante  fort  regreté  9  ôc  le 
Sieur  de  Paty  ,  qui  .  enoit  d'obtenir  la  Lieu* 
tena*A<:e  de  Roi  df;  \rj  ;ie,  v^'-'^ntepki  la 
mort  de  M.  De.-^:i«,  fut  envoyé  pour 
commander  à  Tille  Avache  ,  jufqu'à  l'arrivée 
d'un  nouveau  Li€«teiUfit  de  Roi;  flui  fut  M. 
ëcOwritte.  P'étoir 
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^  C*étr>it  encore  dans  le  deiTein  d'engager  un 
Commcicc  reslé  avec  la  N.  EGpoanm,  à  rimi-  i^9^ 
cation  de  la  ^matque  ôc  de  (Juracao ,  que 
rEtabliflcment ,  dont  je  viens  dfc  parler,  avofc 
été  entrepris».  On  fe  fiaccoit  d^autant  plus  d'y 
attirer  les  Erpagnols ,  que  la  démarche  du 
Roi ,  en  rtivoyant  à  Oarthagene  Targente- 
rie  y  qu*on  y  avoir  enlevée  des  Kglifès  ,  le» 
avoir  charniés  ,  Ôc  avoir  efïàcé  une  partie  àt  ' 

la  prévention  >  où  ils  étoient  contre  tout  ce 

3U1   venoit   de  S.  Domingue.    On  dneroit 
'achever  de  les  gsttner  *  en  fâiiànt  aDfolu*- 
ment  ceffer  la  courte  ,  6c  en  perfuadant  à  ce 

Xui  reftoit  de  Flibuftiers,  de  fe  faire  habitant. 
i,  Ducaflb  reçut  des  ordres  fbrt  précis  fuc 
cela  ;  on  lui  recommanda  même  ,  au  défaut 
die  U  perfuafion  ,  d*y  employer  la  force  ,  de 
de  fê  fervirpour  cet  eflffet  <fes  Vaiflcaux  ,  que 
Sa  Majefté  aurpit  foin  de  tenir  fur  les  côtes 
de  S.  Domingue.  11  reçût  prefque  ?n  même- 
tems  une  Ordonnance  du  Roi  ,■  ^ui  rétablif^ 
foie  Tanciez  ufâgc  de  porter  de»^  Engagés  a^x 
Ifles.  En-  uir  mot ,  on  ri*bmit  riei  pour  lui 
£iire  comprendre*  combien  la  Coui  avoir  à 
cœur  de  repeupler  fa  Colonie  ,  &  de  la  met- 
tre en  état  de  «ire  un  Commerce  avantageux  ""^  ^ 
avecles  EÎpaenob'.  w^' 

M,  de  G difet  venoit  d'être  nommt  Gou^  g^i  * 
Teriieur  de  Sainte  Croix  ,  ôc  Commandant  6oaver< 
au  Cap  François,  à  la  prface  du  C.  du  BiMy^  ;«.»'  <*« 
it  peu  de  tems  après  il  fut  encore  déclaré  cîî!ix%. 
Commandiant  eVi  Chef  de  toute  là  Colonie  ,  voit  droit 
en  cas  d'abfence  du  Gouverneur.    M.  D  icaf-  ^^  ^'^' 
fe ,  qui  eftiinoit  cet^Officier ,  fut  charmé  de  Si'cheîf 
ce  choix ,  mais  il  ne  le  fut  pas  moins  d  une  «n  l'ab» 
nouvelle  preuve ,  que  lui  donna  le  Roi  de  là  G^^ye* 
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perfuaiîon  y  où  il  étoit,  que  les  gens  de  ibri 
^tyi»  Gouvernement  avoient  beaucoup  plus  contri- 
bué   à  la   priiè  de  Cartha^ene  >  que  ne  le 
publioit  M.  de  Pointis.    Le  Pontchartrain  , 
fur  lequel  il  étoit  revenu  de  cette  conquê- 
.te ,  avoit  apporté  au  petit  Goave  trois  ca- 
nons de  fonte  i  la  Cour  les  lui  avoit  rede- 
mandés ,  &  il  avoit  reprefenté  le  plaiiir  > 
qu'oïl  feroit  à  iâ  Colonie,  en  lui  laiflant  cet*- 
te  marque  «d^  la  Victoire  de  {es  Sujets  ,  &  de 
la  fatis/adHon  9  que  Sa  Majefté  avoit  de  leur^ 
1^       ièrvices.    Enfin,  M.   de_  Pontchartrain  lui 
manda  qi^e  le  Roi  lui  permettoit  de  les  gar- 
der ,  pour  les  mettre  dans  les  Batteries  de 
Leogane  ôc  du  Çap« 
Compa-      L  Etabliifcment  diç  Tlfle  Ayacb 

fl^y^alorsv  les  principaics  attentions^ 
par  rapport  à  la  Cote  Saint  D 
pour  accélérer  ibs|Mfogrès,4e.S^ 
Compagtûe  fous  le  nom  de  S.  L^ 
Flfle  Avache  >..&:. kç|uiïlg«a  4^  à 
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j^j^gagemèns  > 
J&ie  donna  des 
Com:e(ïï6ns  rfît  toatey  les  «vanc^  néceflki- 
^  lès  V  &fc|Mui^  làt?cîe  quartier  çlb^^venu  un  des 
l4uâ.fiE;m^^^^  om\tsi  èubik  de  toute 
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ïfle.    Ce  qui  y  a  le  plus  contribué  ,  c'eft  uii 

M ,  qu^an  a  bâti  iur  un  IQet ,  qu'on  nom^  ^^^ 
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Viûe.   Ce  qui  y  a  le  plus  contritiué'»  c'eftrun 
Fart  5  (ju'on  t  bâti  4ur  un  Iflet ,  qu'on  nom*-^  i^^jlv 
me  plus  communément  ia  Caye  S.  Louis  y  car 
par  là  ce  Port ,  qui  d'ailleurs  eft  très-commo» 
4e ,  fe  trouve  hors  de  toute  infulte.     Mai» 
comme  fi  c'étoit  le  fort  des  Compajgnics  en 
France  de  fe  ruiner  ,  ou  de  ruiner  fis  Parti- 
culiers y  la  Compagnie  de  S.  Louis  >  qu'oit   ^ 
iiommoit  encore  la  Compag;nie  de  S.  Domin<v 
gué  ,  en  faiiànt  bien  les  aâaires  des  habitans* 
a  fort  mal  fait  les  tiennes  ,  ôc  après  vinst 
ans  s'eft  vûë  oWigéc  de  remettre  tous  tes 
droits  au  Roi>  qui  ks  a  tranfport&  à  la  Conv- 
pagnie  des  Indes  >  ainâ  que  nous  le,  diront 
dans  la  faite. 

M.  Ducaiïè  n'âvoit  pas  été  long-têms  lân« 
prévoir  la  chute  de  la  première  de  ces  deut 
Compagnies.    Voici  ce  au'il  en  écrivit  des  1^  — - 
mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  à  M.  de  1695^ 
Pontchartrain.    yy  La  Compagnie  y  que  voua 
,j  ayez  formée  pour  PEtahliflement  d'uneCo- 
„  lonie  à  la  partie  du  Sud  de  cette  lue  >  ne 
^  peut  que  produire  un  bien  à  l'Etat  »  par  les 
^  efpérances  de  fes  cultures  ^âc  du  Commer- 
^  ce  avec  les  Eipagnols.    Je  ne  fai  pourtant, 
p  fi  ceuX)  qui  renereprennèm,  ont  bien  con^ 
„  nu  rim|Hïrtancc  de  cet  Ouvrage ,  &  lea 
^  fonds  imnienfeS)  qu'il  demande.   Ses  objets 
5,  font  plus  grands,  qu'ils  ûe  penfent,  vingt -- 
yy  années  ne  font  rien  dans  le  tems  préfent. 
^  Autrefois  que  h,  culture  du  Tabac  formoit     ^ , 
55  le  prcnner  Etabliflèment ,  cette  culture  é-       - 
5,  toit  facile  >  cette  marchandife  de  valeur  y  ÔC 
59  delà  on  pafToit  à  d'autres  cultures.   Aujour-    -! 
5,  d'hui  que  ce  moyen  ne  fubfifte  plus,  il  faut    ^ 
55  être  nche.,  pour  faire  des  Sucreries  :  il 
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99  hnt  mèttiû  avoir  des  fondi  9  pour  faire  de 
»  rindiga    D'ailleurs ,  où  trouver  des  Su* 
99  jets  ?  Les  Ei^agés  mourront ,  &  c'eft  uq 
9>  grand  haxard,  quand  il  s'en  rencontre  quel» 
99  qu'un  ,  qui  projette  des  Etat^ilèmens  ^  ils 
9>  lont  trop  reoutés  du  travail  de  la  terre  &c 
,,  de  la  mifere.    Enfin  9  il  ne  faut  pas  con- 
9f  dure  du  paffé.  au  préfent  9  les  denrées  é- 
99  toient  autrefois  d'une  toute  autre  valeur , 
,>  qu'elles  ne  le  font  préfentement.  Le  Com* 
99  merce  avec  les  Ëfpagnols  n'a  pas  non  plus 
»>  tous  les  avantages  >  qu'on  fè  propofe  >  Ôc 
9,  il  a  de  grandes  difiîcultez".    Il  ait  >  dan? 
iune  autre  Lettre ,  ou'une  des  caufes  du  peu 
de  fuccès  de  cette  Compagnie  dans  Ton  Com- 
merce 4  c'eft  que  h  quantité  des  Vaidèaux  a 
produit  une  aDoncbmce  de  marchandifês  »  qui 
«,        les  a  avilies^    Nous  ne  manquons  jamais  de 
.     j.r  ùire  cette  faute  dans  nos  Etamiflèmens  nou« 
^eaux  ,  &c  rien  ne  demanderoit  f^us  l'atten^ 
tion  du  Nlimftere^quece  derordre>d'oa  s'en- 
luit  la  ruine  entière  du  Commeccei 
Ittt  mi*^    Pour  revenir  aux  Engagés  ,  dont  l'envot 
férabie  :jtvoit  donné,  de  il  grandes  errances  à  la 
J^^^'.Cour  >  le  peu  de  profit,  qu'en  retira  la  Go- 
ic  d'oà  ionie  9  vint  non-feulement  de  ce  que  la  cul* 
ture  du  Tabac  étant  tombée,  il  n'y  avoit  plus 
pour  ces  malheureux  aucune  apparence  de 
:pouvoir  devenir  Habitans  »  mais  encore  du 
s'^mauvais:  choix ,  qu'on  en  fit.    C'étoit  des 
^ueux  ramaflës  dans  les  rues  de  Paris  ,  qui 
Sji'ayant  jamais  ^t  que  mandier,  n'étdient 
îbons  à  rien ,  &  périfloient  d'abord  de  mifere. 
-Cependant  de  ces  deux  fources  s'enfuivoit  le 
fdépéri&ment  de  la  Colonie.'  ,,  Les  vieux 
y,  n^icans  ^  mandoif  M.  Duçadè  au  Minif- 
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#*  tre  i  font  embarraOGb  de  leuri  perfônnes  9 
M  &  ceux  qui  ont  du  bien  veulent  fe  retirer.  ^^99!* 
$*  liy  z  dix-fept  ou  dix-huit  ans  que  lesFran- 
$ê  çois  n'ont  pas  apporté  un  Nègre:  les  Den»  ' 
$9  rées  ne  valent  point  d^rgent  :  le  Tabac  > 
9,  qui  a  formé  les  habitations  de  cette  Côte  » 
91  eft  en  Parti  :  l'Arrêt  donné  en  faveur  du 
M  Fermier  eft  pire  encore  que  le  Parti ,  puiA 
99  qu'il  détermine  toute  l'elpérance  de  la  Co-     > 
M  lonie  à  fept  cens  milliers ,  quantité,  qui       ^^ 
99  ne  peut  pas  occuper  cinquante  miférables  ; 
9>  qu'il  prive  les  Hiabirans  de  toute  efpérance 
99  d'en  tirer  d'autre  bénéfice  >  que  le  fimple 
«>  achat  ordonné  par  ledit  Arrêt  >  ^u'il  établie 
»i  une  police  impratiquable  >  ôc  qu'il  détermi-     ■ 
j»  nera  les   Colons  à  n'en   point  faire  du        ' 
$9  tout  9  plutôt  que  de  s'y  foumettre.    Vous 
99  m'ordonnez»  dit-il,  en  finiffantfa  Lettre, 
M  de  me  fortifier ,  &  je  n'ai  pas  un  Ouvrier  , 
4>  ni  un  Bâtiment  pour  charrier  les  matériaux. 
M  Je  fâi  que  les  ordres  ont  été  plufieurs  fois    ^ 
99  donnés  aux  Ports  de  Mer  j  mais  ils  n'ont     V 
«*  pas  eu  leur  effet  **. 

^    M.  de  Galifet  écrivit  dans  le  même-tems  èc  iMam 
fur  le  même  ton.    **  Les  Habitans  du  plus  lujjj^' 
„  petit  Etat  jufqu'au  médiocre  ,  dit-il ,  ne&"de* 
9»  peuvent  s'occuper,  ni  au  Sucre,  ni  à  J'Ih-  oaUfct 
,,  digo.    Ils  ne  peuvent  s'employer  utilement  JJJJi]^' 
«>  qu'au  Tab^c.    U  ne  vient   point  ici  de  dits. 
,9  gens,  qui  apportent  des  fonds  confidérables 
„  pour  y  former  de  gros  Etabliflèmens  ,  &    • 
M  c'eft  une  néceffité  ,  quand  on  veut  feire     . 
>4  des  Colonies  ,   de  donner  aux  petits  les 
„  movens  de  s'agrandir  en  travaillant  :  rien 
39  n'eft  fi  propre  à  ce  deffein,  que  le  Tabac, 
j^  &  fi  on  le  retranche  à  cette  Colonie  >  rien 
^  :  ,  H  7  „  ne 
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%f-—  *»  ne  pourra  le  remplacer.    J'ofe  avancer  ou» 
l^^<  ««  cette   culture   1  avancera   au  moins  d  un 
9»  quart  chaque  année.    Il  me  (èroit  impoflw 
»,  ble  d'exprimer  tout  le  tort .  qu'elle  a  reçik 
0,  cette  année  par  les  contre>tems  furvenus  do 
9»  la  part  des  Fermiers  :  quantité  d'Habitans 
»,  ont  arraché  leur  Tabac  j  ceux  qui  ne  l'onç 
9,  pas  fait  9  ne  peuvent  le  vendre  ,  ni  aux 
•>  r  ermiers  >  faute  d'argent  y  ni  aux  autres  » 
j,  de  peur  de  confifcation  ".    Le  Miniftrq 
cl^itnoit  trop  lés  lumières  ôc  le  zèle  de  ce« 
deux  Officiers  pour  ne  cas  faire  attention  à 
leurs  avis  >  il  les  communiqua  aux  Fermiers  > 
qui  ne  manquèrent  point  de  raifons  fpecieufea 
^ur'fe  mamtenir  dans  la  poflèfïion  de  TAr* 
r^t  >  dont  on  iè  plaignoit ,  &  voici  la  réponr 
*  '     fti  j|  mie  M.  Ducafle  fit  à  leurs  prétentions,  ,, 
"■J^L'Ifle  àc  S.  Domingue  n'a  point  étç 
V       ',,  achetée,  mais  conquife  ,  &  il  ne  fe  trour 
V      *>  vera  point  que  la  Compagnie  d'Occi^eçi: 
'■  ;     ,  «»  ait  traité  avec  aucun  Particulier  pouribp 
"  ;    [9,  Domaine.  Il  eft  vrai  que  M.  du  Rauflet*> 
„  qui  commandoit  pour  les  peuples  à  la  Torr 
\-  s»  tuë  »  cedaàla  Compagnie  une  habitation» 
i,  une  Tour  ,  &  quelques  mauvais  Canons  l, 
M  pour  la  fomme  de  15000.  livres  ;  mai»  cet- 
''i  te   Compagnie   n'y  ayant  trouvé   aucun 
Droit  étabïï  ,  a  maintenu  les  Peuf^s  au 
même  état.    Sa  Majefté ,  depuis  la  réunion 
de  nfle  à  fon  Domaine,  les  a  auffi  confer- 
vez  dans  les  mêmes  immunitez,  privilèges 

f  *  iV.  Dftcaffi  paroit  tjpitrer  ,  te  qui  tfi  ttpndani  frii- 
étrta'n  ,  A  faxnàr  ,  fm  M.  dt  RauJJit  a  en  unt  CtmmijJÎHt 
dm  Rti  four  ctnméitdér  en  NJtt  dt  U  Tortue  à»  AHttU  M 
l'sAmirift ,  «//f  eft  éh  mth  de  DMm^n  liji^  ^  ;. 
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\,  &  franchifes,  6c  tous  Tes  Miniftrcs  ont  en- 
9,  ^é  fa  parole  Royale  qu*il  ne  leur  iêroit  i 
»,  jamais  impofé  aucun  droit.  L'exemple  du 
t»  Royaume  eft  une  preuve  évidente  de  cetto 
$$  necedité  »  quand  même  les  Peuples  n'au- 
»,  roient  pas  pour  eux  la  rai(bn  de  V  ronquê- 
M- te.  Ceux  des  Pyrénées,  qui  jea^aent  les 
jw  paiTages  d'Arragon  ,  ceux  de  Soulle  ,  de 
9,  oifcaye,  de  Navarre,  Dunkerquc,  Yrres, 
9,  Lille  &  les  autres ,  pavent-ils  les  mêmes 
M  Tributs  ,  qu'on  paye  dans  lé  Royaume  ? 
»,  Or  on  ne  peut  ignorer  que  les  poflèilîons 
9,  des  Terreins  de  cette  ifle  ne  foient  con- 
»f  fondues  avec  celles  dés  Ëfbagnob,  ni  que 
ceux-ci  n*y  ayent  fait  en  109 1.  &  i<595.ûes 
incurfions,  où  il  a  péri  un  très-grand  nom- 
bre de  familles.  Sa  fituation  à  la  têtje  dii 
„  Golphe  Mexique  ,  Ôc  au  milieu  de  puidans 
Ennemis ,  doit  obliger  à  en  bien  traiter 
les  Colons  ,  afin  d'y  attirer  de  nouveaux 
Habitans.,  Il  ne  peut  y  avoir  une  plus  fàuf- 
fê  maxime  a,u  monde  ,  que  celle  d'impofef 
des  droits  à  des  Peuples  éloignex.  N'eft- 
ce  pas  afïèz  de  leur  interdire  tout  Com- 
merce étranger  j  &  n*efl-on  pas  maître 
',,  d'impofer  fur  les  denréçs ,  qu'on  leur  en- 
voyé ,  Ôc  fur  les  marchandifes ,  qu'on  tire 
d'eux  ,  tout  ce  que  l'on  veut  ?  La  percep- 
tion de  ces  droits  fe  fait  fans  tirais  ôc  fans 
murmure.  En  un  mot ,  vous  ne  ferez  ja- 
mais des  Colonies  *  qu'en  donnant  aux  Co- 
lons les  moyens  de  s'enrichir.  L'inconf^ 
tance  naturelle  aux  François  &  l'amour  de 
_  leur  patrie  les  porte  tous  a  fe  retirer  :  il  nV 
ii  a  que  l'efperance  d'une  fortune  ,  qui  puifïe 
les  contenir  \    La  Coqr  ne  laifia  pas  de 
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finre  quelque  attention  à  de  fi  fages  reprelêif? 

^4^9'  tarions.    £n  efiêt ,.  le  Roi  ayant  jugé  à  pro^ 

pos  éette  même  année  d'envoyer  dans  toutes 

les  Ides.  Mbdieucs  Renau  &t  de  la  Boulaye,  lë 

Eremier ,  pour  y;  vifiter  les  Fortifications ,  Ôb 
:  fécond ,  pour  examiner  tout  ce  qui  s*y  paf- 
ibit  au.  fujet  de  là  Juft*icc*6t  du  Commerce; 
Voici  ce  que  je  trouve  dans  les  inftrudioni 
de  ce  dhernier  >  par  rapport  à  ce  que  nous  ve« 
nons  de  dire. 

,»  il  y  a  eu  jusqu'en  1587.  dans  Tlflé  de  S. 
M  Domingue  une  Fabriaue  confidërable  de 
M  Tabacs  >  qui  eft  tombée  par  leur  mauvaifb 
»«i qualité..  Sa  Majefté  dans  le  deflein  delà 
,»  rétablir  a  engagé  les  Fermiers  d'en  prendre 
M  jufqu'à  800.  milliers.  6c  de  les  payer  fur 
é»  les  lieux  >  au  prix  porté  par  le  ré(ultat«  qui 
j»  a  été  envoyé  au  Sieur  j  !»ucanè.  Gomme 
«>  il  paroît  par  fes  Lettres  que  les  Hàbitans  ne 
^  font  pas  entrés  dans  les  vues  de  Sa  Majeïl 
M  té  3  le  Sieur  dé  la^  BouIa)re  lt&  expliquera  à 
9».ce,ax  des  Frindpaux  y  qui.  peuvent  sapplT*. 
„  quer  à*  cette  Fabrique  ,  pour  les  engager 
„  à  la  reé^ificr ,  %^'  à  r^dre  leur  Tabac  con- 
M  forme  au  Mémoire  envoyé  par  les  Fepi 
M  nàierà,  qui cripoufleront  le  débit  aufli  loin 
,,  qu'il  fera,  pomble.»  lorfqu'on  pourra  être 
*,  certain  d'en«  réublir  le  goût  ;,  oc  fi  les  raii 

^''  ,,  fons^ieî  Habitans  contre  ce  réfultat  lui  pa»- 
^  roiflcnt  juffes,  il  en  di-eflèra  un  procès- ver- 
,9  bal  '^  On  avertifibit  enfuite  le  Sieur  de  là 
"Boulaye  que  le  débit  de  llndigo  étant  dihnlK 
nue  par  la  paix  9  6t  que  les  Habitans  ayant 
commencé  à  s'appliquer  à  là  Fabrique  dès  Su* 

\  :  cres  %  il  devoit  prendre  de^  mefures-  pour 
4|q'ilfi  le  filTent  bién>  ÔC  ne  le  lâifTafTent  pôim 
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tomber  dans  le  difcredit ,  QÛ  étoit  c^Èm  et  L 
Martinique.  ^^99 

Quant  à  ce  qui  renrdok  le  MimfteredeM.i  t  p. 
Renau  ,  &8  inftruâioûs  porcoient  que  dans  les  fq 
rifle  de  S.  Doroinguc  il  ne  devoit  s'arrêterjj;;-^ 
qu'aux  trois  endroits  principaux  ;  à  favôir,  le^poa<»! 
Cap  François  >  le  plus  expofé  de  tous  aux  at- 
taques des  Ëfpagnôls ,  par  le  voifinage  de 
Sant-Yago:  Leogane,  qui  comprenoit  le  petit 
Goave  >  menacé  fans  cefle  par  les  Anelois  de 
la  Jamaïque^  &  le  fond  de  rifle  Avacne,  que 
Sa  Majefté  avoit  concédé  à  une  Compagnie. 
Que  toute  la  Colonie  fè  réduifbit  à  ces  trois 
quartier^  ,  le  Roi  ayant  défendu  de  làiflèr  ré- 
tablir le  Port  de  Paix  ôc  les  autres  petits  Poi?. 
tes,  pour  rendre  ceux-ci  plus  forts  oc  plus  en 
état  de  réflfter  aux  Ennemis  ;  qu'on  devoit 
feulement  laiflèr  une  Compagnie  avec  un 
Officier  Major  au  Port  de  Paix ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne   (èrvît  de  retraite  aux  For- ,i , . 
Dans.    Dans  la  fuite  des  années  ce  quartier     \  :> 
s'eft  peuplé  de  nouveau  ,  &  fl  Teft  aujour-        -^V 
d'hui  à  proportion  autant  qu'aucun  autre  de 
la  Colonie* 

Une  choie  itjquiétoit  alors  extrêmement  Etabllf- 
M.  DucafTe  .  &  parût  aflés' importante  à  la^m^nt' 
Cour  ,  oour  y  donner  une  attention  particu- ^*yçj*/^ 
Hère.    6ur  la  fin  de  pannée  précédente  on  k  goI- 


quatre  gros  Yaiaeaux  ^ 

vette  partis  d'Ecoflc  &  portant  douze  cens  ' 

hommes  de  débarquement ,  y  avoient  jwUTé ,  .  ' 

&   que   les  difcours   de  quelques  Omciers  i., 

avoient  fait  préfumer  que  leur  deiftsti  étoit  de  ^^'• 
p:ç  un  Eubliûèmenc  aux  Smhes  dans  la 
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Province  de  Darien  :  Au  r«ftc  •  il  faut  bien 
te  garder  |dc  confondre ,  comme  a  paru  fai» 
rr  l'Auteur  de  THiftoire  des  Flibufticrs  ,  cet 
cc^iroic-là  avec  le  Sambai ,  où  M.  de  Pointit 
relâcha  en  allant  à  Carchagcne.  Sambai  ou 
Samba  efl  à  douze  lieues  au  vent  de  cette 
Ville  t  &L  la  Sambres  en  font  fous  le  vent» 
environ  à  moitié  chemin  dePorte-Belo.  Ceik 
ce  que  les  Efpagnols  ont  appelle  la  Pointe  de 
Sém-BUa  ,  d'où  par  corruption  s'eft  d*abord 
formé  le  nom  de  Samhahs  ,  &c  puis  celui  de 
Sombres  * ,  que  nous  avons  donne  aux  Indien^ 
de  ces  quartiers -là.  On  y  trouve  pluiieurt 
petites  llles  9  dont  Tune  porte  le  nom  à'IJk 
iOty  ôc  c'eil-Iàque  les  ÉcoHois  fe  fixèrent* 
Les  Habitans  de  ce  Païs  étoient  du  nombre 
de  ceuX)  qu'on  appelle  Indios-Bravos  ^  ôc  n'a-^ 
voient  jamais  pu  être  domptés  par  les  CaltiU 
lans,  mais  ils  s^étoient  un  peu  humanifés  avec 
Us  Flibuftiers ,  dont  quelques-uns  mêmes  fa, 
retirèrent  en  plulieurs  rencontres  parmi  eux^ 
Les  Ecoilbis  s'étoient  flattés  de  les  gagner 
audi  >  &  il  eil  certain  que  s'ils  y  eu  dent  pu 
réuCfir  >  un  Etabtidèment  dans  un  Pais  audl 
riche  3c  audl  fertile  que  cdlui-là  >  les  auroit 
rendus  Maîtres  4^  Comnierée  des  Indes<  Ëf« 
feiStiyement  il  leur,  aurpit  peu  co(îcé  pour  y 
entretenir  une  Croiliere  ,  qui  auroit  abfolu- 
ment  rompu  la  communicadan  de  Carthage- 
11e  &  de  Porto -Belo  >  troublé  la  Foire  de 
cette  dernière  Ville  ^  6c  rendu  ioxpratiauable 
la  navigation  des  Gallions.  C'étoit  un  defSsin. 
formé  dès  le  têms  du  Roi  Jacques  II.  de  con- 
cert avec  les  Anglois  ,  quti^urenc  néanmoins 
un  grand  io^  de  faire  çpurir  le  bruit  ^  que  le 
H^^temçi^  iî|gE0uy«ât  fore  cette  EncrQ^ife.  ., 
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.  La  France  de  Ton  côté  ,   outre  l'intérêt 
conilderable  >  qu'elle  a  toujours  eu  dans  les  1^99*.' 
Gallions  >  prévoyoit  (jue  cette  nouvelle  Colo-inauil-  ; 
nie  ,  jointe  à  la  Jamaioue  ,  alloit  former  ^»ne|J^^5)îi 
pui(&nce,  contre  laquelle  toutes  les  forces  decciujcii 
D.  Oomingue  ne  tiendroient  pas  ,  &  qui  rui- 
neroit  en  un  moment  toutes  les  vues  >  qu'oi^    ; 
a /oit  eues  dans  TEtabliiTement  du  fond  do 
i'Ifle  Avache.    Au(Û  M.  Oucadè  ne  difièra-t- 
il  point  à  donner  avis  à  M.  de  Pontchartrain 
de  ce  qu*il  venoit  d'apprendre ,  &  le  Miniftrc 
crut  devoir  d'autant  moins  s'endormir  fur  cet       «^^ 
«vis  ,  au'il  en  reçut  bien-tôt  la  confirmation         '^ 
de  HoUande.    On  lui  mandoit  de  plus  que     / 
c'étoit  une  Compagnie  formée  en  Ecoilê 

f}ur  les  Indes  Orientales ,  qui  failbit  cette 
ntreprifè;  mais  que  le  Oarien  étoit  fon  véri:» 
table  oc  unique  objet  >&  que  les  Indes  Orien- 
tales n'en  étoient  que  le  prétexte.  La  premier 
re  démarche  de  la  Cour  de  France  dans  cec^ 
te  affaire  >  dont  elle  connut  d'abord  toute 
l'importance  ,  fut  d'en  informer  le  Confeil 
d'Ë4>agne.  M.  de  Pontchartrain  écrivit  enfui- 
te  au  Gouverneur  de  S.  Oomingue  ,  que  il 
les  Ëfpaenols  de  Carthazene  3c  de  Porto-Beio 
avolent  Defoin  d'armes  &  de  munitions  »  pour 
chafTer  les  Ecoilbis  >  il  ne  fît  point  difficulté 
de  leur  en  fournir  ,  qu'il  kUnât  même  al^er  à 
leur  fecours  ceux  des  Flibuiliers  >  qu'il  étoit 
plus  difficile  de  retenir  daiisU  Colonie  j  mai3  f 
au'il  euC^' attention  à  ne  point  choquer  les 
Anglois  >  fuppofi^  qu'ils  parufTent  s'intérelTer  à 
cet  Ëtabliflement. 
M.  Ducadè  n'avoit  pas  attendu  ces  ordres  MeRi< 

Êour  agir.    Il  commença  par  négocier  avec'^'***^*^ 
!S  Indiens  des  Sambres»  qm  de  leur  côté  ea-  fe'^^pout 
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trerent  fans  peine  en  Commerce  avec  lui  r 
1^99.   il  leur  envoya  cnfuite  une  Barque  avec  des 
à  «et  E-  préfens,  &  cnargea  le  Patron  de  remettre  aux 
gbliiTc-  Chefs  de  ces  Sauvages  k  Lettre  fuivante. 
-1'  -33  J®  vous  fais  la  préfente  pour  marque  de 
'^'^        j.  mon  fouvenir  &   de  mon  amitié.    J'ap- 
-    "      x>  prends  avec  fatisfa<5tion  que  vous  confer- 
^  vex  toujours  l'àfFeétion  ,  que  vous  m'avez 
,,  promifè  pour  ma  Nation  j  je  vous  exhor- 
„  te  à  ne  point  vous  laiffer  {Uborner  ,  & 
j,  vous  promets  une  entière  proteûion.    Je 
,,  fuis  informé  aue  vous  m'enVoyez  trois  Dé* 
„  pûtes  5  lefquels  on  a  embarqués  fur  un  Na- 
j,  vire  François  ,  qui  étoit  à-  la  Côte  de  Por- 
,5  tobelo,  afin  de  leur  faire  plus  d'honneur  ÔC 
',,  de  les   conduire  avec  plus  de  fureté.    Je 
yy  fuis  inftruit  que  le  Roi  Coco,  Seigneur  du 
•„  Golphe  de   Darien  ,  defire  de  traiter  de 
j,  Paix  avec  moi ,  vous  pouvez  fans  rien  rif- 
»  qucr  lui  promettre  tour ,  &  jurer.    J'en-.. 
j5  voyerai  aulîi"  des  François  jurer  la  Paix  de 
'  j,  ma  part,  &  des  Bâtimens  dans  le  Golphe 
.  j,  avec  toutes  les  marchandifcs  y  dont  les  Peu** 
j,  pies  auront  befoin.    Je  fai*  qu'une  Nation 
^  „  étrangère  eft  venue  s'emparer -d'une  por^ 
■  3(,  tion  des  Terres  des  Indiens  àt  Bocator , 
i^j,  vous  devez  comme  gens  Éiges  vous  unir 
l  j>  avec  ces  Indiens  ,  quapd  même  fls  feroient 
î  j,  vo«  Ennemis,  pour  e^affer  ceux,  qui  veu- 
^vj,  lent   ravir  vos   bien^.    Soldez  que  c'eft 
„  comme  un  feu  ,  qui  gagne  peu  à  peu  ,  de 
j,  qu'après  que  ces  Étrangers  feront  en  ipofr 
j,  leffion  de  cette  Terre  ,  ils  vous  raviront  h 
,,  vôtrei    Ainfi ,  ne  vous  lailfez  furprendre  , 
^  j,  ni  à  leurs  belles ,  parotes  ,  ni  à  leurs  pr^ 
4  1»  ^^^  9  6  vous  m  ic9  daûez^  vous  deviens 
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^  drex  leurs  Efclaves.     Vos  Envoyez  vous 
,,  porteront  des  Armes  &  des  Munitions  ,17001 
„  s'ils  m'en   demandent  ".' Bocator   eft   là     5,/ 
foixante  lieues  fous  le  vent  de  Porto-Belo.  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  la  première  del- 
cente  des  Ecoflois  fut  dans  ce  lièu-Ià ,  d'où 
ils  paffcrent  enfuite  à  Tlfled'Or.    On  a  fû    . 
depuis  qu'ils  y  parurent  avec  Pavillon  blanc  ,  ' 
pour  faire  accroire  aux  Indiens  qu'ils  étoient 
François>  mais  que  ces  Peuples  ny  furent  pas 
trompés ,  &  n'eurent  jamais  aucun  Commer- 
ce avec  eux. 

^'M.  Ducaflè  avant  pris  de  (i  juftes  mefores 
pour  empêcher  les  Indiens  du  voifinage  de 
f'Ifle   d'Or  de  favorifer  l'Etabliiïèment  des 
Ecoflbis  ,  fongea  à  mettre  en  mouvement  les 
Efpagnols  ,  que   cette  Entreprife  intérelïbic 
encore  plus  que  les  François  :  il  écrivit  donc 
aux  Gouverneurs  de  Carthagene  &  de  Por-     » 
to-Belo  que  >  s'ils  avoient  befbin  de  fècours    ^ty.. 
contre  ces  Ufurpateurs,  il  leur  en  fourniroit, 
&  il  fit  donner  les  mêmes  aflûrances  au  Pré- 
iîdent  de  Panama ,  fur  ce  qu'il  apprit  que  les. 
Ecoffois  avoient  deflèin  de  s'étendre  jufqu'à 
la  Mer  du  Sud  ,  &  en  avoient  <lçjà  envoyé 
vifiter  les  Côtes  &  les  Ports.    Mv  le  Marquis  j)^p,^}, 
d'Harcourt  n'agiflbit  pas  moins  vivement  à  la  Ouc  Pair 
Cour  de  Madrid,  où  il  étoit  Ambaflàdeur  du^  ^f^ 
Roi ,  mais  il  s'apperçut  bien -tôt  ^ue  le  fe-yj"^,' 
cours,  que  la  France  offroit,  y  étoit  fufped, 
ou  du  moiQS  y  donnoit  de  l'ombrage.    C'eft 
ce  qui  paroît  par  une  Lettre  de  M.  de  Pont- 
chartrain  à  cet  Ambaflàdeur ,  en  datte  du  i8r 
Juillet ,  où  il  dit  :  ,j  J'ai  reçu  ce  que  vous 
â,  me  mandex  fur  ce  qui  a  été  réfolu  en  EA 
^  pagne  ;  pour  s'oppoier  à  l'écabliflèment  du 
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,5  Darien.    La  néceffité  de  tirer  de  HolJande 

j>  les  Munitions  ,  dont  on  aura  befbin  ,  rcn-» 

3,  dra  ce  fecours  fi  éloigné ,  &  les  mouve- 

>,  mens  des  Ecoflbis  ,  pour  fe  fortifier ,  font 

3>  fî  vifs  ,  qu'il  eft  fort  à  craindre  que  les  EC- 

j>  pagnolsne  puiflènt  pas  les  en  chaflèr,  lorf^ 

»  <jue  leurs  préparatifs  feront  achevez.   Cette 

yy  lituation  ,   qu'il  eft  difficile  qu'ils  ne  pré- 

»  vOyent  pas,  devroit  bien  les  engager  à  fui- 

fi  vre  la  vûë  ,  qu'ils  paroifïbient  avoir  eue 

5,  pour  des  fecours  plus  prompts  ,  qu'ils  ne 

,>  peuvent  attendre  que  du  Roi".  -^ 

Le  plus  grand  embarras^  étoit  toujours  du 

côté  cfè  l'Angleterre.    M.  le  Comte  de  Tal- 

Dme\Péiri^rd  ,  qui  étoit  à  la  Cour  du  Roi  de  la  Gran- 

r/ch^i^de  de-Bretagne  ,  avoit  eu  ordre  d'examiner  ce 

JFranct,   <qu'on  y  penfbit  fur  FEntreprifè  des  EcofTois  y 

éc  il  avoit  crû  pénétrer  que  les  Anglois  la  re- 

frdoient  avec  une  efpece  de  jalouiie.  Lé 
oi  Guillaume  avoit  déclaré  qu'elle  s'étoic 
'  faite  fans  fa  participation ,  il  aflûroit  même 
qu'elle  étoit  contraire  à  la  Charte ,  qu'il  avoit 
accordée  aux  Ecofïbis  ,  &  il  envoya  des  or- 
dres à  la  Jama^ue  ^  à  la  Barbade,  de  ne  les 
point  fccourir  :  toutefois  on  fut  bien-tôt  inA 
trtiit  qu'il  étoit  forti  des  Ports  d'Angleterre 
deux  bâtimens  chamés  d'armes  &  de  muni- 
tions pour  1-lfle  d'Or  5  qu'on  y  en  préparoit 
quatre  autres  j  que  les  Hollandois  même  s'in- 
téreffoient  dans  ces  Armemens  j,  &  que  la 
nouvelle  Colonie  du  Darien  ne  fe  foûtenoit 
que  par  les  fècOurs ,  qu'elle  recevoit  conti- 
nuellement de  la  Jamaïque  ôc  de  la  Barbade. 
Ces  avis  fe  confirmèrent  fur  la  fin  de  l'annécj 
&  TAngleterre  fe  préparoit  à  entrer  tout  ou- 
fertemenc  datti  cette  affiôre  :  Mylord  Bella«. 
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mont,  Gouverneur  de  la  Jamaïque,  avoit  re- 
çu des  ordr  3  de  foûtenir  de  toutes  fes  forces  i70o/:[ 
ies  Ecoflbis ,  &  il  fe  faifoit  un  grand  Arme- 
ment dans  les  Ports  d'Angleterre  ,  pour  leur 
envoyer  un  renfort  de  1500.  hommes ,  lors- 
qu'on  apprit  que  les  maladies  s'étant  miics 
parmi  eux,  en  avoient  emporté  la  plus  gran-  . 
de  partie,-  &  diffipé  le  refte.  ^11  y  a  cepen- 
dant bien  de  l'apparence  que  l'approche  dey   . 
Troupes  Èfp^oles  envoyées  par  le  Couver- 
flçur  de  Carthn^enie ,  contribua  beaucoup  à 
faire  prendre  aux  Kcoflbis  le  parti  de  fe  re- 
tirer; ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  les  Efpa-»     ^^ 
enols  fe  trouvant  armés  voulurent  profiter  de 
xoccafion  pour  dompter  les  Indiens  des  Sam- 
bres  j  qui  eurent  recours  à  M.  Ducafle  ,  au-  , 
ûuel  ils  écrivirent  la  Lettre  fuivante ,  elle  eft 
du  mois  de  Mai  1700,  &  fignée  du  Com- 
mandant de  la  Nation.  .^ir  ;.7v,  v  .,^>|...    ,    • 
„  Monfieur  &  ami ,  comme  nous  vdusLtsTn. 
3,  avons  promis  foi  &  fidélité  ,  &  d'être  lès  diensdet 
„  bons  amis  des  François ,  nous  vous  avons  ^  met? 
3,  pris  &  prenons  pour  nos  Protedeurs  ,  ^infuem  fou» 
„  que  je  ypus  l'ai  témoigné  de  bouche ,  ïorf-*?P'^**J* 
„  Que  j'eus  l'avantage  de  vous  faluer  ^u  petit  FjancJ, 
„  Goave  ;  vous  y  ave^  répondu  par  des  af- 
3,  furances  réciproques  &  de  vive  voix,  &  î 
,>  par  écrit ,  &  nous  avons  compté  là-deflus; 
5,  car  nous  avons  connu  que  la  parole  des 
„  François  cft  plus  inviolable  que  celle  desf , 
55  autres  Nations.    Nous  nous  jettons  donc 
„  entre   vos  bras  pour  être  fecourus  contre 
„  nos  Ennemis  ,  qui  nous  veulent  détruire  , 
j,  principalement  les  Efpagnols  »  qui  depuis         " 
„  qu'ils  ont  chafTé  les  EcoIkdIs  ,  nous  ont  fait 
3,  leatir  k  haine^  qn'ils  nous  portent,  en  fâi- 
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99  Tant  mourir  un  de  nos  Gens ,  &  un  Frad* 

?>  sois  9  (^ui  étoit  parmi  nous,    ils  ont  fait 

»  pendre  ce  dernier  à  Carthagene  y  &c  avant 

,.  „  que  de  l*exporer  au  Vent  9  ils  lui  ont  fait 

;  9,  mille  outrages!    Là-defTus  nous  vous  dé* 

f  p  clarons  derechef  <yie  nous  (bmmes  &  iê- 

9^  rons  les  vrais  amis  èc  ferviteurs  du  grand 

f  ,9  Roi  de  France  jufqu'à  la  mort.  >  Faites  en 

*  31,  forte  ,   Monfieur ,  que  le  ^Gouverneur  de 

,,  Cartlwgene  foit  inftruit ,  auflî-bien  que  tous 

'  9,  les  autres  Commandans,  que  nous  ibmme^ 

,,  fous  la  protedion  de  la  France". 

•^     Cette  Lettre  9  qui  felon  les  apparences, 

fut  long-têms  en  chemin  ,  ne  trouva  plus  M. 

Duca(fc  à  S.  Domingue  ,  il  étoit  pafle  en 

Europe  ,  &  avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  à  la 

^  Cour  d'Efpagne  pour  y  régler  plufieurs  affiû* 

!  tes  concernant  les  intérêts  des  deux  Couron- 

Shes  dans  les  Indes.    Cela  caufa  un  retarde- 

'  *  ment  9  qui  fit  perdre  patience  aux  Indiens  9 

êc  ils  menaçoient  de  fe  donner  aux  Ëfpagnols. 

it#4^  M.  de  Gaîifet ,  qui  dans  l'abfence  de  Mr 

V     Duc^e  commandoit  en  Chef  à  S-  Domin-' 

'  t      E^'^  y  crut  devoir  parer  ce  coup  ,  &  voulut 

fc!  i      faire  partir  pour  les  Sambres  le  Siéur  du  Ro- 

'^-      cher  *  Lieutenant  d'une  Compagnie  :  fès  inA 

trustions  portoient  d'aflûrer  ces  Peuples  que 

II, la  France  ne  les  abandonneroit  pas ,  &  de  ne 

.■'^  rien  neg%er  pour  leur  fiiire  reprendre  leurs 

premiers  (entimens,  de  s'informer  exadement 

de  la  qualité  &  des  richellès du  Pais,  Ôc  de 

quelle  utilité  il  pou  voit  être  au  Roi.  11  falloit 

un  prétexte  pour  couvrh*  h;  véritable  deflèirt 

de  ce  voyaçe;  M.  de  Galifet  en  avoit  un  fort 

naturel,  qui  étoit  d'envoyer  une  Amniftie  aux 

^^lÀbuftiers  réfugiés  depuis  long-têms  parmi  ces 

•^- :-."■  ■  '  •    .     r  .-.  .Peu-' 
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Peuples  >  &  parmi  ceux  de  Bocator.  Ce  der-  ' 
nier  endroit  étoit  d'une  bien  plus  grande  con-  ^-q^, 
fequence  encore  que  les  Sambres  ;  il  étoit 
plus  peuplé  ,  plus,  riche  en  or ,  &  on  pouvoit 
aller  de  là  en  deux  jours,  fans  aucun  obfta* 
cle  ,  à  la  Mer  du  Sud.  Mais  les  vues  de  M. 
de  Galifet  fur  ces  deux  poftes  n'eurent  point 
d'effet  par  le  refus  ,  que  M.  Patoulet  fat  d'f 
conduire  le  Sieur  du  Rocher ,  comme  il  s'y 
étoit  engagé  d'abord  j  &  fa  raifon  fut  qu'il 
avoit  des  ordres  très -précis  du  Roi,  de  ne 
donner  aucun  OQibrage  aux  Ëfpagnols ,  lef- 
quels  en  prendroient  certainement  de  ce 
voyage,  dont  ils  pénétreroient  aifément  le  vé- 
ritable motif.  .  î 

Cependant  on  publioit  depuis  queïque-têtÔs^  Les  E- 
que  les  Ecbflbis  étoient  retournés  fur  le  Da-  coflbis 
rien  au  nombre  de  raille  ou  douze  cens  Hom-  jornicne 
mes  5  y  avoient  débarqué  fans  aucune  oppofî-  pour  la 
tion ,  &  fe  faifoient  de  cet  Etabliflement  une  J5^°*j^* 
affaire  de  Religion  &  de  Nation.    Ces  bruits  Darioa. 
étoient  fondez,  mais  on  eut  bien-tôt  des  avis 
certains  que  ce  fécond  convoi  étoit  arrivé 
fort  délabré  ,  que  les  Ëfpagnols  ,  qui  avoient 
armé  l'année  précédente  à  Cadix,  pour  cha(^ 
fer  les  premiers  9  ôc  qui ,  fur  la  nouvelle  de 
leur  retraite  *  étoient  rent  es  dans  ce  Port  ,    ' 
fe  préparoient  à  en  fortir   'e  nouveau  j  que 
le  Parlement  d'Angleterre    'voit  changé  de         ; 
fentiment  à  cet  égard ,  &  fai(bit  naître  des 
incidens,  qui  dérangeoient  fort  les  affaires  de , 
la  nouvdle  Colonie.    On  ne^  laiflà  pourtant 
pas  de  faire  partir  un  troifiéme  convoi  d'E'- 
coflè  ,  &  quoique  le  Rçi  de  la  Grande-Brc^ 
tagne  eût  défendu  de  nouveau  aux  Anglois  de 
l'Amérique  de  dQimer  aucun  fecours  aux£« 
Tmi  IV,  l  coflbis. 
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coBbis  9  ces  défenfes  ne  furent  pa*  mieux  ol> 
.*7^*  fervées  que  les  premières.    M.  Ducaflè  ctoit 
'^■s-  encore  à  S.  Domingue  ,  lorfque  les  premiers 
-   •  avis  de  cette  féconde  tentative  y  arrivèrent  ï 
Ôc  pour  en  empêcher  le  fuccès  il  avoit  conçu 
,     le  defTein  ,  que  M.  de  Galifet  forma  depuis, à 
i     fon  exemple  d'envoyer  aux  Sambres  un  Offi- 
).       cier  avec  40.  ou  50.  Flibuftiers.     Ge  projet 
n'eut  poiat  abrs  de  fuite  y  premièrement  par  le 
.     départ  de  M.  Ducaffe ,  qui  arriva  peu  de  têms 
après  5  &  puis  par  lé  refus  que  fit  M.  Patouletj 
^    de  mener  ceux, que  M. de  Galifet  avoit  defti*^ 
nés  pour  cette  Expédition  :  Les  Indiens  de 
leur  côté  ne  recevant  aucune  nouvelle  des 
François  ,   s'en  crurent  abandonnés,  &  la 
./,     crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  Eipa- 
gnoîs  les  faifoit  penfer  à  s'accomrtKxier  aved 
Tes  Eçoflbis  ,  lorfque  M.  de  Galifet  fut  heu* 
réufemeiu  iflft^^uit  de  cette  difpofition.  Il  leur 
envoya  aufli-tôt  le  Sieur  du  Rocher,  &  ne 
ff/'-  douta  point  qu'au  moins  une  partie  des  Fli- 
♦acisf   buftiers  ,  qui  étoient  parmi  ces  Peuples  ,  ne 
iè  joigniffent  à  lui,  comme  il  arriva  en  effet. 
Alors  les  EcoiTois  voyant  les  Indiens  (é  tour- 
ner de  nouveau  vers  les  François  ,  ôc  réfolus 
à  ne  les  point  fouffirir  davantage  chez  eux ,  ne 
poyv^t  d'^ûUeurs  s'aflûrer  que  les  fecouts 


gnant  que  ,  fi  les  maladies  recommençoient  k 
h^^^^kï  y  il  ne  leur  fût  pas  même  poffible 
jdç  f<3  retirer ,  ils  crurent  que  le  plus  fagé 
jBtoit:  de  pjTévenir  un  malheur ,  qui  leur  pa^ 
roiâoit  d^évitable  y  êc  ils  renoncèrent  enlin 
J»ï^inl:oftj<W«-*:uoe  iEnircprife  *  qu'ils  n'é- 
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toient  pas  en  état  de  foûtenir  feùls  ,  contré 
les  forces  réunies  des  François  &desEft)ag;nols.  lyo'h 
'  Cette  réunion  n'étoit  plus  douteué  depuis  Avénc- 
Tavénement  du  Duc  d' AnjOu  à  la  Couronne  ^^^?^^  ^^ 
d'Efpagne  i  mais  elle  eut ,  par  rapport  auxv/à'^fa 
Indiens  des  Sambres  ,  un  effet  bien  contraire  couton- 
à  celui  ,  qu'ils  a  voient  eu  toUt  lieu  d'attendre  "J^j.^** 
de  leur  attachement  à  la  Nation  Françoife.'^     \, 
J'ai  dit  que  M.  de  Galifet  ftvoit  envoyé  Chez  Jv   , 
ces  Peupks  le  Sieur  du  Rocher,  pour  y  cêtti"  ^ 
mander  les  Flibuftier^  5  qui  y  étoicnt.    Il  en  y^_ 

avoit  informé  le  Miniftre  >  qui  lui  répondit  '"^  /^ 
que  le  Roi  auroit  fort  approuvé  cette  démar- 
che, fi  i ,  fituadon  des  affaires  ii'eût  pas-chan-  ^  , 
gé.   5,  Mais,  ajouta  - 1  -  il ,  l'intention  de  Sa 
„  Majefté  étant  de   maintenir   une  parfaite 
j,  corr^fpôndancc  entre  les  deux  Couronnes ,       ^  ' 
,,  elle  veut  qu'on  élpigne  tout  ce  qui  pourroit 


#i 
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yy  niflie  engagera  à  y  retourner,  en  déclarant 
„  aux  autres  qu'ils  doivent  toutapprehehder  ^^fj^yj 
„  de  la  jufle  colère  du  Prince  ,  è'Hs  s'dbfli-    '^4^^;^ 
„  nent  à  refter.  Pour  cequieft  des  Indiens,  ^'"î» 
„  on  ne  laifTera  pas  d'entretenir  le  Traité  fait  ||(j. 
j,  ave<ieux  ,  mais  après  les  avoir  informés  du   ;*S  ^ 
y,  changement  àtrivé  en  Efpagne  ,  il  faut  les 
„  exciter  à  fe  foûmettre  ï^ux  Eijpagnols^  de  ' 
,,  qui  Sa  Majefté  travaillera  à  ce  qu'ils  foient 
,5  bien  traités  ".   M.  de  Galifet  vôyoit  mieux 
que  perfbnne  les  inconvéhiens  de  cette  con- 
mvm'  parce  qu  il  avoit  une  connoifTancç  par-*  , 

Éaite  de  la  manière  d'agir  des  Efpagnols  avec 
les  Indiens  ;  mais  elle  étoit  nécefïàire  dans  les 
circonftances  préfemes  j  d'ailleurs,  fes  ordres 
'-    *  .    •  ,'      l  z     ."     '       etoient 
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étoient  précis ,  &  il  obéît.    Ce  qu'il  avoît 
1701.  prévu  ne  manqua  point  d'arriver  ^  les  Indiens 
maltraité!  des  Efpagnols,  ôc  n'efperant  plus 
rien  du  côté  des  François  >  appellerent  les 
AngloiS)  &  les  menèrent  aux  Mines, du  Da- 
rien.    Quant  aux  Flibuftiers ,  la  plupart  ne 
profitèrent  point  de  TAmniftie  ,  mais  parmi 
C6ux>  qui  etoient.  reAés  en  Jamaïque  ,  plu- 
%;    >    fieurs  voyant  la  Guerre  prête  à  £e  déclarer 
->        enlise  ia  France  &  FAngieterre  ,  ne  purent 
fe  réfoudre   à  porter  les  Armes  contre  leur 
K  Patrie  ,  &  pour  éviter  de  s'y  trouver  enga- 
gés 9  ils  payèrent  dans  le  Continent ,  &  ie 
,  ^    retiresent  à  Bocatcfir.    Ils  y  furent  parfkite- 
'''\    ment  bien  reçus  des  Naturels  du  Pais,  avec 
^  .       lesquels  ils  s'allièrent  d'abord  ,  de  (brte  que 
ces  deux  Nations  n'en  font  plus  qu'une  au- 
jourd'hui. 
Ce  oui       L»  Guerre  ,  qu'on  prévoyoit  fut  enfin  dé- 
cmpéche  clàréc ,  &  deux  chofes  empêchèrent  les  An- 

J'^^ÎI  glois  de  faccomber  fous  les  deux  Puiflànces  > 
uccom-  qui  pouvc'ent  tifement  fe  réunir  contr  eux  , 
bcr  /ou»  pour  ks  cmfîèr  de  l'Amérique  Méridionale, 
forts      ^*  prcmit-Te  fut  gu'un  affés  bon  nombre  de 
(ciFran-  nos  FUbuiiîers  prirent  parti  avec  eux:  La  icr 
çois  fie   conde  ^  que  les  ËfÎMignols  exécutèrent  mal  de 
VJJj^^*"leur  côté  les  ordres  >  que  les  deux  Rois  a- 
voient  envoyés  à  leurs  Sujets  du  Nouveau 
Moade  ^  c!e  iè  (ecourir  mutuellement  au  cas 
■^  qu'ils  fuàënt  attaqués,  ils  continuèrent  même 
encore  long-têtns  à  "en  agir  avec  les  François 
comme  s'iS  eufïènt  été  leurs  plus  fi;rands  Ên- 
;    Demis  >  à  retenir  les  Prifonniers  &  les  hiigres 
fugitifs,;  &".  dès  la  première  fois  ^u'on  eut  be- 
fom  de  recourir  à  eux  >  pour  defencke  Léo- 
'    fane  ,  qui  écoic  menacé  par  les  Anglois  ,  ils 
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refuferent  d'y  marcher,  leurs  Officiers  ayant 
répondu  qu'ils  n*en  avoicnt  point  d'ordre.  On  170^. 
ne  douta  point  Qu'il  n'y  eût  de  la  colluûon  de 
la  part  des  Chefs,  qui  avoient  donné  à  M. de 
Galifet  toutes  fortes  d'a{rurances>  de  le  fe*     ^    ^ 
courir  dans  rcccalîon,  &  Ton  eut  i>lus  d'une  ^/ 
preuve  dans  xa  fuite,  qu'ils  auroient  bien  voulu    . 
voir  les  François  &  les  Ânglois  leur  faciliter,  ' 
en  s'afibibliuanc,  les  moyens  de  ie  délivrer 
une  bonne  fois  des  inquiétudes,  que  leur  eau* 
fent  cPaufli  fâcheux  voifins.    Il  eil  certain     ^ 
que.  Cl  de  notre  côté  nous  euifions  voulu  te*  *  ^ 
nir  la  même  conduite  à  leur  égard,  les  Indes  /. 
£ii)agnoles  euffent  couru  de  .grai)^  rifques,  .  ; 
mais  il  n'étoit  pas  de  notre  intérêt  qiie  les  • 
Anelois  y  fiffent  des  conquêtes,  6c  les  Ëfpa^ 
gn<^,  qui  le  fàvoient  bien,  fe  tenoientallûr      r 
rés  que  nous  ne  leur  manquerions  pas  au  be*     / 
fbin,  de  quelque  manière  Qu'ils  en  ufalTent  a- 
vec  nous.  Quoiqu'il  en  foit  >  voici  quelle  fik 
l'occàfion  qui  obligea  M.  de  Galifet  de  re» 
courir  à  eux.  ^        „ 

Au  mois  de  Juillet  1702.  les  Anjglois  de  la  LcVîce^ 
Jamaïque  eurent  les  premiers  avis  cfe  la  décla-  Amiral 
ration  de  la  Guerre,  les  Vice-Amiraux  Wetch-  \f^^ 
ftou  &c  Bembou,  étoicnt  déjà  en  Mer  avectaque 
de  fortes  Efcadres,  &  fembloient  menacer  ^*^*: 
les  Côtes  du  Sud  &  de  l'Oueft  de  l'Ifle  S.  ^^cc 
Domingue:  Cétçât  véritablement  leur  def-quclfv»! 
fein  de  lès  piller,  car  ilsn'étoient  pas  en  état  *^^ 
de  faire  autre  chofe,  n'ayant  prefque  point  de 
Troupes  de  débarquement  i  mais  ils  en  vou- 
loient  encore  plus  a  M.  Ducafre,qui  étoit  vc* 
nu  avec  une  Èfcadre  à  S.  Domingue,  &  qui 
devoit  aller  delà  à  Carthagene.     L'onzième 
d'Août  M  de  Galifet  étant  au  Cap  reçut  de 
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bon  matin  avis  par  M:  Ducler,  Major  de 
Lcogane  ,  &  par  M.  de  Villaroche ,  Com- 
mandant à  Saint  Louïs  ,  que  le  vingt-neuf  de 
Juillet  on  avoit  apperçu  de  la  Hifcke  à  Bateau^ 
doute  licuës  au  vent  du  Cap  Tiburon  9  fept 
jgros^  Vaifléaux,  dont  Tun  portoit  Pavillon 
qîiàfré'  au  grand  Mât,  ôc'que  le  4.  d*Août 
uh  Capitwhe  Marchand  ,  étant  fous  le  Cap 
S.  Nicolas ,  avoit  vô  le  mêhie  nombre  de 
Vaifleaux  à  fix  lieues  au  lar^  decéCapapor- 
ttmt  vers  Leogane.  Sur  le  midi  du  mettre  jour 
\in  Çhaflèur,  qui  lui  apportoît  des  Lettres  de 
W.  de  Brach ,  Lieutenant  de  Rot  à  Leoga- 
ne ^  Taffûra  que  le  troifiériie  il  avoit  vu  de  la 
Pointe  de  S.  Marc,  des  Vai fléaux,  qui  ca- 
nonnoi-^t  Leogane,  &  ajouta  que  aautres 
CMFeurs  arrivant  en  Canot  avoient  vu  onze 
autres  Viaiflfeiux,  &  plufieurs  Barques,  qui 
avoient  pafle  à  Leogane  par  ie  Sud  de  la  Go- 
uave.  . 

Il-  nY  avoit  pas  à  douter  que  le  defTein  des 
Enijtemis,  avec  tant  de  forces,  ne  fût  de  rui- 
ner au  moins  tous  les  quartiers  de  cette  Cô»- 
te,  &  M.  de  Galifet  prit  furie  champ  la  rê- 
fblutioè  d'v  marcher.  Il  fit  tirer  Mlarme, 
il  détacha  aes  Cavaliers  dans  toutes  les  Côtes, 
pour  y  afïembler  les  Miliders,  ôc  il  ordonna 
un  détachement  de  150.  Gàvdicrs,  fous  le 
Commandement  de  M.  de  Biréda,  pour  fe 
Rendre  parterre.^  Il  envoya  un  Exprès  aux 
Efpagnols,  pbur  les  avertir  de  fe  mettre  auffi 
încei&nimcnt  en  marche,  &  donna  fes  or- 
dres ,  pour  foire  embarquer  dans  des  Canots 
&  des  Chalouppes  les  deux  Compa^pies  de  la 
Garnifort  du  Cap,  deux  autres  qui'^Venoient 
(^arriver  dè'S.  Chriftophle,  ^  100;  Fantaflîns 
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dt  la  Milice,  le  tout  ibus  la  conduite  du  Sieur 
Bachelier,  qui  avoit  été  Major  à  S.  Chrifto^  170a, 
phlC)  ê(  à  qui  il  recommatida  de  iè  rendre  i 
jLeogaaeen  naviguant  terre  à  terre.  De  cet» 
tç  iot;te  le  iecours  François  devoit  être  de 
700.  Hommcs>  y  cojmris  ^^^5.  Maîtres,  qui 
f  toient  avec  M.  de  GaUfet ,  ôc  ce  Gomman» 
dant  comptoit  fur  ^oo.  Efpa^nolsi  II  partit 
du  Cap  le  i^.  ôc  le  15*  à  midi  il  arriva  au 
pa0E|ge  de  rArtiboni<:e9  qui  fe  troud^a  débor* 
^  nil  le  pa^  àL  k  nage  avec  pente  de  plu* 
ôft\xrs  artxveS)  bagnes.  &  équipages.,  parce 
qu'il  eft  très«rapi(£c«  il  avoit  à  peiiite  fait  teoi» 
lieuës  aa  delà  db  cette  Rivieise ,  qu'un  £fpa* 
gnol  vint  lui  dire  que  les  Ennemis  s'écoient 
Retirés»  il  rcavoy-a  lur  le  champ  tou^  ccox^, 
qui  l'accompagnoient  pour  contretnandw  M. 
de  Bredd ,  *qui  n'auroit  pas  manqué  de  perdre 
4u  monde  au.p(]^e  de  l'Artibooite,  ce  il  fe 
rendit  au  CuI-de^Sac  ,  où  il  apprit  ce  q^t 
fuit. 

Le  7.  Août  le  Vice-Amiral  Bembou  parut 
à  la  vue  de  Leogane  avec  neuf  Navires,  dont 
le  moindre  étoit  de  54.  Canons,  6c  deux  Ba- 
teaux: le  Sr.  de  Morville,  qui  commandoit 
la  Flutte  du  Roi  Ia  Gironde  envoya  aufE-tôt  ft. 
Chaloupe  les  rçcônnoître,  les  Anglois  l'ayant 
apperçuë.,  mirent  toutes  les  leurs  à  la  Mer ,, 
après  eii  avoir  douislé  les  Equipages,.  Ôc  h 
prirent.  Alors  le  Sr;  de  Morville  appareilla^ 
6c.  le  vent  ayant  refuff  du  côté  du  petit  Goa* 
ve,  il  porta  vers  le  Cui-de-Sac.  Leà  Anglois: 
détachèrent  cinq  Chaloupes  arméiè$  pour  le 
prendre  1^^  il  les   repouflà  à  coups  de  canon  ,^ 

miis  Mp^aiît  que  Bembou  fie  faifoit  remorquer 
pour  vnûr  ilir  1ul>  il.  .mit  le  £mè,faii  l^wl^ 
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re'i  6c  Tau  va  fon  £<}uipage,  à  la  rtferve  de 
(Quatre  Hommes  >  qui  furent  brûlés.  Les  VaiA 
ieaux  Marchands,  oui  écoienc  dans  la  Radç 
de  TËfterre,  appareillèrent  aufli  pour  le  petit 
Goave,   mais  ils  furent  coupés,  il  y  en  eut 
un  nommé  la  IReim  dis  jtngts^  qui  fut  pris 
fous  voiles,  mais  r£quipage  Ce  fauva  à  terre; 
un  autre,  qui  fe  nommoit  U  Rtka  Mark  y  fiit 
pria  tu  grand  Goave,  où  il  s'étoit  jette.    Le 
tioifiéme,  appelle  U  Sami  Gtorgt^  fe  couk  à 
fonds  au  même  endroit  «  &  un  Brifantin  fut 
pris  (bus  voiles  le  S.  à  clix  heures  <ki  matin. 
M.  de  Brach  étoit  au  Confeil  à  TËfterre^ 
loribue  les  £nnemis  jparureiK;  il  y  laifla  le 
Sr.  Uucler  avec  les  orares  néceflàires,  ôc  mon- 
.ta  à  cheval,  pour  gagner  la  petite  Rivière, 
où  r£fcadre  pbrtoit.    Il  fut  en  y  arrivant  que 
k  Chaloupe  de  la  Gironde  avoit  etéprife,  de 
peu  de  tems  après  il  fut  témoin  du  malheur 
arrivé  à  ce  Navire,  &  aux  autres,  oui  au- 
raient pu  Téviter .  s'ils  eûffent  obéi  plutôt  à 
Fordre,  qu'il  leur  avoit  donné  de  fe  retirer 
au  petit  Goave.    Toute  la  nuit  du  7.  au  8.  de 
Brach  fit  travailler  à  monter  des  canons ,  & 
à  mettre  les  batteries  en  état.    Le  matin  à 
la  pointe  du  jour  cinq  Navires  fe  trouvèrent 
une  demie  lieuë  au  vent  de  la  petite  Rivière, 
&  en  paflerent  vent  arrière  à  une  portée  de 
Canon,  fans  tirer; cela  obligea  le  Lieutenant 
de  Roi,  qui  les  ob^èrvoit,  de  monter  à  che- 
val avec  toute  la  Cavalerie,  £c  il  arriva  à  la 
Pointe  avant  eux.    Ils  portèrent  fur  Tfifterre, 
^  il  les  y  devança  encore.    Ils  étoient  vis-à- 
vis  de  la  batterie  fur  les  neuf  heures  du  ma- 
tin, &  ils  commencèrent  aufli-tôt  à^jcanoii- 
Ber>  ce  qui  dura  deux  hcure&:  ils  déu'icherem 
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enfuirc  des  Chaloui.>es  &c  un  Cî».not  pour  cr>- 
kver  un  Bâtiment  Nantois,  qui  étoit  échaaé  ^ 
à  60.  toifes  des  retranchemens ,  6c  qui  ne 
pouvoit  être  défendu ,  que  d*un  coté.  Ils  Ta- 
Dorderent  &  s'en  failirem  fans  peine ,  mats  le 
feu  de  la  batterie  les  empêchant  de  mtnœu- 
vrer  pour  le  remettre  à  not ,  ils  le  brûlèrent, 
malgré  les  efforts  du  Sr.  Ducler ,  qui  fans  être 
comnundé,  fortit  du  retranchement ,  s'avan» 
ça  à  découvert  fur  le  rivalge,  vis-à-vis  du 
Vaiflèau,  Ôc  tua  plufieurs  Anglois^  niais  nV 
yant  été  fuivi  que  de  if .  peribnnes^  ùl  haC'*, 
dieffe  n'etnpêcha  point  h  perte  du  Navire*  •) 

Les  Vaifïeaux  Ennemis  continuoient  toi^ 
jours  à  canonner ,  ôc  on  ne  leur  répondit  peiw 
dant  tout  le  têms  que  de  17.  coups  de  24.* 
oui  portèrent  tous.  On  iut  par  un  Matelot 
ae  la  Gironde,  qui  8*étoit  fauve,  que  Bem* 
bou  en  avoit  reçu  onxe  fur  fon.  bord,  dont  il  ' 
avoit  eu  douie  Honimes  tués  &  17.  blefles,, 
&  que  fon  Navire  étoit  même  fort  endom* 
mage.  Un  autre  VaifTeau  fut  long-têms  fan» 
pouvoir  manœuvrer,  &  Ton  vit  le  Vice-A- 
miral  &  un  autre  Navire  lui  envoyer  leurs 
Chalo*^)esv  Du  côté  des  nôtres  il  n  y  eut  de 
tué  4 a' un  pauvre  Mandiant^  un  Nègre,  ^ 
unCixevaL  -«^ 

Pendant  ce  tênw-ll  deux  Frégates  tanon- 
noient  les  deux  Navires  Marchanids ,,  qui  s'é- 
toient  retiré»  àriilet  du  grand  Goave,  ocdonc 
j'ai  parlé j  une  de  ces  Frégates,  qui  étoit  de 
60.  pièces,  voulut  paflèf  entre  Tlflet  &  la 
grande  terre,  &  demeura  cteux  heures  échoué 
à. la  portée  de  piftolet  d  une  des  deux  terres. 
M.  de  Brach  prétendit  que ,  s'il  y  avou  eu 
là  un  recranchement ,  ou  du  Canon,  ça  Na- 
........  ,  _  1  5  irirc 
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yht  n'enr  (broit  jamais  ibrti ,  ^^  fcn  rejettt  lé 
jKT^*  ânM»  Itir  MvdeGalifet,  qui  érfohi  côté  re« 
procb»  àa  Lieutenant  de  Roi  dépêtre  kifS 
RESbrendre,  de  n'avoir  pas^  £dte  d^ferver  les 
orires^  qu'ii  lui  avoit  donnés  fodr  k  coofer** 
Tacioit  des  Navires  François  >  de  n'avoir  tiré 
qae  dix-'Àpt;  coups  de;  Canon:  ^  ôc  de  n'auroir 
|M9  foôïena  le*  Sr .  Ducler  9  loe&njs  cet  0£i> 
eï0f  (bf tic  dU'  Fetrancfaenleiaie.    Bieit  des.  ^g^cns 
ont  crû  efuiï  i^^e:  Bmch  ne  fit:  pa&;  tout  ce 
c|ufôn  atter^iolc  de  ^  lui  dans  cette  occafion. 
C'eft'héaQnicÉifitruft  Jk)^^ 
^       un  très-bofiî  Qi&det  >  mais  m  connut  dans 
ctMffe  rencontre  cotnbtefi*  le  peu  de  concert 
€&tré  les  Con^ifflàndans^  peut  être  nuifible^ 
■  -  .^ .     iêrvice.    Jl  paiiblt  '  quwirs  preique  tousr  te^ 
'  ^      Offîcfiers  s*étoimPtémii  contre  M.de  Gaiilètv 
6c  ne  miEtncjuctiehe  jasmis  de  raiâ2ns^  oii  dé 
^rélextes  pour  éhsiàtt  k»  ordva.    11 1  eft  iâr 
cbeux^  qijb- tant  de  talens  devienneiic  inuàies^ 
^ute  (fetrefbûtenu&de  celui  de  faire  aimerk 
Commandement. 
cinH  I       ^®  ^-  ^®^  P^"^  vouloir  paii^r  au  petk 
Ktirem!  Goavè ,  ee  qui*  obligea  M.  de  Bmck  à  dét«- 
«ther  M.îDuck*<âfVe<;tcWfe  fa' Cavalerie,  tnaa 
les  Etanemis  0'arr$t<^tisé  devant  Jn  Rac^^  ât 
,  n'oferent  emrer  dans  le  Port,  qudi^'on  les 

•#Ût  iveMs  qu?îls  y  th)ttvt^ôâsnt'plufe«w  Na- 
vires ^  dont  il  leuir  fercÂt aifê  de  ib,retid]re'  les 
^      Hfriaferfes^  Le  10.  ite  retoumertenf  devant  rEip. 
^    1         terres  puis  portefïnt  ^  k  petite  Rivière, M 
'■  deéraeh4èsikî^ràntt6ûjoai«àk  vûë.    Enfin 

la  nuit  <fe  loi  à  Tt  i .  ^  fe  retirèrent  &  on  nie 
"\  ,  les  vit  plus'.  Uniëcond  Matelot,  qui  fefauva 
'K.  le  lendemain  de»  la  Gironde  ra|^rèi,  que 
^  :n^     Vlwfrudiiti  Navire  du  Roi,  «voit  été  pris^ 
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Sue  ies  trois  quarts  de&  Ëqui^uiges  de  Bembcni 
étoieat  des  François  réft^iés,  (}ue  ce  Général  ^70%^ 
ftvoit  voulu  ^re  une  deiceot^,  mais  que  la 
canonnade  dq  huitième  l'en  avc»c  dégoûté; 
outre  qu'il  ne  te  fioit  pas  à  fès  Réfugiés  Franl 
çois.     [h  avoit  pris  le  iêptiéme  le  Sr.  de  Pr^ 
dines  de  fa  Compagnie ,  qui  arrivaient  de  Si 
Cfariâophie  dans^  une  Marque  Angkxfe,  mié 
Ûhs  renvoya  le  lendemain  à  terre. 
-'■  Il  efpQrm,  fe^  dédommager  du  peu  de  fîic-    Com  • 
ces,  qu'avoit  eu  cette  expédition,  fur  l'Efca-  j^^vf"- 
dv€?  de  M.  Diœa^ ,  aut  trouffes  duquel  il  fe  AmitaT 
mit  au(S-tôt  avec  (es  fept  Navires.  Û  le  ren-  Bembo« 
contra  enfiù  le  ^©.d'Août  à  12,  lieues  de  Du^ffç, 
Sainte  Marche,  &  quoique  M  Ducaflè  s'eût 
que  quatre  VaiiSwux,  il  ne  refufa  point  le 
combat/    Il  dura  cinq  jours,  ÔC  le  fixiéme, 

«ai  étok  le  quatrième  de  Septembre,  Bemboti 
-m  vent  arrière  Ôc  gpigna  k  Jamaïque.  Il  avoit 
iiné  jambe  caffée^  &  il  en  mourut  peu  dé        v* 
têms  après  :  fes  Vaiflêaux  étoient  pour  la  plû-      '  ' 
part  hors  d'état  de  tenir  la  Mer    &  il  avoit  _ 
perdu  la  moitié  de  fes  Equipages.  M^  Ducaf- 
îfe  n'âvoiit  qu'un  V  aifleau  fort  incommodé  ,4: 
cnviro»  26.  Hommes  >  tant  tués  que  bleffés-f 
toutefois  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  pouriut- 
▼re  Bembou,  qu'il  ne  cK)yoit  peut-être  pà.9 
auflS  lâal  en  ordre,  qu'il  l'etoity  &  il  conti- 
nua (à  route  vers  Cardxagene ,  où  il  entra  peu        *   ' 
^  jours  après,  ôc  od  m  préfence  caufe  au-        ^  ^ 
tant  de  joye,  jqt^elley  avcMt  in^iré  de  ter-      ^^ 
«eut  quelques  années  auparavant. 

Le  20.  de  Décembre  fuivant,.  deux  Navi-  lcsBh^ 
res  de  l'Efcadre  Ue  Bembou  parurent  devant  ^Tulat 
Leogane",  &  après  y  être  derrieurès  quelque-  le  petit 
temsr  fe  montrèrent  au  petit  Goave.    M.  de  Ç«»^ç^ 
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Galifet  étQic  affës  près  de  là  fort  malade,  il 
170a.  ne  laifla  pas  de  fe  rendre  dans  ce  Port>  6e  un 
iPriibnnier  François,  qui  fe  fauva  à  la  nage 
d'un  des  deux  Navires,  lui  apprit  que  Bem-? 
bou  étoit  mort  de  fes  blefTures,  ôc  que  fbn 
collègue  Wetchftou  étoit  au  Cs^  Saint  Nico», , 
las'  avec  fbn  £icadre.  Le  26.  cette  Ëfcadre 
mouilla  au  Cap  Tiburon,  &  M.  de  Galifet 
en  étant  informé,  ne  douta  plus  qu'elle  n'en 
,  voulût  à  la  Caye  Saint  Louis.  Il  envoya  aver» 
tir  le  Sr.  le  Page,  qui  y  commandoit>  d'être 
fur  {es  gardes,  &  il  le  difpoia  à  Faller  joindre^ 
L'Ëfcadre  pa{&  eflèâivefnesit  à  la  vàë  de  ce 
pofte,  mais  elle  n'en  approcba  point,  &  M^. 
de  Galifet,  qui  s'étoit  déjà  avancé  jufqU'à  un 
endroit  nommé  U  ¥imd  des  Nepes,,  ne  fi^t 

rjplûtôt  a^uré  de  leur  retraite  >  qu'il  reprit 
route  du  petit  Goave.  On  fist  quelquep^^ 
têms  fans  £ivoir  ce  qu'étoit  devenue  l'£ica«> 
dre  Angbiië>  6c  on  la  croyoit  fort  loia,k)ri!^ 
Qu'une  partie  des  Vaifièaux,  qui  la  €ompo«-^ 
ioient,  le  préiènta  devant  le  petit  Goave.  Le 
Vice^Amii'al  avoit  remonte  juiqu'à  San-E)oo 
iningOidans  le  def&in  de  rabattre  fur  la.Cayc 
Saint  Louis,,  qu'il  efperoit  furprendce»  mais^ 
ayant  (a  qu'on  l'y  attendoit,  il  paflk  au  Cap 
Tiburon,  où  il  pSuFtasea  (es  forces  en  deu». 

■  Une  partie  entra  par  le  Canal  de  Nippes,  6c 

1703»  le  deuxième  d'Avril  vers  le  Soleil  couchant^ 

•    elle  fut  apperçûe  à  l'entrée  du  petit  Goave» 

au  nombre  de  fix  voiles.    M.  de  Breda  Mar 

ii        jbr,  qui  y  commandoit^  fîttifer  Tallarme,  Se 

garnir  tous  les  poftes.   M.  de  Paty  Lieutenant 

de  Roi  en  étoit  forti  peu  d'heures  auparavant, 

6c  n'étoit  qu'à  deux  lieues,  on  courut  après 

,.A  lui,  il  retourna  1  6c  trouva  toutes  cbofes  en 

--/  bon  état  par  les  foinsi  du  Major»  Il 
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Il  y  avoit  trois  Vflineaux  dans  k  Rade  ^^  le 
foin  de  les  conferver  avok  attiré  la  premiete  lyof . 
attention  de  M.  de  Breda>  &  à  cet  efiet  il  a- 
voit  envoyé  les  Sieurs  de  Pradines  Capital* 
ne ,  &  la  Salle  Lieutenant  à  la  Vomu  dtt 
MatfgieS)  oui  commande  l'entrée  du  Port^  «• 
vec  }o.  Scudats  choifis.  C'étoit  la  nuit >  &  il 
faifoit  un  très-beau  clair  de  Lune^  à  la  faveur 
duquel  Pradines  apperçut  iêpt  Chaloupes  en^^ 
nemies  chargées  de  mondes  qui  vinrent  t^- 
pèr  la  pointe  à  demie  portée  du  moufquet  ; 
il  les  laiHà  paflèr,  fans  tirer  un  feul  coup,  Se 
elles  allèrent  droit  aux  I^avirea,  qui  s^pareil- 
loient  pour  entrer  dans  le  Port,  ôe  dont  elles 
fe  rç^dirent.  maîtreffes  fans  réfifbnce.  Alors 
le  Sr.  de  Pradines  ci^mmen^ade  faire  feu,  èc 
comme  le  -canon  dj  Fort  en  fàifoit  d^a  un 
très-grand  >  les  Chaloupes  fè  virent  bien-tôt 
obligées  de  regagner  leurs  Navires.  Elles  s*é>S 
toient  mifes  en  devoJ:  d'îemmener  leurs  Pri» 
iès,  mais  elles  n'en  purent  remorquer  qu'une* 
elles  en  brûlèrent  une  féconde,  &  abandon>>^ 
neroit  la  troifiéme.  Le  lendemain  on  trouva 
une  de  ces  Chaloupes,  qui  étoit  à  la  dérive j^ 
remplie  d'armes  &  de  bagages»  ce  qui  fit  ju- 
ger que  le  canon  du  Fort ,  &  la  moufquete-' 
rie  de  la  Pointe  avoit  tué  bien  du  monde  aux 
Ennemis.  L'autre  prtie  de  TEfcadre,  qui 
épit  ^compofée  de  nuit  voiles,  entra  par  le 
Canal  de  Saint  Marc ,  &  rencontra  trois  Na« 
vires  Flibuftiers,  qui  fortoient  du  quartier  de 
FArtibonite.  Le  premier  fut  pris,  les  deux 
autres  s'échouèrent  à  la  Cote ,  &  tous  les 
Hommes  fe  fauverent.  Après  cette  Expédi- 
tion toute  TEfcadre  fe  réjoignit,  &  le  Vice- 
Amiral  çnvoya  uue  Chaloupe  au  petit  Goave 
"  I  7.  j^J!:u*i^r .  •:-i'rpor- 
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ix)ner.tiiv  Priioianier,  Sic  dire  que>  û  otivoif^ 

Ï7^  ioit  lui';«<ivoy«r  toiu^  les  Angfoi*,  qu'on  re- 

^tasoit,>il  les  échangetoic)  contre  un  pareil 

w^anàm  <k  François  :  on  lui  répondit  qu'oti 

ne  éemàndoit  pâs  mieux ,  mais  il'  lé  retira  ans 

M^iettcepliqi»er>  ôc  ne  parut  plus. 

M.  Att^     Les  dafflês  étoietit  en^  cet  état)  lor^qtt'oit 

J"^^^*^" -apprit *aae  le  Roi  ayant  <iediré  M.  Ducafife 

caflè     -iêur  ao  Gouviernemevit  ^  S.  D<!miin^e ,  ôc 

^•^y**,:oae  c'étjoit  RA.  Auger  G^vernour  de  la  Gui- 

nement  '  deloi^>  qaTl^Tenoit  de  défendre  avec  beau- 

de  saini.coaf>  de  gloire  Contre  les  Aa^m.    M.  de 

2^^""  Gahfet'eitreçut  k  nouvelle  par  une  Lettre  > 

que  lui  écrivit  M.  de  Pontchartrain  en  datfe 

:4u;2f.  Msas^'iepà  il  lUi^ieckH^oit  que  leRei 

^    mvoit  eu^deCe&ti  de»  lui  donner  cette  Place, 

mais  que  S«  >  Majje^  en  âivoit  été  empêchée 

.rpar  ks  plaintes  coneinùeëiS&^  qui  «voient  été 

/faites  contre  M: qi^csnt  néanmoins  fort  per* 

fu»<ice  que  ces  plaintes  venoient  en  partie  de 

-ce  qu'il  avoit  voulu* établir  la  dâkipline  ôc 

l'ordre  avec  trop  de  feverité,  Ôc  fens  prendre 

,les  méfij^emens  nécelTairés  dans  une  Colonie 

nouvelle^  dont  il  faut  inftruire»  le*  lfet>H;tns 

'-de  ce  qu'ils  doivent  faire ^  avant  que  de  fes 

^^unir  piur  y  avoir  manqué.  Elle  lui  avoir 

idoniaé  le  Gouvernement  de  la  Guadeloupe. 

Que  11  (es  habitations  le  retenoient  à  S.  Do- 

-mingue,  le  Roi  ne  difpoferoit  de  ùl  place 

;  qu'après  qi   1  aurait  pris  fon  parti.    Le  M- 

iiniftre  lui  donnoit  enfiiite  avis  que  le  Roi 

ftvoit  nommé  le  Sri  Demandes  CommifTaire 

Ordonn^eur  à  Si  Domingue,  puis  il  ajoûtoit 

qu'il  ne  lui  paroiifoit  pas  difficile  d'engager  les 

#iabitaiis  de  S.  Domingue  à  imiter  ks  An- 

l4r         '^  'f^:i^mv^-3''^w^^^'         .i--;,- \-.^    glois 
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|lois  de  la  Jamaïque  9  IcTqueli  ne  faifinent 
{>lus  que  des  arméniens  de  Barques.  Que^cet-  1705I- 
te  force  de  guerre  donneroit  le  moyen  d'en»* 
plo)^r  les  vagabonds  &  les  jeunes  geQs>  que 
leur  légèreté  porte  à  la  defertion,  &  à  ren-  ; 

dre  les  abords  de  l'Ifle  plus  libres.  Mais  que 
pour  y  parvenir  >  il  falloit  u&r  de  toute  k 
condetcendance ,  qui  n'alloit  pdnt  au  détxé- 
ment  de  l'autorité.  *^  ^' 

M.  Auger  trouva,  effedtivement  toute  la  son  as. 
Colonie  révoltée  contreM.  deGaiifec,êcpeai>véeàs« 
^  têms  après  il  reçut  une  Lettre  dû  Roi,  en  ^^"^' 
datte  du  26.  Oeceml^re  170^.  par  laqael^  Sa  fonduUe 
Majefté  lui  enjoignoit  de  Tarreter,  de  de  le  ^  l'égard 
tenir  en  lieu  de  ïûreté  jufqi^à  nouvel  or<ire- GaUftf* 
Il  avoit  dga  commencé  par  l'interdire ,  &  il 
paroit  que  M.  de  Galifet  étoit  pafl^  (kr  le  '     '  * 
champ  en  France  pour  ie  juftifier  :  ce  qui  eft  ^  7^i 
certain,  c'eft  qu'il  ne  tarda  point  à  s'y  ren^.       V/ 
dre>  ôc  que  fon  innocence  parut  dès4ors|^uB    ^ 
que  vrai&mblable.   Le  Roi  n'approuva  point 
que  M.  Auger  eût  été  fi  vite  dans  cette  afl&i- 
re^  Sa  Majefté  lui  fit  écrire  qu^'Elle  n'avoit 
pas  trouvé  bon  que  fiir  le  premier  incident,! 
4ui  fut  arrivé  entre  lui  &  le  Gouverneur  dei^^t^^i"* 
Sainte  CccMXi  il  eût  fait  une  défeniè  publique^ff  J^^y; 
deluiobéïr;  qu'il  en  avoit  bien  le  pouvoir,  ^ 
mais  qu'à  l'égard  d'un  OfEcier  y  qui  le  fuivoit 
immédiatement ,  il  ne  devoit  en  ufer  que  dans     ^  (;;!; 
un  cas  d'extrémité  &  de  prévarication  proiK;  J  I 
vée,  où  il  n'étoit  pas.    On  lui  ajoûtoit  dans 
la  même  Lettre  que  dans  tout  ce  qu'il  avoit 
tnandé  au  fujet  de  M.  de  Galifet,  il  paroif. 
A>it  qu'il! s'étoit  laifle  prévenir  pai  quelaues 
Officiers  *  dont  la  conciuite  n'avoit  pas  été  af- 
iés  irréprochable. pour  tsiérit^Aïae  entière 
■       :■  -:  ^^r  ^"   .  *■:':    :    créant 
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créance,  &  qu'il  n'écoit  pas  poffible  qu'il  eût 
eu.  h  têms  de  trouver  les  preuves  de  cous  lei 
faits  y  oui  lui  avoieitt  été  avancés;  .  ; 

Je  Dai  pu  iâvoir  (l  M.  Aujrer  convint  dans 
de  M.  de  la  fuite  qu'il  avait  été  trop  crédule  au  fujet 
*  du  Gouverneur  de  Sainte  Croix  j  ce  qui  eft 
certain,  c'efl:  que  cet  Otficier  fut  juiqu'à  ià 
mort  très-bien  en  Cour»  od  il  fé  juftifia  au 
moins  éss principaux  griefs,  dont  on  Tavoit 
dhargév  qi^l  icmercia  le  Roi  du  Gouverne- 
inént  de  la  GuaddoupeV  &'  garda  celui  de 

giinte  Croiz^  tnais  qiril  ne  retourna  point  au 
ap,  étant  mort  à  Paris  >  lors^  qu'il  &  ^^^* 
Ibit  à  partir  en  170(9.  qu'É  eut  pour  fuccelleur 
M.  de  Charité  >  ôc  qu'au  mois  de  Mai  de 
Tannée  {)récedente,  il  avoit  obtei^  l'éreâioà 
de  !  la  principale  de  {es.  habitations  de  Saint 
Domingue  en  Comté ,.  ibus  k  nom  de  Comi- 
té de  Galifety  &  cela  en  conTideradon  de  ce 
oue  commandant  en  Chef  dans  VlÛe  de  Saine 
î)omingue  pendant  l'abfence  de  M.  Ducailè^ 
il  avpit  parfaitement  bien  fervi  le  Roi,  £c 
,inis  cette  Colonie  dans  un  état  très-  florin* 
fine.  ■ 
CsTAde-  Pour  revenir  à  M.  Aueer,  peu.  de  têms  a*- 
^jj^^^-îvant  foa  aurivée  à  Saint  Domingue,  une  par- 
"'"^'  ^tie  des  habitan&de  Saint  Chriftophle,*  chalTés 
de  nouveau  de  cette  Ifle  par  ks  Àn^lois,  e- 
coicnt  venus  renforcer  la  Colonie  de  S.  Do- 
mingue: commr  ilsk  trouvèrent  bien  diffe- 
^jjrente  de  ce  qu'ilr  l'avoient  vue ,  il  y  oit 
|)|utieurs  années ,  dans  une  occa{k)n ,  toute 
iëmblablev  ils  eurent  moin»^  de  peine  à  s'y 
établir.  Cétok  dies  Habitant  tout  %més^9 
la  plupart  nés  dans  T  Amérique  ,  fort  réglés 
dans  kur  condoite  >biç%in|^u^^  i?»?.Jf4i- 
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iion,  &  ils  femrent  beaucoup  à  policei*  k 
Colonie,  dans  laqudie  ils  venoient  d'être  in- 1705^ 
cotporés.  Cécoit  aufli  à  quoi  on  s'appliquoic 
alors  plus  ptrdcttliereinent  à  S.  'Domingue  ,  6c 
cette  Tfle  ii<!^uvoit  pas  avdir  dans  ces  çon- 
jonéhires  un  Gouverneur'/ oui  lui  convînt  ,  ,.  , 
davantage  ^ue  M*  Auger.  Il  étoit  né  dans 
PAttiérique>  &  favoit  comment  il  y^  falloit 
gouverner.  I|i>avoic  été  pris  dans  fa  jeuneflè 
parltis'Saletins,  de  avoit  paffé  quelque-têmt 
dans  un  irùdé  dTdavage^  û  avoit  appris  dàra 
cette  Ecole  à  être  doux,  hutnain,  compatit 
&b!t,  6e  toujours  prêt  à  faire^  tdaifir:  toutei 
ks  vertus  Chrétiennes  &  Militaires  perfeè- 
tionnoient  ce  caraAere,  &  en  ont  fait  im 
des  plus  accomplis  Gouverneurs,  que  la  Fran- 
ce ait  eus  dans  rAmérique.  Mais  S.  Domiit« 
gue  ne  Ta  pas  long-têms  poiTedé.  Son  pre« 
micr  foin,  après  qu'il  eut  pris^connoifïànCô 
des  aâàiresde  ion  Gouvernement, fut  dérapa 
pjeller  les  Flibuftiers,  qui  s^étoient  réfugiés 
ailleurs,  &  de  renouveller  les  alliances  avec  =* 

les  Indiens  des  Sambres  &  de  Bocator,  6c  il 
y  trouva  des  facilités,  qu'il  n'avoit  pas  ofé  ef- 
perer. 

^^  Le  Roi  fit  encore  dans'kf'mêmé^êmls  un  M.Dèf* 
çrélènt  à  l'Ifle  de  S.  DorbiiÉCië,  qui  lui  a  été  landes 
extrêmement  avantageux,    m  Majefbé  y  en-^^^'j^^ 
voya  M.  Deûaiides  en  qualité  de  Commulàire  ordon- 
Ordonnateur,  ^  pour  y  faire  les  f«  nôions  «««m 

d'ïntendant5  Jufques  là  lés  Gouverneurs  a- p^mli 
voient  eu  todte  l'autorité  civile  6c  Judiciaif#,  guç. 
auf£4)ien  que  la  Militaire;  quoique  fiibordoti- 
née  à  celle  du  Gouverneur  Général  desIQes^ 
6c  même  depuis  Féredion  des  Confêils  fupe- 
rieurs,  (car  on  venoit  d'en  éÉtblir  un  ad 


*1 


■  «:«: 


v^ 


H  I  s  T  O  I  R  & 


J*")!, 


_  Qip  Franjois,)  ils  y  préfidoicnt  feuls.    Tànt^ 

Ift^tJt'  t|une>  &  û  c^t.  aW  av^oit  e(4  QKi^ns  à  craiiin 

/»i.ri»«.  (cjct^éft^ata^,  oc  compoteg^^  gens.fit^ 

lii^rpèxôt-cwi^  depuis  eue.  1^  HabÂt^ 

ment  nsqkipliés^  roQ^  ne.  joipMt  r«p^/^^» 
fy  paflèr  dW  Chfcf;  de.  jS;^ç«i,&  Ij^^iRçl 
(£oiiît  pour  cet  e^çloi  rjapzmne.du  rC^ic^^ 
fû  jf  çpfXvenoit  le  miçu^i^jlvj.;  PçUfa^E^  «iM-t 

i;atK^^'4li'iIavpk  ^ë.4su:xsJ[^A0e,  çùiifiTpif: 
été  lo^-te^is  Diveéieuc  de  k  Compagnie  dc^ 
Indes  >  &  pu  la  plupart  dç3  R^  9 1^;  Qraii4 
Jl^gol  lui-même  >  les  Anglois^ks  Hol^aor 
5iois,,lesPottugai&,  de  le  Roi  d&Oopriem^Fç 
luldpnnerent  à  TenvJL  des  ,n^r<^4eç  4e&t9Ôi^ 
li'une  confiance  parfaite^  $Cr  de  1&  pl^  gi^an^^ 
diiHnâiion.  Avant  que  de  ie  rendtie  à  ^ 
J)oming\ie,  il  viftta  en  qualité  de  Direftew 
dé  la  Compagnie  de  VAffiento  toute  la  Côt^ 
de  l'Amérique  oepuis  Cara<|uie  ju%i'à  Porto» 
belo,  &  il  y  gagna  Taf&âion  de  tous  les^  ££• 
p^oolili^fV^tW  4^^^  Enfin  il 

aartwi .'à ; tec^^i J^  13;.  Février  170^*  B^T 
étpit  attendu^  ay^^  un^  ^a^Kle  impatif^ttces  Se 
il  y  remplit)  nfw-fiiicen^erit  l'idée  j  qU*ojn  sry  é^^ 
toit  formée  rde.lui.  La  grande  correfpoaaanh 
ce , ,  q^i  fut.  toûioirs  entre  M.  Auger  &  luJ^ 
)licontribua  bea^^^soi^p^^  Tun  ^  l'auçre  avoét 
ijiniquement  le  bien  public  en  vuë^  ma^  ils 
jnciaitquerent|QUs.deu2C  pne^oe  enmeme-tems 
]i  ujôe  Colonie  >qu'^  avoient  rendue  tnéconr 
}U>ifjEit2le  4|P  k  pçur :di9 )|$m(K  q^'ils  l'avoè^adt 
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gouvernée.    M.  Auger  mourut  à  Leogane  le 
13.  d'Odtobrc  ^of.  &  M.  Deù^ades  le  i3.ï7°Jt 
lévrier  de  Pannée  fuivance  y  &  ks  pleurs^       -  ~ 
dont  on  arrofa  leurs  tombeaux»  furenr  trop 
iifliver&l$  pour  n^êti^  po»  iinceret.         ^ir>) 

L^nrléé  qui  fuivk  le  déport  de  M;  Deflan»-  Le»  je^ 
des  pour  Saint  Domiiigtiej  il  fe  fit  quelque  Jj^'*^*?* 
changement  dans  cette  Me»,  par  Rapport  a«s!'^^ 
Gouverhement  fpirituel  de  ^ la  Colonie.   Dans  mingue 
les  premiers  têms,  à  me/ure  ^u-il  &  ^rmok^J^^^ 
une  Pàtùiffey  elle  étoit  dcflfervie  par  le  pré»-capu- 
mier  Prêtre  féculier,  ou.  régulier,  qui  sîeii«M» 
t^ëiparôit  :  dans  là  fuite  la^  pliîpnrt  de  celles^  de 
la 'Gke  du  Nord  étoient  refiées  entre  les 
rnaiiis!  des  PP.  Capucins.    Ces  Reli^ieujc  ne 
s'accoiitumant  point  à  l'air  du  pays ,  &  y  per-       -^ 
dant  un  grand  nombre  de  Sujets»  prièrent  le 
Roi  de  trouver  bon  qu'ils  fe  retiraient,  Siîi 
Majefté  y  confentit,  oc  chargea  les  Jeiùiic» 
des  Cures  >  qu'ils  absindonnoient.  Le  P.  G^ 
ratd,  qifi  avoit  été  Supérieur  à  Saint  Chrift<>^ 
phle ,  eiit  orà-e  de  pafler  à  S.  Domingue ,  pour 
y  exercer  le  même  emploi,  &  il  y  arriva  aa 
tnoiis  de  Juillet  1704.  &  il  y  fut  joiat  quel- 
ques fèmaines  après  par  le  Père  Ici^irs.    La 
Compagnie  de  S.  Louïs  avoir  obti||Pa^r4.       ;^, 
miffion  de  fe  {xmrvoir  de  Ooirës  dans  fi  (jon*  ^       ■ 
ceflîon»  comme  elle  le  jugèroit  à  propos: 
depuis  qu'elle  a  remis  fes  droits-  à  Sii  Majefté» 
les  PP.  Dominiquains  ont  pris  ppfleffion  de 
la  Côte  du  Sud,  &  en  defïervent  les  Paroi^ 
fcs»  comme  ils  font  celles  de  rOuefiî. 

Dès  qu'on  eut  appris  en  Cour  1^  mort  de  m.  mi» 
M.  Deflandes,  on  lui  nomma  un  fucccflèur,<honpro. 
qui  fut  M.  Mithon,  lequel  n'eut  d'abord  »  j^„*JJ„'j": 
non  plus  Quctibn  prédéoefleur ^  «le  le  titre  de  s.  do- 
^"^"^  ■    Com'«in»w» 
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Commi^Gûre  Ordonnateur  j  mais  quelque-temé 
iP7^5*  après  il  reçut  un  brevet  d'Intendant.    On  ne 
preflà  point  tant  de  remplacer  M.  Auger>  ^ 
M.  de  Charité  reila  plus  d'un  an  chargé  du 
Commandement  général*  non  plus  par  une 
'   commiifion  particulière  »    comme  1  «voient 
été  MM.  du  BoifÇr  Raymé  &  de  Galifet ,  maia 
en  vertu  d'un  règlement  du  Roi  du  20^  A^ril 
I J06,  qui  dédaroit  que  defin-mais  le  Gouver- 
neur de  Sainte  Croix  commianderoit  en  Chef 
dan;  TlÛe  en  rablênce  du  Gouverneur  de  la 
Tortue. 
-  Cette  même  année  170^.  M.  d'IbervOle, 

I70<(.  9^  vènoit  de  prendre  Niéves  fur  \it^  An^ois^ 
M.  di  pAli&  ^u  Cap  François ,  où  11  arma  un  Brigaa- 
^enrilie  eantin  de  14..  Canons,  fur  lequel  il  mit  120. 
«towe  "^fl^"^®'    ^"  premier  deflëin  avoit  éré  dV 
*^  '  £^Mij^n  grand  armement  pour  une  entreprit 
>     :iur^  Jamaïque»  mais  après  Ton  Expédition 
de  Nieves  il  ne  s'étoit  ^int  trouvé  en  état  de 
fuivre  iês  premières  vues,  deforte  qt'il  avoit 
envoyé  en  France  une  partie  de  fes  VaiHèaux  : 
il  lui  en  reftoit  encore  cinq;  le  Ju&%,^  qu'il 
montpitf  le  Fidtli^  commandé  par  M.  deGa^ 
bsu^ef^jj^imei  par  M.  de  S.  André; la S//b^ 
r»  ê^aHli^irj^^  derniers^,  auf^ 

çue^^meurs  Vltiflèaux  Marchands  s*étoient 
loineS)  avoient  WB  les  devants  ôc  attendoient 
M.  d'Iberville  du  coté  de  Leogane,  lorique 
M.  de  S.  André  eut  avis  que  des  Vaifleaux 
ennemis  paroififi3Âait>  &  fêrabloient  vouloir 
tenter  une  defceni».  ~I1  prit  auiS  tôt  le  parti, 
d'entrer  (lans  un  Port,  qu'on  appelloit  com« 
munément  fHâpifali  à  iept  ou  huit  lieues  au 
Nord  de  Leogai^e,  &  à  deux  liei^es  du  Cul- 
4e-SaG.  Il  k  trquya  trèf-iur  âc  très-commor 
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çte^  &  le  nomma  le  Patt  du  Prim^y  du  nom  — ^ 
de  fon  Navire.  Quelqaès-uns'croyent  que  c'eft  '  7^*» 
le  même  9  que  les  Espagnols  avoiçnc  établi 
fous  le  nom  àé  Santa  Maria  del  Puerto,  Peu 
éè  jours  après  M.  dlberville  mokiilla  à  la  pe- 
tite Rivière  avec  M.  de  Gabaret>  &  envoyt. 
ordre  à  M.  de  Saint  Andié  de  l'y  venir  trou^ 
ver;  il  obeït>4es  Ennemis  di/parurent,  éc 
M  d'IberviUe^  Mq[^ij«torès  s'être  inftniit  def  i 
forces  de  la  Colonie!  de  Saint  Dotningue^  a- 
voit,  trouvé  qu'on  y  j>ouvoit  lever  en  peu  de 
tems  Jqfqu'à  1500.  Pommes  propres  à  tout, 
iêmbloit  avoir  fbro^diC  nouveaux  projets  fur 
la  Jamaïque,  main^pfit  ailé  à  la  Havane,  je 
ne  iài  à  que^  defll^j  il  v  mourut  peu  de 

,|8c  en  particulier  pour 

JÉ^^pjie.  >  11  eftimoit  in* 

animent  les  fl^Ucii  de  cette  lile,  qu'il 

dl^î'Ceux  de  la  Martinir 
.    ,  ^  fùtatiâa,  qu'il  s'étoit  ac- 

quife,  eût  immanqip^lement  réuni  fous  Çoifi 
pavillon  tous  ceu3r>  qui  avoient  quitté  le  ièr- 
vice  de  la  France,  fils  l'avoient  vu  fe  char- 
ger de  quelque  entrebdfè  confiderable. 

L'année  fuivantefle  Gomte  de  Choâièuï- 
BeaiJ^é\  fu^t  nommé  Gouverneur  de  S.  Do-  ^V* 
misilte^  la  pretniere  chofe,  à  quoi  il  pen-      ' 
"  ^®  WMl^i^^^oe  fuivre  le  projet  com-  ^ 
mfic€f^iiîOT^%:^ur  de  feire  revivre  r&iî 

que  c'ètoitlî  jyi  timçde  f^^^^ippotttrW 
à  U  déca^ihaïpic^  a&iblu-??nï': 

ihent  ruiné  dans  J^^^nér^ue.    EflfeOivement  s.  do-  \ 
I^Angbi&s^yvItoiéipi  bornés  à  çnlever  tousnèn|««»; 

fci\^(ïcaiÉA%èW#,  %nmfmmixîijx  \'-'  '^x 
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nos  Cotes,  &  ils  n'en manquoient  aucun.  lA 
Gom  goûta  fort  les  raifens  du  nouveau  Gou* 
vofneur,  &  lui  donna  tout  pouvoir.  Il  fit 
auffi-tôt  partir  M.  de  Nolivos  fur  un  Navire» 
qui  alloit  à  Carthagene,  avec  ordre  de  pu*- 
bliet  rAmniitie  en  faveur  des  Fltbuiliers  >  qui 
s'étoient  retirés  fur  les  terres  des  Efpagncus; 
c'étoit  apparemment  ceux  deiÇ^mbres  &  de 
Bocator.  La  plupart  de  ceux ,  qui  avoienc 
pris,  parti  avec  les  Anglois,  profitèrent  de  cet- 
te occafion  pour  rentrer  fous  l'obéïfiTance  de 
leur  Prince  Intime ,  on  paya  exa<Stement  à 
ceux,  qui  avoient  été  de  l'expédition  de  Car- 
thagene ,  ce  qui  leur  étoit  dû ,  tous  furent  ré- 
tablis dans  leurs  anciens  privilèges,  &  il  ne 
rcftoit  plus  rien  à  délirer  à  M.  de  Choifeul, 
pour  reprendre  la  fuperiorité,  que  les  An-» 
glois  avoient  prife  ilir  nous  dès  le  commence- 
ment de  cette  guerre ,  que  d'avoir  des  Fré- 
gates, qui  pûffent  aflurer  les  Côtes  de  fon  Ji^ 
le ,  tandis  que  les  Flibuftiers  irçient  deibler 
celles  de  Ja  Jamaïque  i  lorfque  la  mort  l'arrê-* 
ta  au  milieu  de  fes  projets.  11  s'étoit  embar- 
qué ûir  la  Thffthy  pour  repaffer  en  France,  il 
rut  attaqué  à  la  hauteur  de  la  Havane  par  une 
£{cadre  Angloife  *  qui  le  prit  ^rès  un  irès- 
iànglant  combat,  ou  il  fut  dangereufement 
blefle.  On  le  porta  à  la  Havane,  &  il  y 
mourut  le  18.  de  Mai  de  l'année  171 1. 

H  avoit  eu  ordre  en  partant  de  Saint  Do- 
mingue  d'y  établir  pour  Commandant  par  /»- 
Urim  M.  de  Valernod,  &  cet  Of^' ter,  qui 
étoitiiomme  de  erand  mérite  j  étai..  mort  la 
même  année,  M.  de  Cabaret  Gouverneur  de 
la  Martinique  paffà  au  Gouvernement  de 
Saint  D<»ningue.    La  place  de  ccdcrtiier  fut 
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Ésnn^  à  M.  de  Chatite>  qui  la  refuia  |»Our 
les  mêmes  raifons,  qui  avoiiÈM  fidt  reFçifèr  à' ifi^»^^ 
Mi  de  GaHfet  le  Gouvernement  îde  là =G^a*'»«™«!j 
deloupe,  ifiiais  M.  le  Confte  d*A«jÙiaÉt  â)r4ntfn"g. 
été  n<z»nn^  Gouverneur  de  Ôté  'Grt)iX);  ^veur  d« 
Commandant  à  la  Gôtc  du  Nord,  M.  <i€^Bi;,ic, 
Charité  fe  trouva  fans  emploi.    Le  Cotntd 
tf  Arquian  fut xli  peine  arrivé  ,  qu'il  fe,vit 
<5harfe  du  (&mmandemént  •  général  par  la        1. 
mon  de  M*  'de  Gabaretj^  niais  ^Ibterregne        j 
idùra  peu,  dès  4a  même  année  le  Cofnte  dç        ■ 
Bienac  fut  nèmiteé  GbuvehKur  de  S.  Domih-       ;  ; 
gtie,  ^  Lieutett^t  Génarisd  des  îfles.    Céiî 
toit  un  nouveau  titre  attaché  à  ce  GouvemcÀ    : 
ment  depuis  M.  de  Gabaret ,  qui  en  étdit  rè* 
Và:u  comme  Gouverneur  de  la  Martinique  i    * 
&  Pavoit  cohfervé  eh  changeant  de  Pofte; 
mais  en  lyrj-  €é  titre  êc  celui  de  Gouver-    , 
iïeur'^e  la  Tortue,  firent  place  à  ùnatitré      , 
fort  fiiperieur  à  ruri  j6cà  Fautre  j  le  Comte  dé    v 
Bienac  ayant  été  dedlaïé  Gouverneur  Généra       •: 
4es  IJles  fous  le  vent,  ^     ?    - 

Tant  de  changemens  arrivés  coup  fur  couj^  Fin  dé 
lerapêcherent  de  fuivre  le  deiTein ,  qu'avoit  if  J*** 
formé  M.  de  Ghbifeinl,  de^ rétablir  la  Courie',  ""**  ' 
tuais  ce  gKind  nombre  de  IFHbaftiéf  s ,  qu'oh 
avpit  rafTeoiblés  de  tqutes  parts  fç  firent  preiP- 
que  tous  lïàbîtansiéc  de  fut  un  bien  Bdau- 
coup  plus  réel ,  que  celui  ,^qu\)n  avoit  eu  dPâ^ 
bord  en  vue  en  les  rappellant.  Ainfi  finit  cette 
jfomeufe  Flibuftede  SaintDomingue^àla'|uel- 
leon  peut  dire  qu'il  ne  manqua  que  delà  diici- 
pline  &  des  Chefs  j^uieùfentdiM  vues ,  bluf- 
fent capables  de  lés  fuivré>  pour  cônquerfr  funè     vi  i 
^  l'autre  cAmérique:  mài^  qui  toute  tumu^uai-^;>'^'^ 
•re  qu-'elie'-fut^  toi»  <)if^  fans  *  ^^^ 
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déoendance',  ùtia  fubordination ,  a  pourtant 
^711.  été  rétonnemient  du  monde  entier,  &  a  fait 
àts  chofès,  que  la  poftèrité  ne  croira  point. 
En  même-tenis  que  )e  Gouvernement  de 
&  Tortue  &c  Côte  Saint  Domingue  fut  érké 
eu  Géuvememeiit  général  >  Leogane  le  fut 
en  Gouvernement  particulier,  &  ce  fut  M. 
de  Paty  qui  en  fut  le  premier  revêtu.  11  fut 
fupprimé  à  la  mort  ae  cet  Ollcicr)  mais  il 
vient  d'être  relevé  en  faveur  de  M.  de  Noli- 
vos.  On  a  auili  établi  un  Gouvernement  à 
la  Côte  du  Sud^  en  faveur  de  M.  de  Braçh,, 
oui  occupe;  encore  aujourd'hui  cette  pkce. 
Ainii  le  Gouverneur  |énérai  des  Ifles  de  fous 
le  vent  a  fous  lui  trois  Gouverneurs  particu^ 
liers»  celui  de  Saint  Loiiïs,  pour  la  Côte  du 
Sud^  celui  de  Leogane,  pour  tous  les  quar- 
tiers de  rOueft,  oc  celui  de  Sainte  Croix , 
pour  toute  la  partie  du  Nord.  11  ne  fâlloit 
plus  à  notre  Colonie,  que  dé  la  tranauilité 

Sour  achever  ide  fe  pçuplér  &  de  s'établir  fo- 
dementi  la  Pdx,  qui  fut  fignée  à  Utrecht 
en  17 14.  la  lui  procura,  mais  un  accident 
fort  étrange,  &  dent  il  n'eft  pas  aifé  de  trou- 
ver la  vci'itable  Caufe,  lui  fit  perdre  peu  de 
têms  après  une  des  plus  belles  portions  de  ion 
commerce. 
Defxiis  plufîeurs  années  il  fe  cultivoit  dans 
1 7 1 3 .  cette  me  une  très*grande  quantité  de  Caciio- 
I  yîTÇi  c'ét^t  à  M.^d'Oeeron,  qu'on  en  étoit 
1715.  redevable  :  il  en  avoit  mt  planter  en  t666.  au 
Tous  kfport  de  Paix  ^  au  Port  Margot,  &  l'efTai  a- 
Cacao-  voit  réu^  au-delà  de  fes  efperances.  Ces  plan- 
5*dq^  tatioBS  s'étoient  enfuite  extrêmement  multi- 
niingae .  pliées,  fùr^^tout  du  côté  dé  TOuef^,  au  Fond 
mwtDt*^çi  Nègres*  aux  enviions  de  la  Rivière  des 
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Citronniers,  &  de  celle  des  Çgrmlers,  dedans 
toutes  les  gorges  des  Montaj^cs  de  ces  quar-  ^7  H* 
tiers-là.    c5n  peut  voir  ce  que  le  P.  Labat,      ! 

3ui  étoit  à  Leogane  en  lyti.  en  a  écrit.    Le  *7^^' 
K  (le  ¥m  aflûre  que  dans  une  Paroifle  de  la 
plaine  du  Cap,  nommée  V^culy  où  il  étoit 
en  1714.^  un  hul  habitant  nommé  ChambiK 
lac,  avoit  plus  dé^aoooo.  pieds  de  Cacaoyers. 
Enfin  le  Cacao  ne  valoit  abrs  que  cinq  fols   .  rif  1 
la  livre ,  Ôç  le  grand  commerce,  qu'en  fki- 
foit  la  Colonie  de  Saint  Dominque,  nuifoit 
beaucoup  à  la  Murtînique ,  dont  de  tout  têms 
cette  marchandiire  avott  été  une  des  principa- 
les richeflès.    En  1715.1a  belle  plantation  de   ^ 
Chambillac  périt  toute  entière ,  Cans  qu'on 
pût  imaginer  ce  qui  avoit  caufé  une  perte  â 
lubite  &  fi  générale.    Toutes  les  autres  fuivi*  ^ 
rent  de  près,  à  Texception  d'une  feule,  qui 
fubûftoit  encore  l'année  fui  vante  au  Trou  de  ^ 
Jacquezi ,  &  ^ui  eut  cette  même  année  le  \ 
fort  de  toutes  les  autresl    Ainfi  on  ae  vit  plus  <  .^ 
dans  toute  l'Ifle  de  Saint  Domingue  aucun' 
Cacaoyer,  fi  ce  n'eft  quelques  pieds  qu'on ?r 
cultivoit  avec  un  foin  extraordinaire  dans  les'  ' 
jardins,  ôc  qu'on  montroit  comme  une  rare«i 
té.  Ceft  une  grande  perte  pour  le  pays,  dont^ 
le  terrain  avoit  toujours  paru  aum  propre  à- 
la  culture  de  cet  arbre,  que  celui  du  Conti- 
nent même  de  Caraque,  &  de  Maracaybo, 
&  où  plufieurs  Cantons ,  <^  >tout  dans  les 
Montagnes,  ne  font  guéres  bons  qu'à  cela* 
On  'à,  beaucoup  raifonné  fur  cet  événement, 
&  ilferoit  difficile  d'ôter  de  l'efprit  d'un  grand 
nombre  de  •T'^dbnnes,  qde  cette  mortalité  eft 
l'effet  d'un  ibrt  jette  fi'    l'Iûe  de  Sait-  Do- 
mingue par  des  habitans  de  la  M^rtini.vae, 
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mm^.m  lefquels  ne  pouvant  ^e  le  commerce  de  rin« 
lyit.  digo,  0urce  qtie  cette  plante  n'a  jamais  bien 
':^M,  réiiffi  dans  leur  lile,  &  n^étànt  pas  afféspui^ 
^  •<       iàûts  pour  fàîK  du  Sucre,  n'aroient  guéres 
^  y       d'autres  refiburces  que  le  Cacao.       «^ 
La  gae-     En  i7i6.  M.  de  Bîf?f!ic  rfiïpaflà  en  France, 
«  *'    &  M.  le  Marquis  ^'.e  CMte« a-Morand  le  rc- 
aux  Êï~  leva.    Il  prit  ^err*,'  tii  Cap  Fwtnçois,  où  il 
iMignoiî.  voulut  être  r?çû  icjus  le  dais:  ht  ^^abitans, 
qui  croyoîent  cet  honneur  dû  k  Di  i  fcul*  fc 
fcanddlièrent  iort  di',  cette  prétendons  mais 
CI!}  les  in  iruifit  9  de  ils  le  renftffênt.    Le  nou* 
veau  Gouverneur  fe  vit  bientôt  \  la  veillé 
dV» voir  la  guerre  avec  les  Efosgnoisjil  fitmê- 
tr-ieen  171 8.  la  céiTeaiomr  ^eîa  déclarer.    Il 
vint  pour  cela  de  Lecgane  au  Cap  François  » 
de  enfUite  s'étant  avancé  jufqu'au  milieu  dé 
Ja  Rivière  du  Maflàcre,  que  plufieurs  regar* 
dcient  alors  comme  la  fin  du  pays  François 
de  ce  çôté-là,  il  tira  un  coup  àe  piftolet. 
,/'m  Tout  le  fruit  de  cette  démarche  fut  que  les 
'^   EipacnolS)  qui  ne  ibngeoient  à  rien,  ne  de- 
V  manquent  que  la  Faâx  »  &c  n'étoient  point  du 
tout  inihiiits  de  ce  qui  iê  pafToit  en  Europe  > 
fe  tinrent  fur  leurs  gardes,  ôcqu^un  très  grand 
nombre  de  nos  Eclaves  fe  fauverent  chez 
eux,  fûrs  d*y  trouver   un  azyle  contre  les 
pourfuites  de  leurs  Maîtres.    Quelques  Efpa- 
gnols  ne  laifferent  pas  d'en  ramener  plufieurs», 
«îiperant  par  là  rétablir  la  bonne  intelligence 
cnti^eux  &  nous ,  mais  leur  ^^xcmple  ne  fut 
point  imité.    H  y  eut  même  des  oidres  du 
iPréfident  de  l'Audience  Royale  de  San-Do- 
imngo ,  de  lui  envoyer  tous  ces  Nègres  fugi- 
tifs, comme  é^iù'X  confiiqués  au  Roi  Catîiv 
]i^ue^  çn  verti    It  la  I^edaration  Je  g^  *  ^^ 


*'sm^'' 


•^o;^»'  «r»*-^. 


.  4  :■ 


..M... 


ranCCf 
le  rc- 
où  il 
[>itan8) 
lai»  fc 
i,  mais 

a  veille 
Lfittnê- 

ircr.    H 

'rànçois> 

lilieù  de 

rs  regar- 

François 

,  piftolet. 

t  que  les 
,  ne  de- 
point  du 
Europe  > 
très  grand 
rent  cbex 
:ontre  les 

lucs  Efpa- 
plufieursj 

tclligencc 
)le  ne  fut 
ndres  du 
San-Do- 
,gres  fu|^- 
,oi  CatlKv 

du 


DES.  DOMINGUE  ,  Lit.  XL  21J 

du  Gouverneur  François.    H  en  fit  paflèr  un 
bon  nombre  en  terre  ferme ,  û  en  lai£Êi  pé-  iji'v 
rir  pluûeurs  de  mifëre  en  priTon,  fie  il  donna 
2a  liberté  aux  autres. 

La  Paix  fe  fit  peu  de  têms après,  &  le  Pré-  .Deftfi 
fident  reçut  ordre  du  Roi  Catholique,  derejp*  îi^l**? 
tituer  aux  François  tout  ce  quil  pourroit  rai-  &  ks 
fembler  de  leurs  Ëfclaves.  Il  Ct  mit  en  devoir  ^ui<«' 
d'obéïr ,  &  il  en  ramaffa  effcaivement  plu-  J^^^,    ' 
fieurs>  mais  comme  on  étoit  fur  le  point  de  voit.     ^ 
les  embarquer  »  k  Populace  £c  fouleva  éç  lei 
remit  en  liberté.   Ils  fe  font  depuis  établis  de 
manière  à  fè  multiplier  beaucoup  ^  Ôc  l'ondoi^ 
s'attendre  que,  fi  la  guerre  fe  rallumie  jamais 
entre  les  deux  Colonies,  ce  feront  de  dange- 
reux Ennemis  pour  nous.    Indépendamment^ 
même  d'une  rupturç  cet  EtabliUement  ,nou$  ' 
eft  déjà  d'un  très-^and  préjudice:  c'eftuii  at-f 
trait  &  une  retraite  aliïïrée  pour  nos  Ëfcla- 
ves, qui  depuis  quelques  années  defèrtent  en 
très-grand  nombre.    Les  Efpagnols  long-têras  ^ 
avant  la  Déclaration  de  la  guerre,  dont  je i. 
viens  de  parler,  étoient  convenus  avec  nous't^ 
de  ramener  dans  nos  habitations  tous  ces  Nè- 
gres transfuges,  moyennent  la  fomme  de  2^. 
piafbres  par  tête^  mais  ils  n'ont  jamais  été  fort 
exads  à  garder  cette  convention.    Il  étoit  ai- 
fé  de  prévoir  le  dommage,  que  cette  condui- 
tM  alloit  caufèr  à  la  Colonie,  &c  les  Habitans 
de  S.  Domingue  nW  voyoient  point  d'autre      ^  ' 
remède  que  de  chafler  les  Espagnols  de  toute  ^    ;  ^ 
rifle  j  mais  la  guerre  ne  dura  point  adés  pour^ 
donner^  le  téms  de  fbnger  à  cette  Conquête. 

Eu  1.7 19.  M-  de  Château-Morànd  tut  rele-  *— ^ 

vc  pzr  le  Marquis  de  Sorel.    Rien  n'eût  été  171^ 

içlu^  tfioiqaUe  çueqe  nouveau  GouY«memsnt,    '  ^.^ 
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fi  le  Gq^vemeur,  un  des  plus  braves  6c  des 
i^p9*  t^us >ûixuble;B  hommes,  queôt  aloiis  la  Mari* 
nci  avour|)Û  einpêcber  qu'on  ne  fit  fous  ion 
«utoiité  bien  des  chofes,  o^il  ixm  lùi-mê* 
me  très  incapable  de  faire.  Toutefois  les  trois 
premières  années  (è  padècent  aflèi  pai(2ble-> 
ment  ^  fes  incoinmoaitez^'  ne  lui  permettant 
pÉ8  de  ftire  un  (tus  long  M>ur  duos  l'Âme* 
rbue»  4Ji  ne  fi)ngdbit  plus  quàpreflèr  fon  rap* 
pd  en  France,  lors  qu'il  eut  le  chagrin  de 
voir  troubler  de  û  beaux  jours  par  un  orage  > 
dcmt  toute  la  Colonie  penft  être  renvcrièe>ôc 
que  perionne  ii'eût  été  plus  propre  à  calmer 
que  luii  fi  l'abus  que  quelques  peribnnes  fi- 
rent dé  ik  confiance  &  du  crédit  qu'il  leur 
donnoit)  ne  lui  eût  pas  aliéné  bien  des  efprits: 
c'efb  et  que  je  vais  tâcher  de  developer  dans 
le  dernier  livre  de  cette  Hii^ire. 

Ph$  d»  Onzième  Livre. 
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,£^  Habitans  dp  Saint  Dcgni». 
gue ,  de  flmt  téms  révoltés  con^ 
tre  tout  ce  qui  pouroit  gêner  la 
liberté  de  leur  Comn^rce,Aiur^ 
Frôlent  fort  in^^atiemitient  que 
la  Conspasnie  des  liides  eût  ôbrix  v  !c  Com- 
mercé excluâf  des  Ne^es.  Ils  ne  pouvoient 
digérer  qu'on  voulût  les  obliger  d'achetter  des 
Efclayes  au  pnxL  que  des  Particuliers  vou- 
loient  y  mettre  i  Ôc  comme  la  Compagnie ,  en 
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vertu  de  fon  Privilège,  n'étott  tenue     . 
jy22.  fournir  aux  Ides  que  looo.  tenu  les  ans,  & 

Su'il  en  faut  chaque  année  aux  feuls  quarden 
u  Cap-François  jufqu'à  trott  ou  quatre  mille; 
*  on  fe  voyoit  dans  ces  quartiers-là  fur  le  point 
d'être  contraint  de  faire  ceffer  les  travaux. 
On  Àvoit  que  la  plupart  des  Compagnies,  qui 
•voient  précédé  cclle-ct ,  avotent  fouvent 
manqué  aux  paroles,  qu'elles  avoient  données» 
&  que  quand  cela  étoit  arrivé,  on  n'avoit 
pu  avoir  d'adlion  contre  pcrfonne.  On  n'a- 
voit .  ^a  l*-  téms  de  slnftruire  de  la  dif- 
férence qu'il  y  avoit  entre  la  nouvelle  Com- 
pagnie, &  celles,  qui  avoient  pûii  jufqu'a- 
lors  en  France,  &  on  ne  la  connoiflbit  en- 
core que  par  ce  qu'elle  avoit  de  com- 
mun avec  foutes  les  autres;  ainii  rancienne 
prévention  étoit  dans  toute  fà  force.  Mais  les 
réflexions,  dont  je  viens  de  parler,  ne  pro- 
duifoient  encore  que  dés  jdaintes  de  ées  mur- 
mures, dont  on  n'appréhendoit  aucune  fuite 
iicheuiê,  lor^uele  ic.  d'Oâobre  \72%.  un 
Navire  de  la  Compagnie  nommé  le  bi/t^^ 
commandé  par  Coûtant*  mouilla  dans  le  Port 
du  Cap-François,  portant  trois  Direâeuu  en- 
voyés par  la  Conipa^e  des  Indes,  pour  re- 
lier dans  les  trois  principaux  pofies  de  la 
Colonie.  Ces  poftes  étoient  le  Cap-François, 
pour  la  partie  du  Nord  :  Leo^ane,  poiir  cel- 
le de  rOueft:  &  la  Caye  Saint  Louïs,  pour 
la  Côte  du  Sud.  Chaque  Diredeur  avoit 
un  Sou-Diredeur,  &  plufieurs  Employés. 
SîtilS?*  ^^^  Meffieurs  ne  pouvoient  gueres  arriver 
ns  une  conjonfhire  moins  favorable.  Plu- 
sitars  Habitans  avoient  porté  depuis  peu  en 
''raace  une  grande  quantité  de  denrées,  dans 
^  ^  l'efpé- 
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Teipérance  d'en  retirer  de  quoi  payer  leurs 
dettes  9  èc  ar:iuerir  des  fbnds*^    Ces  denrées  172^! 
âvoient  été  t    ées  en  Billets  de  Btnque,  dont 
le  décrt  itriprévû  leur  tvoit  fait  perdre  plus 
des  trois  quarts  de  leurs  biens  ;  de  lorte  que  la 
plupart  aentr'eux,  qui  après  2p.  &  30.  an- 
nées de  travaux  ibus  un  climat  brûlant  >  s'é- 
toient  flattés  de  jouir  dans  leur  Patrie  des  ri-      ■ 
cheflès,  qu'ils  avoient  acquifes  à  la  fueur  de 
leur  front  9  fe  virent  contraints  de  retourner 
pauvres  dans  une  Colonie  >  d'où  ils  étoienc 
partis  fort  opulens,  &  trop  heureux  de  trou- 
ver pour  vivre  à  l'âge  de  ^o.  ans  une  place 
d'Oeconome  ou  d'Intendant.    L'arrivée  de 
tant  d'infortunés  avoit  répandu  partout  un  fur- 
crok  d'averfion  contre  la  Compagnie ,  qu'on 
s'étoit  avifé  de  rendre  rerponfable  de  ce  qui     - 
s'étoit  paûé  en  France  au  fujet  du  Syftême  âc 
dç  la  Kinc[ue}  on  en  \it  venir  les  Officiers  a^ 
vec  chagrin  «  &  l'on  difoit  afles  haut  >  que  n'y 
a^t  aucun  ordre  du  Roi  adrelTé  par  le  Con-     '^^\ 
teil  de  Marine)  pour  leur  permettre  de  s'éta- 
blir dans  rifle  de  Saint  Domingue,  MM.  de 
Sorel  6c  de  Montholon  n'avoient  point  dû  les 
recevoir.  On  étoit  inflxuit  qu'au  mois  de  S&p^ 
tembre  de  l'année  précédente  >  il  étoit  venu 
une  Ordonnance  de  Sa  Majefté,  pour  mettre 
les  piaiires  à  huit  livres  >  ôc  les  autres  Ëfpeces 
à  proportion  9  6e  pour  ne  les  recevoir  qu'au 
pK)ids:.  que  M.  Duclos,  qui  faifbit  les  fonc- 
tions d'Intendant  avant  miivée  de  M.  de 
Montholon ,  ayant  reconnu  rimpoflibilité  de 
faire  exécuter  ces  Reglemeas>  ou  craignant  y^'i 
fi  on  les  publioit,  tout  ce  qui  eft  arrivé  de- 
puis >  avoit  -repréfenté  au  General  lesincon* 
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veniens  d'une  ptrciUe  démarche,  que  M.  de 
172a.  Sorel  éttnt  entré  clap'  ^  rtifonS}  ayoit  con* 
femi  à  ne  point  par)' '  dv.  poids  des  E^ces, 
&  que  le  Confeil  1  ^^voit  trouvé  bon.    Mais 
les  chômer  avoier^  changé  depuis  la  venue  de 
FIntendant  ^  lequel  ne  connoifTant  encore  le 
Païs,  queJûrle  rapport  d'autrui>  ne  trouva 
d'abord  aucune  dimculté  dans  ce  qui  avoit 
arrêté  M.  Duclos. 
Dl&ouft     Cependant  le  Directeur  deftiné  pour  îe 
infoiciu  Cap-François  y  étant   débarqué,  avec  tous 
"ux^Em  ^*^*"^>  ^"*  dévoient  travailler  fous  lui,  Cou- 
vioy^sdetant  ne  penfa  plus  qu'à  continuer  fa  route 
Il  Com-  vers   Lcoganc  >   où    le    Comte  d'Arquian , 
l«gnk.   Gouverneur  de  Sainte  Croix,  &  Comman- 
dant à  la  Côte  dn  Nord  de  Saint  Domingue 
étoit  allé  faire  un  touî^  M.  de  Çhâtenoye> 
Lieutenant  de  Roi  du  Qip-François,  fc  M* 
Duclos ,' Commiflidre  Ordonnateur  étoieixt 
;*     dans  les  quartiers  de  Bayaha  6c  de  Maribarou 
V         occupés  a  régler  quelques  affidres;  dC  c'étoit 
M.  le  F^vre>  Major  du  Cap^qui  comman- 
"'      doit  dans  ce  Port.    Cet  Oincier  reçut  bien 
k  Direâeur  &  Tes  Subalternes  »  &  leur  per- 
mit de  (e  mettre  en  poflèifion  d'une  maiion, 
3ui  leur  apjpartenbit,  6c  qu'on  appdlQtt  fa 
iëtfin  tPAJrifn,    Quelques  jours  après,  le 
Philippe  étant  fur  le  point  de  lever  tes  An- 
cres, tous  ces  Meilleurs  voulurent  (è  régaler 
avant  que  de  fe  quitter,  êc  comme  la  Mai- 
ifon  d'Afrique  h'étoit  pas  encore  en  état  de 
lecevoir  tant  de  monde ,  ils  mangèrent  à  l'Au- 
berge.   On  prétend  qu'il  leur  échapa  de  dire 
pendant  ce  repas  que  les  Habitans  de  Saint 
Jbomingue  leur  paroiffoient  bien  fiers!  j  maiis 
que  dans  peu  on  trouveroit  le  moyen  de  ra- 
r:  v,/ ■•'        ^.■,ur«.^»îa.' ^);  i-.^-..      \-     battre 
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hàtat  leur  fierté.    Il  fe  répandit  enfuite  un   * 
bruit  >  qu'on  avok  entendu  dire  au  Diredeur,  ^7^ 
&  au  Sou-Dire6^eur  du  Cap>  qu'ils  n'avoienc 
befoin  de  peribnne ,  de  que  tout  le  monde  a«     » 
voit  befoin  d*eux>  ou'ils  ne.  vendroient  leurs 
Nègres,  que  pour  des  Piaftres,  de  qu'ils  n'en      > 
recevroient  aucune  >  qui  ne  fût  de  poids,      '  '' 
qu'on  voyoit  bien  des  Femmes  vctuës  de  ibye,.     .^ ,  j 

3ui  dans  peu  feroienttrop  heureufcs  d'avoir -tv  «r 
e  la  toile  de  Halle  pour  fe  couvrir,  qu'il 
viendrait  un  têms,  oue  les  Babitans  feroienc 
trop  ai(es  qu'on  voulût  bien  leur  donner  de 
la  farine  pat  le  trou  d'un  guichet  j  qu'ils  n'é« 
toient  fous  les  ordres  de  qui  que  ce  fût>  que 
perfonne&'étoiten  droit  oe  iê  mêler  de  ce  qui 
les  concemoit^  enfin  >  qu'ils  étoient  û  bien 
appuyés  9  ou'ils  ne  ctaignoient  ni  Gouva- 
neurs,  m  Jntcndans.  ^  , 

.  On  peut  bien  JMgei  que  ce»  Diicours  ne  fe 
rapponoiàK  pas  dans  Itwk^tt  vérité  y  &  qu'il» 
étoient  aii  moins  u»  peu  exaggerés»  mais  jl 
eft  difficile  de  croise  q^'iif  ^ent  été  entière-' 
ment  imaginés,  d'autant  plus  ^e  ceux,  q.ui^ 
les^  «voient  répportés^  les  pvetmeFs,  {Mkflbienr 
jpourgens  tsès-dignes  de  foi^  6c  que  d'aillei  > 
les  Employéa  de  k^  Coinpagnie  i  avoient  ;>r» 
avec  tout  le  monde  iiir  un  toade  hau&  ^ 
qui  ne  leur  convenoit  apurement  p;^  v  v . 
ne  laiflbit  pourtant  point  de  les  tiaïur  '  >' 
politeâe>  uir^tout  quand  oa  eût  vu  le«^4^ 
te  d'Arquian^  les  recevoir  chez-  lui  à.^  le-^v 
tour  de  Xeogane ,  W  admettre  à  ^  ta^^'  èc  4 
leur  fiûse  toutes  les  honnêtetés.,-  qu'iS^aU-'^ 
loient  pu  efpérer  da  moindre  dr  fes  Officiers  y 
mais  qu'ils  ne  devoi^it  pas  attendre  d'un  ^ 
Commande  d'une  au&  grande  naiâànce.  ^ 
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Les  chofes  refterent  fur  ce  pied-là  jufqu'ati 

1722.  vingt-unième  de  Novembre ,  qu'il  arriva  au 

Cap  un  Courier  de  Leogane»  avec  la  Lettre 

fuivante,  dattée  du  15.  du  même  mois,  ôc 

adreffée  à  MM.  d'Arquian  &  Duclos. 

Ordres     ,,  MefBeurs,  nous  vous  envoyons  cet  Ex- 

qu'on**  ''  pfès,  qui  vous  pone  un  Ordre  du  Roi» 

prétend  iy  Concernant  la  diminution  des  Efpeces  £- 

avoir cté^  trangeres  d'Or  &  d'Argent,  que  vous  fe» 

^pltit  »»  ''^^'  *'^  ^°"^  P^^^^'  publier  dans  toute  Té- 
compa-  »  tendifië  de  votre  Département,  à  la  réferve 
gnic  des ,,  du  Port  de  Paix»  ou  nous  envoyons  un  Ex- 
i*  P*"ès  à  M.  de  Cayrol,  avec  une  Copie  des 
„  mêmes  Ordres.    Nous  vous  prions  de  ne 
'      3,  point  retarder  cette  publication  d'un  inf- 
3,  tant,  &fi  notre  Exprès  arrive  avant  le  So- 
9»  leil  couché*  de  ne  la  point  remettre  au 
3,  lendemain.    Vous  aurex  aufli  l'attention  de 
3,  nous  marquer  l'heure  &  le  jour,  mie  l'Ex- 
»,  près  vous  aura  remis  ledit  ordre,  &  ceux, 
3,  où  vous  l'aurez  fait  publier,  afin  que  nous 
y  en  puiflîons  rendre  compte  à  la  Cour,  fui- 
3,  vant  fon  intention.    M«  -^  -«w^^;    -*  ^^  ^ -- 
Outre  la  diminution  des  efpeces,  l'ordre 
du^Roi,  qui  étoit  datte  du  3.  d'Août,  por- 
tbit  encore  que  les  dperes  ne  fcroient  plus 
déformais  reçues  qu'au  poids;  niais  ce  qu  il  y 
eut  de  plus  fâcheux,  c'eft  que  la  Lettre  du 
General  &  de  l'Intendant,  étoit  écrite  de  la 
main  d'un  homme ,  qui  ayant  un  emploi ,  le- 
quel demandoit  qu'il  reiidât  ailleurs  qu'à  Léo- 
•gane ,  y  demeuroit  néanmoins,  &  pafibit» 
'  non  feulement  pour  entrer  beaucoup  dans  kt 
affaires  du  Gouvernement  préfent,  mais  en- 
core ,  pour    être  entièrement  dévoué  à  la 
Compagnie  des  Inde«>  doat  il  avo^  Inêmé 
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été  nommé  Juge  par  le  Roi  :  de  forte  qu'on 
ne  fit  plus  difficulté  de  lui  attribuer»  &  à  la  1722* 
Compagnie)  les  changemens,  qui  allarmoient 
fi  fort  la  Colonie.  On  fe  rappella  alors  tous 
les  difcours  imputés  au  Direâeur  du  Cap  ' 
François,  ôc  à  les  Subalternes,  &c  on  ne  ba-  .v  r 
lança  point  à  dire  que  la  Compagnie  avoit  ex- 
torque les  ordres ,  qu'on  vcnoit  de  t)ublier  » 
dans  le  defTein  de  retirer  toutes  les  efpeces  du 
Paysj  que  fon  deffein  étoit  d'y  en  (ubftituer 
d'autres,  qui  ne  pourroient  fervir,  ni  pour  te 
Commerce  avec  les  Efpagnols ,  ni  même  ^ 
pour  celui,  qu'on  faifbit  avec  les  Particuliefs 
de  France  ;  ou  peut-être  même  des  billets  de 
Compagnie  fujets  à  des  diminutions  confide- 
rables,  quelquefois  à  des  fuppredîons  totales  ^  '-pr 
&  toujours  très  pernicieux  au  Commerce  par 
la  difficulté  de  les  y  faire  circuler ,  te  d'en  re- 
cevoir le  pavement.  Enfin  on  jugea  que  les 
Directeurs  etoient  informés  de  ce  projet ,  & 
que  c'étoit  ce  qui  leur  avoit  fait  tenir  les  dif^ 
cours,  qu'on  a  rapportés»  que  pluûcurscom- 
mençoient  à  révoquer  en  doute,  que  la  plû»- 
part  mépriibient,  &  qur  dès-lors  oncrut  très- 
réels,  &  trop  ferieux  pour  être  négligés:  car 
on  en  conclut  que  la  Compagnie  des  Indes 
vifbit  à  s'emparer  de  tout  le  Commerce  de 
Saint  Domingue,  Se  plufieurs  dès-lors  paru-  ' 
rent  déterminés  à  s'oppofer  de  toutes  leurs 
forces  à  ime  entreprise,  qu'ils  regardoienc 
comme  la  ruine  entière  de  la  Colonie. 

A  la  vérité  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  en  Diffcreo- 

Îlace,  ou  qui  fa^oient  quelque  figure  dans  le  tes  dii> 
^a5rs,  ne  (ongeoient  à  prévenir  les  defïèins  ^if^^^ 
vrais ,  ou  prétendus  de  la  Compagnie  des  Indes,  bUan'à 
que  par  les  Yoycs  permifes  it  des  Sujets ,  lorf.  ce  fojtt. 

K6  qu'il 
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qu'il  eft  queftion  des  ordres  du  Souverain,  & 
X722.  très-peu  d'Habitans  de  quelque  confideration 
•i^      k  font  démentis  dans  la  fuite  de  ces  fenti- 
.    iinens.    C'eft  ce  que  n'ont  eu  aucune  peine  à 
^idémêler  ceux,  qui  ont  examiné  les  chofes  de 
*      plus  près.     Auffi  lorfqu'on  les  a  vus  monter 
.    '     i  cheval»  porter  des  paroles  peu  mefurées* 
s'affiembler  finis  ordre,  &  faire  plufieurs  au- 
;tres  démarches  irregulieres,  pour  ne  rien  dire 
de  plus;  non  feulement  on  leur  a  rendu  la 
\     jufticç  de  croire  qu'une  force  fuperieure,:& 
à  laquelle  il  ne  leur  étoit  pas  poflible  de  réfif- 
ter  ,  leur  faiibient  faire  ce  qu'ils  dcteftoient, 
mais  encore  qu'une  réfiftance,  qu*ils  n'au- 
■     jroient  pas  été  en  état  de  foutenir,  n'eût  fer- 
''m  qu'à  pécipiter  la  Colonie  avec  eux  dans 
^     les  derniers  malheurs.    Ils  ont  donc  cru  fàge« 
ment  qu'il  étoit  d'un  lele  bien  entendu  de  fè 
"llaiflfer  cDtrainer  jufqu'à  un  certain  point  pour 
donner  aux  véritables  Révolter  le  tems  de 
jetter  tout  leur  feu;  &  en  fe  confervant  quel- 
que crédit  fur  leur  efprit ,  être  toujours  en 
/  ^  ^at  de  profiter  des  eoiyonâures  pour  arrêter 
"J'incendie,  avant  qu'il  eût  gagné  trop  loin; 
rr^C'cft  ainfi  que  dans  les  itérations,  que  fouf- 

•  '^£%tit  de  tems  en  tems  les  corps  les  mieux 
^^^conftitués;  le  Êmg  le  plus  pur»»  les  efprits  les 

^us  fubtils,  &c  les  parties  les  plus  faines  par 

roiâent  participer  au:  dérangement  des  hu- 

f  meurs.    Que  û  alors  le  malade  y  au  lieu  de 

^-  céder  prudemment  au  mal,  qui  veut  avoir 

f  ^Sic»  cours,  entreprend  trop-tôt  de  l'arrêter, 

*^  ce  qui  n'auroit  été  qu'une  fermentation  utile 

*  pour  fes  fuites,  dégénère  dans  des  accidens* 
'   ;  :  qui  ruinent  le  tempérament ,  &  caufcnt  fou- 

'  vent  h  mort»    Il  y  eut  donc  dans  ce  que  je 

.   ^    '  vais 
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vds  raconter  des  mouvemens»  oui  agitèrent 
h  Colonie  de  St.  Doipngue>  à  l'occaûon  de  1722*  *  ^ 
tout  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr  :  il  y  eut»  dis- 
je*  des  apparences  d\in  fyfteme  de  rébeUion  r 
dans  des  Siyecs  fidèles  >  lefqaelles  fèrvirent  à 
cn^cher  le  progrès  &  les  fuites  d'une  révol- 
te véritable  7  dont  les  Moteurs  ne  paroiflcdenc 
point ,  &  ne  meritoient  pas  d'être  connus^ 
mais  qui  ne  laiflbient  pas  de  tirer  des  forces  ,  ,, 
de  l'obfcurité ,  où  ils  favoient  iè  tenir.  S.  t  '  j 

Q];|oiqu'il  en  foit,  l'ordre  du  Roi  envoyé  oesftnK 
au  Cap  François  par  MM.  de  Sorel  ôc  de  mes  du 
Montljolon,  avoir  été  publié  le  matin  du  11.  capvoûi 
Novembre,    &  immédiatement  après  cette  Mur"!* 
publication  9^  qui  s'étoit  faite  ùj^:s  aucune  op^rui^'  les» 
pofition.  M,  d'Arquian  &M.  Duclos  étoient  L^P}^" 
allés  à  bord  du  Portefaix  y  Flutte  da  Roi.,u  Com» 
commandée  par  M.  de  Tilly^  q?ji  les-avoitpagpic. 
invités  à  diner.  •  M.  de  Châtenoye  étoit  au 
lit  malade,  &  M.  le  Febvre,  dès  que  tous 
ces  Meffieurs  avorent  été  de  retour  au  Cap, 
étoit  parti  pour  le  Quartier  de  L' Artibonite ,  où 
des  afËiires  particulière^  demandoient  (a  pré- 
fènce  :  ainfi  il  ne  reftoit  dans  la  ViJJe  aucun 
Officier  Major  en  état  d'agir.    Néanmoins 
tout  parut  tranquille  le.  refte  du  jour  :  le  Com« 
te  d'Arqiiian  reila:  à  ibuper  fur  le  Portefaix, 
M.  Duaos  revim  che2i  lui  aii  foleil  couchant, 
&  fe- retira  vers  les  neuf  heures  ,v  comme  on 
fâ-voit  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire  tous  les 
foirs.    Alors  des  femmes  s'étant  attroupées  en 
afiéz- grand  nombre,,  coururent  tumultuaire- 
ment  à  la  Maifon  d'Afrique,  à  defïèin,  di- 
foientï-elles,  de  faire  embarquer  les  Employés 
de  la  Compile  des  Indes  lur  la  Bellone,ou 
de  les  jetter  à  la  mer,  s'ils  faifoient  la  moin- 
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dre  réfiftance.    La  Bellonfie  étQÎt  tm  Navire 
172%,  de  la  Compagnie,  arrivé  depuis  près  de  troi^ 
mois  de  la  Loutfiane  >  êc  fur  lequel  j'avois  fait 
ce  trajet.  Une  veuve ,  nommée  Madame  Sa*> 
pina ,  ét(Ht  à  la  tête  de  cette  Troupe  d'Ama- 
zones «  qui'  marchoient  en  bon  ordre  9  tam* 
bour  battant >  le  piftolet  à  la  main,  6c  le  fii* 
bre,  <M  une  manchette  au  côté, 
l^auvats    ^^^  ^^  tr<iu>erent  perfonne  dans  la  Ma»- 
procède  fon  de  l'Afrique,  &  en  ayant  rompu  les  por*» 
^^^'    tes  ÔC  les  fenêtres  à  coups  de  pierres,  elles 
ïn  wtte  J^^'^nt  dans  la  rue  tout  ce  qui  s*y  trouva» 
pcafion.ju^u'aux  papiers  de  aux  regiftres.    Puis  ayant 
appis  que  ceux,  qu'elles  cherchoient,  fou- 
^^         poient  cnea  le  Sieur  du  Langot ,  elles  y  cou- 
1^  ^r^^  eurent  dans  le  moment,  mJs  ils  en  étoient 
déjà  fbrtis.    Quelques  Mémoires  di(rnt  poui*- 
;înc  qu'ils  y  étoient  encore,  que  la  DameSa- 
gona  ayant  apperçû  en  entrant  le  Direâeur, 
qui  avoit  le  verre  à  la  main ,  lui  porta  le  pis- 
tolet à  la  gorge  &  lui  dit:  Bo/>,  îraitre^  c'efi 
le  dernier  que  tu  boiras  ;  que  cet  homme  tout 
•étourdi  laifla  tomber  ion  verre,  que  du  Lan- 
got le  fit  fauver  par  une  porte  de  derrière  a- 
vec  tous  fes  gens,  &  qu'ils  fe  réfugièrent che!6- 
•  k«  Jefuites.    Cette  dernière  circonfbmce  pa- 
Toit  abfolument  faufïè,  au  moins  par  rapport 
âu  Diredeur  j  car  il  eft  certair  qu'il  rentra 
chex  lui  très-peu  de  tems  après  que  les  fem- 
mes fe  furent  retirées.    Il  îut  extrêmenrent 
Surpris  d'y  trouver  tout  le  defordre,  doni  j'ai 
parlé,  &  il  ne  fut  pas  aflez  nwître  de  its  pre- 
-miers  mouvemens  dans  une  occafion,  où  il 
lui  importoit  beaucoup  de  fe  modérer.    Il 
^la  même  de  la  perfonne  du  Gouverneur  en 
des  terme  peu  mefurés^  ^  il  fut  affezimpru- 
'  -^—  oent 
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dent  pour  dire  que  la  Colonie  lui  payeroit 
bien  cher  ce  qui  Ycnoit  d'arriver.        »  * /^^      ^722. 
Dans  ce  moment  le  G)mte  d'Arjuian  ar-       ^e 
riva  de  Bord,  &c  apprenant  ce  ^ui  s'étoit  mf-  Comte i 
fé,  il  courut  à  la  Maifon  d'Afrique.    Le  Di-*^*4'- 
reâeur  troublé  commença  par  lui  faire  des^iicî/*" 
excufes  de  fon  emportement  :  le  Gouverneur,  defoidif» 
qui  ne  comprenoit  rien  à  ce  diicours,  lui  ré-     .-.-^ 
pondit  qu'il  examineroit  cette  affaire  le  len*. 
demain,  qu'il  lalloit  empêcher  qu'on  ne  fît 

Î)lus  aucun  defordre  chex  lui,  puis  adreffant 
a  parole  à  quelques  Officiers,  qui  aupremier    \,r   ' 
tumulte  étoit  allé  chercher  des  ioldats  aux  ca-       >. 
fernes  ^  il  leur  ordonna  de  pofer  une  fenti^^ 
nelle  de  quinze  hommes  à  la  Maifon  d'Afri- 
que.   Alors  un  de  ces  Officiers  raconta  au 
Gouverneur  le  difcours,  que  le  Direéleur  a- 
voit  tenu  quelques  momens  auparavant ,  ôc 
celui-ci  ayant  ofé  lui  dire,  cela  efl  faux,  POf-^- 
ficier  fit  un  geftc  de  la  main,  dont  M.  d'Ar- 
quian  arrêta  les  fuites  j  après  quoi,  fe tournant 
vers  le  Diredeur,  il  lui  dit  que  pour  ce  qui 
le  concernoit,  il  lui  pardormoit  ;  qu'il  fouhai- 
toit  fort  que  la  Colonie  en  fît  de  même,  ÔC 
qu'il  auroit  bien  dû  prendre  im  piu  plus  garr. 
ce  à  la  manière  j  dont  il  parloit.    Le  lende-' 
main  le  Diredeur  écrivit  au  Comte  une  Let- 
tre dcxcufe,  fur  ce  qui  lui  avoit  échappé  la 
veille,  mais  le  bruit  fe  répandit  ce  jour-là > 
que  dans  le  ravage,  qui  avoit  été  jEait  la  nuk 
précédente  dans  la  Maifon  d'Afrique,  on  a- 
voit  trouvé  plufieurs  monnoyes  de  cuivre  a^ 
vec  ces  paroles  autour  :  Colonies  Fran- 
çoiSEs,  ce  qui  aigrit  les  efprits  à  un  point, 
que  le  Direâicfur  fut  averti  que  h  vie  n'étoii 
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'^iiiiiMi  Les  chofes  aHerent  même  fi  loin,  que  k 
J2t7«  jour  fuivant  2y  de  Novembre  MM.  d^Ar* 
Nouvel- quian  &  Duckm  Fenvoyerent  chercher,  èc 
Je  <mû-  lui  proposèrent  de  changer  de  Pofte  avec  ce- 
-  ^  fe  lui  de  Tes  coUcgoes,  qui  étoit  deftioé  pour 
fiaflààuSc  Louis,  n  répondit  que  la  Comp%nic 
Maifon  n'ai^rouveroî^  ^' Ce  changement,  oc  ces 
^^''  Meffîeurs  Im  Vépiqiieftait  qu'ils  a'étoient 
point  garants  de  tout  é^  qui  pourroit  arriver, 
ce  qu^  y  penàt  bien  avant  que  d'en  courir 
Içs  lifaues  :  il  les  quitta  fans  leur  rien  dire, 
éc  il  alla  fê  réfu^r  dans  la  Maifon  des  Jefut* 
tes.  Il  7  apprit  Ixentôt  de  piufieurs  eiâroits 
que  la  nuic^vante  oi%devcMt  abbattre  la 
Maifon  d'ÂfiSquet  &  ^'on  fe  pu*éparoit  à 
lui  faire  un  mauvais  parti ,  furquoi  il  fedéguir 
ù  en  Matelot ,  &  vers  les  neuf  heures  du 
ibir,  il  s'embarquii  avec  tous  ics  Commis 
dans  la  Chaloupe  de  la  BeUone.  Le  Comte 
d'Arquian  en  fut  informé  dans  le  moment, 
&  courut  au  bord  de  la  mer,,oàil  arriva  aC- 
fèz  à  temps»  pour  les  faire  tous  débarquer,  à 
laréièrve  dub^éûeur*  qu'on  prétend  qu'il 
se  reconnut  poifit^s  mais  d'autres  difent  avec 
plus  de  i||pp||it>lance  que  cet  homme  avoit 
pris  les  d^anfô,  &c  qiril  étoit  déjà  à  bord. 
Le  Gouverneur  conduifit  les  autres  à  a  Mair 
ibn  d'Afrique  >•  ea  leur  diânt  qu'il  les  prenoic 
ibus  fà  proteé^n,mais  comme  onl'eut aver- 
ti que  le  projet  étoit  véritablement  formé  de 
cenverfêr  la>  Maifon  cette  nuit-là' même,  M. 
Duclos,  qui  l'étoit  venu  joindre ,^.  lui  confëil- 
la  de  s'y  tranfporter  en  pecfonne^.  ce  qu'il  ât 
fur  le  champ. 

Au  bout  d'une  heure  quantité  de  femmes, 
^  parmi  elles  pluikufs  hommes  deguifés^  en 
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fenoimes,  s'approchèrent  de  k  Maifon,  ayant 

tous  des  haches  à  la  main,  6c  commencèrent  1722. 
à  en  donner  de  grands  coups  du  côté,  où  le 
Corps^  de  garde  n'étoit  point.    Le  Comte 
d'Arqutan  foitic  auffitôt,  Ôc  au  moment  qu'U 
Dorut,  un  homme  deguifé,  qui  félon  toutes 
U$  apparences  k  prit  pour  le  Diredeur ,  cria 
à  quelqi^un,  qui  avoit  unfufil,  de  faire  feu. 
Le  Comte  courut  à  lui  Tépée  à  la  main>  le 
pourfuivit  de  rue  en  rue  fuivi  de  la  Garde ,   "^ 
mats  ne  put  h  joindre.    Etant  retourné  à  la   .1-    ^ 
^aiib»  d'Afrique  >  il  trouva  qu*on  Tabbatoit,    > 
il  voulut  faire  failir  quelques-uns  de  ceux,  qui       -j^^ 
y  tEavàilliDient,  mais  tous  s'évadèrent.     Un     -#, 
foldat  coucha  en  joue  un  homme ,  qui  levant     ' 
le  Cabre ,  lui  dit  qu'il  pouvoit  tirer ,  mais  qu'a- 
près on  verroit  beau  jeu:  Ce  en  effet  on  don- 
na avis  au  Gouverneur  que  quantité  d'Habè- 
tans  étoient  réiblus  à  faire  main  baffe  fur  la 
garaifon,  fi  on  Ce  mettoit  en  devoir  de  faire 
violence  à  un  feul  d'entr'eux.    Il  ne  conve* 
noit  pas  de  rifquer  un  coup  de  cette  nature  j 
&  le  Comte  d'Arquian  jugea  plus  à  propos  de 
parler  au  peuple,  qui  étoit  en  grand  nombre 
autour  de  la  maifbn.  *f  4    l 

,  Il  parla  avec  beaucoup  d'éloquence,  &  il  ^  j^  . 
fot  écouté;  chacun  fè  retira,  &  tout  parut  Ton  de** 
calme  dans  la  Ville;  mais  peu  de  tems  après  campa- 
ia  Fojjetîe  parut  toute  en  ieu.    C'efl  une  ef- 1"*^**^!? 
pece  de  maifon  de  plaifonce  appartenante  à  lagniTêt^ 
Compagnie  des  Indes;,  &  fituee  à  un  quart  d-?^^'  P« 
lieuë  de  k  Ville.    Le  Comte  d'Arquian  y  er-y^jt^^' 
voyafur  l'heure  même  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Habitans  pour  éloigner  les  incendiai- 
res, &  arrêter  rincendie  ;  mais  leurs  efforts 
furent  inutiles,  &  tout  fut  confumé,  à  Kex- 
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ception  d'une  câ.^  ,  uû  il  y  avoit  des  Muté^ 
X^22.  locs  malades.  On  avertit  enfuite  le  Gouveiv 
neur  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  li  plus  de 
■m  trente  femme9y  ée  une  fois  autant  d*m>inmef 
armés  &  de^uifôs  ^  il  y  envoya  M.  de  FoUr^ 
ment  Capitame»  6c  cet  Offiaer  tout  en  tni" 
yant  fut  couché  en  joue  par  un  Habitant» 
qui  lui  cris 9  quiviv^}  il  répondit >  Jiakitanr^ 
ce  on  le  laiâà  approcher  :  il  trouva  toute  ceth 
te  trcèpe  barbouillée  de  farine  avec  des  mouf^ 

^   taches  noires  >  de  forte  qu'il  ne  put  reCon- 

1  noitre  perfotine.  Il  commanda  à  tous  de  la 
part  du  Roi,  &  de  M.  le  Comte  d'Arquian 
de  fe  retirer:  ils  répondirent  qu'ils  obéïroient 
toujours  aux  ordres  de  MM.  d'Arquian  &c 
Duclos,  mais  qu'ils  ne  vouloient  avoir  affaire 
qu'à  eux  dans  le  Pays>  >jc  auditôt  ils  fe  mit 
rentàcrier:  Vive  le  Roi,  point  db 

,    Compagnie,  firent  plufieurs  décharges, 

&  fuivirent  M.  de  Fourment  jufiju'à  la  vue 

du  Cap,  où  ils  fe  réparèrent.    Le  24.  on  fut 

.  qu'il  y  avoit  de  erands  mouvemens  dans  tous 

//  les  quartiers  voiims ,  &  qu'il  en  devoit  venir 
beaucoup  d'Habitans  pour  fe  joindre  à  ceux 

;'  dé  la  ViUe.  Sur  cette  nouveUe  le  Sou-Di-» 
reâieur  écrivit  à  M.  le  Comte  d'Arquian, 
pour  lui  demander  la  permiffion  de  s'embar-i 
t^  quer:  éïc  lui  fut  refuiée  d'abord ,  il  infifla, 
oc  il  l'obtint  ;  le  Gouverneur  ayant  fait  réfle- 
xion» que  fi  la  révolte  devenoit  générale ,  il 
fi  ne  feroit  peut-être  plus  en  fon  pouvoir  de  fau- 
f  ver  ces  gens-là,  ou  du  moins  qu'il  en  feroit 
fort  enibarrafTé.  Il  jugea  même  à  propos  de 
les  efcorter  en  perfonne  jufqu'à  leur  hfavire, 
mais  il  prit  fts  mefures  pour  retenir  ce  Bâti- 
ment en  rade>  jufqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  des 
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ioouvelles   du    Gér.  rai    Ôc   de   Tlntendant. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient ,  les  Ha- 17^2^ 
bicans  de  les  Nes;ocians  dreflèrent  une  Re-Le  poidf 


répréfemoient  que  fi  ce  point  ae  rwr-mc. 
donnance  avoit  lieu  >  il  étoit  impoŒble  de 
rien  y.ndre  ,  ni  rxhetter  en  detau^  qu'il  y 
luroic  une  perte  confiderabk  fur  l'argent , 
YÛ  la  légèreté  des  efpeces  du  Païs  9  &  que 
cette  perte  jointe  à  la  diminution ,  iroit  à 
50.  pour  100.  &  cauferoit  dans  Tlûe  une  di- 
Ictte  d'argent ,  ml*  produiroit  beaucoup  de 
confuiion  dans  les  payemens.  Le  Sieur  le 
Febvre  Officiet  de  Milice  ,  &  le  Sieur  d'Hi- 
ribarne  Marchand  du  Cap,  furent  députez 
pour  porter  ceti  Requête ,  ils  partirent  le 
34.  au  ibir,  &  MM/d'Arquian  &c  Duclos 
profitèrent  de  cette  occafion ,  pour  informer 
le  General  6c  l'Intendant  de  l'état  des  cho^ 
Ces  $  àc  pour  favoir  d'eux  de  quelle  manière 
ils  dévoient  fè  comporter,  fi  les  troubles  con- 
tinuoient }  mais  le  même  ftiir  ils  en  reçurent 
une  nouvelle  Ordonnance  ,  qui  fupprimoit  le 
poids  des  e^eces ,  6c  ils  la  hrent  publier  (ur 
le  champ.  Elle  r'tablit  le  commerce,  &  les 
piiyemens,  qui  ave  ent  cefle  tout  à  fait,  mais 
elle  ne  rendit  pas  la  confiance  &  l'amitié  des 
Habitans  aux  Dire^eurs^,  qu'on  laifla  néan- 
moins aflez  tranquilles  fur  la  Bellonne  juf- 
qu'au  17.  de  Décembre  j  il  y  eut  feulement 
une  petite  émûte  de  la  part  des  femmes  fur 
un  bruit ,  qui  s'étci*-  répandu  ,  que  le  Direc- 
teur étoit  rentré  dans  la  maifon  d'Afi-ique. 
Ce  bruit  étoit  faux  ,  &  pour  en  convaincre 
les  plus  incrédules  on   fit  ouvrir  toutes  les 
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poites  de  la  liiaiion  ;  ce  oui  appaiià  le  tu* 
1722.  multe.  Enfin  l'onzième  ,  les  deux  députez 
jf  revinrent  de    Leogane  >   &  ra:  jtorterent  à 

MM.  d'Arquian  &  Ducloi  dc^  réponfes  à 
leurs  Lettres. 
Lettres      II  y  avoif  deuT  Lettres  communes  >  dont 
S}^"Sy'une  devoit  être  lie  Dubliquement.  CcsMef^ 
l'inten-  ^leurs  s'étbient  tiattes  que  cette  leûure  adou- 
dam ,  fc  ciroit  les  efprits ,  mais  comme  ils  n'avoient 
qu'dics  P^  bien  connu  la  nature  du  mal ,  ils  .nV 
produi-  voient  pu  y  appliquer  le  remède  convenable  9 
îcnt.      &  rien  n'étoit  moins  propre  que  leur  Lettre  à 
produire  Teiïèt ,  qu*ils  en  avoient  efperéi  car 
il  V  étoit  expreffément  ordonné  au  Comte 
d'Arquian  d'employer  la  force ,  s'il  étoit  né- 
ceffiiire,  pour  faire  débarquer  le  Diredeur  ôc 
•^  ^^     tous  fes  gens,  &  pour  leur  procurer  une  fure- 
té entière  dans  laMaifon  de  la  Compagnie.  H 
eft  vrai  que  dans  la  Lettre,  qui  ne  devoit  pas 
-    ■;      être  publique,  on  lui  recommandoit  d'eia- 
^'^    4>loyer  toutes  fortes  de  moyens  pour  eneager 
les  Habitans  à  redemander  eux-mêmes  &  re- 
tour du  Direâeur  :  mais  k  première  avoit  por- 
té coup  ,  à  quoi  n'avoient  pas  peu  contribué 
d'autres  Lettres  écrites  à  des  Particuliers.  On 
y  mandoit  que  la  conduite  du  Comte  d'Ar- 
quian a'avoit  pas  été  approuvée  ,  qu'on  pré- 
tendoit  que»  fans  s'amuièr  à  haranguer ,  il 
auroit  du  employepla  force  pour  faire  retirer 
,  les  femmes,  que  fi  pareille  cnofe  étoit  arrivée 

-'V  à  Leoeane  ,  on  fe  leroit  mis  à  la  tête  de  qua- 

tre fbfiats  pour  chafTer  les  Mutins ,  &  qu'on 
fe  feroit  expofé  à  tout  événement,  plutôt  que 
de  plier  :  que  le  même  homme,  dont  j'ai  dé- 
jà parlé ,  &  qui  étoit  lî  fufpedt  à  la  Cobnie  , 
avoit  eu  querelle  avec  un  Officier  chez  M. 
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DE  S.  DOMINGUE,  Liv.XII.  137 
de  Montholon  au  fujet  du  poida^es  efpeces  » 
ciu*il  afîâroit  n'être  pas  une  chofe  nouvelle  à  171a, 
St.  Domingue  ,  6cy  avoir  encore  lieu  parmi 
les  Ëfpagnols ,  au(u-bien  que  dans  rifle  de 
Cuba  6c  dans  la  Jamaïque;  mais  que  l'Offi- 
cier lui  avoit  donné  fur  ceU  dj^fieurs  démen- 
tis :  que  le  même  avoit  en^âk'autFe  difcuf- 
fion  avec  le  Direâeur  deftiriêfiour  St,  Louïs; 
que  ce  Directeur  lui  avoit  reproché,  qu'ils 
ne  trouvoient  pas  dans  le  Pays  ce  qu'il  avoit 
promis  à  la  Cor^  'çnie  ,  laquelle  ne  s'étoit 
gouvernée  en  tout  ui  regardoi   la  Colo- 

nie, que  par  fe?  -         Enfin  que  le  Sieur  de 
Ssie-Habas  Cap  w.        éformc  avoit  dit  à  M.     -; 
de  Sorcl  nue  >  s'  iloit  lui  dobner  50. 

hommes  >  u  lui  rendroit  bo|i  compte  de  tous 
les  quartiers  du  Cap  j  &  qu'en  efltet ,  on  ar- 
moit  un  Brigantin  >  qui  devoit  être  comman- 
dé par  cet  Officier  ,  &  dans  lequel  le  Gène-  » 
rai  même  devoit  s'embarquer  pS^ur  paffer  au 
Cap.  La  vérité  étoit  qu'on  travailloit  à  l'ar- 
mement de  ce  Navire  ,  mais  ce  qu'on  pu- 
blioit  de  iâ  deiUiution ,  n'avoit  ^ucun  fon- 
dement. 

Ce  qui  furprenoit  davantage  tout  le  monde   la 
dans  la  manière ,  dont  le  General  &  l'Inten-'^voitc 
dant  fe  declaroient  pour  le  Diredeur  &  lesJn^' 
autres  Employés  de  la  Compagnie  des  Indes,        ' 
c'efl:  que  peu  de  tems  auparavant  eux-mêmes 
avoient  mandé  à  MM.  d  Arquian  &  Duclos, 
que  ces  gens-là  étoient  venus  fans  ordre  du 
Roi ,  ni  du  Confeil  de  Marine  ,  que  par  cet- 
te raifon  on  avoit  refufé  d'enregiflrer  leurs 
Patentes  au  Confeil  de  Leogane  ,  &  qu'il  fe 
faifoit  même  fur  ce  fujet  des  repréfentations 
»u  Confeil  de  Marine*    Une  Lettre  particu- 
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r.liere  de  M.||f^Monthobn  à  M  Dudoy^'tug; 

f7^^v  inentoit  en<îore  rembarras  >  en  ce  que  n^ 

jtendaot  marqiioit  entr^utres  chofes  au  Com^ 

m^âxé  Ordonnateur  »  âue  û  les  Employai 

de  la  Conikpagtûe  demandoient  à  rœalièr  en 

Fn^é^  U  ne>y  oppoiit  point.    Il  n'étqjl 

pas  9i&/  de  prehdre  un  parti  fur  des  ojrdres  » 

qui  |>aroi£RMeiiit  fi  peu  fiiivis  ,  mais  les  Habi« 

tans  ne  hôiTerént  pas  .bf^*tems  MM.  d^Ar» 

quiaa  fde  Puclos-  dans  Tincertitude  >  où  lèt 

^voient  jettes  ces  contradidions.    La  nuit  di| 

xd.  au  17.  on  entendit  tirer  plusieurs  coups 

de  canon.    Qn  crut  d'abord  que  c'était  un 

Fortran  ,  qui  «voit  déjà  piQé  trois:  I>ïavireS 

François  &  Un  Angiois  ;  mais  le  17.  à  8* 

heures  du  matin  on  fut  que  cfétoit  un  iignal 

nour  avertir  les  Habitans  de  iè  îendxe  ail 

mut  du  Cap  y  de  l'on  jq>prit  peu  dbeui- 

res  après  que  tous  les  quartiers  étoietit  ai 

armes. 

M.  de      Le  Ccmte  d'Ârquian  fit  audi-tôt  paHur  M. 

^^^.  de  Qiâtenove  pour  arrêté!^  ce  defordre  >  s'il 

^die.  ^^  poffible:  Qiâ^^e  alla  par  mer  jjufqu'à 

memfts  la  petite  Anfe>  où  il  monta  à  cheval,  &tomv 

tSSotts    na  <|u  eôté  de  Bayalià  ,  dont  les  Habitans 

|ZL^â^'^<^<^  P^^*^  iceux'des^^iaFtiers  du  Trou  ôc 

lâbhamde  Maribarou^  obligeaient  tous  ceux ,  qu'ils 

f^"  rencontroient  fur  leur  fMkge  «  à  les  fuivre. 

On  ayoit  auifi  fait  courir  des  billets  dans  tous 

les  quartiers  y  pour  jordbmièr  à  im  chacun 

de  &  rendre  ce  înêihe  jour  au  haut  du  Cap  > 

à  une  lieuë  de  la  Ville  ^  &  cda  fous  pieioe 

^'être  brûfô.    Ces  billets étoient  fignex ,  la 

Colon I  ji  y6c  oà  ii?a  jamais  pu  découvrir 

^ui  en  étoit  FAuteur  >  non  pliUs  que  d'aucun 

4»c  ceux»  qui  counireoc  dans  la  fuite.    Un 
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DES.  DOMlMGUE,Liv.XII.  i)f 

N<«are  iQCOpnu  les  «pport»iÈ  le  û>k  i  ^quand 
onw1àdmaiKk>ic>  à  i|ui  il  apparcqiQiit^  ili/^^ 
réponddt  j  a  x a  Cb  i^oK  i  b.  M.  dé  CM« 
MO}te  étant  arrivé  au  quartier  de  Limonade 
à  4^  lieues  du  Cap ,  rencontra  un  grcpr  déta« 
chefltidlt  de  Gayalicî»  ^  il  votdùt  leur  pedfua* 
der  de  s'en  rcNSpumer  thez  etut  ^ësmré^ 
pondirent  en  termes  très-refofSaenif  qu'Es 
ncrient  lès  trèâ-humUes  fervitotfa  &i  fidelet 
8(^  ^  Roi ,  qu'ils  (è  feroient  toujours  UQ 
deVolt  Àt  un  honneur  d'obéïr  à^^rdrea.^ 
mais  4ù'ik  ne  voulbient  point  de  {%mpag(M^. 
QûWleu^  aiyok  aflôré  qù'^  y  avoit  un  ordre 
du  Ûeneral  tkét  Pfotemiaiit ,  de  faire  d^ar- 
q\m  h  D^fidèur  ^  fes  Commis ,  qu'ils  é^ 
toknt  niême  dé^  dans  k^Mairond'Amque  , 
et  que  ^è  JQut-là  on  devbit  af&mbler  un 
Cot^il  èJÇtraordiâaire  poar  enrenftrer  leuii 
Patentes  ,  te  ^u'^  étoienc  ibrt  refohis  de  né 
pasfoûtfrîr. 

Le  Lieutenant  de  Rdî  eut  beau  leur  ré- 
préfenter  qu'ils  étoient  malinjfoanéa^  ils  ré- 
pondirent qu'lt^ant  que  de  fe  iëptfer  ,  ils  vou* 
Ioiei#V<:»r  partir  toi^l^ 
pagole.  Oâteno^iN^lirtit  queVà»^ 
ter  à  l'aUtôrité  à^  Rca  V  <i]ue/d'ufer  ainâ  de 
Yidente,  dC'de  vouloir  donner  E|^^  quils 
tleVoient  /en  teiiur  aux  r%r^Étâtxons ,  Çc 
^[ue  fi  pu.  kl  j^liéoit  in*û}vaa0ti^  jotiy  au- 
roit'  ilhiàla^]uàblement  i^rd.  *^  Â  cela  ils  ne 
rép^n^ent^e  par  de  rbav^es  prdceihtio|ti8 
dé  teur  fideU0  X  ajouti&tneanmd^ 
<^'ik  ne  voidb^it jboin^  db  Coxm^  Il  y 
«voit  parM  ces  OiHraHéra  dé  toit  faénnêtç^ 
^ens,qiii^îfôidnt  ifie^  cbnnditre'à  leur  coft« 
teâaace  qùls  étoiecit  ft  bie»  milffé  eux ,  de 
_         -^  qui 
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oui  aflûferent  en  particuliçr  au  Lieutenaipi  de 
17^^*  Roi  #  (ju'il  y  aHoit  pout  eçu  de  «mt^  4^'ils 
MiJOi%ent  au  modde^  &  p^t-être  et  h  vie» 
ce  &  trouver  ce  jour-u  au  haut  du  <kp4  mais 
â  y  en  eut  d'autres  >  qui  mirent  end^ibera- 
tion»  flfib;n*arréteçoient  pcMnt  cet  OiScteri& 
ne  r01jgeroient  point  aies  fuivre.  Plufieurg 
s^agpjhoipjbi^^  même  d^l  de  lui^  comme 
pôixt  li^  liire  cortçge  ,  mais  au  ^d  pditr 
^.    le  rq^ré  maîtres  d&^  pçHônsé  :  ilVen  ap» 
berçùt,  &  le  tira  adroitement  de  Jet^  maihs. 
CHi  eut  m  même-tepis  avis  que  k»  Habitins 
(d^  ouarders  les  plus  reculer ,  comme  deux 
de  Plai^M^ce  fur  le  diomin  du  Port  de  Paix» 
avoienf  Invoyé  dire  i  ceux  du  Cap  qu'ils 
étoient  prêts  |  monter  à  thi^^m  premi^ 
ordte  ,  et  Ton  allûroit  qufil  n'y  aVoit  pas  ju^ 
qu'aux  Ëfi>ag^is  du  voilage  ,  qui  s^oieût 
iOfiferts  à  lecourir  les  révoltez  >  fur  ce  qu'on 
leur  avoit  dit  qu'ils  étoient  armés  pour  chaf* 
fer  les  Maltotiers>  qui  vouloient  pefer  Tar* 
gcnt. 
H.<rAi-     M.  de  ÇHtenoye  étant  de  retour  au  dp  ; 
quian     ^  ^^^  rtoiu  oompte  à  M.  d'Àrqi^^e  la 
d^Q^<c^étok^  I^Habitans^  ce  Oou- 
ver|leur      r;,C6Q|nÉii£^i!e  Ordonnateur^  le 
Lieutenanc  de  Roi ,  &  M.  de  T%  Comman- 1 
daxit  du^msefaix ,  s'afièmt^^t  pour  déli- 
llerer  (ùr  le'parti|i|a'ily  avoit  à  prendre  dans 
Urb  €1  Edb^iAï  conjonâure ,  &  le  réfultat 
Mt  quil  faQoit  *  ,4blôlument  empêcher   les 
Hàbitaos  a^és  de  venir  à  la  Ville,  com- 
niè  It  paraît  q^^  c'étoit  leur   deflein^ 
mus  qu^il  Ment  le  ÉÉre  d%ne  maniere^^ 
[ui  ne  comprcui^t  poim  l'autorité  du  Roi. 
raifoa  pour^yu>i  on  ne  ji^^it  pas  devoir  | 
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DES,D0MINGUE,Lir.XII.a4i 

J«n»ttre  que  ces  gens.»  vinflènt  à  la  ViUe   .^ 

fitt  que  dans  c»  »lkoÀSèès  tumultueufotil^ 
rtufieow  ne  fongew  qu'à  vonjcr  kavtZ^^  * 

^  fi?^  "^ .  "T'^'^  «»ifiderablç  de 
f^  ^J^tVa  n'tvoient  «en  i  perdie! 
&  ne  çheMwient  que  Je»  ou*BqnB%fl 

manqueioient  pa<  de  pr&eKte  otw  «&  de 
même  tout  cfqu*U  y' avOk  ffla^m^ 

S^^M^*  ?«.'«  bruit,  qstffet^dit,  que 
^adWé  de  tniftrables,  qi^^'avoient  pu  awir 
de  Ojevaux  ,  venoient  par  mer  en  hJa^ 

*M^Bfr«n.  qm  étqit  dans  le  Port.  & 
jvw  le  canon  4ç  ce  9atitti«t  (butenir  dèi 
a»»«¥«M,  m  ttoiwt  itiètm  le  feu  à  S      . 
JeUpnne,  ^èi  en  aronr  <nupé  les  i-«Mfif. 
tomme  ces  bniiti «e  ce»  avis étoierit  très-cè «i 

^  à^fon  bord ,  où  a  'ne  fot  p.»  plùtôtïïS" 
Ç»tJ  fe  detcrmiiMi  «ftll  |  «1  «SS, 
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feiil  avec  M.  de  Châtenoye.  .  IJi  arriva,  au 
1722.  haut  du  Cap  vers  Içs  quatre  heures  &  denaie 
du  Ibir ,  &  voyant  venir  fuccéfliveniehçdef 
,  Pelotions  de  Cavalerie  >  il  jugea  à  propoè 
d'attendre  que  tenus  fuiTent  réunis  ,9  afïiEi  do 
|)ouvoir  parter  à  tous.    11  etitra  dans  utie  mûf 
/      ton  voifme  >  iç  après  qu'il  y  euç  i:e|kéei»vi^ 
Ton  une  heure}  il  àppcrçut  les, Habitaps,  qui 
défiloient  du  côté  du  Cap.    11  al<a  aii-rdevant 
d'eux  à  pied ,  .&  ayant  joint  la  tête  >  M  de-? 
manda  aux  ]premiers  >  où  ils  alloient  )  ils  ré*» 
N       pondirent  qu'ils  alloient  ou  p%  leur  av«>Jt  ort 
donné  de  fe  rendre  :  il  répliqua  que  lui  feûl 
*  avoir  droit  de  leur  donner  de  jpareils  ordres» 
m:r^^      <8c  qu'il  leur  commandoit  de  s'en  retourner 
chacun  chex  eux.    Le  Gro^  s*étant  alors  apt  1 
r-  -        proche ,  M.  d*Arquian  leiir  parla  avec  beau? 
coup  de  force  ^  de  dignité  >  &  il  n'ôubliui 
^  rien  de  ce  qtii  étoit  plus  capable  de  les  fair^ 

^        rentrer  dans  leur  devoir.  :> 

I  lis  y  parurent  fenlîblesV  &  protefterent  qUe 

le  Roi  n'aVoit  point  de  plus  fidèles  Sujets 
/      qu'eux ,  ni  qui  fuffént  plus  xel&  pour  foçi  fér** 
▼icc.    Qu'ils  en  avoient  foUvent  donné  des 
preuves  >  qu'ils  en  dbiinèrbient  encore  toutes 
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di^s  dés  fautes  9  qui  inerit;oicnt  punitbû ,  ils 
kUojént  fur  fes  nioindrés  ordres  arracher  le 
cougable  ^^|e  J^Jbras  de  fe  fenune,&  dé 
fes  ^fan^j|b|3rie  Conduire  en  prifon.  Qii'ils 
tx)ntim;fôit>iént  o^ufer  de  même  >  &  ne  fé 
Tdftiferoient  à  rîeii  ^^cjua^  il  s'agiroit  de  té- 
ino^nel-  leur  dfccïlfaripe  ;  mais  qu  ils  ne  vour 
Joicm  poiiît  ^  Çpmpaçaie,  &  quljçi  le  fup> 
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ôiioliÈitie'  d«  faire  f«rtfr  la  Belloiinè' dà  •  t^ 
îendcmain  M*  d'Arqùian  leur  répbndlï  qu*tt  1 7^ 
étoit  impôffible  que  ce  Navîfé^Kir  pjfet  à 
partir  en  fi  peu  de  téms ,  avaiir  à  fe  fournie 
de  bien  dès  chofes  ^  dont  11  ne  pouvoif  Jbl 
{blument  ^  |ia^r  ^  rnais  aue  le  Jour'  û*iptë$^i 
qui  étcMf  le  10.  il  ^ppareillèirott^  à  éoticfit|oa 
néanmo^^  qu%$  fié  retireroiënf.  Cedélsii.M 
fue  Jtecordé  îàVaveè  de  grahdesf  difficttkè^ 


irai 
tr'eux-  fié  les  aiitres  >  &:  ^É  eïl  ^^  *_ 
inetti?e  .le  piftolet  à  la  tna^.  "  Il  eduiolt:  ^éi? 
cort  dans  w  fang  de  pliilieurs  diiiànjg^è  ! cd  . 
anciens  Avalituriér^^  que  la  fufpar/cèhdiîîf^  , 
bien  plus  fèuvent >qtie  la-  RWoii/  A^à  fifj 
M^  b'GDmtct  d^  Arquk»  ^yéttdc^niïSà  psûtiAt 
d^Oâneur ,  qué'le  i|^.  W  BeHohtiéÀ:  louait 
Etflflof és  de  la  <Dbmpa|nié  panîrolen(  ^  ibt|r 
fc  retirèrent  y^faifant  oèautoup  vgîdir  <^ 
adte  de  ibùtaîflSjon;  v  v  -nl^r  tm^ ,     y 

Le  18.  M'^ttclc^  fit  fournir  àta  Byio!^nej)epartde 
tsout  ie*^^  doïî&tce^è  ivoît  bèfoirfJP  VW'^^oùhx^u  Bel 


^^1 


toutes  les,  Caiy<9i»ë$=  dtt  k  rïdec  ^1 
teur  ivôife  iâiflS  fôil  plinçroà!"!% 

itfventai*éi  dfe  «oui  M^Wlà^,  duî'^^trcfttl 
vbieôt  y  &  mitÇ^m  .qu*<»ï»  tranibôf^^  àm 
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yeyitit  h  auit  du   17.  t^  £8.  un  Cam  de 

r'é  au  haut  du  Cap:  omû  le  m^  du  18. 
1^  Vàmnit  aue  THabitation  du  Sieur 
de,,  y .  .  .  âtuée  a  la  petite  Anfe,  awit  été 
l^nGillejpetidinBC  1a  nuit  avec  Ion  moulin  j  que 
1^  QfficiËrs  du  Corps  de  girdç  ayant  apperçû 
JI0^''ku.  K#  1«  quatre  heures  du  màim ,  ils 
"^        i^l^iifiéiix  Cavalier»  fio^  y^Uer,  de 
âe^l*él!e^e  ^  maU  qu*ib  ^voient  été 
w^'^^ilir  mrriere  par  3^^  oiè^ajbomr 
',  ^  lu  #yôicf)t  couetiés  en  joue.    Le! 
!tdê  ..f..^fm celui,  au^iel eiousavons vu 
^ue  Is^  nibitèra  attribuoient  tout  ce  qui  t- 
^kâ^  bocafiohûé  ces  troubles,    l^n  méchant 
^^     ISi^  que  la  Compagnie  avoir  auffi  àb 
'à^9  ei|t  le  mêfiie  fort  q«ie  cette  Ha» 
ikmo&id^  ïon  Alt  depuis  que  tous  le&  Hè- 
l^^^uià  écoie^t  reftéi  par  peut»  pekmons  ad* 
^tour  de%^endroit,  où  M*  d'Arquian  les  av^t 
kii&  ^  n'ayant  point  voulu  fen  retoumeir 
ûm  aivonr  yû > k  BeUohne  à< ùvoile.    Il  en 
étdtt  même  venu  pluiieurs  par  mer  jufqu'à 
Jà  yilier,  ^  le  i^, un  adésgnpd  nombre  de 
liiiicnMto!|  qui  étoient  yvra 9  y;  causèrent 
l^ien  du  oclb^dre- 
tïélbfdre    11|  dètnii^rent  c^  ruitter  im  tribs^itaéchaiit 
^^^    MÊ^'iàn  m  U  Conips%ràt  3,^^^ 
*"  ^^*  ^^Ue  :  iôais[  dans  l^Çel  s  par  la  prévoyan- 
ce de^  M.  Buenos,  iQ  îr^boit  peu  de  chofes. 
^   /«^  priait «nStke  à' un  Négociant,  nom» 
4'  h  /Salie ,  Ilec^cur  de  T  Amiranté  ^  Se 
Jrtli&iSce-hômiidf  :;^ll^u^^  ^a^vift  de 
^t  quia  aVoit  df9é  ^Uetlde  Bai^î  êc  cet- 
iedanaille»  faoî r^n ièxminer , ^x^umchezr 
l«i  PP^  fe^i?i*%-    MM- d*4rquiim  ,  Du- 
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été  avertis  9  fc  tranrporterent  tilés  bien  êCr ^ 

compag;iiex  dms  £1  maifon  ^  pour  le  gariintiriy227 
d*itimlce  y  mais  jugeant  qu'il  ne  fallolî  tufh 
pIoy«r  la  force  ^'à  la  dernière  extrémité  «  îê 
char^rent  licinc  0£6ciera  de  Milices  de  faire 
retirer  «ces  Handttt-  j  ce  qui  ^  Mé<:i|té  % 
rheurey,>GBi  dem  mémes^  Officiers  mooMK 
jrent  enfiiite  à  cheval  avec  M.  de  Cbktoeff^p 
pour  cliercher  &  faire  fortir  de  la  Ville  foui 
ceux  ,  qui  n'y  avoient  que  faire  ,  ^  ^f 
réuflSreiii;.^  Les  Révoltés  avoient  encore^  f<& 
folu  de,  piller  ôc  de  brûler  lamaifotMfe  Dut 
Langot  >  qui  étoit^  R^cveur  des  Oâ^pis ,  Â 
ce  n'étoit  panout  que  cônfuûon.  A.k  vrn^' 
té,  dés  que  les  Étrangers  furent  Tortis  ds  k  ' 

Ville }  k  i&ieté  6c  la  tranauillicé  y  fureipt  ré« 
Imites  ;  j8c  cda  dura  jufquVu  premier  ètFé-^ 
vrier  de  rannée.iuivante ,  que  les  troubles  rtr 
coptnencareat  à  l'occaiion  d'un  Navire  ''&ti.  '■ 
h  Compagnie  chargé  de  Nègres ,  lemi^  éà^- 
tra^  dans  Iç  Pc^  A^  Çap  le  25».  de  Janvier.  ~' 
Mais  avant  que  de.  parler  de  ces  nouveaat 
mouvemens  >  il  eil  nécefTaire  de  dire  ce  qui 
s'étoit  padi  )uiques-là  dans  les  quartiers  de 
Leogane. 

Le  Philippe  commandé  par  Coutftit  «  étdit  ce  qoi 
parti  du  Gap  le  24.  d'Qâobre,  ainllî  que  noua  fe  paââ 
JWons  vu.  I>ès  flull H?  î-  aaouilfé  ^  ^^^•«^'i^laîïr' 
ne»  les  deu^  Pâleurs >  ^lullrportoit,  «kf-Sunijec 
cecdireQt  ^tieife»  avec  tous  le^rsËxnj^oyé^  des  nou- 
ôc  celMut^qoi  âtoit  deâiné  pour  Saim.  Loins  ,^^H^ 
préiciita  au  Confeil  Supérieur  les  Arrêts  duo^eniM 
Confeii  4*Ë^t  du  Roi,  en  datte  du  x6.  &  par  la 
du.  ao., Septembre  1720.  par  lefquels  Sa  Ma*  *^°j^|4' 
jefté  réunluoir  la  Compagnie  de  Saint  Louts^inda. 
OU  de  Saint^  Domingue ,  à  celle  des  Indes  ; 


:^ 


Hf 


H  I  S  T-O  r  R  1 


M 


6c  il  eQideinanda  rËnrcKiftreracnt.  L'trtJcle 
^  I).v4u  premier  drcea  deux  Arrêts  y  exemp* 
^  y}^ ,  nouvelle  Compagnie  de  paver  aucun 
M^^pour  touteales  denrée»)  qu'elle  ctFeroit 
)fim4  ;t4x  trouva  ce  Privilège ^contraire 
•Çifif'ifl^iti^nài  iRoi  «  p^ce  %ue  oas  droitft 
iç>mmt^i'^omh^hms9  fiw lequel  ce  Pritict 
^}[m%^é0^>ÏÙK>v^8 ,  ôc  «ûlëà  toutes  ks  dé- 
~]!P^^  49àt  il  a  bien  voulu  iè  charger 4  de 
rl^  -que  k.Cbmpagmedes  Inèss-ym^mt  le 
_'iiii;ipal  Commerce  du  Pais ,  qui  eâ:  celui 
îm  N«gi«8  )  ilt  aurbit  fallu  chercW  d'autreft 
fgnd^}  fSpur  c^  dépenfes^  ou  en  charger  k 
ÇQin||tgQie  i;cé  que  bien  des  H|bitans,  qui 
jl'avpiçht  rien  à,  perdre  ,  Se  ae  oe^énapeoient 
licii j,  paroiflblent  réiblus  à  iieibiiâTir  jamais, 
Jie  voulajnc  dépendre  en  rien  d'aucune  Com^ 
fl^ie.  ,D'ailleui]s  ,  lé  Directeur  requeraitt 
p)f  put  montrer  aucun  ordre ,  ni.  du  Roi ,  itlt 
4u  Çonf^Û  de  Marine  >  pour  l^étlbli^meat 
4e$  Pire<!^eurs  dans  le  Pai's  ;  6t  il  fe  trouva 
«nipore  ^e  les  deux  Arrêts,  qu'il  préfemc^r^ 
jp'étoient  point  iuireffés  au  Confeil  ^perieutr 
4ê  Lfiogane.  Toutes. ces  raUbn^  firent  qu'on 
ttfùÙL  de  lès'enregiftrer  ,  6c  que  le  Confeil  ^ 
détermina  à  iaire  de  très-humbles  rebréfen- 
tations  à  S^  Majefté  contre  des  Privilèges  t 
pr^udlciabks,  non  feulement  à  k  Colonie^ 
mais  même  i  fes  propres  intérêts.  MM.  de* 
Sôrel  ^  de  Montbcâon  iè  chargèrent  d'en* 
VQjer  ces  .remontrances ,  &  proinitent  dç  les 
i|^tmr  ^auprès  da  Cbniêil  de  Marine^  ils 
Mreâbrent  «niiiite  à  MM.  d'Arouian  6c  Du- 
dos  une,  copie  de  Ir  Lettre  »  qu'us  écrivoient 
im  ce  fujet  >  6c  leur  mandèrent  d'aifembler 
|e  CenidI  du  Cap  »  aân  qu'i)  pût  ik  jpindro 

V  ,;>   ,.-.      ,    à  ce- 
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^  cdui  de  LcoMne,  mais  ayant  oublié  d'en- 
voyer à  CCS  ^Kflieu^8  une  copie  des  Arrêts  ip^z. 
du  Oonfeil  d^Etat  >  ou  du  moins  des  Privile- 

rs>  contre  leimiels,  ils  reçlanioicnt>  le  Cogk 

ril  du  Cad  tie  fut  point  alTemblé. 
'  Gé  fût  a  peu  près  dans  le  mêrtïe-têfns ,  ordba. 
cVlbà«^irc»  lé  16.  ou  le  17.  de  N6vcmbre>n»nc« 
due  ordonnance  du  Roi  pour  la  dinifnution  ^,  jj! 
ic  le  poids  des  Efpèces  d^Éfpagne  fut  publiée  6^  dâ 
à  Lecfane  ,  &  qu'elle  fot  envoyée  partout  >|^*iff* 
pour  y  être  pareillement  i^wbliée.  Nous  avons  ^'P**^ 
tû  reflet,  qu'eut  cette  publication  au  Gip 
François  ;  ce  fut  à  peu  près  la  linéme  choie 
dans  lés  autres  endroits.    Dès  qu'elle  eut  été 
ikite  à  Leogàrie  ^  on  y  vit  des  placards  zSt- 
thh  à  la  porte  de  FEglife ,  dans  le^uels  il 
étott  ordonné  aux  Diredleurs  de  la  Cdmpa- 
Éhie  dè9  Indes  de  fdrtir  de  1*Iile  fous  un  mois. 
Les  Habitant  viiirent  enfuite  repréfenter  au 
General  &  à  l'intehdant  ^  là  conf^fion  &  le 
défordl^è  ,  dû  la  Colonie  alloit  tomber,  {^ 
l'ordre  du  Roi  s'exécutoit  ;  &  M.  de  Sorel  > 
qui  comprit  d'abord  jufqu'oû   cette  aflfiûre 
pouvoit aller,  entreprit  de  perfuader  à  M.  dis 
Monthobn  qu'il  falloit  fupprimer  le  poids  de» 
Efpeces.   L'Intendant  reniia  d'abord  d'y  con* 
feistlr  j  màîs  le  Général  lui  ayant  dit  réfolu* 
itien^'itm'^  ftroit  fèul  refponfable  des  fui- 
tes ,  ii^  fe  tendit  >  fie  (kba  une  Ordonnance 
ptnn  kt  'fUpjMreflîoh ,  qtrai  dem«ndoit.    Elle 
dt  dàttéè  du  15;.  Novembre  172%.    On  ea 
envoya  partout  des  copies' ,  fie  j'ai  dit  que 
celle  ,  qui  fut  adrcflee  à  Meffkurs  d'Âr- 
quian  6c  Duclos  ,  n'y  arriva  qu'après  que 

le  Directeur  fe   fut  embarqué  fur  la  Bel-- 
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M*  de  MonthoIoD)  voyant  les  efpriti  cal* 
1732.  mes  ptr  cette  fuppreffion ,  réfolut  de  faire 
Dhren  voyagc  à  Saint  Louïs.    il  y  mena  Iç  Direc- 
mouvc.  ^cur  de  la  Compagnie  >  qui  etoit  deft|né  Pour 
xcogaiM.C^  pofte ,  &  oui  y  fut  très-bien  reçÛ.   Xhoê, 
tout  Je  ^-e(£^  Vlntendant  ne  trouva  aucune 
difficulté  I  et  k  Dirc^eur  fut  mis  i$nê  obfbK 
cle   en  npQëflfion  dep  e£fètf  de  l'ancienne 
Co«a|i|gotè.    Ces  £^  confiikteit  princk 
i)alenient  endettes  des  Habitans*  lefquclf  en* 
trerent  d'abord  en  pi^çtnent  9  pour  charger 
le  Navire  de  la  Compagnie  >  6c  promirent  de 
payer  une  partie  de  ce  qui  reiroit  à  l'arrivée 
da  premier  Vaiflêau  »   au'dle  envoyeroit» 
Ceu  du  moins  ce  que  M.  de  Moncholoo; 
^    écrivit  alors  à  M.  Duclos.    Mais  tandis  que 
^    les  chofes  fe  paflbient  fî  tranauillement  à 
Saint  Loi^ïs  >  on  traitait  ailës  mtu  à  Leogane 
le  Dirfâeur ,  ^uiy  étoit  demeuré  >  on  ne  le 
ménaçolt,  de  rien  moins  nue  de  le  tuer  9  s'il 
reftoit  dans  la  Colonie  >  oc  il  prit  tdlement 
ces  menaces  au  pied  de  la  lettre  t  qu'il  fe 
.^    réfugia  ^u  petit  Goave  à  bord  d'un  Navire 
de  la  Compagnie  y  qui  étoit  mouillé  dans  ce 
Port.    M,  de  Sorel  l'y  fuivit  de  jprès ,  ôc  au 
bout  de  quelques  jours  il  fit  pauer  le  Sieur 
^  de  Nolivos  >  N^jqr  %  du  petit  Coave  à  Léo- 
jgane  9  à  delTein  d'y  fonder  les  efprit^ ,  6c  d'y 
examiner  là  (ituation  de  toutes  chbfcs."  Le 
*  Major  conmiença  par  voir  les  Confeillerf  >  àc 
les  Officiers  de  Milices ,  6c  il  n'eut  aucune 
peine  à  leur  perfuader  d'envover  des  Députés 
au,  Génénd  y  pour  l^iiïOrer  oe  leur  fidélité  ; 
mais  ils  iyouterent  qu'ils  çroyoient  l'ébigne- 
Oient  du  Dire<5leur  néceifiàire,  dans  la  con- 
jonâure  préfcnte.   M.  dé  Som^  ipooCfntit  1 
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miû  la  nuie  même  il  fe  rwiÙL  •  &  dès  le  len* 
demain  il  ramena  le'Direéteur  de  cous  (bsi?^* 
Commis  à  Leogane .  d*oû  ceut-ci  n'étoient 
partis  que  la  veule.  Cette  conduite  aigrit  fore 
tout  les  efprits  >  6c  le  Oireâeur  fîic  averti 
que  9  s*il  fortoit  le  foir  ,  il  couroit  rifciue  d't* 
voir  la  tête  caflëe. 

A  la  vérité ,  comme  rien  n*êclattoit  eaco-Xcttwi 
re  trop  au  dehors  ,  6c  que  tout  étoit  $Sé^^  <^ti- 
trtnauile  en  apparence.    McHieurs  i^i^SoreiQ^^'JJi 
6c  de  Montholon  écrivirent  le  ao.  à  Mcf-  &  de 
fleurs  d*Arquian  &  Dudos  qu'ils  étoient  fur-^nten* 
pris  que  dans  les  émeutes  du  Cap ,  les  Con-  j|J^ 
fcillers  6c  les  Officiers  de  Milice  n'euflènt  pas  d' Ar« 
envoyé  des  Députez,  pour  donner  des  aflû- i"^*"  ^ 
rances  de  leur  xéle  &  de  leur  obéiilànce ,  icu'h^l^^ 
renouveller  leur  ferment  de  fidélité ,  6c  de  ceponfesde 
que  leurs  quartiers  étoient  (i  agir,  x, tandis  que  ^^^  ci. 
ceux  de  Leogane  6c  de  Saint  Louïs  (|^oigiC 
fort  tranquilles  :  qu'on  tvoit  bien  remar^ 
d'abord  a  Leogane  quelque  i^ution  >  tnals 
qu'on  s'y  étoit  tenu  à  m  fiepréfentationS) 
ou  tout  au  ^us  9  à  quelaues  murmures  en 
particulier.     La  réponfè  du  Gouverneur  de 
Sainte  Croix  ,  6c  du  Commi£&ire  Ordonna- 
teur fut  9  qu'apparemment  les  Direâeûrs  de 
Leogane  6ç  de  Saint  Louts  s'étoient  mieui 
comportés  que.  celui  du  Cap:  que  pour  cç 
qui  concemoic  les  Conciliées  6c  tes  Officier» 
de  Milices-}  ils  avoient  eu  plus  d'une  rtUbi^ 
pour  ne  pas  faire  les  démarches,  dont  on  par* 
ioit.     La  première  ,  qu'elles  n'étoient  paa 
nécefl&ires ,  puifqu'ils  n'avoient  donné  at|« 
«un  lieu  de  ioupçonner  leui^  fidélité  envers  lé 
•Roi.    La  âconde  ,  qu'ib  p'étoient  pas  tou$ 
|raiQGemblé§  dw  un  iêul  quartier,  comme  à 
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>  Leogane  ;  mais  qu'ils  étoient  fort  éloignez 

iT^a^  -les  uns  des  autres.    La  troiûéme,  qu'à  la  fë" 

,,  ,  :  conde  émûte  >  le  feule  qui  eût  été  coniidéra- 

v    bk,  ils  n'avoient  pas  eu  le  têms  de  s'ailèm- 

bler  pour  prendre  des  réfolutions  communes  ^^ 

; .    cette  émûte  «'étant  faite  fi  brufquement ,  qu'ils 

avoient  même  été  entraînés  par  force  avec 

ii;4j*ales  autres  ;  &  qu'à  l'égard  de  la  première  , 

^i>  *»fccaufée  par  les  Femmes,  ilsn'ayoient  pas  cru 

Qu'elle  dût  avoir  aucune  fuite  ^  comme  en  ef- 

met  i  elle  r^'en  eût  point  eu  fans  les  Lettres 

qu'on  reçut  de  Leogane.    Mais  la  prétendue 

tranquillité  des  .quartiers  de  rOueft ,  qu'on 

vouioit  donner  pour  modèle  à  celui  du  Cap, 

fut  bientôt  troublée  d'une  manière,  qui  eau-. 
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\ùl  de  grandes  allarmes  au  Gouverneur  Gêné* 
rai  &  a  rfetendant. 
Vers  le  16.  ou  le  18.  de  Décembre,  il 
Scr'îe*  parut  à  i'Artibonite  quatre  Hommes  mafqués> 
i*A"}!>o-QUi  arrêtèrent  plufieurs  Officiers  de  Milices  ^ 
Sîoltc,  ^  ^^^^  enjoi^irent  de  la  part  de  la  Colo- 
nie, de  foire  marcher  tous  ceux,  qui  étoient 
^4/ '^^  fous  leurs  ordres  vers  Leogane  ,  pour  en 
%  chaflèr  le  I^réiâsur  de  la  CSmpa^e.  Ces 
-^Officiers  virent  :bien  qu'il  felloit  au  moins 
;;J  :^iiire  icmblàttt  d'obéir  i  mais  ils  jugèrent  à 
-  {>rôpOs  de  donner  auparavant  leur  déclaration 
iu  Conunandant  du  quartier ,  a6n  qu'il  l'en- 
"^^  .Iroyât  au  Marquis  de  Sorel.  On  trouva  enT 
.  îfuite  en  plufieurs  endroits,  fur-tout  à  la  por- 
«  ,^tè  des  Eftliies  ,  des  Billets  Connus  en  ces  ter- 
:';ié^^tiés  :  „  Il  eft  ordonné  de  la  part  de  la  Co- 
\^  lonie  ,  de  fe  trouver  au  ft|c  bien  armé  à 
^  la  première  allarme  ''.  Enfin  le  jour  du 
itndés-vous  ,  pour  le  voyage^  de  Leogane  , 
fut  jBiçé  au.a6.  ibuitiieures  4u.jnatint\ll  nç 
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sWilRMt  plus  feulement  de^re  partir  le  Di- 
reSeùr  >  mais  encore  de  brûler  tous  les  Vatf-i7a2. 
féaux  de  la  Compagnie ,  avec  tous  leurs  £• 
GUipaçes ,  après  qu  on  les  auroit  pillés  :  de     '  . 
faire  Te  même  traitemerit  aux  Maifons ,  Su- 
creries ,  Ôc  Cannes  appartenantes  aux  Con^-    .. 
feillers ,  qui  àvoient ,  difoit-on  ,  tndii  h  0>f  ^ 
ionie  )  en  recevait  les  fuppôts  de  la  Com-* 
pagnle  :  d'embarauer  ces  rnêmes  Omlêillers 
far  les  premiers  Navires,  qui  partiroient  pout 
France  5  avec  défènfe  »  à  eux  de  remettre  ja- 
mais le  pied  dans  le  Païs ,  fous  peine  ay 
être  pendus.    Le  Sieur  de  la  Villaroche  eut 
ordre  dé  fe  mettre  à  la  tête  dé  toutes  les 
Troupes  dès  quartiers  ,  avec  menace  d'être 
brûlé  5  s'il  y  manquoit  :  le  Sieur  Neveu  lui 
fut  ^onné  pour  fécond  ,  &  tous  les  OfBcierj 
not)*;néd  dans  T Affiché  furent  avertis  de  fe 
tfouvér  exadement  à  leurpofte ,  fouspeirt« 
d'avoir  la  tête  calfée  à  la  tête  du  Régiment. 
L'ordre  de  la  marche  étoit  regjé  en  cette  ma-    ~,  ^ 
nière. 

;  „  M*  de  Champflours  prendra  50.  Cava-teiHa- 
jj  liers,  éc  pafferapar  les  bas,  pour  prendre t»"»"'  ^^ 
^i  les  Habitansde  Samt  Marc,  des  Vaxes,  dej^,\"^" 
,j  l'Arcahay  ,  8c  du  Boucaflin  ;  enfuite  il  feà  lco- 
„  fendra  (ur  la  Hatte  du  Sieur  Barochin  *,  ôcP^c. 
yy  y  attendra  le  gros.    Nous  ordonnons  aux       '^ 
,5  Officiers  d'exécuter  de  point  en  point  ce 
„  qui  eft  mentionné  ci-defTus ,  fous  les  pet- 
^  nés  y  portées.    Nous  ordonnons  pareille-' 
,)  ment  au  Sieur  Grand ,  Major  des  Milices  ..- 
,)  de  LeCjgàne  ,  de  he  point  quitter  le  Régi- 
5)  ment  <wdii  quartier  ,  fous  les  peines  de  la         x 
5,  préfente  Ordonnance  ;  &  défendons  qu'il 
97  foie  tenu  aucun  tonfeil,  que  ledit  Sieur  n^ 
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»  foit  appelle ,  &  cela  ibus  peine  de  la  vie; 
'7**'  „  Au  cas  que  le»  Uabitans  ne  foient  pas  ren*i^ 
9,  dus  aujourd'hui  à  huit  heures  du  nuitin  aa^ 
9y  lieu  défigné  ^  il  vous  eft  enjoint  >  Meffieurs 
99  les  OfHciers  y  d'afièmbler  votre  Confêil  > 
yy  pour  aller  hi^r  dans  leurs  maiforis  tous  v 
j,^  ceux ,  .qui  y  manqueront ,  &c.    Donné  ht 
9,  Artibomte >  5ipi^,  La  Liberté'  ,  ôet 
„  S  A  N  s  Ou  A  R  T I B  R  ".  Ces  menaces  eu- 
rent leur  elet ,  prefque  tous  fe  rendirent  au 
fiac.    M.  le  Febvre ,  Major  du  Cap«  étoit 
^^  encore  dans  ce  quartier  »  où  j'ai  dit  que  dem 
'  afiàirea  particulières  Tavoient  obligé  de  fè 
rendre  y  ^o.  Habitans  allèrent  chez  lui  bien 
armé,  éc  voulurent  l'emmener  avec  eux  pour 
i^  les  commander.    La  réfiftance  dans  ce  ^e^ 
l  mier  moment  eût  été  dangereuiè  ,  il  monta 
à  cheval  i  mais  il  leur  remontra  enfuite,  qu'épi 
tant  Officier  du  Roi  y  il  ne  lui  convend^i 
point  de  marcher  fans  les  ordres  de  {es  Su«^ 
perieurs  ;  d'ailleurs  ,  qu'il  n'étoit  point  de  ce 
auartier  ,  ôc  que  fon  pofte  étoit  au  Oip:  en- 
^'rni  il  B^fi  bien  >  qu'on  lui  permit  de  /en  al- 
ler.   M.  de  Villafoche ,  autrefois  Capitaine, 
d'infiuicerie  >  &  alors  Qi|)itainé  de  MiHces^^ 
ne  fut  pas  audî  heureux.    Après  s'être  long^l' 
têms  défendu  d'accepter  le  Commandement, 
^u'on  lui  avoit  déféré  ,  iê  voyant  couché  eoi' 
joue  par  plus  d^  200.  Fuiiliers,  il  crut  devoir 
fè  rendre  en  â^^Kurence  ;  mais  il  fit  tant  do. 


'^n 


*■' 


marches  inutiles^  &  marcha  (1  lentement  poufp 

.^donner  au  Gouverneur  Général  le  loifir  dt 

-  prévenir  fi>n  arrivée  à  Leogane ,  que  dans  la 

.,  fuite  il  fiit  ca(Ie;j(^';  quelques  Habitans,  qui, 

4^  n'avoient  pas  obéï$>^^%)m(Mu4pn  de  fc  rea^ 

'  dre  au  lieu  >  furent  irîeaui£Ucment  brûlés.    "A 
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t  117  a  deUîr  themins  pour  fc!  rendre  de  T  Ar- 
tibonite  au  Cui-de-Sac  ^:où  écoicle&condi?!».! 


i  on  p«r  ic  mut  9  ic  auhk  acs  lYiurac»  ^  1  au-  te  n 
tre  par  le  bas,  le  long  de  la  Mer.    Par  celui- chc« 
ci  on  compte  30  lieuërd*unePafte  àrantre» 
par  celui-là ,  il  n'y  en  a  que  20.    lie  27.  à 
fut  ordonné,  que  le  Comniandant  avec  k 
Compagnie  des  Volontaires  paiferoit  par  le 
haut^  &  qu'un  Officier  de  Cavalerie  conduis 
roit  avec  un  détachement  ceux ,  qui  pre&<!* 
droient  par  le  bas  ;  6r  que  les  umèc  les  au^ 
très  feroicnt  marcher  avec  eux  tous  ceux» 
qu'ils  rencontreroient  fur  leur  route  :  vingt 
hommes  furent  envoyés  devant  pourraÛènv- 
bler  le  monde  >  àc  préparer  les  vivres.    Le 
28.  ces   Avants- coureurs  arrivèrent  dans  le 
quartier  de  Mirbalais  >  dont  les  Habitans  le$ 
reçurent  fort  bien  >  &  fe  (tirpoferent  à  i^  fui* 
vre.  Ils  s'étoient  à  peine  mis  en  route  ,  <)u'ii., 
arriva  ime  Lettre  de  MM.  de  Sorel  &  de>;r^.c  k* 
Montholôn  pour  M.  de  Villaroche  >  &c  unel^^^^^' 
autre  pour  le  Commandaiit  de  Mirtwlais  f  80.  _     f^ 
hommes  fe  détachera  atiffitôt  pour  a^râut^K? 
trouver  ce  dernier,  qui  ei#  parut  di^oië,  ni  *t^r^' '^ 
à  les  fiiivre,  ni  à  leur  rien  fournir  j  mais  ilJf|f|| 
fallut  céder  à  la  force.    Toute  la  Troupe  al-      * 
la  enfuite  camper  au  bord  d'une  rivière ,  od 
la  Compagnie  des  Volontaires  la  joignit  le 
même  jour.  ^ . 

Le  lendemain  29.  M  de  Vilkrodie  arriva  M.  k 
de  grand  matin  au  même  endroit  avec  le  Gros ,  ¥"J^^^ 
&  ordonnai  ceux,  qui  étoient  venus  avant  S  en^ 
lui ,  de  prendre  encore  les  devants, &  d'aller  voye  aii« 
coucher  à  4-  lieues  de  là ,  où  ii  fe  rendroit  le  ^^^ 
.,.  ^7  jour  ' 
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Jour  fuivahr.  Il  sV  rendit  eflfedivementlo 
1/12.   30.  à  hiiit  heures  du  matin,  ayant  laide iès 

gens  che%  le  Commandant  de  Mirbalais  ,  oà 
^  fis  firent  de  grands"  defordres^  Quelque^-tertis 
'^a-     après  le  Major  du  Gul-de-Sac  vint  au-devant 

*  .     «feux  ,  fuivi  de  doufze  Cavaliers  ,  &  les  pria 
::  de  .Vailer  pas  plus  loitï ,  tout'  étant  paifible  à 

4      Leoganè.     £n  eièt  ceux  ,  •  qui  «voient  prie 

par  h  bas-  y  étant  arrivés  les  premiers ,  le  Gé* 

nérai  avoit  envoyé  à  leur  rencontre  le  Sieut 

[^."^     Million  Lécoiïbis,  Major  de  Leogane,  pour 

'  tâcher  de  les  faire  retirer-;  mais  cet  Ofhcieï^ 

n'ayant  pu  rien  gagner  fiir  eux ,  M.  de  Sorel 

envoya  les  Sieurs  Mellier  ,  Pommier  &  Déf^ 

i  î>;      landes ,  Officiers  des  Milices  de  Leôgane  ^ 

^J      avec   ordre  de  fe  joindre  au  Sieur  Dubois 

Gèmmandant  de  celles  du  Cul^ie-Sac,  &  de 

"^,      *  enfèmble  un  nouvel  efïbrt  pour 

vt  arrêter  lea  feditieux  >.&  il  avoit  donné  à  ceji 

MeliSeurs  un  plein  pouvoir ,  dont  vbîci  lét 

H         propres  termes. 

Accom-       5,   L  E  M  A  R  Q,U  I S  D  E  S  O  R  E  L  ChiSVa- 

inodc-  ^  lier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  > 
ucTcGé'jr'^ouvemeur  de  Lieutenant  Généralfour  te 
nérai  &  „  Roi  dcs  lies  fous  le  vent  de  rAïAériqae,  & 
î^intcn-  ^^  François  0^6  Moi*tïloLôf4  Chê- 
ne "pa.î'.ii  valier  ,  ConfcMler  du  Ko!  étt  fes  Gonfeils^ 
&ic.  Ha- j,  Intendant  de  Juftice ,  Police  ,  Finance  &c 
buans  de^^  Marine  audit  Païs*  Sur  ce  qui  nous  eft  re- 
n  venu  des  murmures  ,  que  les  Habitans  fài- 
5,  ^ient  contre  les  Direéleurs  de  la  Comp»* 
^,  gnie^'&  étant  informés  des  aflèmblées, 

*  p  qui  è  font  dans  les  quartiers  circonvoiJ 
Wta  i*j>  Ijns  >  &  qiii  tendent  à  des  malheurs,  &  ^ 

**îft  2      »  des  defordres  infâmes  ;  fuivant  l'efprit  dô 
'*^-,«r»  bonté ,  qui  nous  anime  toujours  peur  la 
'*'*^''  Co- 
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y/ Colonie,  6c  fur  les  inftances  réitérées,  qui 

,,  nous  en  ont  été  faites  f  nous  avons  dans  le  i  l^^i^ 

9>  même  efprit  donné  un  ordre  pour  Tetiw 

,>  barquemenc  des  Direâeurs  dans  le  Vaii^ 

9,  feau  li  yoli  ^  de  Nantes  >  de  nous  avions 

,,  crû  par  là  rendre  le  calme  à  la  G^lônie. 

99  Mais  nous  apprenons  avec  chagrin  que  les 

)>  murmures  continuent ,  &  voulant  de  nou<o:  "^  ^ 

9,  veau  doimer  aux  Hat^tans  des  aÛûrances  dc(  '  -    ^ 

„  notre  amitié,  nous  avons  commis  ôc  corn-' 

j,  mettons  les  Sieurs  Dubois  ^  Meûier ,  Pom- 

9,  nûer  &  Deûandes  Officiers  de  Milice  en       ^^^ 

„  ces  quartiers ,  en  qui  ils  ont  ^  la  confiant 

u  ce  &  nous  aùÛl ,  pour  leur  dire  de  notre  '   ^^  1\ 

9>  part  que  notre  intention  eft  uniquement  à% 

„  prévenir  les  malheurs  :  &  comme ,  nous  n#     ; 

}>  pouvons  voir  ce  qui  caufe  les  divers  attrou^l? 

99  pemens>  qui  Refont  dans  lesdifFerens  quarts 

99  tiers  9  nous  donnons  pouvoir  ausdits  Sieurf^  ^  ;  " 

99  de  prendre  les  meÇires  néçefigires  auprèé|    ■ 

99  des  Peuples  pour  les  calmer  9  enleuraccor^        >' 

99  dant  céqu'ilsxlcmanderont9  fknsbleflèrrau^|:  ^  ;î 

99  tprité  du  Roi9  6c  fans  que  notre  honneur^ 

9,  ibit  commis^  ce  que  nous  promettons  d'ap»^'    :  ^ 

99  prouver  6c  ratifier  g  quand  befbin  fera.  Don^» 

„  né  à  Leo^ne  le  27.  Décembre".  à    ^ 

^-^..^s  quatre  Députés  ayant  reçu  cette  com-De  qnet* 

miffion ,  s'afTemblerent  9  6c  après  être  con^  i^g^*  o^ 

venus  de  leurs  demandes,  ils  les  mirent  par  contente 

écrit  le  28.    Elles  furent  accordées  par  unies  vo- 

autre  Ecrit  figné  le  29. du  Général  6c  de  Tin- !"""*,"• 

A  I  .  1       ,     /  >     /  %  /  pont  les 

tendant  >  6c  Ce  Traite  ayant  ete  communique  dedom- 
à  k  Troupe  ,  que  menoit  M.  de  Villaroche  ,  «»agej  ^ 
elle  l'approuva,  ce  qui  donna  occaïion  à  cet  g"  ^jJo,i 
Officier  de  congédier  tout  fon  monde.  L'em-icuravoi|[ 

^mmJ^.  wfM^  "sm  mmm)^  voion-  n^^^ 

*      '  taire«a 
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t--—    taires  >  aufauels  on  avoit  promis  Je  pillage  dti 
^22/  Navire  de  la  Compagnie  ,  &  des  Habitations 
des  quatre   Confèiliers  ,   qu'on  de  voit  ren- 
vo/er  en  France.   Tout  bien  cô'nfidcré  on  ne 
trouva  point  d^autre  moyen  de  s'en  délivrer  9 
que  de  faire  une  ibmme  pour  les  dedon^ma- 
ger.   £llc  fut  réglée  à  vii^  millç_francs  ,  6c 
ce  furent  les  quaitiers  de  Leoganc  ,  de  Cul- 
de-Sac  i  6c  de  rftrtibomtè  y  qui  la  fourni- 
,^      rent  ;  mais  tant  dé  facilité  i  accorder  tout 
■^      n'étoit  pas  un  moyen  (tir  de  rendre  k  tran- 
1^  quillité  à  la  Colonie.    11  refta  un  grand  nom* 
'  bre  de  petits  Habitans  &  de  Vcuontaires  au 
Cul-de-Sac  ,  6c  il  y  en  avoit  environ  60.  qui 
venoient  par  Mer  y  tufi^uels  on  n'avôit  pu 
J^re  iâvoir  ce  qui  avoit  été  conclu.  Ils  Fap- 
Mprirent  au  Lamentin  >  qui  eit  à  moitié  che« 
^      imin  du  Cul-de-Sac  à  Leogane  ;  ils  ne  de&p- 
*      ^éprouvèrent  point  l'accommodement  ,  mais 
ftiès  qu'on  leur  parla  de  s'en  retourner,  ils 
I répondirent  qu'ils  n'avoient  point  de  vivres, 
;.  i^yAï&  dépistèrent  au  Gouverneur  Général  pour 
^^;     |lui  en  demander.    Leurs  £nvoyés  furent  mal 
-  ^  j'teçùis  ,  &  la  nouvelle  en  ayant  été  portée  au 
V      '<Cul-de-Sac  5  od  l'on  publia  en  meme-tems 
qu'il  s'étoit  tenu  des  diicour^  fort  defkvanta-^ 
geux  aux  Habitans,  ceux,  qui  s'y  étoient  ar- 
rêtés ,  ne  fè  prefferent  poipt  d'en  partir. 
Dans  le  Traité  dont  je  viens  de  parler, 
Habitansle  Général  &  l'Intendant  s'étoient  engagés  à 

Scm'?ês  ^^^^  P**^'  ^^'^  ^®  Navire  de  Nantes ,  non 
armes,  &reuleraent  le  Dire^i^eur  de  Leogane,  mais  enr 
le  len-  cere  celui  de  Saint  Louis  ,  &  généndemene 
roaUrcs  ^^ut  ce  qu'il  y  avoit  dans  l'iile  d'Employé» 
ddapcr-de  la  Compagnie  des  Indes.    Quelqu'un  s*»- 

cScrallî^^^  de  faire  courir  le  bruit  que  le  Sieur 

;sç:':£--- -    •....  ,  ^_     .      .       Cour 
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Courpon ,  Major  &  Commandant  à  Saint 
Louis  >  avolt  retenu  le  Direâeur  établi  dans  ij^^ 
c€  Fofte ,  de  on  en  conclut  d'abord  que  le 
Traité  n'avoit  été  lait  ^  que  pour  diiSper  les 
Habkam  »  àc  qu'en  ne  Imir  tiradroit  nen  de 
ce  qu'on  leur  «voie  promis^  Auffitôt  des  coi»» 
riers  furent  depêdiés  i  Mirbakis ,  à  F  Artibo^ 
nite ,  &  à  tous  les  autres  quartiers  voifîns  «  6c      / 
les  ordres  donnés  de  revenir  au  Cùkle-Sac  >      ;r 
fçKjs  pemc  d'être  brûlé.  Pas  un  Habitant  n'a- 
fa  y  manquer  ,  &  les  Vobntaires  avoient  été 
trop  bien  payés  la  pienûere  ibis  9  pour  fe  fsd^ 
re  prkr  dyretouriier;  je  crois  q\ie  ce  fut 
alors  y  ûu'on  ôta  le  commandement  à  M.  <fe 
Villaroche.    Deux  jours  après  il  fe  trouva,   -x 
environ  1400.  hommes  au  Cul-de-Sac  ,  dc^    / 
M*  de  Sofel  en  ayant  été  informé  ,  jugea  1^^  J 
propos  de  s'y  trznfpcMter ,  quoiqu'il  ne  fût  ^ 
pas  trop<  bien  rétabli  d'une  très^grande  mda-';    « 
ûie  ,  qu'il  avoit  eue.    M-  de  Montholon ,  6^ 
le  Cbevalter  d'Hericourt-LMtenant^eRot 
du  peut  Goave  >  voulurent  l'y  acconmagner/ 
Il  alla  deicendre  chet  le  Sieur  de  Vernon 
Confeiller  Honoraire  y  qui  demeuroit  une  de- 
mie lieuë  au-delà  du  murg  5  6c  dès  qu'il  y 
fut  arrivé  ,  les  Habitans  1   qiû  l'àvoient  vu 
paffer  ,  y  envoyèroit  50.  bommes  commai^, 
dés  par  un  Ofiicier  des  Milices  de  rArtiboni»' 
te  ,  lefquels  fous  prétexte  de  lui  faire  hon^     . 
neur  ,  6c  d'empccner  qu'on  ne  l'infultât»  po4  in- 
fèrent des  fadHonnaires  aux  portes  6c  aux  fe^ 
nettes  de  ùl  chambre  ,  6c  un  Corps  de  garde 
à  la  barrière  de  la  Cour. 

Comme  le  voyage  l'avoit  fatigué  «  il  s'étoit 
couché  de  bonne  heure  ,  6c  il  dormoit  pro- 
fondément 9  tandis  qu.'on  s'aifûroic  ainfi  de  ûé 
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•ç;;^  pcriônnc.    A  Ton  révfeU  il  voulut  fortir  po»*?^ 

WJ'  (^uiélque  befoln  ^  ôc  fui;  aÛes  furprô  de  Vv  ir» 

^     un  homnii  le  fiiiil  fMr  Wpaulc  ^  qui  le  fiûvolt  * 
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(çs  très-humbieg  rei^ciélB ,  lui  çtit  ^ue  la  OO' 
lonie  >  à  qui  il  étoit  fort  cher  >  eraignàht  que 
lés  Voloncaires  Se  d'autres  sens  uns  aveu  ne 
Idi  fifTent  quelque  infulte ,  ravok  chargé  de 
le  garder  ,  6c  a«mpêçher  que  peribntie  n'ap^^ 
{Hochât  deJa  nuiron>  oùil  logeoit  >  excep-^ 
tè  les  !  honnêtes  gens  y  qui  auroient  &  lui  pafi- 
1^  iXe  Générai  rep^dt  qu'il  n'apprehendoit 
rien  ,  éc  que  ces:  prétendues  Sauves -gardes 
ppuvotent  iè  retirer  ;  mais  l'Officier  répliqua 
qu^ii:  l^i  étoit  expreâemenc  enjoint  de  ne  le 

rint  quitter,  quil  nefût  cnflpiretécheîiM' 
Lepgane  >  &  qu'il  ne  pOuvoit  fe  difpenfiif  ' 
d'obéir  à  cet  ordr«.  Quelques-uns  ont  dit  que 
Ï4«  de  Sorel  denaandai  fi  6n  ne  le  rcconnoii- 
foit  plus  pour   Général , ,  &  quer  l'Officier 
ayant  répondu  qu'ils  ne  cefTeroient  jamais  de 
le  regarder  comme  tel^  6c  qu'ils  atiroiént  tou- 
jours un   reTped:  infini  pour  fa  perfonne  ôc 
rr  fon  çanaâ:e^e>  il /lui  bidonna  une  (&cqn« 
fois  4c  fe  retireri^  ou  de  le  faire  ertibap- 
quer  avec  les  £>iri$âeurà  de  la  Compagnie  i> 
qu^on  n'avoit  qu'à  parler  ^  qu'il  étoit  prêt  de 
s  en  aller.    Que  rOfl&cier  lui  protefta  que  la 
Colonie  fcroit  au  deiêfpoir  de  le  perdre  ; 
qu'elle  vouloit  feulement  voir  partir  les  Di* 
redieûrs ,  mais  il  y  a  danà  ces  dernières  cir* 
cpnibnces  des  chofes  aCTés  peu  vraifembla- 
Ijjes.    Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  le 
Général. demeura  le  rede  du  jouie  dans'cette^ 
^s^--  ,    '  maiibn 
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maiibn  »  bien  «urdé  avec  l'Intendant  »  qu'il 
dépêcha  M.  d'Hericourt  à  Saint  Louis,  pour  ^7^%^ 
y  porter  un  ordre  précis  au  Sieur  Courpon 
d'envoyer  inceffiunment  le  Direâeur,  de  ce 
Poile  a  Leogane  ;  que  le  lendemain  les  Fac^ 
tionnaires  furent  retirés  des  portes  &  des  fe»  ^^^ 
nêtres  y  mais  qu'il  refi»  une  ièntinelle  à  k 
barrière  de  la  Cour»  .  . 

Le  même  jour  5.  de  Janvier  ,  quelles  Départ 
Gardes  avoient  été  pofés  chez  le  Général  j  <*e»i>i- 
ies  Habitans  avoient  détaché  400.  hommes  î  ^*^Yeo! 
Leogane  pour  être  témoins  du  d^)art  desgane  se 
-Diredeurs.    Ce  détachement  arriva  le  même  3e  Saim 
jour  fur  les  trois  heures  &  demie  à  la  grande  ^*"* 
rivière  ,  qui  n'eil  qu'à  a.  Ueuës de  Leogane»        >. 
êc  toute- la  Milice  des  environs  y  vint  à  it 
rencontre  au  nombre  de  100.  hommes  y  £n^  l] 
feignes  déplc^ées  au  fon  des  tambours  éc  des        '  ' 
tpompettes.    Ces  deux  Troupes  s'écant  join**  ^^  ' 
tes,  fe  raidirent  mutuellement  tous  les  hon«>  r  * 
neurs  militaires  d'une  manière  extrêmement  > 
leile.    Deux  Habitans  iê  chargèrent  enfuité 
de  régaler  tout  ce  monde ,  mais  comme  ils 
étoient  à  table  ,  oo.  Fufiliers  vinrent  dire  au 
Commandant  d'un  ton ,  qui  fentoit  beaucoup  ^ 
plus  rprdre  que  la  menace  ,  qu'on  fouhaitoit 
qu^il  envoyât  chercher  le  leite  de  la  Com-^  .        ' 
pagnie ,  qui  gardoit  le  Général.    Le  6.  à  %i  i  '  / 
heures  du  matin  tous  marchèrent  en.  ordre    i 
vers  Leogane ,  où  ils  entrèrent  iiir  les  kk  i; 
heures ,  &c  fe  rangèrent  en  ordre  de  batailhs 
dans   la  grande  Place.    Ils  poferent  eniliite 
des  Corps  de  gardes  en  divers  endroits  ,  en^ 
voyerent  les  Volontaires  loger  dans  les  Habi<* 
tations  à  la  campagne ,  Ôc  les  Habitans  dans    ..s)/ii%. 
les  maiibas  4e  la  Ville,  %.^^'*^ 


■■K 


9io     >^    H  I  S  T  O  1  RE 


•.» 


.  JL'aUsrme  tvoit  été  gnmde  dans  cette  Ville 

^73'1\  à  1  approche  de  ces  MUices  ^  on  avoit  même 

•  propolé  de  les  repouflèr  à  force  ouverte  :  on 

tvoit  peofé  ,  Ôç^tû&xao  commencé  à  fe  fbiti- 

fer»  enfin,  pduûeurs  avoient  fait  embarquer 

4hns  un  Navire ,  oui  étoit  ^cp  rade  >  tout  ce 

fflu'ib*avoÎBnt  de  juus  précieux  >  6c  le  Tréia> 

ner  y  avoic  fait  traofporter  ùl  caiilè.    La  SaU 

-   le-rabas  ,  à  qui  on  en  vouloit  fur-tOi!** ,  6c 

dont  on  avoit  mis  la  tête  à  cent  piftoles  >  rc- 

toit  d'abord   réfugié  (ur  le  Brigantin  >  dont 

nous  avons  parlé  y  &  qui  étoit  mouillé  dans 

^-         le  port4u  petit  Qoave  >  mais  ayant  appris  Tar- 

'^"  iiivée  des  Habitans  du  Cul-de-Sac  ^  ôc  de  TAr- 

t  ;       tibonite  à  Leogane  >  Se  gu*on  avoit  tiré  fur 

k  Navire  de  la  Compagnie  i  il  appareilla,  6c 

prit  la  route  de  Saint  Louis.    On  ne  remuoit 

npint  encore  au  petit  Goave  i  toutefois  la 

JGamlfon>  les  Officiers  à  la  tête>  sV  étoit  en- 

^mée  dans  le  Fort ,  de  en  avdtiait  tourner 

^M  ;      le  Canon  contre  la  Place  d'Armes  du  Bour^ 

/.     .    jI^oMB  ceux  )  qui  fkvoient  qu'on  en  vouloit 

;  >     '  ^  perfonnellement  à  eux  >  s'étoient  çiis  en  fïï» 

reté  >  6c  bien  ieur  en  avo»  pris.    On  les  rc* 

:  chercha  bientôt»  6c  généralement  tous  ceux» 

Î[u'on  accufoit  de  iavociiêr  la  Compagnie  des 
ndes.  Enfin  le  iêptiéme  >  un  Courier  dépê*^ 
db4  du  petit  Goave  Dorta  aux  Habitans  la 
nouvelle  que  le  Directeur  de  Saint  Louis  y 
I  écoit  arrivé ,  6c  qu'il  étoit  embarqué  fur  Je 
Navire  de  Nantes  ;  ils  envoyèrent  pour  fa- 
voiir  fi  ce  n'étoit  pas  uii^ux  avis  >  il  fe  trou- 
va que  non  >  6c  ce  VatHèau  appareilla  la  nuit 
du  8.  au  9. 
Hoawti'  .  D^  le  lendemain  on  ceffa  de  monter  la 

kinfuiie  »|^4jg  chci  le  GcncraU  &  le  même  jouf,  Ips 
laite  aa  r-  ^  '        o-, 

.■.:5^•.,    ^■■T^Vl^-.r-       '■••4  '■  ■    --'-,**- 
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Habiratis  de  Mirbaltia  arrivèrent  à  Leog;aiie 
au  nombre  de  150.  ilf  furent  complimentés^  '  7^}«  _ 
au  nom  de  ceux  de  T Artibonice  ,  qui  les  re-  ooaver* 
mercierent  fort  de  leur  xelt  &c  ait  leur  «ta-  ^J,"^^ 
chement  aux  intérêts  de  la  Oobnie  :  Après 
^uoi ,  voyant  que  les  Dtrtôeors  étoienc  par* 
tis ,  ils  s'en  retournèrent  fur  le  cluimp  a  la 
grande  Rivière ,  fans  avoir  fait  aucun  déibr* 
dre.    Os  Habitans  étoient  ceux  >  qu'on  avoit^ 
le  plus  appréhendés,  &  qui  parurent  les  mieux^ 
diitciplinés.    L'ont^me  j  la  plus  gnmde  par* 
tie  s  en  retournèrent  chez  eux  >  d(  le  même 
jour  Meffieurs  de  Sorel  de  de  N^tfaolmi  ar- 
rivèrent à  Leogane  «  avec  une  efcorte  de  tié 
Cavaliers.    Quelque  téms  après  ,  le  Baroir^ 
de  Gxidêuils  9  ajant  eu  querelle  avec  un  Of- 
ficier,  au  fujet  du  Sieur  de  laSalle-Habas^ 
fut  envoyé  nux  arrêts  dans  le  Fort.   CeGen« 
tilhomme ,  qui  s^étoit  fort  déclaré  pour  le& 
Habitaûs  »  avoit  une  habitation  à  la  grande  ri-f" 
viere  y  où  il  av<jlt  régalé  pendant  quatre  ou  cin<^' 
jours  plus  de  150.  perfonnes,  ôc  il  en  eut 
même ,  ^-on  ,  tout  un  jour ,  jufqu'à  3.  ou 
400.    uès  qu'on  fut  qu'il  étoit  aux  arrêts  >  il 
ie  détacha  une  centaine  de  Volontaires /pour 
aUer  demander  fon  élargilfemetlt  :  le  Général 
répondit ,  qu'il  étoit  très-difpofé  à  faire  plaik 
fir  au  Baron  de  CourfeiiilS)  êc  qu'on  n'en  de*| 
voit  point  douter  ;  mais  que  le  fujet  pour  le- 
quel il  Tavoit  fait  arrêter  ,  demandoit  qu'il 
fut  puni  ;  d'ttlleurs,  que  cela  oe  regardoit  en 
aucune  manière  la  Gobnie.    U  eut  beau  di- 
re ,  il  n'»>paiià  point  les  Murim ,  &  il  fut 
obligé  de  îts  contenter  »  pour  éviter  quelque 
fâcheux  éclat    Le   12.  tout  ce  qui  refhût 
4'Habitan8afiipmblés  le  retira  j  en  criante 
^  Viv* 
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VlVB  LB  Roi»  ET  M.  LbGeNSRAL; 

BT  POINT  PB  Compagnie.  Alors  tout 
ptruc  calme  j  mais  c'étoit  une  bonace  9  qui 
cacfaoit  une  véritable  Tempête.    Un  article 
du  Traité  du  2y.  Décembre  portoit  que ,  s'il 
amvoit  dans  les  Ports  de  Tlde  quelque  Na« 
vire  de  la  Compagnie  7  il  n'y  pourroit  pas 
rdfter  plus  de  4.  jours  ^  ce  fut  là  dans  la  fuite 
la  iburce  de  bien  des  mouvemens  >  qui  ne 
tardèrent  pas  même  à  fe  faire  ièntir. 
'On  avoit  déjà  reçu  au  Cap-Franço;f  la 
téê' d'un  nouvelle  )  Sc  une  Copie  de  ce  Tr?i»  n  iorf« 
^^Çjj"  que  le  Négrier  ,  dont  j'ai  parlé    .a;^îi»Lr  ,  y 
***  tt-     arriva,    il  fe  nommoit  le  Dur  dt  T  '//r/ ,  & 
venoit  du  Sénéjgal  cha.gé        318.  Nègres; 
•ni  4   ^^  Capitaine  Sicard  »  qui  U  comniandoit  y 
lùjct.  4toit  fort  malade  ,  /k  fEquipage  »  qui  mon- 
toit  à  67;  Hommes  M>ft  trouvoit  en  trés^mau-^ 
vais  érat .    Deux  jours  après ,  c'cflrà»d^e  9  le 
^i;  de  Janvier  ,  Me(ficur;ii  d'Arquian  de  Du- 
clos  furent  informés  que  tous  les  quartiers 
voifins  étoient  en  mouvement  >  &  dévoient 
afadèmbler  le  lendemain  premier  de  Février 
^  su  haut  du  Cap  ^  pour  fè  rendre  de- là  à  la^ 
"    f  Ville.    Us  firent  auffi^tôt  appeUer  quelques 
/.  ^  Officieri  de  Milices  ^  pour. ûvoir  d'eux  qud* 
;^  ^  les  ^toicnt  les  prétenuons  des  Habjitans ,  & 
,   ils  ajoutèrent  :i  que  fkns.s'atrOuper  ainfi  ,  ils 
pouvoient  faire  leurs  demandes  par  le  canal 
j^l  de  leurs 'Commandans.    Ces  Officiers  répons 
dirent ,  qu'»'   a^f*  ifavOient  pas  qui  fàifoit  cou« 
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rir  des  Bill'rftr  v!^r^'**^5  Hahif étions  ^  mais  qu'il 
y  avoic  01  :/€>-ivi5^eini4, d'être  biûlé',  de 
fe  afouyer:  le.  |)rBmirr,  de  Février  au  haut  du 
Cap,  pour  venirrdemander  l'exécution  du^ 
^raité)  fignéieii^ài^edgane»  par  Meâieurt 
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de  Sorel  &  de  Montholon.  M.  d'Arqutan  ré- 
pliqua que  cette  manière  ne  convencDt  ppint,  ^7^h^ 
&  autorifoit  le  Superiçùr  à  refuiêr  \éé  de- 
mande,  d'ailleurs  lei  plus  juftes ,  ôc  Car  ï^ 
champ  il  fit  écrire  des  Lettres  Circulait^  ^ 
qu'il  Cl  '^oya  partout,  pour  défendre  de  mon-      , 
ter  à  cheval  ,  &  de  &*actrouper.    Ces  Lettres 
ajoûtOi^nt  que  ceux,  qui  avoient  des  Requê* 
tes  à  préiènter ,  euflènt  à  les  remettre  à  lei^s         '  * 
Commandans.    Toute  la  nuii  du  dernier  6^ 
Janvier  au  premier  de  Février  fut  employée 
à  les  porter  ,  de  elles  ne  furent  pas  inutues  ^ 
la  plupart  de  ceux  ,  qui  n'étoicnt  point  par* 
tis  >  y  déférèrent. 

Quelques-uns  s'a vifêrent   même  défaire  iis/"^ 
courir  des  Billets  tout  contraires  aux  pre  ^*^"'**^ 
mierB  i  il  y  ëtoit  défendu  de  la  part  de  la  Èp  5î"îeiui 
lonie  à  quiconque  de  monter  à  cheval  >  Ôc  de 
s'atrouper  ibus  peine  d'être  b  ûlé ,  &  Ton  y 
ex:yoignoit  à  chaque  quartier ,  de  s'affembler 
le  jour  de  la  Chandeleur  '  dans  la  Savane  de 
fon  Presbytère  ,  pour  nommer  quatre  per-  ' 
Tonnes ,  qui  reprélenteroient  le  quartier ,  de 
vi^droient  eh  fbn  nom  faire  les  repréfenta- 
tions ,  dont  on  conviendroit.    Cette  fecpnde 
déniarche  eut  encore  plus  d'e0èt  que  la  pre- 
mière :   ceux  mêmes ,  qui  n'ayar  t:  p^  reçu 
ces  Billets ,  non  plus  que  la  Lettre  du  Côm* 
te  d'Arquian,  étoient  déjà  au  rendes- vous,  (è 
retirèrent  chez  eux,  dès  qu'ils  en  eurent  con- 
noiflance,  &  il  nV  en  eut  qu'environ  \6,  qi^ 
allèrent  jufqu'au  Cap  à  cheval  ôc  armés  ,  fans 
pouvoir  dire  ,  ou  ils  aMoient ,  ni  ce  qu'16 
vouloient,  car  quelqu'un  le  leur  ayan:  deman- 
dé ,  ils  répondirent,  qu'ils  n'en  (àvoient  rien  l 
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--  On  leur  apprit  ce  qui  s'étoit  paflc  depuis  ,  & 
17^1*  i^  ie  retirèrent  auiu-tôt.  Meifieurs  d'Arquian 
&^Duclos,  vp}rant  les  choies  en  fbrt  bon 
trâin ,  entreprirent  de  perfui^der  aux  princi- 
tittix  Habitans  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  ia 
M^ûnie ,  de  permettre  au  Négrier  de  trai* 
'"^^j  6c  ceux-ci  en  convinrent^  mais  ils  ajoû- 


■W: 


très  des'petits  Habitans >  qui  abfolument  n*en- 
tendroient  point  raiion  fur  cet  article»  Se  que 
pour  preuve  de  h,  £ncerité  »  avec  laquelle 
us  agiÛbient  >  ils  alloient  e^yer  de  faire  ce 
qu'on  ibuhaittoit  «  mais  ùm  aucune  eTpéran* 
cederéuflîr.  , 

On  fiât  Le  lendemain  jour  de  la  Qiandeleur  un  pe- 
yori»  tît  Habitant ,  qui  ne  ûvoit  pas  lire  j  appor- 
•^Sî""  /ta  à  M.  d' Arquian  dans  l'E^  m  billet  ,qu'U 
£ait8 .  avoir  trouvé  dkns  le  grand  chemin  •  éc  qui 
gjjj^  étoit  conçu  en  ces  termes.  „  Mes  très-chers 
cottp\k>i  Frères  )  il  paroit  qu'on  veut  nous  infinuer 
<iii«.  ^  de  laiHà'  traiter  le  Négrier  de  la  Compa- 
p  gnie  i  ce  qui  ^roit  notre  ruine  »  &  ciuie- 
,,  roit  le  dé^it  de  tous  les  garçons.  Ainfi  > 
^M  &ut  s'aOêrobler,  ^  rendre  au  Cap  bien 
0  armé  ^  &  ife  faifir  dudit  Navire  pour  le 
-'^brûler  >  ou  le  contraindre  à  pardr^  &  s'd 
^,  fe  trouve  quelques  faux  Frères ,  il  faut  les 
py  châtier  fans  mifericorde  >  ni  rémiifion"« 
Çétoit  vifiblement  dfi  la  canaille  ,  qui  avoit 
*  Ifiût  cet  écrit ,  &  il  fut  méprifë.  On  fit  un 
peu  plus  d'attention  à  un  pacquet  addrefle  à 
Mefueurs  Juchereau  de  Vaulezard  ,  Habitant 
'fée  ia  petite  Anfe  ;  de  la  Grange  ,  Habitant 
^  Bayal^i  ^kj^upst^,!^  ;  ^ 
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Philippe,  du  Cap-François.    Ce  dernier  étoit 
Tréforier  de  la  Marine  j  le  premier,  qui  vient  1723» 
de  mourir, étoit  un  Gentilhomme  Canadien, 
tnfeiene  de  VailTeaux ,  Ôc  qui  avoit  fervi 
avec  iionneur.    Tous  quatre  paflbient  avec 
juftice  pour  être  de  très-honnêtes  gens  ,  & 
fort  attachés  à  leur  devoir,    Auffi  furent-ils 
extrêmement ,  furpris  qu'on  fe  fût  addreffé  à 
eux.    Sur  le  repli  du  paquet  étoit  écrit  j  Snt^C 
timens  ér  réfoluttons  de  la  Colonie  ,  &  il  leuf 
étoit  enjoint  à  tous  ,  fous  peine  de  la  vie  jj 
ou  du  moins   à  l'un  d'eux  ,    en  rabfencé 
des    trois   autres ,    de   l'ouvrir  en  préfence 
des  Quartiers  afTemblés.    Ils  délibérèrent  fut, 
cela  entr'eux  ,  &  ils  ne  trouvèrent  aucun, 
inconvénient  à  s'en  aller  au  haut  du  Cap  ; 
mais  ils  n'y  rencontrèrent  perfonne.    Ils  iû-. 
rent  depuis  que  le  paquet  leur  avoit  été  en- 
voyé dans  le  premier  feu  du  mouvement  i 
dont  nous  venons  de  parler. 
Comme  on  devoit  nommer  le  lendenain  Les  De'- 


t*, 


^our  ouvrir  le  paquet,    L'Aflèmblée  fe  tintWcnau 
le  5,  au  haut  du  Cap ,  les  Députés  s'y  trou-|j?g"^  **" 
verent  au  nombre  de  48.  &  le  paquet  ayant  ce  qui 
été  ouvert,  on  en  trouva  le  contenu  fi  ab-s'y  pafTc. 
furde,  &  fi  indiçne  ,  qu'à  la  pluralité  des    ^. 
voix  il  fut  décide  qu'il  feroit  brûlé  par  la  1  ^ 
main  du  Boureau:  mais  comme^il  auroft  fal-  ■ 
lu  aller  chercher  un  Boureau  au  Cap,  l'exé-  ; 
cution  fe  fit  fans  lui ,  &  au  milieu  de  l'Af-  / 
femblée.    Cette  conduite    étoit    fans  doute 
irréguliere,  &  de  pareilles  formalités  ne  con- 
venoient  point  dans  une  Affemblée,  quin'é- 
tm  revêtue  d'aucune  autorité  j  mais  elle» 
Tope  IK  MIj  trou-    V 
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trouvèrent  leur  excufe  dans  le  feu  d'un  pre- 

1723.   mier  mouvement  d'indignation ,  qu*un  bon 

zélé  avoit  allumé.    On  fit  enfuite  ferment 

\         de  ne  jamais  parler  de  ce  que  cohtenôit  TE- 

vj  •       crit  qu'on  venoit  de  brûler  :  ce  qui  n'a  pas 

empêché  qu'il  n'en  ait  tranfpiré  quelque  cho- 

fe,  apparemment  par  ceux-mêmes  ,  qui  en 

croient  les  Auteurs.    On  a  fu  ,  ipar  exemple , 

qu'on   y  demandoit  que  lé  Juge  Royal  du 

èap  >  fon  Lieutenant  5  &  le  rrocureur  du 

Roi  fuflent  renvoyés  en  France  :  que  les  Ca- 

-  pucins  fuflènt  rappelles ,  &  les  Jefuitcs  con- 
I  gediés,  qu'il  v  eût  pleine  liberté  de  confcien- 

ce ,  que  les  deniers  de  TOdroi  levés  dans  la 
■  dépendance  du  Cap ,  y  reftaflent  pour  fubve- 
pir  aux  dépenfes  5  qui  y  font  néceffaires  ,  & 
ne  fuflènt  point  tranfbortés  à  Leogane  >  pour 
fournir  aux  dépenfes  de  ce  quartier-là  ,  &  de 
celui  de  Saint  Louis  ,  comme  il  arrivoit 
tous  les  jours.  Les  autres  articles  ne  ten*^ 
doient  à  rien  moins ,  qu'à  ériger  le  Païs  en 
*  République. 

Cette  exécution  faite  ,  l'AfTemblée  agita 
plufieurs  queftions.  On  propofa  d'abord  ,  fi 
on  ne  demanderoit  pas  compte  des  deniers  de 
rOâroi  5  &  de  l'emploi  qu'on  en  avoit  fait. 
Les  plus  fages  dirent  <ju'on  ne  devoit  pas  tou-* 
cher  à  cet  article  ,  que  l'Octroi  avoit  été  ac- 
cordé à  Sa  Majefté,  pour  les  dépenfes,  qu'el- 
le eft  obligée  de  faire  dans  le  pays  ^  qu'il  n'ap- 
=  -partenoit  qu'à  elle  feule  de  s'en- faire  rendre 
;4:ompte  ;  que  de  vouloir  entrer  en  connoif- 
fance  de  l'ufage,  qu'elle  en  faifbit,  ce  feroit 

-  manquer  au  refpeà  &  à  la  foumiffion  ,  que 
ées  Sujets  doivent  à  leur  Souverain  ,  &  doïft 
Ja  Colonie  écoit  réfoluë  à  ne  fe  dôpai^ir  ja- 
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mais.  Ces  raifons  firent  impreffion  fur  ceux- 
mêmes ,  qui  étoient  les  moins  bien  difpofés,  ij^k; 
&  ils  n'inlifterent  point.  On  examina  enfui-  .  ^ 
te  fi  le  Négrier ,  qui  étoit  dans  le  Port  du 
Cap  ,  feroit  reçu  à  traiter,  ou  non:  tes  fen- 
timens  furent  partagés ,  &  on  s'échaufïà  mê* 
me  de  forte  >  qu'on  ne  s'entendoit  plus.  A  la 
fin  >  un  des  Députes  cria  d'une  voix,  qui  im- 
pofa  filence  ,  que  ceux ,  qui  étoient  pour 
Faffirmative ,  palFaflent  à   Scribord  ,  &  les  ! 

autres  i  Basbord.    Il  fut  obéi  ^  il  y  eut  231 
voix  pour  le  Négrier,  &  25.  contre  lui  j  ainli 
il  fut  conclu  que  ce  Navire  feroit  renvoyé! 
&  on  lui  donna  10.  jours  de  terme.  On  dif- 
cuta  encore  plufieurs  autres  points  de  moin., 
dre  importance  j  TAffemblée  aura  deux  jours ,       --  * 
&  les  demandes,  qu'elle  devoit  faire  au  nom        Z'Z 
de  tous  les  Habitans  ,  furent  réduites  à  12. 
articles,  que  l'Orateur  ,  ou  le  Greffier  rédi-»  ^       , 
gea  dans  un  Ecrit ,  qui  fut  préfenté  à  MMi       ^  " 
aArquian  &  Duclos,  &  qui  portoit  en  fubf       ""   ; 
Aance  :  1 

1°.  Que  le  Négrier  le  Duc  de  Noailles ,  Dcman. 
commandé   par  Sicard ,  fortît  du  Port  du  ^\^'^* 
Cap -François  fous  10.  jours  ,  &  que  tous  les  ^  Mcf?* 
autres  Vaidèaux  de  la  Compagnie ,  qui  entre*  ficuts  ' 
roient  dans  cette  rade,  &  dans  toutes  celles  <*'4'"  - 
de  la  dépendance ,  n'y  pûfTent  demeurer  au-  âuSoiT 
delà  du  même  terme.    2°.  Qu'il  fût  expref^    1  ■     • 
fémenc  défendu  à  tous ,  de  quelque^ualité   ^ 
&  condition  qu'ils  pûflènt  être ,  de  faire  au* 
cun  parti  de  Ne^es  ,  pour  les  revendre  aux 
Vaiffeaux   des  ParticuUers ,  qui  viendroient 
traiter  dans  ce  Port,  avant  30.  jours  expirés, 
depuis  l'arrivée  des  Navires ,  fous  peine  aux 
poaçrçY^^  de  confifcation  d^ts  Nègres. 
^i^  'Ma  3'.  Que^ 
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^°.  Que  pour  prévenir  les  défordres  &  les  a* 
bus  y  qui  pourroient  être  caufës  dans  la  fuite 
par  les  iPlacard;j"i  Affiches,  &  Billets  anony- 
mes ,  expofés  &c  diftribués  au  nom' de  la  Co- 
lonie par  des  gens -fans  aveu  >  il  fût  fait  dé- 
fenfe  fous  peine  de  la  vie  ,  à  toutes  perfon- 
nes  ,   quelles  qu'elles  pûflent  être ,    d'ofer 
compoler  ,  attacher,  &  diftribuer  aucuns  E- 
crits  diffamatoires  ,  ou  autres  tendant  à  ex*- 
çiter  des  émûtes  j   ceux  ,   qui  auroicnt  àçs 
repréfentations  à  faire  pour  le  bien  public  , 
iê  contentant  de  les  mettre  entre  les  mains 
des  Députés  de  leurs  quartiers.    4°.  Que  M. 
le  Marquis  de  Sôrel  &  M.  de  Montholon , 
fuflent  très-humblement  fuppliés  ,  d'envoyer 
AU  Cap  une  Copie  fignée  d'eux ,  des  articles 
«ccordés  aux  Habitans  de   Leogane  &  des 
l^uartiers  voifms,  pour  être  regiflrée  au  Con- 
lieil  Supérieur  du  Cap  ,  (iippofe  que  le  Trai- 
fté  Peut  été  dans  celui  de  Leogane ,  comme 
le  bruit  en  avoit  couru  j  étant  nécefïàire 
qu'on  fût  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  fujet,  iifin  de 
confèrver  Tunion  &  la  tranquillité  dans  toutes 
les  parties^de  la  Colonie.  5°.  Que  lefdits  Sei- 
gneurs Général  &  Intendant ,  euffent  la  bon- 
té de  procurer  plutôt  l'augmentation  des  Es- 
pèces *  que  leur  diminution  ,  eu  éeard  à  Ten- 
lévement  que  les  Capitaines  &  les  Marchands 
<  en  faifoient  tous  les  jours.    6°.  Que  les  de- 
;i^^iers  levés  depuis  long-têms  pour  fournir  au 
Ipayement  des  Nègres  fupplicies,  ne  regardant 
âiredtement  que  les  Habitons ,  il  fût  ordonné 
que  les  Receveurs  de  ces  deniers  rendroient 
incefTamment  leurs  comptes  pardevant  les 
Sieurs  de  Vaulezard,  le  Seigneur ,  le  Jeune, 
Se  la  Lande  Gaj^on^  6e  que  la  folde  tu  feroic 
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remife  par ,  ledit  Receveur ,  entre  les  mjdns 
du  Sieur  Dantxé  ,  élu  par  les  Députés  Syndic  *7*î": 
Général  de  la  dépendance  du  Cap*  Qu  il  fût 
pareillement  ordonné  aux  Marguilliers  de  cha- 
que Paroi{lè  de  remettre  entre  les  mains  du 
mémo  les  deniers  y  qui  feroient  levés  à  Tav^ 
nir  pour  les  Nègres  fuppliciés  ,.  pour  être  re- 
partis aux  Propriétaires  y  fuivaot  la  taxe  ^  qui 
en  avoir  été  faite. 

Cet  Ecrit  fut  affésbien  reçu  de  Meflienr»  j^ji. 
d'Arquian  Ôc  Duclos»  qui  y  ûtenvunt  ré-iccnce 
ponfe  favorable  ,  &  le  premier  fit  <^>fcrvery.^^ 
aux  Députés»  qu'il  avoit  déjà  préwitUle  troi-qaiaô  Sc 
fiéme  article  »  en  défendant  tous  peine.de  Ui>udo«, 
vie  tous  Ecrits ,  Affiches  ,  Adions  ,  &  Plà-fJJJf^^ 
cards  féditieux  >  6c  donné  même  un  ordre  Keg^itt* 
verbal  de  tirer  fur  tous  les  Vagabonds ,  de  gens 
fans  aveu ,  oui  récidivroient  à  entrer  à  maia 
armée  dans  les  Habitations ,  &  à  y  faire  to 
violences  ôc  les  outrag^  ^dont  on  fè  pla^oit» 
Mais  quelque  fâtisfaâion  que  ces  Memeurs 
parulTent  avoir  de  la  conduite  des  Députée  » 
ils  ne  pouvoieht  digérer  que  les  Habitans 
n'eufTent  pas  pour  euxlacomplaiânce  de  per- 
mettre au  N«grief  de  la  Compagnie  la  traite  i^ 
de  (es  Nègres.    Ils  ne  (e  rebutèrent  pourtant 
point  9  &c  Us  engagèrent  les  principaux  d'en-f 
tre  les  Députés  1  fe  joindre  à  eux  pour  ga- 
gner ceux»  qui  étoient  les  plus  oppofes  à  cet-* 
te  Traite  :  ils  fe  firent  enfuite  adreffer  une- 
Requête  par  le  Capitaine  Sicard  ,  ^ui  eut: 
grand  foin  d'y  expoier  de  la  manière  la  pluS; 
touchante  l'état  déplorable  ,  où  fe  trouvoit 
fon  Bâtiment  ^  &  le  dépériffement  entier  de 
fa  carguaifon.    Cette  Requête  fut  communi-? 
quée  à  dou2.e  Députés ,  qui  fe  trouverçnf  au 

..  ,  .   *      .     M  3  Cap, 
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Cap ,  &  qui  y  firent  la  réponfe  fuivante.  „  Au- 

1723.  ,>  jourd'hui  17.  Février  1723.  Nous  ]5épu- 

99  tés  des  Habitans  de  différents  Quartiers  du 

93  Cap...  Nous fommesafTemblés au fujet d'un 

5,  Ecrit  en  forme  de  Remontrance  préfentée 

5>'  Tonxe  du  même  mois  par  le  Sieur  Sicard>  Ca- 

j)  pitaine  d'un  Navire  Négrier ,  actuellement 

^  en  cette  rade  >  &  (ignée  Du  Liquet ,  fai- 

,,  fent  pour  lui.     Quoiqu^l  nous  paroiflè  que 

35  ce  Bâtiment  eft  en  un  trifte  état ,  fuivant 

5,  ce  que  ledit  Capitaine  expofe  ;  cependant 

5,  après  avoir  mûrement  réfléchi,  Ôc  confide- 

j,  ré  fa  teneur.  Nous  n'y  avons  eu  nul  égard, 

, ,        „  yû  qu'il  nous  paroît  donner  atteinte  par 

^  icelle  au  refpeâ  Ôc  à  la  foumidion ,  que 

,^  nous  avons  pour  Mcffieurs  nos  Supérieurs  , 

j,  par  divers  termes  ,  dont  il  s'eft  fervi  à  no- 

„  tre  fujet ,  ^  que  nous  n'exigeons  nuUe- 

3j-  ment  ,   n'ayant  jamais  prétendu   être  les 

•  '      ^  Maîtres   de  la  décifion  de  fon  fort,  que 

^  nous  entendons  dépendre  de  nofHits  Supe- 

^  rieurs ,  aùfquels  nous  avons  remis  nos  Ke- 

5,  montrances ,  dont  nous  attendons  r^n- 

,,  fe  ,  pour  nous  y  conformer". 

Ce  qui       Meffieurs  d'Arquian  &  Ducïbs  ayant  reçu 

fc  paflà   cet  Ecrit ,  &  informés  d'ailleurs  de  la  difpofi- 

eanc^    tion  de  la  plupart  des  efprits ,  jugèrent  à  pro- 

ïc  fujct.  pos  de  ne  p^  différer  plus  long-têms  à  fixer 

.    le  jour  de  là:  vente  des  Nègres ,  &  ils  firent 

')       venir  les  Députés  pour  les  inftruire  de  cette 

I  réfolution.    De  douze  qu'ils  étoient ,  il  y  en 

eut  huit ,  qui  répondirent  de  leurs  quartiers  , 

li'    *       quelques-uns  mêmes  firent  voir  des  Ecrits 

^  lignés  de  tous  leurs  Habitans  ,  par  lefquels  ils 

confentoient  à  la  vente  de  Nègres  ,  pourvu 

qu'elle  ne  tirât  point;  à  conféquencc.     Les 
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ûuatre    autres  déclarèrent  qu'ils    ne  répon- 
aoient  de  rien  ,  parce  qu'on  étoit  unanime-  1 7*3* 
ment   convenu   ae  ne   rien  achetter  de  la 
Compagnie.    Ils  ajoutèrent,  qu'il  leur  pa- ' 
roiflbit  qu'on  devoit  attendre  fur  cela  les  or-  "^ 
dres  du  Général  &c  de  l'Intendant ,  lefquels 
ne  tK>uyoient  gueres  permettre  la  Traite  pro* 
pofee  9  après  avoir  promis  de  ne  fouf&ir  au** 
cun  Navire  de  la  Compagnie  plus  de  quatra 
jours  dans  les  Ports  de  k  Colonie.  Les  cho«^ 
{es  étoient  en  ces  termes  9  lorfque  le  Çheva^ 
lier  d'Hericourt  arriva  au  Cap  oiargé  de  plu^* 
fieurs   Lettres  de ,  Mcflieurs  de  Sorel  &  do 
Montholon,  dattées  de  l'onzième  Février  pour^  ■ 
Meffieurs  d'Arquian  ,  Duclos  ,  de  Châte*        , 
noyé  ,  &  de  Tilly.     Le  General  écrivoit  à        ^ 
M.  d'Arquian  au  fujet  du  Négrier  ,   que  le« 
Habitans  de  Leogane  trouvoient  une  extrê*» 
me  dureté  à  renvoyer  ce  Navire  en  l'état  >      ? 
où  il  étoit  a  &  il  lui  faifoit  part  d'une  efpe*  - 
ce  de  délibération  ,  fignée  de  quelques  Ht*' 
bitans  de  Leogane  >  ôc  conçue  en  ces  tei%  .  * 
mes. 
„  Les  nouvelles  venues  du  Cap ,  nous  ont   ' 
appris  l'arrivée  d'un  Vaifleau  Négrier  de  la     ; 
Compagnie,  &  nousontinftruitsdefamau»-    o 
»,  vaife  tituationpar  la  maladie  du  Capitaine  & 
d'autres  Officiers ,  &  qu'on  ne  veut  pas  le 
laiflbr  traiter  conformément  à  ce  qui  a  été 
accordé  entre  les  Habitans  de  la  Colonie  » 
&  les  Députés  envoyés  de  la  part  de  M.  le 
Général  6c  de  M.  l'Intendant.     Mais  comr 
me  nous  fommes  informés  que4'Equipagc 
dudit  Vaifleau  a  déclaré  que,  fi  on  ne  veut 
pas  les  recevoir  à  traiter ,  ils  alloient  fe  jet- 
ter  à  terre,  &  fe  mettre  à  la  merci  des  Ha? 

M  4  «  bi- 
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»»  bitam ,  aimant  autant  fouffrir  la  mort  par 
'  »$  leurs  mains,  que  d'aller  périr  en  Mer  j  tou- 
»$  tes  ces  rations  nous  auroient  engagés  d'aller 
>*  demander  à  M.  le  Général ,  qu'a  nous  fût 
$»  permis  de  nous  alTembler,  pour  délibérer 
ii^  entre  nous  for  les  expediens ,  qu'il  y  auroit 
^9  à  prendre  dans  la  conjonÔure  préfente  ,  ce 
9»  qui!  nous  auroit  permis  verbalement^  èc 
9,  ayant  lu  l'article  y  dudit  Accord  ,  où  il 
"àf  €&  dit ,  qu'il  ne  fera  pas  permis^ux  Navi- 
*>  «s  de  la  Compagnie  de  traiter  en  cette 
«>  Côte ,  &  qu'ils  n'y  pourront  féjoumer  que 
è*  quatre  jours:  confiaerant  la  trifte  fituation  > 
»é  OÙ  fe  trouvent ,  tant  ledit  Vaiffeau  ,  que 
Il  ibn  Equipage  »  Se  voulant  éviter  le  mal  , 
it  qui  arriveroit ,  fi  on  lui  refufoît  de  traiter» 
h»  oC  pour  prévenir  les  mêmes  inconveniens  ^ 
i>  qui  pourront  fe  préA^nter  après  en  pareils 
99  cas  'y  Notre  avis  tCty  que  tant  ledit  VaiP* 
é>  ièau  Négrier  appartensuit  à  k  Compagm'e 
èi  des  Indes  >  que  ceux  y  qui  arriveront  ci- 
#1  apès ,  venant  de  Guinée ,  dont  les  Pafle- 
g»  ports  ont  été  ,  ou  feront  délivrés,  jufqu'àu 
ià  premier  du  mois  prochain ,  attendu  que 
i»  leurs  Equipages  font   dans  la  bonne-foi  « 
ii  foient  reçus  en  cette  Côte  ,  &  y  puilïènt 
t,  traiter  y  comme  les  autres  VaifTeaux  appar- 
»,  tenants  aux  Particuliers,  en  payant  les  mê- 
*>  mes  droits  ,  mais  qu'ils  ne  puiffent  faire 
i,  leur  vente  qu'en  détail ,  pour  procurer  à 
.^  tous  les  Habitans  ks  moyens  d'açhetter  des 
'^^t.  Nègres ,  &  par-là  empêcher  la  monopole. 
I,  Et  qu'au  cas  ,  qu'après  ledit  jour  premier 
é»  de  Mars  prochain  ,  il  foit  expédié  des  Paf- 
.-Sf  fe-ports  à  ladite  Compagnie  ,  pour  conti- 
-■^,  nucr  le  même  Commerce  j  pour  Ibrs  on 
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exécute  à  la  lettre  l'article ,  qui  exclut  Jef- 
$9  dits  Vaifleaux  de  traiter  en  cette  Côte,  1723. 
99  parce  qu'il  eft  fans  difficulté  que  toute  la 
9»  France  faura  qu'on  ne  veut  point  ici  de 
99  Compagnie.  Voilà  quels  f^nt  nos  fcnti- 
«»  mens ,  priant  nos  Compati,  xes  de  vou- 
«>  loir  entrer  dans  notre  même  eiprit.  Que 
s'ils  l'approuvent ,  nous  nous  engageons  de 
faire  nos  très -humbles  Remontrances  à 
MM.  nos  Supérieurs  pour  \ts  prier  de  l'ap- 
prouver auili.    A  Lcogane  ce  10.  Février 

Le  Général  ajoutoit  dans  fa  Lettre  ,  qu'en- 
core que  cette  délibération  ne  fût  fignée  que 
de  neuf  Habitans ,  on  pouvoit  toujours  agir      ' 
en  conféquence  ,  &  qu'Us  en  enverroient  m- 
celTamment  une  plus  authentique  9  fignée  des 
principaux  Habitans  de  tous  les  Quartiers.  M. 
d'Hericourt  aflûroit  la  même  cnofe  ,  &  di« 
foit  que,  fi  le  Cap-François  ne  vouloit  point 
foufFrir  ce  Navire ,  on  pouvoit  le  faire  appa-, 
reiller  pour  Leogane  ,  où  il  feroit  bien  reçûw 
La  Lettre  >  qui  fut  rendue  à  M.  de  Tilly , 
étoit  pour  l'avertir   de  ne  point  partir  fans 
nouvel  ordre,  mais  de  couvrir  ce  délai  de 
quelque  prétexte.  Meflieurs  d'Arquian  &  Du- 
clos   n'étoient  pourtant  raflûrés  qu'à  demi  ; 
mais  pour  ne  manquer  à  rien  de  ce  qui  étoit    ^< 
de  leur  devoir ,  ils  communiquèrent  la  délibé- 
ration des  Habitans  de  Leogane  &  la  Lettre    H  , 
du  Général  aux  quatre  Députés  >  quis'oppo- 
foient  encore  à  la  vente  des  Nègres  ,  &  ils 
leur  repréfenterent ,  que  les  quartiers  du  Cap 
fe  perdroient  fans  rclfource ,  s'ik  laifToiept 
fortir  ce  Navire  ,  &  qu'il  fût  reçu  à  Leogar- 
ne  j  que  cela  prouveroit  clairement  qu'ils  é- 
^  *^.  „.  M  5     .  .    toient 
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toient  les  feuls  auteurs  de  la  mutinerie,  corn- 
1713.  me  on  le  publioit  déjà  en  plufieors  endroits , 
ôc  qu'ils  porteroient  tout  le  poids  de  l'indigna- 
tion de  S.  M.  ■ 
Kouvcl-  La  réponfe  de  ces  Députés  fut ,  qu'ils  a- 
le  oppo-yoient  des  Lettres  de  Leogane,  où  on  par- 
quclqucs  loit  ""  langage  bien  différent  de  ce  que  man- 
i^éputés  doit  M.  le  Général  ^  qu'elles  leur  apprenoient 
aiaven-Qy'Qn  y  ^toit  abfolument  dans  la  réfolution 
ne  ne  fbuffrir  apcun  Navire  de  la  Compa- 
gnie :  que  la  délibération  ,  qu'on  faifoit  tant 
valoir  ,  avoit  été  mandiée  par  le  Général  & 
l'Intendant  à  leurs  amis ,  dont  quelques-uns 
mêmes  s'étoient  retradés  fur  le  champ ,  par 
.  ,  une  déclaration  contraire  ,  qu'ils  avoient  dé- 
.  pofée  au  Greffe  ;  qu'ils  étoient  bien  aflûrés 
'  que  M.  le  Marqui.  de  Sorel  n'envoyeroit  ja- 
.  mais  celle  ,  qu'il  ptomcttoit  (îgnée  des  prin- 
cipaux Habitans ,  &c  que  tout  ceci  étoit  un 
piège  ,  qu'on  leur  tçndoit  pour  les  défunir 
•d'avec  les  quartiers  de  Leogane  5  en  les  enga- 
geant à  permettre  la  vente  des  Nègres.  Mef- 
//  fleurs  d'Arquian  &  Duclos  répliquèrent  5  qu'il 
leur  feront  honteux  de  fe  gouverner  par  les 
quartiers  de  Leogane ,  &  de  fe  foumettre , 
•pour  ainfi  dire  5  à  leurs  ordres;  qu'ils  avoient 
*  parmi  eux  afles  de  gens  capables  de  les  con- 
\'  leilJer ,  &  que  H  les  aut;rcs  avoient  fait  quel- 
que faute  ,  il  étoit  de  leur  honneur  de  ne  les 
point  imiter  :  qu'ils  dévoient-  au  contraire  leur 
-donner  bon  exemple  :  que  le  Traité,  que  les 
>*  Habitans  de  l'Artibonite  &  du  Cul-de-Sac, 
avoient  fait  figner  au  Général  &  à  l'Inten- 
dant,  étoit  une  chofe  odieufe  ,  dont  ils  ne 
rdevoient  jamais  parler ,  bien  loin  de  s'en  pré- 
\  Valoir  i  que  c'etoit  tout  ce  que  pourroient 
.  '  t,     .        .                                               faire 
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faire  des  Ennemis  de  l'Eu      ^e  qu'  ;  pou- 
voient  bien  croire  que  tôr  r    raid  le    tuteurs  I7i  3. 
de  pareilles  entrepriîès,  &  ^    ^x,  qu    es  foi 
tenoientj  feroient  punis, -aufli  bien  que  ce 
qui  avoient  donne  lieu  à  tous  ces  attr(  t|    « 
mens  de  gens  armés  contre  Tordre  des  Sui  .-• 
rieurs. 

Les   quatre    Députés    repartirent  ,  qu'ils  Eltcfj 
n'ignoroient  rien  de  tout  cela,  &  qu'il  ne*^^"P^** 
s'agi{foit  point  ici  de  leurs  fentimens,  fur  lef-cc"quicn 
quels  toute  leur  conduite  paflëe  ne  permet- arrive, 
toit  pas  de  former  aucun  doute  ,  mais  de  la     ": 
difpofition,  oii  étoient  quantité  d'Habitans  de 
leurs  quartiers  ,  dont  ils  étoient  très-bien  inl*-         • 
fruits  5  ôc  qu'ils  n'étoient  pas  les  maîtres  de 
changer.    Qu'ils  convenoient  donc  fan^  pei-     j 
ne  de  tout  ce  qu'on  leur  reprefentoit ,  mais         ''' 
que  la  difficulté  étoit  de  le  faire  comprendre     . / 
à  ceux,  au  nom  de  qui  ils  étoient  obligés      ;   • 
d'agir ,  &  dont  on  deVoit  craindre  quelque      ; 
éclat,  fi  on  pafïbit  outre.    Malgré  cela  Mef. 
fieurs  d'Arauian   &  Duclos  voyant  Quelque 
apparence  ae  défunir  les  quartiers  même  du 
Cap  ,  &  le  plus  grand  nombre  des  Députés 
s'étant  déclarés  en  faveur  de  la  traite  du  Né- 
grier ,  rendirent  le  17.  Février  une  Or(k)iï- 
nance  ,  en  vertu  de  laquelle  Sicard  pou- 
voit  commencer  la  vente  de  fes  Efclaves 
le    23.    du  même  mois  ,  à  la  charge  de 
n'en  faire  aucun  parti,  &  de  ne  point  com^- 
mencer  avant  ledit  jour ,  à  peine  de  confif^ 
cation.  ^  ^ 

Le  aÔ.  le  Courier  de  Leogane  arriva"^  5c 
n'aporta  point  la  délibération  annoncée  par  la 
Lettre  de  M.  de  Sorel ,  ce  qui^  a'empêcha 
point  que  k  23.  Sicard  ne  vendît  pltts  ée2oo>. 
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Nègres ,  5c  qu'il  ne  débarquât  le  rei^e  clan§ 
une  habitation  auprès  de  la  Ville.  Le  ik.  ou 
le  26.  un  autre  Courrier,  qui  avoit  été  en- 
voyé à  Leosane  par  les  Députez,  revint  avec 
la  réponfe  a  leurs  remontrances.  On  reçut 
par  la  même  voye  des  Lettres  particulières  , 
qui  apprirent  que  la  délibération  promife 
ayant  été  envoyée  dans  tous  les  quartiers  , 
pour  y  être  fignée  par  les  Habitans  ^  elle  y 
avoit  été  fort  mal  reçue  ;  qu'on  y  étoit  ab- 
iblLmient  dans  la  réfolution  de  ne  plus  fouf* 
frir  aucun  Navire  de  la  Compagnie^  &  qu'à 
i'Artibonite  les  efprits  étoient  fort  animés , 
&  fort  difpofés  à  retourner  à  Leogane.  Ces 
nouvelles  répandues  dans  toute  la  Plaine  du 
dp  y  cauferent  beaucoup  de  rumeur  y  fur- 
tout  parmi  ceux  »  qui  n'avoient  pas  confen» 
ti  à  la  vente  des  Nègres.  On  n'y  parloit  de 
rien  moins,  que  de  brûler  les  habitations  de 
tous  ceux  ,  qui  avoient  achetté  des  Nègres , 
&  les  plus  modérés  vouloient  qu'au  moins 
on  lesobligeât  de  les  rendre.  Quelques-uns  opi<» 
noient  qux>n  les  embarquât  fur  le  Négrier  mê- 
me ,  &  qu'on  fît  appareiller  ce  Navire  dans 
le  moment  >  d'autres  iê  contentoient  de  les 
condamner  à  une  amende  au  profit  de  la 
Colonie  ,  ou  de  confisquer  au  proBt  du  Roi 
les  Nègres  achettés.  Enfin ,  comme  fi  l'on 
eût  pris  à  tâche  de  faire  voir  qu'il  n'efi:  point 
d  extravagance  >  ^ui  ne  puillè  fortir  de  la  tê- 
te de  gens  ,  qui  ont  fecoué  le  joug  d'une 
fubordination  légitime  ,  il  y  en  eut  ,  qui  di- 
rent qu'il  falloit  condamner  les  achetteurs  à 
une  amende  pécuniaire  au  profit  du  Capitaine 
-ôc  de  la  Compagnie. 

On  fit  eniiiice  courir  dans  tous  les  quartiers 
'  -  .  X  de 


♦  »  rk 


.^  ■•• 


y- 


DE  S.  DOMINGUE,  Liv.  XII.  177 

de  nouveaux  billets  portant  ordre  de  s'aflèm-  • 
bfer  le  2  7 .  au  haut  du  Cap  :  quelques-uns  s'y  ^T*?'' 
rendirent  fort  rebutés  de  toutes  ces  courie8,&  q"f">"« 
y  attendirent  les  autres  avec  beaucoup  d'iïn-bîç,^"^de 
patience^  d'autant  plus  oue  le  temps  étoit nouveau, 
fort  pluvieux.    Meilleurs  aArouian  y  Duclos 
&  de  Châtenoyc  profitèrent  ae  ces  difpoii- 
tions  pour  faire  (èntir  aux  Habitans  rirrégula^' 
rite  cfe  cette  conduite  ;  qu'on  n'avoit  permis         , 
la  traite  du  Négrier  y  oue  fur  les  réponfes  du 
plus  grand  nombre  de  leurs  Députex ,  qui  a-       - 
voient  promis  de  s'en  tenir  à  la  décilion  des 
Supérieurs  'y  que  dans  toutes  les  délibérations 
on  décidoit  à  ia  pluralité  des  voix  ,  ôc  qu'ils      7 
ne  voy oient  point  pourquoi  cet  ufage  n'auroii 
point  lieu  dans  Toccafion  prefente.    Ceux  ,  à 
qui  ils  parloient ,  répondirent  que  les  auteurs 

des  émûtes  étoient  des  brouillons  ,   qui  fe-  ^ 

roient  charmés  de  voir  arriver  des  defordres  >  ^ 

pour  en  profiter  j  que  fans  les  Lettres  de  Léo-  \ 

gane  la  vente  des  Nègres  fe  feroit  achevée 
tranauillement  y  que  les  nonnêtes  gens  étoienc 
au  dfefefpoir  de  toutes  ces  mutineries ,  6c  fe 
joindroient  volontiers  aux  Troupes  cUi  Roi 
pour  les  réprimer  ;  mais  que  comme  la  Co- 
lonie  craignoit  toujours  qu  on  ne  voulût  rétar 
blir  la  Compagnie  ,  ils  ne  vouloient  pas  pour 
fon  intérêt  fe  brouiller  avec  des  gens ,  dont 
ils  avoient  tout  à  craindre ,  Ôc  de  qui  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Que  fi  on  leur  donnoit 
une  aflûrance  que  fa  Majedé  voulant  bien 
oublier  tout  le  palTé  ,  auroit  encore  la  bonté 
de  ne  les  point  gêrier  fur  ce  qui  concernoit  la 
Compagnie  y  ils  feroient  les  premiers  à  arrê- 
ter les  féditieux  ,  à  les  remettre  entre  les 
mains  dç  («i  Jufticç  >  &  à  faire  rentrer  tout  le 
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inonde  dans  le  devoir.  On  leur  répliqua  qu'il* 
1723.  s'en  écartoient  eux-mêmes  par  la  manière, 
>^;  dont  ils  s'exprimoient  fur  le  fujét  de  la  Com- 
pagriie  ,  &  qu'il  pouvoit  arriver  que  l'inten* 
tion  du  Roi  fût  qu'on  la  rétablît  à  Saint  Do- 
mingue  ^  ils  répartirent  qu'il  y  avoit  bien  des 
gens  dans  la  Colonie  ,  qui  pourroient  diffici- 
lement gagner  fur  eux  d'obéir  à  de  fembJa- 
blés  ordres  ,  &  que  fa  Majeflé  ne  pourroit , 
ce  ièmble  ,  leur  en  favoir  ttiauvais  gré  j 
puiique  leur  défobéiflànce  en  ce  cas  prOvien- 
droit  de  leur  .attachement  à  fon  fervice.  Qu'il 
leur  fembloit  que  de  les  foumettre  à  la  Com-^ 
pagnie  des  Indes ,  ce  feroit  comme  li  on 
leur  ordonnoit  de  ne  reconnoître  plus  défor- 
mais d'autres  Maîtres ,  que  des  Anglois ,  où 
des  Turcs. 

Ils  promirent  néanmoins  de  faire  enforté 

de  quel- que  châcun  fe  retirât  chez  {bi ,  &  ils  tinrent 

2"uij^"'parole  ;  mais  il  fiillut  encore  permettre  une 

La  ventcaiTemblée  de  tous  les  Députés  des  quartiers , 

**".  ^^'  pour  terminer  Vaffpre  du  Négrier.    Cette  af- 

fhcvc!^^tnl)lée  fe  tint  trois  ou  quatre  jours  après, 

elle  fut  extrêmement  tumuitueufe ,  &  dura 

deux  jours ,  au  bout  drfquèls  quatre  Députez 

•furent  détachés  pour  vifîter   les  ^piers  du 

Sieur  Philippe ,    qui  avoit  été  chargé  de  ta 

vente  des  N^res ,  afin  de  connoître  ceux , 

-qui  en  avoient  achetté  5  &  iâvoir  ce  qu'ils 

leur  avoient  coûté.    Le  Comte  d'Arquian 

ayant  été   inforrijé   de   cette  démarche  >  & 

voyant  chez  lui  deux  de  ces  Députez  ,  leur 

.     dit  qu'il  leur,  pourroit  bien  arriver  de  fc  faire 

pendre  un  jour  ,  &C  qu'il  étoit  bien  aife  de  les 

•  en  avertir  en  ami.    L'avis  eut  fon  effet ,  ces 

deux  hommes  avoient  été  juiques-lè  do^  pkg 
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échauffés  contre  la  Compagnie  ,  &  depuis  ce 
tems-là  ils  ne  fe  mêlèrent  plus  de  rien.  Les  ^7^1  f 
deux  autres  firent  leur  rapport ,  &  après  qu'on 
eut  beaucoup  conteftc,  il  fut  conclu  que  tpus 
ceux  ,  qui  avoient  achettédes  Nègres,  paye- 
roient  entre  les  mains  des  Députez  200.  livres 
par  tête  au  profit  de  la  Colonie  i  &  que  fi 
dans  la  fuite  quelqu'un  achettoit  la  moindre 
chofe  de  la  Compagnie  des  Indes  »  il  feroit 
abandonné  à  tout  événement.  Cependant  par 
un  attentat  que  rien  ne  pouvoit  excufèr, com- 
me fi  ces  Députez  euflènt  voulu  montrer 
qu'ils  étoient  revêtus  d'un  pouvoir  j  qu'ils 
conteftoient  à  leurs  Supérieurs  ,  ils  firent  une 
exception  à  la  Loi,  qu'ils  venoient d'établir, 
.&  ils  confentirent  que  Sicard  vendît  ce  qui 
4ui  reftoit  encore  de  Nègres.  Cette  Délibé- 
ration fut  tenue  quelque  temps  fort  lècrette  ; 
Meflîeurs  d'Arquian  &  Ducios  en  furent 
néanmoins  inftruits  ,  &  en  firent  remarquer 
l'indécence  à  plufieurs  Députez.  Ceux-ci  en 
convinrent ,  &  Tavoient  très-bien  fentie  d'a- 
bord ,  mais  ils  dirent  qu'il  y  auroit  trop  eu 
à  rifquer  en  voulant  57  oppofer  de  front, 
qu'il   avoit   fallu    faire  fcmblant  d'accorder 

Quelque   chofe    aux  Faâieux  ,  du  nombre 
efquek  étoient  plufieurs  Députez  >  mais  que    '■ 
la  Délibération  n'auroit  point  ibn.  eflfet^    =    .     ^ ,  - 
Le  Comte  d'Arquian  voulut  bien  paroître  La  tran* 
•  fatisfait  de  cette  réponfe ,  toutefois  il  réfolutj*î'jjl['^5 
d'employer  la  force ,  fi  les  troubles  ne  finif-âSiquai- 
foient  point.    11  fe  flattoir  d'autant  plus  d'y  "«s  du 
réuffir  ,  que  tous  les  honnêtes  gens  étoient  ^*P' 
fort  las  de  tous  ces  mouvemens ,  &  voyoient       / 
la  nécellité  d'en  arrêter  le  cours  :  déjà  même        * 
fept  à  huit  q^^^d^^Hrincipauxluf  avoient 
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promis  de  fe  joindre  à  lui,  dès  qu'il  jugeroit 

i^7^3*  à  propos  d'agir  contre  les  Mutins ,  £c  M.  de 

Tilly   s*étoit  ofiert  à  débarquer  avec   200. 

hommes,  tant  de  fon  Equipage,  gue  de  ceux 

des  autres  Navires  de  la  Rade ,  ajoutant  que , 

pour  éviter  toute  difficulté  au  fujet  du  cpm- 

mandement ,  il  fêrviroit  en  qualité  de  fim- 

ple  volontaire.    Mais  il  ne  fut  pas  befoia 

<fen  venir-là ,  les  Séditieux  -ne  fe  voyant  pas 

foûtenus  fc  retirèrent  >  &  tout  refta  fort 

-tranquille.  '  t 

*Xm-        Quelques  jours  aj)rèsj  les  Jeux  Frères,  Nah 

vée  d'un, vire  de  la  Compagnie  commandé  par  But* 

Navire"  ^^  >  ^^^^^  ^u  Cap  venant  de  la  Louïfianp, 

de  la      après  avoir  efïuyé  un  fiirieux  coup  de  Nord, 

Compa-.qui  Tavoit  ouvert  de  toutes  parts.    Cela  fk; 
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naître  encore  quelque  rumeur  dans  les  quaro 
^tiersy  où  l'on  n'étoit  pas  inftruit  des  circon- 
Aances  de  cette  relâche.  Plufieurs  dirent 
que ,  tantôt  fous  un  prétexte,  &  tantôt  fous 
un  autre  ,  on  trouvoit  toujours  moyen  de  re- 
cevoir ks  vaiflèaux  de  la  Compagnie ,  con- 
tre les  paroles  fi>  foïèmnellement  données.  On 
les  laifÈi  dire  j  &  M  de  TiUy  ayant  fait  fai- 
re par  ks  Charpentiers  la  vifite  des  deux  Fre-^ 
res  ,  ce  bâtiment  fut  jugé  abiblument  hors 
d'état  de  faire  le  voyage  de  France.  Le  Com- 
te d'Arguian  le  fit  kvoir  aux  Députez  ,  ajoû*- 
jant  qu'il  y  auroit  de  la  cruauté  a  l'obliger  de 
partir,  au  hazard  de  faire  noyer  tout  un  équi- 
page ,  &  quantité  de  paflagers,  qui  s'y  trou^ 
voient  embarqués.  Il  leur  fit  obierver  encou- 
re que  ce  Navire  ne  devoir  pas  leur  être 
fufped ,  n'ayant  aucunes  raarchandiies  ,  qu'il 
n'étoit  entré  dans  le  port,  que  pour  éviter  un 
naufrage  prochain ,  6c  qu'en  pareil  cas  on  ne 
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tèfuCèroit  pas  de  ifecourir  des  Ennemis  mê- 
mes.   Ces  repréfentations  curent  lent  effet ,  lyaj^ 
&  il  iie  fut  plus  parlé  de  nen.  ',\ 

Le  Gouverneur  Général  &  l'Intendant  n'eu- Le  Goa« 
rent  pas  fi  bon  marché  de  leurs  quartiers,  où  SS^i 
les  elprics  étoient  bien  plus  àloimes  ,  êc  où  h^c  l'in- 
rébellion  avoit  des  Cnéfs  ,  de  des  moti^  ^tendant 
qu'elle  n*avoit  point  eus  au  Cap  François.  Le  ^^^àtl' 
i^.  de  Mars  le  Comte  d'Arquian  reçut  un  Bord 
pacquet  du  Marquis  de  Sorel  >  qui  lui  dcm-  <l>n  Na- 
noit  avis  que  fur  un  Memeire,  qui  lui  avoit  j^*  ^ 
été  prefciité^»|>ar  les  Députez  des  quartiçrs  ^paflèm 
pour   rengager   à   furièbir  les  fortifi^tioias^»  p«tit 

commiencées  par  ordre  du^Roi  au  pet&  Goa-  ®*^*'- 
ve  ^  &  fur  un  écrit,  qui  avoit  paru  à  Leog^ 
ne  venant  de  TArtibonite  ,  dans  lequel  on 
nonimoit  un  autre  Général  que  lui  >  &  d  au- 
tres Officiers  ,  &où  il  étoit  défendu  aux  Ha-*^ 
bitans  d'avoir  aucune  communication  avec 
l'Etat  Major  ,  il  avoit  tenu  le  ^  un  Confeil 
extraordinaire ,  où  prefque  tous  les  Officiers 
avoient  été  appelles,  &  qu'en  vertu  de  la  dé- 
libération de  cette  affemblée  il  s'étoit  embar- 
qué avec  l'Intendant  Ôc  toutes  les  Troupes  fur 
le  Vaiflèau  du  Roi  F  Argonaute  ^  commandé 
par  M.  de  Rochambaut ,  arrivé  depuis  trois    n  ^ 
jours  à  Lepgane,  &  de  pafïër  au  petit  Goa-        r^ 
ve  ,  où  il  avoit  donné  ordreià  tous  jes  Navi^f 
res  Marchands  de  le  venir  joindre.  Il  lui  en* 
voyoit  aufli  plufieurs  Arrêts  rendus  par  le .      ,; 
Confeil  Supérieur  de  Leogane  ^  où  il  avoit         v 
préfidé  avec  M.  de  Monthdon. 

Le  premier  défendoit  fous  peine  de  la  vie  .^'ï*'* 
tous  placards ,  affiches  ,  ordres,  libelles,  ourcndS 
difcours  tendant  à  la  fédition ,  &  enjoignoit  pfr  le 
aux  Commandans  &  autres  Officiers  de  Juf-^^^ 
^vf  >  .        -  ticeganc» 
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tice  d'y  tenir  la  main.  Le  fécond  portoit  dé-^ 
1723-   fenfe  à  quiconque  d'achetter  des  Wegres  en 

fros  pour  les  revendre ,  fous  peine  cfe  con^ 
(cation  des  Nègres  >  &  du  principal  de  la 
vente,  &c  de  loooo.  livres  d'amende:  il  per^ 
mettoit  néanmoins  de  vendre  en  gros  le  re>«> 
but  ,  à  la  charge  de  la  part  des  acfaetteurs 
d'en  requérir,  6c  de  faire  mire  la  viiîte  à  leur» 
*'      frais  par  les  CommiiTaires,  Médecins  ôc  Chi<k 
rurgiens  nommés  par  le  ConfeiL    Le  troifié- 
me  ordonnoit  l'eiH-egiftrement  au  Gonfeil ,  Ôc 
"       aux  Jurifdi<5bibns  du  Reflbrt  du  Traité  feit  en- 
tre le  Général  &  l'Intendant  d*une  part ,  6c 
'        les  Habitans  de  l'Artibonite  ,  6c  du  Cid-de- 
Sac  de  l'autre,  le  ap.  Décembre  172a.  ôc  en 
ordonnoit  la  ledure  6c  publication  à  la  dili- 
gence des  Subftituts  du  Procureur  Général ,  6c 
Fenregiftrement   de  l'Eledion  des  Députer 
des  quartiers.    Par  le  quatrième  il  étoit  en* 
joint  que  les  Arrêts  6c  Délibérations  des  Con-. 
feils  de  Leogane  ôc  du  Cap  du  mois  de  Jan- 
vier feroient  exécutés  félon  leur  forme  ôc  te- 
,  ncur  :  qu'en  côaféquence  la  levée  ôc  percep- 
tion des  deniers  ordonnée  par  iceux  feroit  m- 
I         te  pour  les  années  à  venir  conformément  au(^ 
;  dites  Délibérations  :  que  le    Receveur  des 

?  droits  d'Odrois  rendroit  compte  par  devant 
V  >'  5  trois  Confeillers  ôc  deux  Députez  de  la  recet- 
te, ôc  de  la  dépenfe  dudit  Odroi  depuis  1713» 
juiqu'à  la  prèfente  année  1723.  ôc  ce  dans  trois 
mois  pour  tout  délai  ;  afin  qu'il  fût  ordonné 
par  le  Confeil  ce  qu'il  appartiendroit  ôc  fe- 
roit jugé  le  meilleur ,  ôc  pour  prévenir  tou- 
te dépenfe  fuperfluë,  6c  ménager  l'intérêt  des 
peuples  ,  le  Confeil  ordonnoit  que  l'ordre  > 
^  '^"^prefcrit  par  lelditcs  Délibérations  pour  k  remi 
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vûë  des  Troupes  du  Roi,  lequel  avoit  été  in- 
terrompu, feroit  rétabli,  &  en  confequence  i7*3x. 
nommoit  un  Confeiller  dans  chaque  quartier        "^ 
pour  aflîfler  à  ces  revues.  Le  cinquième  por-^         ^ 
toit  que  (ans  déroger  au  Traité  fait  au  Bourg 
du  Cul-de-Sac  le  28^  6c  le  29.  de  Décembre 
dernier ,  il  feroit  permis  aux  VaifTeaux  de  It 
Compagnie  partis  avec  ^es  pafib-ports  expe«      i_k 
diés  jufiju'au  jour  de  l'Arrêt,  de  traiter  cri 
cette  Colonie,  en  payant  les  droits  ordinaires, 
&  que  ceux  dont  les  paffe-ports  feroient  ex- 
pédiés après  ledit  terme,  feroient  exclus conf 
fermement  audit  Traité. 

On  fit  au  Cap  fur  ces  Arrêts  bien  des  ré^pe^n«l'* 
flexions.     On  trouva  que  par  le  premier  ICniMccet 
Confeil  de  Leogane  s^rigeoiç  en  Général,  Arrêts 
qu'un  pareil  ordre  n'étoit  point  de  ùl  compe- ç^'^^J^ 
tenee ,  qu'au  Cap  François  c'étoit  M.  le  Corn-  cap. 
te  d'Arquian,  qui  avoit  fait  de  pareilles  défen- 
fès,  fans  Arrêt  du  Confeil  du  Cap;  &  qu'ea 
ayant  informé  M.  le  Marquis  de  Sorel,  il  en 
avoit  été  approuvé.    Il  parut  que  le  feciind 
étoit  fort  inutile,  puifqu'il  y  avoit  aflèx  de 
féglemens  faits  fur  cet  article ,  foit  par  fa  Ma*     , 
jefté,  (bit  par  les  Généraux  &  lntendans|      ^  -^ 
qu'il  fuffifoit  de  les  renouveller,  ou  de  tenir 
la  main  à  leur  exécution;  mais  que  c'étoit  en-       .    ^ 
core  Taffàire  du  Gt  éral  &  de  1  Intendant ,  Ôç      r  / 
nullement  celle  du  Confeil,  dont  le  devoir         ^^ 
étoit  de  procurer  l'ex  cution  des  Reglemensi   -     ,  } 
en  cas  qu'ils  fufïçnt  mal  obfervés.     On  ajoû* 
toit  que  celui-ci  pourroit  faire  un  grand  tort 
au  commerce,  les  partis  en  gros  étant  avan-    v^f 
tf^eux  aux  Navires,  qui  par  ce  moyen  font 
des  voyages  plus  prompts;  &  néceflàires  aux 
Habitans,  par  la  raifon  que  ceux,  qui  achet- 
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teqt  toute  une  carguaifon  de  Negreâ>  les  ^ 
^7^3*  yant  à  meilleur  compte  >  les  vendent  aufli  à 
meilleur  prix,  &  donnent  plus  de  tei^nie^que 
n'en  peuvent  donner  les  Navires,  aPour  1« 
troifî^ç,  cpmme  le  Traité,  dont  il  ordon- 
àoit  renregiÂreœent»  ayolt  toujours  paru  fort 
odieux  à  tous  les  bons  Citoyens,  on  fut  fort 
turpris  de  voir  le  OMïfeil  de  Leoaane  y  met- 
tre ion  attache  par  cet  Arrêt,  &  le  confir- 
mer, aufH  bien  que  TËle^on  des  Députés 

^  des  quartiers,  laquelle  ne  pouvant  que  ie  to- 
lérer pour  prévenir  de  plus  grands  deibrdresy 
ne  devoit  pas  être  autorifée,-ni  en  quelque 
façon  Içgiomée  par  un  enregiftrement  au 
Conièil.  A  Téj^d  du  Quatrième,  la- même 
raifbn ,  qui  $voit  empêche  ks  Députés  du  Cap 
à  leur  première  affemblée  de  parler  de  cea 
fonds  6c  d'y  toucher,  fit  blâmisr  le  Confêil  de 

^  ^  I^eogane  de  Tavoir  feit  par  un  Arrêt:  on  ob* 
ijèrva  de  plus  que  ce  Règlement  étoit  contrai* 
xc  à  un  autre  du  Roi  même  de  l'année  1718» 
lequel  avoit  été  enr^iiîré.  Le  cinquième  fut 
/  împrouvé,  1*.  pour,  la  çlaufe ,  Aiw  déroger  am 
Traité i  qui  paroiilbit  une  féconde  confirmation 
&  ratification  de  ce  Traité  ^  2^.  parce  qu'il  fem- 

~^^  bloit  reconnoître  <^ue  les  articles  en  queflion 
yenoient  d'une  PuiflàoÊe  Supérieure  au  Con^ 
iêll,  6c  qui  avoit  droit  de  donner  des  permiP> 
fions.  3*'.  par  la  défenfe  faite  aux  Navires  de 
la  Comps^ie  expédiés  après  un  certain  ter- 
me^ on  eSimoit  qu'il  n'étoit  pas  prudent  à  un 
Confeil  Supérieur  de  mettre  ainti  le  fceau  par 
un  Arrêt  à  l'expulfion  d'une  Compagnie  auto- 
rifèe  par  le  Prince  ^expulfion  ,.qui  ne  devoit  <^tre 
regardée  que  comme  l'ouvrage  d'une  émotion. 

*^pïi*      Ces  oWervations  ne  demeurqjent  pourtant 
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as  fans  repartie.    On  répondoit  que  le  Coh- 
"eil  de  Leogane  devoit  être  loué>  pour  avoir  1725. 
trouvé  un  moyen  efficace  de  pacifier  tous  les  P°"'  l« 
troubles  :  qu'il  ne  falloit  pas  tant  s'attacher  à  Je  uL 
ce  qu'il  V  avoit  d'irrégulier  &  de  contraire  à  ganc, 
l'autorité  du  Roi  dans  ces  Arrêts ,  qu'à  Tef» 

Îmty  dans  lequel  ils  avoient  été  reiidus,  &  à 
a  néceffi^é ,  où  Ton  s'étoit  trouvé  v  enfin  què  le 
Gouverneur  Général>l'intendant  ôc  les  OfFciers 
de  FEtat  Major  avoient  affifté  &  préfidé  à  ces 
Délibérations,    Mais  répliquoit-on,  il  n'avoit      ' 
pas  été  befoin  de  tout  cela  pour  pacifier  les 
troubles  du  Cap ,  tout  y  étoit  rentre  peu  à  peu 
dans  Tordre  par  la  fermeté  &  la  bonne  con- 
duite des  Supérieurs,  ôc  les  bons  offices  des 
Confeillers,  qui  fans  fe  mêler  en  corps  dans 
cesafl&ires,  avoient,  conjointement  avec  les        J-~^^ 
Officiers  de  Milices ,  &  les  plus  notables  Ha- 
bitans,  fait  entendre  raifon  à  la  plus  grande 
mrtie  du  Peuple.     Au  refte  la  nouvelle  de        '\[ 
l'embarquement  du  Général,  de  l'Intendant      ;, 
&  des  Troupes  furprit  étrangement  tout  le     .. 
monde,  parce  qu'on  en  ignoroit  la  raifon  fe» 
crête.  On  n'en  fut  pas  moins  allarmé  à  Léo-    N  '- 
gane ,  &  à  peine  l'Argonaute  avoit  levé  les  an- 
cres,  &  pris  la  route  du  petit  Goale,  que  le 
Confeil  Supérieur  s'étant  affemblé,  fit  la  Dé- 
libération  fuivante,  qu'il  envoya  auffi-tôtà  M.       -^_ 
îe  Marquis  de  Sorel. 

9»  Ce  jourd'hui  6.  du  mois  de  Mars  1723.  D^ibe- 
»  à  la  réquifition  de  tous  lesHabitans  de  Léo-  nation 
„  gane,  &  aies  <juartiers  circonvoifms,  qui  fe  ^g",  gS?* 
„  font  rencontres  en  cette  Ville,  le  Confeil  pcricut" 
9,  de  Leogane  s'eft  extraordinairement  aflem*-P«f«"-  ' 
„  blé  avec  les  Dé|)utés  defdits  aUMtiers,  &c^^ç^q^ 
9»  le  Procureur  Général  du  Roi  étant  entré  >  après  foa 
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M  a  dit  j  qu'après  les  féances>  que  ledit  Con* 

Ï72^»  »»  feil  vient  de  tenir  depuis  le  premier  de  ce 

PJHJ  *«  „  mois  conjointement  avec  lefdits  Députés , 

4Soavc.  '>  où  préfidoient  M.  le  Général  &  M.  Tln- 

M  tendant  9  &  où  ont  aiTiflé  tous  les  OJOficiers 

»,  dQ  l'Etat  Major  9  dans  lefauelles  on  a  pris 

9,  les  mefures  les  plus  juftes  oc  les  plus  railon- 

'    M  nablcs.  Se  travaillé  à  maintenir  Tautorité 

9»  du  Roi,  &  de  ceux,  qui  en  font  dépofi* 

9r  taires  9  il  y  a  lieu  d'être  furpris  que  M.  le 

M,  Général,  aparemment  allarmé  des  nouvelr 

»,  les  venues  de  l'Artibonite,  où  plufieursVo- 

»,  lontaires,  &  gens  fans  aveu  auroient  dreA 

»»{éôc  affiché  des  placards  féditieux  au  mé- 

»,  pris  de  Con  autorité,  ait  pris  cette  dernière 

!         „  nuit  le  parti  de  s'embarquer  avec  tous  les 

»,  Officiers ,  &  les  Troupes  de  cette  garnifon 

„  à  bord  du  VaifTeau  du  Roi  l'Argonaute 

,,  mouillé  à  cette  rade,  &  commandé  par  M» 

»,  de  Rochambaut,  &  y  ait  fait  tran^rter 

„  les  boulets  &  les  munitions  du  Fort  de  la 

»,  Pointe,  lequel  s'eft  trouvé  abandonné  le 

„  matin  de  ce  jopr.    Il  y  a  d'autant  plus  lieu 

^    u  d*être  furpris  de  cette  retraite,  que  tous  les 

»,  Habitans  étoient  dans  une  ferme  réfblutipn 

„  de  fairerexécuter  avec  toute  la  vigueur  lié- 

„  ceffaire  les  Arrêts  du  premier  &  du  fécond 

„  de  ce  mois»  pour  tâcher  de  rendre  à  cette 

»,  Colonie  fa  première  tranauilitéi  &  de  le 

„  joindre  5c  unir  avec  M.  le  Général  pour 

j,  punir  If  s  contrevenans  Ôc  les  féditieux  :  que 

»,  pour  cet  efiet  l'on  avoit  délivré  les  expédi- 

,,  tions  defdits  Arrêts  aux  Députés  de  chaque 

,,'  quartier,  pour  aller  demain  Dimanche  75. 

„  de  ce  moiÂ  les  faire  publier  dans  toutes  Ie3 

,»  Paroiifes  »  dc  wak  U  joam  à  Texécutio^ 


■  » .  v 


■^■'  f 


•;  ■.       -  V 


■t''^ 


A 


J 


■     -:    •■■  J  • 


J-V,* 


DE  S.  DOMINGUEjLiv.  XII.  2Î7 

i»  d*iceux.  Que  cet  abandon  eft  d'autant  plus 
»»  fenfible  à  ces  Peuples,  que  Ton  toucnoit  lyaj-/ 
*»  au  moment  de  voir  Tordre  mieux  établi 
>*  que  jamais  dans  cette  Colonie  >  &  qu'ils  é- 
*»  toient  difpofés  à  donner  à  M.  le  ôénéral  >^' 
$*  des  preuves  invincibles  de  leur  obéïfïànce|> 
»»  &  de  la  ferme  réfolution,  où  ils  font,  de 
9»  maintenir  l'autorité  du  Roi  aux  dépens  de  , 

*»  leurs  biens,  ôc  de  leur  propre  vie:  que  les 
»»  nouveaux  troubles  excités  à  TArtibonite  é- 
f»  toient  fans  fondement,  ou  du  moins  très- 
»»  faciles   à  apaiferj  lorfque  tous  les  autres 
j*  quartiers  fe  trouveroient  réiinis  pour  les  fai-  - 
»»  re  ccflèr  j  que  (juand  même  il  y  auroit  plus 
»»  d'agitation  que  jamais,  ils  auroient  cru  que 
9»  dans  cette  occafion  M.  le  Général  &  les 
99  Officiers  des  Troupes  auroient  marqué  plus 
»  de  fermeté,  &  fait  leurs  plus  grands  efforts 
**  pour  maintenir  l'autorité  du   Roi.    Et  a 
9,  requis  le  Procureur  Général  de  délibérer 
99  fur  les  mefures  les  plus  convenables  à  pren- 
»  dre  dans  cette  occurrence:  &  de  députer 
î>  devers  Meffieurs  le  Général  &  l'Intendant, 
9,  pour  les  prier  de  venir  reprendre  les  refiies 
9,  du  Gouvernement.    Surquoi  la  matière  mi- 
5,  fe  en  délibération,  le  Confeil  conjointe- 
»,  ment  avec  les  Députés,  &  de  l'avis  des  plus  ■ 
y,  notables  Habitans  a  nommé  M.  Bixotori 
99  Confeiller ,  &  le  Sieur  Rouflèau  Syndic  des  s 
99  Députés,  pour  aller  communiquer  à  Mcf- 
„  fieurs  les  Général  &  Intendant  la  prefentc 
«,  Délibération  ;  les  aflurer  de  la  parfaite  o- 
99  béïffance  de  tous  les  Habitans,  de  leur  fi- 
„  délité,  ôc  des  fermes  difpofitions,  où  ils 
»,  font,  de  concourir  de  toutes  leurs  forces 
99  ôcpouvcHî  pouF  Rétablir  la  tranquilité  pu- 
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M  blique>  ôc  maintenir  l'autorité  du  Roi>  âc 

^1723.  **  les  prier  de  venir  reprendre  Its  refnes  du 

«#  Gouvernement  >  afin  de  prévenir  tous  les 

\  $i  maux  &  defordres,  qui  pourroient  arriver 

$$  de  leur  retraite,  ôc  du  défaut  de  Comman- 

«»  dément.    Fait  Ôc  Délibéré  au  Confeil  le  H- 

•I  xiéme  jour  du  mois  de  Mars  1723.    Col- 

j«  lationné  à  la  minute»  Signé  Feron  Gref- 

f  fier, 

Dîfcours  .  M.  de  Sorel  ayant  reçu  cet  acfte,  envoya 

d€  M.  de  au  Cooièil  M.  de  Nolivos  pour  y  répondre  de 

aiT^Con-^  part,  &  cet  Officier  parla  en  ces  termes» 

Icil.      »  Meilleurs,  quoique  M.  le  Général  ne  foit 

jy  comptable  qu'au  Roi  de  fa  conduite  pour 

y,  Texécutiod  des  moyens,  qu'il  croit  les  plus 

y,  propres  à  foûcenir  Tautorité   de  Sa  MajeA 

,>  té,  6r.ï  procurer  le  repos  Ôc  la  tranquillité 

„  des  Peuples  de  cette  Colonie,  toutefois  fur 

,3  la  Délibération  fage  &  prudente,  qui  fut 

,>'  arrêtée  hier  6.  de  ce  mois  au  Confeil  ex.- 

„  traordinairement  aifemblé  avec  les  Dépu- 

„  tés  de  tous  les  quartiers  ôc  les  plus  nota- 

,,  blés  Habitons,  &  préfefttée  par  MM.  l:i- 

;//      ,,  xoton  &  Roufleau ,  M.  de  Sorel  m'a  fait 

;    ,     »  rhonneur  de  me  charger  verbalement  de 

;  ^      ,,  vous  témoigner  l'entière  fatisfàdion  qu'il 

;     .  „  a  des  fermes  r^olutions  &  des  juftes  mefu- 

,      w  rcs,  que  vo'is  avez  priiès,  pour  concourir 

^^  '      },  au  maintien  de  l'autorité  du  Roi,  ôc  à  la 

,,  tranquilité  publique  des  Peuples  ,  Ôc  de 

„  vçus  faire  favoir  que  toutes  (qs  démarches 

ôc   fes  intentions  n'ont  jamais  eu  d'autre 

but.    Mais  comAie  aux  grands   maux  il 

faut  de  grands  remèdes  >  voyant  avec  dou« 

,y  leur  que  les  fidèles  Sujets  reftoient  dans 

p  roppreifioD; Tans  ofer  j((uvre  kur  devoir» 

--         -    ;    -      —  :  ■       -    par 
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^,  par  les  menaces  des  Révoltés  de  brûler 
9,  leurs  habitations  >  &  de  leur  cafTer  la  tête ,  i 
,>  ces  menaces  les  tenant  dans  le  filence,  ôc 
yf  les  éloignant  du  Gouvernement  :   depuis 
^  même  les  Oéliberations  juftes  &  raifonna^ 
f,  blés  pri^  Je  premier  éc  le  fécond  de  ce 
,>  mois  pour  faire  ceflèr  tous  les  troubles  de 
yy  punir  les   féditieux,  que  les  Députés  au- 
,9  roient  été  forcez  de  céder  au  torrent ,  de 
ty  de  ligner  un  Mémoire  pour  qu*il  fût  furtii 
,>  aux  travaux  d'une  batterie  ordonnée  par 
„  k  Roi  à  l'Acul  du  petit  Goavc.    Tout 
yy  cela  joint  aux  défenfes  de  reconnoltre  les 
9>  Sieurs  de  Villarocbe  èc  Dubois  nommés  par 
,,  fa  Majefté  Commandans  âé  l'Artibonite  de 
y>  du  Cul-^e^ac;les  plaintes  qui  font  venues 
„  de  toutes  parts  de  la  licence  eflFrenée,qu'on^ 
,>  ibu£&e  impunément  dans  tous  les  quartiers; 
yy  les  Volontaires  ôtant  deo  fers  les  JËfclaves  y 
yf  que  leurs  Maîtresy  ont  mis  j  que  le  Sieur  Ca- 
yy  zeaux  Habitant  du  Cul^de-Sac,  ^ur  avoir 
„  dit  qu'il  fklloic  châtier  ces  Miiitrns,  a  été 
yy  obligé  de  iè  réfugier  au  quartier  de  Leo- 
„  gane^  le  libelle  diftribué.   par  lequel  on 
,>  proicrit  M.  le  Général  de  tous  les  Officiers 
)>  Majors  >  où  on  leur  nomme  des  fuccef> 
9y  feurs,  des  Ck)mmandans  de  des  Capitaines 
dans  tous  les  quartiers  :  toutes  ces  agitations 
ont  fait  penfer  que  les  bons  Sujets  étoient 
forcés  de  céder  contre  leur  devoir  de  leur 
intérêt  au   torrent  de  la  Rébellion  >  que 
,)  leur  cœur  de  leur  prudence  condamnent; 
yy  mais  en  mêsne^emps  elles  ont  fait- prendre 
„  i  M.  le  Générai  leparti  de  fe  retirer  à  bord 
yy  de  l'Argonaute^pour  fe  rendre  au  petit  Go^t- 
fy  vei>  avec  tous  les  Vaifîeaux  ^^ch»lds« 
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,,  tant  du  Cap  que  d'ici  >  d'y  aifembler  h$ 
f7^3-  »  deux  Coni'eilS)  ôc  d'inviter  tous  les  fidelca 
Sujets  à  concourir  au  bien  public ,  de  à  fai- 
re refpeder  l^autorité  du  Koi  >  étant  fod- 
tcnus  par  tous  les  Soldats  &  Matelots  au 
^  nombre  de  mille  hommes  au  moins.    Ce 
^  ^  n'eft  donc  pas  pour  abandonner  les  relhei 

V         ^  du  Gouvernement,  mais  pour  le  faire  ref- 
y,  pedcr,,  que   M.    le  Général  eft  forti  de 
,,  Leogane,  toutes  les  réfolucions^  qu'il  avoic 
y,  déjà  prifes,  ne  tendoienc  qu'à  cela,  de  à 
^,  maintenir  l'autorité  du  Roi.     La  grande 
*  «  r     ..  p  confiance  qu'il  a  en  ce  qui  eft  énoncé  dans 
^,  votre  Délibération,  fuipend  tout  projet  « 
■\       yi  pour  vous  inviter  à  porter  le  Peuple  à  l'o- 
,1  „  béiCTance,  adonner  des  preuves  de  votre 

9,  fmcerité,  en  Bufant  arrêter  le  porteur  d'ui^ 
,  ,,  billet  auffi  féditieux,  en  lui  failant  fon  prcv* 

p  cès>  pour  découvrir  Tes  complices,  en  fai« 
„  ^t  exécuter  à  toute  rigueur  les  I)«liben^ 
„  tions  prifes  au  Confeil  le  premier  ôc  fo- 
\,9  cond  de  ce  mois,  en  faiunt  rendre  une 
^  „  exaâe  obéïflknce  aux  Commandans  des 
'  ^  quartiers,  à  retradler  le  Mémoire  prefenté 
-   „  par  leff  Députés  le  troifiéme  dé  ce  mois 
„  pour  furlêoir  les  travaux  du  petit  Goave, 
■  3^,  oc  à  obferver  enfin  une  parfaite  (oumiiTion 
,^.y,  pour  tout  ce  qui   regarde   l'autorité   du 
""'  >,  koi  &  le  bien  public.    A  ces  conditions 
j,  M.  le  Général  accorde  de  laiflèr  dès-à-pré- 
,jj,  fent  un  Officier  Major  avec  une  troupe  de 
.,,  Soldats  à  la  garde  du  Fort,  Ôc  confent  que 
„  les  Vaiflèaux  Marchands  relient  dans  k 
,„  port  j  promet  même  fon  retour  >  quand  iii 
'"%  j,  fera  néceflàire  pour  le  bonheur  de  la  Colo- 
p  nie  9  qui  ne  peut  fubûfter ,  dès  que  l'ord^ej 
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y»  ôc  la  fubordination  ne  feront  pluS'  reconnus.  ^"^-^ 
M.  de  Kolivos  avoic  mis  Ton  dil'cours  par  écrit,  1723* 
il  voulut  bien  en  donner  copie  au  Coniêil»  qui 
déûroit  y  répondre  >&  qui  le  fit  en  ces  termes. 

j>  Les  Peuples  proteilent  n*avoir  jamais    r^pU- 
'99  demandé  compte  à  M.  le  Général  de  fcsj."* /•• 
»  avions,  ils  fe  tiennent  &  fe  tiendront  toû.-^" 
i>  jours  à  tous  égards  dans  le,  refped):  &  la  Tou- 
iy  million  dûs  au  rang  ôc  au  caradbere>  don}; 
19  il  a  plu  au  Roi  de  le  revêtir.    Ils  le  remer-.       ^ 
^  cient  de  l^^robation  >  qu'il  veut  bien  don*    ^ 
^  ner  aux  meiures  prifes  pour  arcêter  le  def- 
99  ordre.    Comme  rétablilTement  fcul  de  U 
f,  Compagnie  des  Indes  avoit  donné  lieu  aux 
3,  troubles  )  ils  ont  ceiTé  par  foa  expulûonj 
^  ainfi  il  ne  s'agit  plus  d  apporter  de  grands 
»  remèdes  à  des  maux  »  qui  ne  fubriilent  pas. 
yf  Les  menaces  des  Révoltés  n'ont  plus  aucun 
)»  effet)  &c  ces  Révoltés  même  font  ignorés 
y,  &  désavoués  de  toute  la  Cobnie*  Les  Dé*     ,    . 
1}  puces  fe  défendent  d'avoir  cédé  au  torrent  > 
yi  oc\t  Mémoire  >  qu'ils  ont  pris  la  liberté  de 
,1  prefenter  à  M.  le.  Général  au  fujet  des  for^ 
yy  tifications,  n'eft  qu'une  très-humble  fuppU- 
yy  Que,  fïuis  oppofition,  &  avec  proteftatioa  v    . 
„  d'obrir  à  ce  qu'il  plairoit  à  M  le  Général  • 
ii   I  en  ordonner.    A  l'égard  de  la  batterie  de  ^  ' 
„  rAcuK.  loin  de  s'y  oppofer,  ils  la  deman.. 
»  dent  formellement.    La  prétendue  défcnfc 
»  de  recormqître  les  Sieurs  Dubois  &  ^ie  Vili^.   .    *  - 
yy  Uroche  Commandans  nommés  par  le  Roi» 
yy  &  le  billet,  qui  profcrit  M.  le  Général >&    ^ 
y,  tous  les  Officiers  Majors  >  ôc  on  défigne 
yy  d'autres  à  leur  place  cit  un  Ecrit  anonyme    ^ 
)t  méprife  &  déiÂvGué  des  Habitans.    Cette       ^ 
»  Venté  e&  &  OQnft^te»  que  Iddits  Sieurs. 
TV  Na  y^Diki 
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9)  Dubois  6c  de  Villaroche  ont  toujours  Cbn^ 
.   »  tinué  Jours  fondions  £ins  aucun  trotlble» 
)>  Ain&  il^ne  s'sigit  plu»  que  de  découvrir  le^ 
»  Auteurs  des  billets  :>  pour  en  pcnuiuivrè 
,»  la  punition  fuivant  les  ftégleméns»  ce  que 
9»  ies^Habitans  o»t  fort  à  co^r.  A  T^rd  du: 
1^  Sieur  Cazeaux  »  la  di^ùûion  qu'iT  à  eue 
»^«vec  quelques  particuliers  du  Çul  de-Sac  $ 
>,  eft  «me  querelle ,  dàn$  laquelle  n'emre  point 
91^  la  Colonie.   Une  Arrnée  eft  inutile  j  oiS  il 
'  >y  iiy  a  point  d'Epnemis  à  combattre  jfesHart 
9>  Jbitaiisiè^eroient  joints  aux  Soldats  6c  aua^ 
i,  Matelots  y  s'il  en  eût  été  befoin  ^  pour  feô^ 
^  tenir  IWtorité  du  JR^oi  9  à  laquelle  ils  ior 
^  Tont  toujours  founm  fous  les  ordres  ck^M.* 
^,  le  Général  ^  la  Colonie  eft  auffî  intereâee 
„  que  lui  à  découvrir  l'Auteur  du  libelle  y  6c  ! 
^  (le  tous  ks  autres  tendant  à  émotion,  6e  ' 
^  coroioe  on  a  foùpçonné  un  Particulier  ^r  il 
^  aété'hierdépêcaie  douze  Cavaliers  de  <:e; 
j.  Quartier  pour  Tarrêter.   Les  mêmes  ordre» 
99  ont  été  (kfnnés  6c  exécutés  par  les'Com- 
5>  mandans  di|  Cul-de-Sac  6c  de  rArtibonite. 
<;Mf>  h^  Délibérations  des  premiçr  6c  fécond 
^  de  ce  mois  n'ont  pu  être  pubUfes  6c  afo 
^  fichées  dsihs  les  Quartiers  voifîhl  >  que  de 
j,  ce  jour  9  6c  font  envoyées  pour  l'être  m 
_^  plutôt  dani  les  Quartiers  éloignés:-  les  Ha- 
''^  bitans  font  réfolus  à  les  faire,  exécuter  avec 
^  toute  la  rigueur  polTible»  ôc  toujours  fous 
^  ràùtorité  de  M.  le  Général.    Pèdbnne  ne. 
99  prétaadifê  foui^riire  de  l'obéiflànGe  dûë 
9^  aux  Commandant  ides  Quartiers.  Tousjpror 
9j  tefleiw:  d'obferver  une  pflfrÊi»e  foumifflbn: 
99  ÀcobéifTancé  pour  tout  ce  qui  fégardel'ou*' 
u  torité  -du  Roij  6c  to  bien^  piibifc.  ^  AM^^ 
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'^  card  de  ce  qui  concerne  le  (êrvice  de  fa 
,9  jMajefté^le  commerce  >  les  Habicans  fe  i7^k 
9)  conformeront  tôûjpurs  à  ce  qu'il  plaira  à 
^  Mé  le  Q^éral  d'ordonner  à  ce  fujet ,  6c 
;o  puiiq^'il  a  U.lbQncé  de  nous  prpmettre  fon 
i^  retpi^i  Ipviqu'il  Iqra  perfuadé  de  l'obéiiTaa* 
yi  ce  5ct  dé  la  tranquillité  néceifaire  pour  le  bon« 
1^,  heur  <k  la  Colonie  ^'ndus  nous  fiattons  qi^  ce 
y^  retQur  fera  prompt  >  puifque  ces  conditions 
tj  font  j^ntierement  accomplies  de  notre  part. 
■j  -  Ce  i  fut,  fiir  <Jes  entrefaites  5  gue  M.  de  So-    zfkt 
rel  dépê<;hji  iau  Cap  le  Courrier»  dont  nous  que pro- 
ayons, parlé.  L^  Comte  d'Arquian.  qui  corn-™  ^ 
prit  d'abord  les  fuites  iucheuies  f  quc.de  fi  é-  rctf.ite 
(ranses  nôuvelks  pouvoient  avoir,  auroit  bien  du  Gé« 
voulu  tenir  le  tout  fecret,  mais  il  en  étoit"^'*** 
venu  des  avis  à  plufieurs  Particuliers,  &  le 
ÎMTuit  jS/efl  répandit  bien  tôt  par  tout.   Chac^n 
et  fur  cela,  fcs  r^xions,  ôCyPon  porta  très-       \k 
loin  la  liberté  des  conjectures,  6c  k  iubtiltté        > 
du raifonnement.    On  regarda  fur-tout  lare- 
traite  du  Général  comthe  l'ouvrage,  4e  cec 
homme,   dont  nous  avons  parlé,  6c  qu'on 
fuppofoit  porter  impatiemment  de  voir  qu'il 
étoit  le  feul ,  à  qui  la  Colonie  en  voulût  per« 
fonnellement,  6c  avoir  travaillé  à  .mpntrer 
Gu'on  s'en  prenoit  à  toutes  les  Puinàncés.  On 
oiibit  donc  qu'il  pouvoit  bien  avoir  fabriqué 
rjEcrit  anonyme  II  dont  M.  de  Sorel  avoit  été 
fiiort  allarmé  ,  éc  l'avoir  ïait  pafTer  il'Arti^ 
bonite^  4'où  il  avoit  paru  fortir  j  mais  ceux^ 
que  la  haine  contre  cet  homme  n'aveugloit 
point,  iugeoient  ce  dernier  article  iinpouible» 
6c  vu  la  dif^tofitlon  des  efprits  à  fon  €gard> 
il  étoit  au  noolns  très-difHciier  que  fes  ^  démar- 
ches eulTem  pu  être  auffi  fecretles  6c  au(]^ 
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toneertées  qu\)n  le  prétendoit.    Vers  la  liit 

172 j.  de  Février,  oq  le  <:omtncncement  de  Mars 5 

on  avoit  envoyé  de  l'Artibonite  a»i  Ca^  Itt 

Traité  du  €ul^de-Sac  >  pour  k  âirt  ^re|i£i 

trer  m  Gonfeil  Supérieur  de  te^è  1  ViSe^ 

comtne  il  favoit  été  çn  feelia  *de' Lieojgwe^ 

^ivaitt  ce  doht  on  éeok  catt^tUm  ^  k'^rai* 

*%|  iBEiêitie  j»  i8c  IVwi'iut  qiw  liB^  pmtàtt  de  ce 

K^raf#che"ehoit  un  eertéihCoaiMi&Sf  pouc 

le  hit  remettre  î  -M.  Duck»  V  mi  en  ^t  ifeVfei;» 

tki^&t'dité  à  ce  Magiftrat  qum  lui  cè^eÉbit 

'p.      t^^tmi  de  ne  point  fe  cmrgefr  d%âe  pareille 

c^Mînètiffion  5  &  que  ce  Traité^  ne  fefCMt  ja** 

Ifta5$  cnrcgiftré  a»  Cottfetl  du  <3ap,  tant  qull 

y  aurait  le  moindre  crédit.    Jbe  Cdnfeiller, 

y         oui-  aVoit  reçu  le  Traitjé  j  s'kdreflà  à  M.  lé 

Comte  d'Arquian,  lequel  lui^dit  aufE  que  s^fl 

étoit  fàge,  il  ne  fe  /anteroît  jamais  d'a^oiir 

été  chargé  de  cette  afiàire,  il  le  crut,  6c  k 

^-      Traité  ne  parut  point     ^ 

xjnNa-     Le  ^5.  de  Mars  il  parut  encore  à  Ti'^**^ 

îa"com-  ^"  ^^P  *"^  Navire  de  la  Conopagtûe  5  nr       J 

pagnie  *^  Galaiéè  venant  de  France  ôc  aliani  a  la 

paroîtà  LouïfiMie.  M.  le  Comte  rf Arquian  >  pour  é- 

gl"f^viter  tout  fujet  de  plaintes,  fit  dire  à  celui 

n'/cmiequi  le  commandoit>  nommé  du  Mou^> 

point'     qu'il  le  prioit  d'aller  mouiller  au  Port  Fran^ 

çois ,  où  il  pdurroit  également  faire  de  l'é«i| 

Vf    &  du  bois,  &  fe  fournir  de  tous  les  raftaî* 

-&   chilfetaens,  dont  il  auroit  befoin  :  du  Mou«- 

lins  y  confentit  >  M.  Duclos  lui  envoya  dans 

cepibrt'tout  ce  qu'il  demanda ,' de  le  29.  il 

appareilla  &  fui  vit  fa  route.    Plufieurs  Habi- 

tans  dirent  alors  à  M.  d'Arquian>  que  ce  Na<* 

^re  étant  de  relâche,  &  ne  venant  point  pour 

traiter,  rien  ne  deyoit  l'empêcha  4'«tre  rc* 
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çû  tu  ÇtÇy,&c  que  perfohne  ne  l'aurait  trou- 
vé mauvais  y  il  leur  répondit  que  tout  le  mon*  ^  72* S* 
<)e  n'étoic  pas  stuffi  raifcnnable  qu^ux,  & 
qu'jU  vouloit  éviter  juTqu'aux  préteictea  les  plui 
i|)tl  lbndé$.  :  Auili  ne  Jîarat^il  tto  dans  ced 
quartiers  aucun  veftige  des  tiiouDies  paOSi.  ' 
;  U  s'en  ialloit  bkn  que  les  afi&ires  priilèilt^  LtCba» 
un  «*0E1  bon  tiain  dans  les  quartiew  de  i'^ocÉ/Lç^^*^^ 
I^pi^fet^iddrient  le  Gbuvemedr  GénÉrai  «lAa^'ai^t^ 
voit  pas  jugé  à  propos  de  retourner  à  Li^ 
ganei  mais  il  ayoit  mêtoe  appeHé  le  Qmi^ 
pour  réôder  auprès  de  £i  perfonne  au  petk 
Moave.    Le  Procureur  Génénd)  de  que£|iiep 
Confeillers  avoient  obéi  y  tous  ïés.  autreis  a** 
voient  refufé  de  le  ùàrç  y  6c  il  étoir  ariivé  dd  . 
^  que  les  premiers  étant  préûdés  par  le  G<ytt 
V>6rneur  Général  àc  rintendant,  &  les  autïeà 
^  6anO  fur  leur  nombre  y  chacun  de  ces  dsuK 
Corps  traitoit  l'aitre  dejprécendu  Confeil,& 
tous  deux  tenoteut  leurs  feanccs ,  êc  ret«âoiem 
la  Juftice  à  l'ordinaire.  JVtcffieurs  de  Sorel  M 
de  Mondiolon,  qui  prévirent  les  Élites  fî«» 
çheuiès,  que  pourioit  avoù:  ce  fcitiline,  &    "^     ^* 
rembarras,  où  Vœi  fe  trouv^roic  y  ouand  it       /^l" 
^udroit  annuUer  les  Arrêts  de  celui  oes  deus        *'  ^f" 
Tribunaux  >  qui  feroirdéclaré  illezitinie  »  ctu^ 
rent  qU/on  ne  pouvoit  trop  tôt  arrêter  le  couca 
d'un  u  grand  défordre>  &  M.  LecoHois  Maé     ^  ^ 
jpr  de  Leogâtie  eut  ordre  d'intimer  aux  Oonà 
fcillersreftés  dans  cette  Ville  ime  défenfcd»    'f:fd 
s'afTembler  déformais.  11  reçut  cette  commif^ 
fion  le  trcMÛéme  de  Mai,  &  il  fè  tnit  auOS«» 
tôt  en  devoir  de  l'exécuter.    II  rencontra  lei» 
Confeillers  au  nombre  de  huit,  qui  montoient 
l'efcalier  du  Palais,  Ôc  il  remit  au  plus  ancien 
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Tordre,  dont  if  étoit  porteur,  &  qui  étoit 
'^7*9*  conçu  en  ces  termes. 
.ordr«      DE  PAR  LE  ROI.  Le  Marouis 
iux  con-  »  8  S  o  R  EL  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire 
feiiiers    de  Saint  Loi^ïs,  Gouverneur  6c  Lieutenant 
Kôé^  à  Générai  des  lues  Sous  le  Vent  de  TAuicn- 
Jf~ff*W,  &  François  D*  MoNTHOLpM 
:riu$s*ar.Cheî^e|y  Coiifeiller  du  Roi  en  fesX^feiis, 
Vinbi«;liitcndaiir  de  Juftice,  Piaicc ,  Finance  6c 
^JMtdiie  audit  paVs.  „  Nous  voyons  avec  dfkh 
%  *  leuf  j^u'une  partie  des  Confeillers  du  Conièil 
^.Supaieur  contintant  dans  leur  opin^treté . 
«I  âc  mauvais  préjugé  refufent  d'obéir  à  notre 
M  cardre  de Tonziéme d'Avril,  par  lequel  nous 
-  *  M  atons  fixé  hotreréfidence  ordinaire  au  pe- 
i     >    iii  dt  Goave,  &  établi  les  iéances  du  Confeil 
♦,  en  kdite.  Ville:  n^  pouvant  plus  douter  de 
ii«  leur- formelle  défobéiflàiiçe,  vu  k  protei^ 
ii^  tatioh,  qu'ils  ont  eu  la  témérité  de  faire  fi-* 
é>  gniôer  au  Procureur  Général  du  Roi  du- 
ai^  dit  Conièil  le  33.  Avril,  contre  la  fbmma*' 
^%  tion  laite  mifditsConfeillL'Vs  à  chacun  d^euz 
^W  en  particulier  de  fe  rendre  au  petit  Goave 
■-%  le  ^ond  de  Mai  au  Te  Deum^  que  nou^ 
i>  avons  eu  ordre  de  faire  chanter,  6c  aux 
"^'^k  féancesiluConreil  conformément  à  notre 
à»  fufdit  ordre  V  ce  qui  ék.  une  preuve  con- 
S»  vainquante  de  leur   mauvaife  difpoiîtion^ 
i,  nous^  ne  fàurions  prendre  de  trop  juftes 
U  mefures  pour  arrêter  les  fuites  d'une  con- 
„  duite'fi  irréguPere,  ôc  ne  devant  compter 
7|»  far  le  zèle  oc  la  retenue  defiiits  Confeillers, 
%»  pour  prévenir  les  aÛèmblées  illicites,  qu'ils 
i,  vou  soient  s'avifer  de  faire,  fous  l'omlare 
^,  de  tenir  un  vrai  Conièil;  defordre,  dont 
Il  il  ne  pourroit  aniver  ^ue  des  confequen* 
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S>  ces  facheufes  pour  les  ClienS)  c[ui  (édmtB  ': 
••  par  Tapparence  d'un  Tribunal  ji^ridique,  X7»3»^ 
>»  feroient  Fond  fur  les  Arrêts  >  qui  en  pour- 
à»  roient  émaner  >  d'où  s'enfuivroient  une  fpa« 
»»  le  de  Procès  &  de  nullitez.  fort  préiudiciar 
M  ble  àù  repos  des  familles»  &  au  bien  pu- 
»»  blic^  nous  ordonnons  au  Sieur  Léco&ça$ 
»»  Major  à  Leogane  d'empêcher  au  n(^  <ki 
9>  Roi  toute  les  adèmblees  defdits  Q^iièil*  .,, 
**  1ers  5  &  pniculierement  celles 9t(|u*il8Vou-  ' 
>«  droient  K^rmer  au  Palais  de  Lc(»ane>  ÔC 
»>  de  leur  déclarer  de  notre  part,  &  1  tous 
»»  les  Peuples,  que  tout  ce  qu'ils  ppunpient 
»»  faire  6e  ftatuer>  fera  regardé  çoiimôc  nul 
»»  êc  abufif . . .  &  que  nous  leur  ^éfendpp  d$ 
,^4>  s'aiTémbler  fous  peine  de  délbbéiÔançef  . 

%,  Donné  au  petit  Goave  le  fécond  jour  de 
^,  Mfii  1725.  ' 

,     Les  Conieillers  reçurent  PEcrît,  &  répon-  f^^^^ 
fdirénc'à  la  déferife  verbale  que  le  Major  leur  fâcaî 
fit  de  la  part  du  Roi ,  du  Général  &  .de  Hn-        ^ 
tendant ,  qu'il  étoit  nécef&ire  qu'ils  nicmtaflênt 
au  Palais,  pour  faire  la  leâure  del'Ëcrit,  ôc 
-pour  y  ^repdie  les  mefures  requiiês  en  tel  cas» 
Ils  s'v  rendirent  donc ,  6c  la  levure  étant  fai« 
te  9  us  dreflerent  un  procès  verbal  »  dans  Ick'' 
quel  ils  déclarèrent,  qu'il  u'at>partient  qu'au 
Roi  de^  fupprimer  ks  feances  a  une  Cour  Su- 
périeure aans  le  lieu,  où  fâ  Majefté  Ta.  étsk* 
blic  de  fixée:  que  hiùttA  plus  des  deux  tiers 
du  Ck>rps,  ils  étoient  en  curoit  4&  continuer  % 
fans  avoir  égard  à  l'ordre,  qui  leur  avoit  été 
intimé  au  contraire»  6c  contre  lequel  ils  pro» 
teiloient  de  nullité:  que  néanmoins,  pojji ob- 
vier aux  defbrdres,  qui  pourroient  naître  de 
b  multiplicité  des  Arrêts  émoués  ^  Cooièili 
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Ôc  des  ^étendues  féances,  qu'on  vouloic 
17*3'  nir  tu  petit  Goave  contre  l'autorité  du  Roi, 
&  defirant  d'appai&r  la  rumeur  que  ces  nou* 
.  Veaqtés  excitoient  parmi  les  Peuples,  en  pré- 
venir les  fuites  >  concourir,  autant,  qu'il  leur 
feroit  podîble,  au  bien  6c  à  la  tranquillité  pur 
Clique,  âc  donner  à  \^  Majeilé  des  {Mreuves 
^  leiir  obéiflancererpeâiùeufc,  plutôt  que 
.    dé  ibûtènir  les  Privifegei  du  Confeil  avçc  la 
'''  ièrmetéy  qu'ils  fcrcient  paroître  en  toute  au-» 
tre  cçcinofa'j  ils  avôiènt  délibéré  &  ftatuâ  de 
le  retirer,  &  de  ceflèr  toute  Êance  du  Con- 
;  ^il,  Ôctout  ade  dejuftice;  jufqu'à  ce  qu'il 

plûc  à  fà  Majefté  d'en  ordonner;  proteftant 
contré    qui   il    appartiendroit   de    tout  ,ce 
qMtpourroit  arriver  du  retardement*  de  l'ad- 
il         miàihrariob  de  la  Juftice  ^  i  l'émet  demioi 
^  très-humbles  remontrances  feroient  faites  a  fji 
_     \  Majefté. 
Uttou^    Je  n'ai  pu  fa  voir  ce  qui  arriva  enfuite,  mm 
aèrent    je  trouve  que  ce  Procès  verbal  ne  fut  iigni- 
«nfuiw   fié  au  Sieur  le  Maître  Procureur  Général  que 

i^  "Si*  5-  J^^'    ^^  'cfte  les  chofes  étoient  af- 

cesquar-'fêz  tranquilles  à  Lcogane,  &  quoique  M*  L6- 

àaa,     coflbis  n'y  eût  que  35.  Soldats,  il  écrivit  en 

/       France  qu'il  n'avoit  aucune  peine  à  fe  feirc 

<)béir.    li  ajouta  qu'il  fentoit  néanmoins  fort 

\  f  î  ^ien  qu'il  reftoit  un  levain  de  révolte  fbmen- 

A      té  par  des  efprits  brouillons  de  mal  intention- 

fiés,  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  découvrir: 
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outre  qu'il  ne  put  Jamais  obliger  les  Habitans 
à  payer  le  droit  dA^droi,  que  le  compte  de 
\  i'ancien  Receveur  n'eût  été  arrêré.  IVl  de  So* 
tel  écrivant  a»V  Miniftre  le  i;.  S'  jembrc:, 
lui  mandoit  qu'il  ne  voyoit  pas  encore  beau- 
coup) d'apparence  au  ré^bliuexnent  de  k  (kU- 
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ordinaûon;^  que  depuis  fy  reo^aite  au  petic 
Çoave  perfonne  n'y  étoit  venu  pour  Tamirer  ijz^* * 
^    Ton  obéUTapce,  qu'il  n'appercevoit  aucune 
ma.  que  de  repenti^  >  ni  de  la  parc  des  Habi- 
(ans ,  ni  de  celle  des  Confeillers  de  Leogane» 
lefquels  perfif^oient  ^  regarder  le  petit  nom-- 
6re  de  leurs  Conireres  réf^dans  auprès  de  Ûb. 
perfonne }  comme  des  meçabres  ieparés  dw        ^ 
Corps  :  que  quelques-un^  même»  avoieQX;  d6r 
ckre  qMe>  (î  le  Roi  leur  ordonnoit  de  lèren*^       '  • 
dre  au  petit  Goaye  >  ils  fe  retirçroient  du 
t^onlTeil  >  que  les  Plac;ards  féditicux  >  &  les 
t<ettre»  anonymes  çôiiçinuoient  à  courir ,  ÔC 
que  fur  la  iin  de  Juillet  le  Sieur  Ferrier  Comf* 
mandant  4«^  rifles  Avaçl^e.,  &  qv\x  coiyointa^ 
inent  avec  le  Commiflàire  cfc  tout  ce  quarf^: 
tier  de  Saint  Louis  ayoit  travaillé  fort  heu^ 
reufcment  à  y  maintenir  l'prdre  &  la  fubor- 
dination,  avoit  reçu  des  billets,  où  il  étoiu 
très-maltraité,  6c  où  on  lui  faifoit  de  grandes 
menaces. 

]   Après  tout,  dépuis  la  retraite  du  Général  ^^^"4^ 
&  de  l'Intendant  au  petit  Goave,  il  ne  pa-la  pré- 
roiflôJt  pasî  qu'on  fongeât  à  faire  aucune  jaP  ^"5^**" 
lèmblée,,  ni  4w'Uj  eût  au  dehors  aucun  cnou-  Çç^uz  da 
yemeijit,  Ôc  u  eft  hor?  dç  doute  que, là  pré^Roi. 
fence  des  vaiCTeaux  du  Roi  contribuoit  quelr^ 
que  chofeàc^tte  apparente  tranûuillité.  UAr-  *s^nt 
gonaute  fit    *  commencement  d'Avril  un  vo^    h-^t 
yage  au  Cap  ,  &  y  porta  M.  de  Nolivo®i  v^f  ^J 
gue  le  Général  envoyoit  en  France ,  pour  »$^^^v  IL 
kftruire  la  Cour  de  tout  ce  qui  fe  pafToit  à  &      '•'  ^ 
Doroingue.  M.  de  Nolivos  trouva  encore  au    "'* 
Cap  le  Porte-fiaix,  fîir  lequel  il  s'embarqua, 
&  qui  fit  voiles  peu  de  jours  après.    L'Argo- 
paute  retourna  eofuice  au  petit  Coave,  on  .11 
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fut  bien- tôt  fuivi  du  Héms,  que  commftndoît 
'^l^l\  M.  Bigot;  de  M.  de  Sord  convint  dons  les 
Lettres ,  qu'il  écrivit  tbrs  au  Miniftre  ,que  les 
Commandans  de  ces  deux  Navires  luf  avoienc 
été  par  leur  bonne  cbhduite  dHin  grand  fe« 
oours  dans  la  fkuation ,  od  â- fe  trouvoit. 
Mais  pour  revenir  au  voy^e  de  M.  de  Noli-* 
¥0s»  outre  les  Mémoires  o/aox.  MM.  de  Sorel 
A:  de  Monthoion  l'avoient  chaigé  en  com* 

'  «un  r  le  premier  lui  en  donna  de  particulier») 
touchant  les  cauiês  (èerettes  des  tnouvemens, 
dont  la  Colonie  avoit  été  a^f;ir^*e.  11  eft  cer- 
tain que  (i,  en  ne  confiderant  que  ce  qui  s'é« 
loit  pafïè  vxi  yeux  de  tout  le  monde  >  on  a« 

,  Toit  pu  taier  ce  Général- de  n'avoir  pas  fâic 
paroître  toute  Isr  fermeté  9  qu'on  avott  atten- 
due de  lui)  &  dont  il  avoit  donné  en  tant 
d'occadons  des  preuves  fi  éclatantes,  âippofë 

.  la  vérité  de  la  découverte  qu'il  fit,  toute  fii 

conduite  étoit  l'efïet  d'une  grande  fagefië  & 

.     d'une  ^ande  n^odération.    Ç'efi:  tout  ce  que 

.  j'en  puis  dire-;  ce  font  là  de  ces  niyfteres  d'i- 
niquité* iUrquoi  il  eft  bon  de  prévenir  le  Pu* 
blic,  pouriimp|êcher  de  précipiter  (on  juge- 
.,  ;   ment  fiir4^  faits,  dont  les  reilbrts  lui  font 
•H   cach^Vnttis  qu'il  ne  fervîroit  de  rien  de  lui 
dévoiler. 

'  ûLa  Cour,  lorfque  M.  de  Nolivos  arriva  à 
Meudon  au  mois  de  Juillet,  étoit  déjà  infi^r- 
mit  ^  troubles  de  Saint  Domingue,  mais 
connue  les  premières  nouvelles  lui  en  étoient 
venues  par  les  Navires  de  la  Compagnie,  qui 
portoient  \t%  Diredteurs,  qu'on  avoit  obligés 
jde  fi>rtir  de  la  Colonie:  on  lui  avoit  fait  le 
mal  betticoup  plus  grand,  ai  les  Habitans  de 
I        $•  JDçpÛDgue  beaucoup  plus  aitoioels,  qu'ils 
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n'étoient  en  effet.  La  fagelTe  de  M.  de  Ko* 
livos  reâifia  les  idées  9  qu'on  avoit  conçues  i7^3î* 
de  ce  ibulevement  ,fur  des  rapports  exagérés^* 
il  ne  '  diffimula  point  Thorreur  de  rattentat 
dans  des  Particulie's  affez  hardis  pour  s'atrou* 
per  6c  pour  s'armer  fiuis  ordre,  pour  forcer 
leur  Général  à  leur  £ûre  juftice  centre  les  Di« 
reé^eurs  de  là  Compagnie ,  6c  pour  capituler 
en  quelque  façon  avec  lui,  inaù  il  fit  aifî^ 
ment  comprendre  qu'en  voulant  punir  un  en-  ■ 
me,  qui  n'étoit  point  douteux  >  on  couroie 
rifque  d'épargner  les  criminels,  qu'il  n'étoit 
pas  aifé  de  connoitre,  eu  du  moms  que  les 
premiers  6c  les  plus  rudes  coups  tombercHenc 
immanquablement  fur  ui^  très-erand  nombre 
d'innocens,  dont  la  perte  entrâneroit  la  ruï» 
ne  de  la  Colonie.  D'autres  confiderations  '  ^ 
fortifièrent  ces  réflexions,  &  déterminèrent 
enfin  le  Confeil  de  Sa  Majefté  au  parti  qui  ^t 
pris. 

Celui  de  la  ri^^ueur ,  indépendamment  mê-  Le  pa»> 
me  de  ce  que  je  viens  d'obièrver ,  pouvoit*»^*. 
avoir  des  inconvéniens,  qu'il  étoit  également  JJ 
de  la  fageffe  du  Prince  de  prévoir,  de  de  û 
bonté  de  prévenir.  Enfin  tout  balancé ,  aptes 
une  mûre  délibération,  il  fut  jugé  convenable 
de  poufiër  la  clémence  audi  loin ,  qu'elle  pou'' 
voit  aller,  fans  préjudicier  à  la  dignité  du 
Trône  :  d'autant  plus  que  c'étoit  un  têms  de 
grâce,  fa  Majei^é  s'étant  feit  tout  récemment 
déclarer  Majeur.  Le  Roi  accorda  donc  une 
Amniflie  générale,  dont  il  n'y  eut  d'exceptés 
que  les  Auteurs  de  la  révolte,  fuppofé  qu'on 
les  pût  découvrir,  6c  ce  Prince  chargea,  de 
cette  importante  commiffion,  le  Comte  Def- 
908  de  Champmêiin ,  ancien  Chef  d'Efcadre 
fï'.  N  7  de 
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de  Tes  Armées  navales.  Il  lui  donna  pour  AdW 
^7*3 •  joint  y  &  pour  tenir  fa  place  en  cis  de,  mort  ^ 
•  ou  de  maladie  9  le  Chevalier  de  la  Rochal* 
krd  Capitaine  de  VaidèaU)  lequel  devoit  en*» 
fuite  relier  dans  la  Colonie  pour  la  gouyer<» 
ner  à  U  place  du  Marquis  de  Sorel  >  qui  a*» 
▼oit  renouvelle  iès  inftances  pour  obtenir  uti 
Succedèur.    Il  donna  k  l'un  ôc  à  Tautre  des 
.pouvoirs  très-amples*  &  upe  £fcadre  com^ 
pofêc  de  quatre  Navires  de  Guerre  >  moini 
pour  '  ^timider  les  Coupables  >  ou  pour  fub;- 
jugu  f  les  Mutins,  qu'on  ne  croyoit  ni  di£^ 
po'.s  à  foûtenir  L'ur  révolte  par  les  armes ^\ 
>    en  pouvoir  de  le  faire  i  que  pour  la  di*» 
gnité  du  Pardon  >  qu'un  Souverain  ne  doit 
jamais  accorder,  que  quand  il  eft  en  état  de 
le  refufer.    D'ailleurs,  le  Roi  avoit  û  bien 
choifi  ics  deux  OfiBciers  ,  qu'il  chargeodt  de 
finir  cotte  g;rande  aj6[àire ,  qu'on  pouvoit  s'af^ 
ifûrer  aue  ëur  fagefle  Ôc  leur  fermeté,  join» 
tes  à  1-afïèâion  y  que  les  Habitans  de  Saint 
Domingue  portoient  au  Comte  de  Champ? 
mélin»  feroient  les  feules  armes»  dontil  faur 
droit  fp  iêrvir  pour  faire  rentrer  un  chacun 
dans  fbn  devoir  31  ôc  pour  concilier  l'honneur 
du  Trône  avec  la  confervation  d'une,  ii  bello 
Colonie. 
Arrivée     Les  inflrudlions  »  qui  furent  données  ayx 
du  Corn-  jjeux  Généraux  font  dattées  du  7.  Septembre. 
Champ-  Le  7.  d'Odobre  l'Efcadre  partit  de  Sreft,  & 
xnéiin  ôc  après  Une  très-heureufe  traverfée  elle  entra  h 
vaiie^*d^^^'  de  Novembre  dans  le  Port  du  petit  Goa? 
la  Ro-  *  ve.    Les  ancres  n'étoient  pas  encore  jettées» 
chai  lard  <jue  tout  le  Confeil  réuni  à  l'arrivée  de  l'Ëfcat 
i^^Jl^^^ire  vint  ren^ire  {es  devoirs  aux  deux  Généy 
Leur  ré-rauaejk  <iui  mirent  picd  à  terre  le  meme,jour.| 
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êc  furent  extrêmement  confolés,  en  voyant 

la  joye,  dont  les  Peuples  donnoient  les  mar- 17^}^ 

3UC8  les  plus  fentibles.    M.  de  Champmêlin 
éclara  aabord  que  leur  réception  (e  feroic  . 
le  6.  de  Décembre  >  &  il  dittèra  jufqu'à  CC' 
jour-là  >  parce  qu'il  vouloit  donner  à  tout  le 
monde  le  téms  de  s'y  trouver.  Tout  fe.piflk 
dans  cette  cérémonie  à  la  £itisfaâion  d'un 
chacun  -,  le  Supérieur  des  PP.  Dominicains . 
oui  deflèrvent  Us  Cures  des  quartiers  it  l'Ouen? 
oc  du  Sud,  reçut  les  Généraux  au  botrd  de  U 
Mer  à  k  tête  de  tous  Tes  Religieux  y  &  avect     .. 
toutes  les  marques  d'honneur  uûtéés  en  par^ 
reilles  rencontres^  puis  il  les  conduire  à  lE- 
glife,  où  la  grande  MefTe  fut  chantée,  &  dè« 
qu'elle  fut  finie,  tous  les  Religieux  préterenc 
ferment  de  fidélité.     Les  Généraux  le  rendi- 
rent cnfuite  fur  la  Place,  où  les  Troupiss  ôç 
les  Milices  étoient  en  bataille,  &  leurs  pro*- 
vifîons  y  furent  lues  par  M.  de  Nolivosl,  g[ui 
étoit  revenu  de  France  avec  eux.    Cetti;kcr       y 
ture  finie ,  ces  MefHeurs  furent  reçus  &  §&^é$ 

en  qualité  de  Généraux,  firent  la  Revûç^es 
Troupes  &  des  Milices,  &  reçurent  1|  fer* 
ment  de  fidélité  des  unes  ôc  des  autres.  fP^ià 
ils  pafferent  au  Fort,  où  M.  de  Monti|pÎ9ii> 
les  attendoit  à  la  tête  de  tout  le  Confcil^IqU'il^ 
leur  préfenta,  &  qui  les  complimenta  î^i^rè«  v  »  ••  ' 
quoi  tous  fe  rendirent  au  Palais.  ~;É 

Le  Confèil ,  qui  avoit  pris  les  devan^f^  ^y  Premie^ 
étoit  aflèmblé  par  leur  ordre,  &  quaiicl-|out«^"n«« 
le  Aïonde  eut  pris  fa  place,  M.  de  ^^tvfçli^  o"ù 
mêlin  mit  fur  le  Bureau  un  ordre  du  Utifi  du  ils  pi«û- 
7.  de  Septembre ,  qui  transfcroit  aa^  petit  **^°'' 
Goave  le  Confeil  fuperieur  de  Leogane,  ôct  [/  , 
^cjnêQia.qae  çfit  çi:m,  f;iiîi.tegiftré  6c  cxécu-  ' 
-^^    ^  ■"<■.-        '.v  ■:  te»         • 
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té.  Cela  fut  fait  (ans  oppoficion,  &  T  Arrêt 
de  Tranllation  prononcé  fur  le  Rlôquilitoirc 
du  Procureur  Général.  On  fit  enfuire  la  lec- 
ture &  renregiftrement  des  Provifions  clei 
deux  Généraux  9  dr  celles  de  M.  de  Chaxel, 
Commiilaire  Général ,  de  M.  de  NoHvos , 
Lieutenant  de  Roi>  6c  de  M.  Morel  Major. 
Le  Comte  d*Arauian,  ntii  avoit  été  attaqué 
d'une  grat^  rnaladie)  etoit  partiale  14.  de 
SeptemtMre,  pour  retourner  en  France,  ayant 
envoyé  quelmie  temps  auparavant  ùl  démimon 
abfbluë  du  Gouvernement  de  Sainte  Croix, 
de  du  Commandement  dts  Quartiers  du  Nord 
de  S.  Dominçue:  Cette  Place  avoit  été  do»^ 
;née  à  M.  deChitenoye^  le  Chevalier  d*He- 
^ieburt  avoit  paflé  dé  la  Lieutenance  de  Roi 
du  petit  Goave  à  celle  du  Cap  FVançois,  M. 
de  Nolivos  lui  avoit  fuccedé,  et  M.  Morel  à 
M.  de  Nolivo».  M.  de  Brach,  le  plus  ancien 
des  Lieutenans  de  Roi  de  l'Ifte,  de  Officier 
de  mérite,  avoit  été  extrêmement  mortifié 
de  4a  préférence  donnée  fiir  hii  à  M.  de  Châ- 
tertcye  ^  mais  M.  de  Paty  Gouverneur  de  Saint 
Louis,  8e  Lieutenant  de  Roi  au  Gouverne- 
ment Général,  étant  mort  en  Mer  CwUPêCM 
Je  1 7.  d*0(îh>bre ,  en  revenant  de  France, 
M.  de  Champmêlin,  pour  confoler  M.  de 
Brach  le  nomma  Commandait  à  S.  Loùïs, 
de  follicita  en  fâ  fi&veur  les  deux  Ëmj^ois ,  qui 
vaquoient  par  la  mort  de  M.  de  Paty.  Pour 
revenir ,  tous  les  enregiftremens  êc  les  autres 
formalités  étant  finis,  M.  de  Champinêlin 
prononça  un  Difitôurs ,  où  rien  lîe  fut  omis 
de  ce  qui  pouvoit  infpirer  du  regret  des  trou- 
bles pauës ,  6c  une  grande  reconnoifTance  pour 
)ie»  bontés  du  Roi,  qui  avoit  b&çn  vomu  é- 
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coûter  (a  clémence,  t)lutôt  c^ue  (à  juftice.  Il 
infifta  fort  fur  ce  que  Sa  Majefté  vouloit  ab- 1723^  ' 
folument  que  la  Compagnie  det  Indes  fût 
confirmée  dam  le  Droit  exclufif  de  la  Traite 
des  Nègres»  ce  qui  ne  l'empêcha  point  d'être 
écouté  avec  beaucoup  d'attention  &  de  rd^ 
peu.    Dès  qu'il  eut  ceflë  de  parjer,  il  mit  i 

ion  Difcours  fur  le  Bureau, demanda  qu'il  fÛC 
regiftré>  ce  qui  fut  fait  dans  le  moment,  6c 
il  en  fit  diftribuer  phifieurs  copies  «  qu'il  ayo^t        ■-' 
toutes  orêtes,  ainh  finit  la  ptemiere  Séance. 

La  féconde  avoit  été  intimée  pour  le  len-  SetùiA 
demain  feptiéme.    Le  General  le  rendit  ce  ^^^, 
jour-là  au   Palais,  accompagné  des  mêmes  mcf^ali^ 
perfonnes^  qui  l*y  «'^oient  fuivi  h  veille,  &  ce* 
commença  par  demander,  qu'en  conTequen* 
ce  des  ordres  du  Roi,  le  Tiûté  fait  au  Cul« 
de^Sac  le  2Î.  &  le  i^,  de  Oeccn^bre  1722^ 
6c  les  Arrêts  du  Confeil  Supérieur   *e  Leoga- 
ne  du  premier  6c  fécond  de  Mi* s  172^.  Ôe 
tout  ce  qui  s'en  étoit  er '''vi,  fût  ra  '  & 
biffé  du  Regiftre  des  Grefèf  »  tant  du  Con-» 
iêil*  que  des  autres  Jurifdiâions)  ce  qui  fut 
exécuté  fur  l*heure  par  un  Arrêt  rendu  à  ce 
fujet.    Il  fit  enfuice  entendre  qu'il  ièroit  bien^' 
aife  de  fàvoir  les  fenttmeivs  dun  chacun  air  > 
:'  ilijet  des  Privilèges  accordés  à  la  Compagnie  ',  • 
'^■éies  Indes  par  les  Arrêts  du  Roi^i  du  10.  6c  \ 
^^du   20.  Septembre    1720.  de  la  Motmoye 
d'Efpagne  au  poids  ou  à  la  pièce,  &  de  la., 
faculté  d'introaii>!.   30.  mille   Nègres  dan<t 
la  Colonie.    Les   Confeillers  promirent  de -. 
fournir  leurs  Mémoires  fur  tous  ces  articles,, 
6c  c'eft  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  cette;  f^on« 
de  Séance.    Le  9.  le  Confeil  fut  afTemblé 
pour  la  trçiûéme  fois,    M.  4e  Q»mpmêlin\ 
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Q|it  d'abord  %  le  Bureau  une  Déç|aratîoii, 
4ii  Roi  du  7.  Septembre  de  la  préj^te  an^ 
néeN>  par  laquelle  Sa  Majefté  déclaroit  iês  in- 
tentions au  fujetde  la  lovée  >  perception  6c 
coo^s  des  Droits  d'Oâro^  dans  Ja  Colo-^. 
me ^; il. en  demanda  la  leâure,  l'enregiftre^ 
ment  &  l^exëcutioii ,   &  robéï(iknce  fut 

{>ronMxe"&  entière.  11  en  fut  dé  même  de 
'aftioe  de  la  même  DéckratîQn)  .qjiii  ren- 
dbi^  ^compatible  Temploi  de  Receveur  dei 
l'pâroi avecla  Charge  de  Confdll^. 
.'J'^ques^  tout  paroifibit  affés  foûmis:  l'ex- 
emple du  ConfeU ,  qui  Êins  attendre  qu'on  le 
mandât)  étolt  aUé  rendre  fes  devoirs  aux  Gé- 
néraux fur  leurs  bords ,  ainû  oufon  l'a  dé^ 
remarqué)  avcMt  été  ifaiyi  des  Conunandans 
4e  Milices 9  des  ÔfHciers  de  Justice»  6c  des 

Srincipaux  Habitans^  mais  MM.  de  Sorcl  6c 
.e  Montholon  avertirent  M.  de  Champmêlinr 
dip  ne  pas  trop  compter  fur  ces  apparences;, 
que  les  troubles  étaient  plutôt  afïoujpis  qu'ap- 
paifés^  (]^e  tout  étoit  dans  une  inaaion  très-^ 
nuifible  au  fervice  du*  Roi  6c  au  bien  de  la 
Colonie;  que  la  Juftice  ne  iê  rendoit  point» 
que  les  Droits  d'Odroy  étoient  mal  payés  >  6c 
qu'il  n'étoit  pas  encore  aiié  de  diâin^uér  le»; 
fldeles  Sujets  d'avec  ceux>  dont  il  faUoitÀ 
défier.  Mais  comme  ces  conûdérations  regar-^ 
doient  bien  riius  les  autres  Quartiers,  qu^e  ce-» 
lui  du  petit  Goave  >  où  le  feu  de  la  iédition  a-» 
Voit  été  beaucoup  moins  allumé  qu'ailleurs» 
MM.  les  Généraux  jugèrent  qu'il  n'y  avoit 
encore  nul  inconvénient  à  foire  amitié  à  tout 
fé  monde;  ils  reçurent  à  leur  table  tous  ceux» 
à  qui  ils  pouvoient  faire  cet  honneur  avec 
bîeoieaacej  ils'aOiîkrercnt  l^  Peuples  de  k 
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démence  du  Roi^  fiippofé  que  leur  cionckiite     ^^ 
fût  fincere>  &  ils  cnnent  4ev0ir  ^tteDdi»  à  '7*K 
^lér  de  puiiitioû)  qu'ils  fiident  mieux  inf<; 
tniits  de  récat  des  chofes  »  .&  que  les  Qyipft^ 
blés  )  qui  né  taérkoimt  point  de  gnuse  >  fuile»! 
mieux  connus V  qu'oui  pût  âtyoir.de  quQtjlel 
cohv^ncre  ,^  quUl  fut  ceroûsi  quelajpuQî^i^ 
jproduiroit  r^tk  qu'oti  s^étoitp(QD<>fédren  tirera 
'  Le  ij^^rEfeadrepawit  pour  JLeogape.    Lt  ï*"*  W 
donfernation  Hvôlt  été  fort  grande  dans  cet!»  JjJic, 
VUkf  à  la  première  nouvdle  de  l'arrivée  des  versLc^ 
Vaiilëm^  du  Roi  ^  maisM;ide:.Noiivoft:iy  «t  8*"«:  j_^ 
tant  1^  tout  en  dèbarqiafat;,  ôcàymt  donné  fe°3a"^ 
à  entendre  que  la  démence  &  la  iévél^té  dor  comte 
pendroieàt  de  k  céïiduite,  qu'ont  tiendroii:>    .<**  , 
chacun  revint  de  û  première  frayeur»  ^ilam^*^ 
^rélenoe  de  M.  de  Champmêlin  acheva  de     ,^^ 
raflârërW  plus  timides.    Ceux^uiom:YÛlef      *}  ' 
chdies  de  j^r^,  êe  qui  connoiHbieot  mieux  le 
%eirrein,  ipnt  convenus  que  ce  Général  ne  fut 
ipàs  affés  eh  garde  >  Hir-^tout  dans  ces  com 
tnencetiiensy  contre  ce  caraâere  de  bonte^^ 
oui  étoit  né  avec  lui;  6c  qui  Tavoit  rendu  lei 
néHces  de  la  Marine  &  de  nos  Colonies  , 
mais  qui  n'étoit  pas  tout-à«fait  de  faifon  dant 
la  çonjon^ure,  où  il  fe  tnxivoit.    Mais  lo 
moyen  de  £e  défier  d'un  naturel*  d<»it  Oa 
ûk  bien  que  perîbnne  ne  fe  défie  >  ou  dé 
renoncer  au  beau  privilège  de  gagner   lc9 
cœurs,  quand  on  en  a  connu  le  prix?  Ce-^ 
pendant  il  arriva  de  cette  conduite  que  Mk«#*«ii 
delà  Rochallart,  qui  étant deltiné  à gouvcr» 
ner  la  G)lonie  ,  devoit  faire  l'office  de  Mé» 
diateur>  fe  vit  quelquefois  obligé  d'afièder 
un  air  ôc  des  manières  fort  oppoTées^  pour 
Contenir  daos  le  rei^e^  certaines  gens,,  qui 
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»  prennent  àifément  le  mord>  pour;, peu  qu'on 
.  leur  lâchfe  la  bride.  Gc.n'eft  pat»  qjie,  quand  il 
s'agiilbit  de  fe  £iire  ob^ïr  >  lçwjPpm|e  de 
Chàmpmêlin  ne  fût  un  dé9  hpnw^  du  mon- 
de ,  qui  ûvw  montrer  plus  4ei(^<nïçt;é  4xas 
h  oommanckme^.  Mais  cm:  l'avoir  c|xpiâj 
parce  qu'il  éooit  fort  aimé  dans  la  Cor 
léme  y  qu^  s^adiibit  de  paciéer ,  il  crut 

Sue  c*icmtaiîësMdire  de  quelle  tnanlere  il 
evoit  s'y  prendre  >  &  il  s'ii^giR*-  q^e  ce  iby 
roit  pour  lui  un  double  mérite- 4^  fai^Ç  ^cyp- 
nir  les  efprit&âc  de  û'y  employer  que, |adpUr 
ceur.    Irailletirs  y  ibn  grand  ige,  y  &'  :à;oiture 
naturelle  9  fes  moeurs  ^  qui  étoienttM  probité 
^  &  la  candeur  mêmes  ^  ne  lui  pepnçttoiçnt 
,  peut-être  pas  cette  légèreté  ÇinémWHi^  néany 
moins  dans  tine  occàlion,  où  |l^oit<  pa^er  à 
tous  moniens  de  la  bonté  ià  ia-  févéri^é>  dé' 
l'autorité  à^la  perfualîofi  >  éç  l^imuation^^ç 
du  confeil  aux  menaces»  êc>  parler: 'à  chacun 
fmvant  fon  caradere,  les  faut^>  ^s^  tnérites 
&  fes  fèrvices.    Après   toutj,  çompaè  il  né 
laifla  jKis  de  ^re  quelques  exempiieS).&  que 
ceux>  qu'il  avoit  un  peu  trop  ménagés  d'a- 
bord^ fe  voyant  abandonnés  àss  autres,  iè 
continrer'  >  &  n'ont ipa^  remué  depuis j  il  e£t 
vrai  de  <iirc;  que  Uî  iycç^s  a^  firnon  juftifié, 
du  moins  couvert  ce  qu'un  fi  aimable  défaut 
pouvoit  avoir  eu  de  blâmable. 
„  Le  Chevalier  de  la  Rochallart  de  fon  côté 

fepafla  à  contraint  de  faire  un  perfonn^e,  qui  n*étoit* 
de  Lco*  "^  ^*  ^^^  g^ût,  ni  de  la  Place  qu'il  alloit  oc- 
cuper, fentit  d'abord  que  cela  étoit  bon,  pour 
un  tems ,  &  feulement  pour  r^'  Jç^lir  l'hon- 
neur du  Gouvernement,  njais  qu'il  y  avoit 
tout  à  craindre,  co  portait  trop  loiçi  1^  ri- 
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guôuï.  Il  avoit  fend  que  le  Privilège  excef-t 
fif  de  la  mitte  des  Nègres  avoit  eu  b^mi^ijr 
de  U  préfenice  de  l'Eïcaare,  pour  être  cnrtf-  -  1* 
giftré,  &  il  juffea  qu*ir  convei¥?iç  *  après  à* 
voir  éprouvé  h  (bumiffion,  d?  1a  Co^ojweï 
de  lui  accorder  le  Commerce  général  fèa  m 
bre  des  Noirs-i  la  chofe  étant  d*aUIeur«  nê^ 
ceflaire,  fi  on  youloit  que  les  étaWiflèmefi^ 
continyaflènc  à  fe  multiplier  Qe  fut  fur-tQM< 
après  Farrtvçeî  de.  r^Efcadre  à  Leqgane,  qufj 
M.  de  h  Rochall^rt  fit  ces  réfcxiQnsî  il  n^ 
avolt  pas  fuiyi  M.  de  Chaoïpmêljn ,  mais^l 


! 


voyans  s'appercurent  bien  d'abord  que  les  dii^p 
pofitions  nV  etoient  pas  les  mêmes.    Quoiii  - 
que  M-  de  Çl^iampmêlin  eût  mouillé  dans  ctt^  • 
te  Rade  lé  même  jour •, qu'il,  étoit  parti  d# 
petit  Goavey  il,  ne  fit  la  revue  des  Troupes 
ôc  des  Milices  que  deux  jours  après.    Elle  fujtt 
iîiivie  du  ferment  de  fidélité,  que  tous  ptète^ 
rent  de  bonne  grâce,  mais  parmi  lès  <îris  fe«t 
doublés  de  VltTÉ   LÉ  ROI  y  on  entendit^ 
dans  ks  derniers  rangs  quelaues  voix ,  qui  a^ 
joûterentj  yiw  Cow^4r^»/«.  M.  de  Champ'm€*»V^ 
lin  dit  dans  fes  Lettres ,  que  cela  vint  dé  qùèl*<^^5 
que  Mulatesi  qu'il  attendit  poiiit  ces  paro^^ 
les  fédirieufe? ,  &que,  quand  oh  les  lui  rap- 
porta, il  crut  devoir  les  méprifer. 

Les  quartiers,  où  ilJs'étoit  commis  de  i^ku  Diijgcn- 
grands  excès  y  étoient  ceux  de  rArtibôniiïïi^^^^ç 
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ibît,  celui>  qui  avoît  toÛjours^paru  à  li  tÔte 
Jl'723.  delà  lcdition,étoit  le  Sieur  de  €•••  &  le 
Roi  Tavoit  nommément  exclu  de  l'Ainniftie, 
qu'il  accordoit  à  h  Colonie.  On  croyoit  qu^il 
etoit  important  de  fe  ùâCir  de  fa  perfonne  > 
&  une  des  principales  attentions  dû  Comte 
^e  Çhampmelîh  avoit  été  de  prendre  toutes 
les  mefures  Doubles  pour  qu'il  ne  lui  écha- 
pât  point.    Il  dilîîmuîa  les  ordres,  qu'il  a* 
toit  de  l'arrêter  %  il  parla  de  lui  indijttefcm- 
metîtj  comme  des  autres  Qfficîers  de  Mili- 
çesp  n^ais  toutes  ces  précautions  furent  inu- 
tiles.   Rîèii  ne  raflûre  une  coilfcîence,  qui 
^.^  condamne:  C***  fe  fentoit  <Joupablej  Ôc 
.^'iès  qu'il  eut  appris  l'arrivée  des  vaiîreaux  du 
•  Jloi  à  ne  jugea  pas  à  propos  de  refter  chez 
^  lui.    11  fut  ûiielque  tems  fans  avoir  de  retrai- 
|te  fixe,  &r  fort  incertain  du  parti  qù'U  de  voit 
^t>rendrej  il  s'avifa  enfuite  d'écrire  à  M.  de^ 
Vienne,  qui  conimandoit  un  des  Vaiflèaux 
tde  l'Efcadre ,  une  grande  Lettre, où  après  s'ê- 
tre fort  étendu  pour  prouver  fôn  innocence, 
fl  lui  demandoit,  s'il,  pouvoit  en  (Breté  aller 
|fendre  fes  relpeâs  à  Meffieurs  les  Généraux, 
-'^  le  prioit  de  lui  donner  fur  cela  un  conièil 
^|i'ami,  ajoutant  qu'il  eût  été  des  premiers  à, 
^•'acquitter  de  fbn  devoir,  s'il  n*é£ôit  pas  in- 
jformé  que  fes  Ennemis  i'avoient  extrême- 
kient  deàervi.  M,  de  Vienne  montra  cette 
X-ettre  à  M.  de  Champmêlih ,  lequel  répondif 
que  fi  cet  Officier  étoit  li  fort  aflûréde  ion 
,^^ innocence,  il  étoit  furprenant  qu'il  ne  fe  fût 
^^;f  '  ^pas  preiênté  avec  les  autres  Officiers  de  fba 
quartià". 

"■■  --^  Il  vient  d'ftre  uommi  àêHVtmUr  ÙfmUl  du  ^iff  fitÊf 
Ir  vm  d*  l'AmvrifH» 


// 


.-!¥■ 


■■^J- 


un  • 
•  5  if' 


•'■^'ïi.îX'  *'#■■  ■  ^^^f  "T  5<'H  »■" 


\Z 


tput 


> 


■■-■■> 


DE  S.'DOMlNGUE/Lir.XIL  %i\ 

fy  Le  Général  comprit  bien  que  cette  répon- 
se ne  railûreroit  pas  le  coupable ,  &  comme  i?^)^ 
il  le  croyoit  encore  d$ios  ion  habitation  au-  Revû£ 
près  de  Saint  Marc ,  il  réfolut  de  Vy  furpren^  ^  Per- 
dre.   ILmouUla  le  22.  dans  cette  Rade,  ac^Sfeiité 
compagne  de  Meilleur»  de  Nolivos  de  Lé^^  saint 
coflbisj  Ôc  il  envoya  fur  le  champ  le  prenUef  ^ïSi 
k  terre, pour  examiner  ce  qui  s'y  pairoit,No»^chape 
livos  retourna  le  même  jour  abord,  &  ap^*«Genl- 
prit  à  M.  de  ChampmêUn  que  C»  **  n'étoit;**;^^"* 
|>a8  chez  lui:  il  ajouta  qu'on  ne  doutoit  points  la  të* 
qu'il  ne  fût  paffè  chex  les  Efpagnols.   Le  len-tc  des 
demain  la  Dame  de  C**»  accomwgnée  dej[°'jjj^ 
quel<jues-uns  de  (es  proches,  &  du  Curé  dé  lapioh 
rkroilïè  de  Saint  Marc  vint  trouver  le  Géné- 
ral fur  ion  bord,  Ôc  implora  fa  clémence  en 
faveur  de  fon  Epouîf.  Il  répondit  que  ii  l'ac-  . 
•cuipécoit innocent,  il  n'avoit  rien  à  craindre^ 
mais  que  fa  conduite  ne  le  prouvoit  point. 
Le  Sieur  de  Villaroche  Colonel  des  Milices, 
Se  le  Sieur  Neveu  s'étant  enfuite  rendus  aq-^ 
près  du  Général,  en  reçurent  un  ordre  de  fai- 
re aiTembler  le  26.  leè  Milices  de  ce  quartier , 
&  de  tous  ceux  des  environs,  pour  la  revûë, 
oui  fut  faite  le  même  jour.    Le,  ferment  de 
ndelité  y  fut  prêté  iàns  aucune  *  oppolition, 
•mais  il  y  eut  comme  à  Leogane,  quelque^ 
Nègres  ou  Mulatcs ,  qui  crièrent ,  f^l  VE 
LE  ROI  Slj4htS  C  OMP  ^G  NI  JE.  Com- 
me le  Sieur  de  G*  •  •  ne  parut  point  à  cette 
revûë,  M.  de  Champmêlin  le  caflà  à  la  tête 
des  Troupes  j  il  calTs  ■  affi  la  Compagnie  des 
Volontaire^ ,  &  pendai.i  cette  exécution  il  fut 
librt  attentif  à  examiner  la  contenance  d'un 
ch^-èun  ,  déterminé   à  faire  pendre  ifur  le 
a|bhar*  r  le  ^ecaie;i[  >  qui  guroit  aranlé^   Maif 
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tout  Te  paiTa  bien ,  cette  adion  finit  par  la 
je 723.  publication  d'une  Ordonnance,  qui  enjoienoit 


^  a.>- 


^1  • 


àtous  les  Sujets  du  Roi  dé  courir  lus  à 
C*** ,  de  l'arrêter  par  tout,  où  on  le  trou- 
vcrpit  ,  &  de  l'amener  au  Général.  Avant 
la  revûë  un  Jiabitànt  de  rArtibonite  avoit 
apporté  à  M.  de  Champmêlin  une  Lettre  a- 
nonyme,  (ignée  la  Liberté,  oQ  on  iuideman» 
«Joit  avec  metiat^cs  qu'il  laifTât  C****  en  re- 


pos: il  mépivîa  c^rte  inidkace,  &  quoiqu'il 
n'eût  avec  lui  qua  les  Office s  de  l'Éfcadre, 


;/ 


Quairi^-     ^«  17.  il  Te  rembarqua  ,  ê::  appareilla  pour 
!QQerean-le  p<^dt  Gome  où  il  avoit  indique  un  Confeil 
5f  *^rt  pour  le  trcifiécoe  de  Janvier  ;  mais  en  quit- 
,_^..tant  le  quaraer  ce  Sa^at  r^krc  il  jugea  à  pro- 
it24,  pos  d'y  iaiiïer  le  Sieur  Lécoffois  avec  30. 
'     *  ^hommes,  &  d'envoyer  im  autre  Officier  avec 
.pareil  nombre  de  Soldats  à  l'Artibonite.  Le 
:   .Confeil  fiit  affemblé  au  jour  marqué ,  &  M. 
,de  Champmêlin  y  fit  enregifb-er  l'Ordre  du 
]Roi,  qui  bînniflbit  à  perpétuité  de  l'Iûede 
'Saint  Domingue  le  Baron  de  Couifeuils  :  il 
'  ^ordonna  enfuitc?  que  le  Procès  de  C**»  fût 
*  inftruit ,  &  il  y  eut  ua  Commiflàire  nom-? 
mé  à  ce  fujct.  ^ 

Cinquie»  La  Cinquième  iëance  du  Confeil  iè  tint 
mftfcan  peu  (jg  jours  imrcs  ^  3c  le  Général  y  in- 
SmfcU*  tcr^^'^  deux  Confeillers.  Il  marque  daas  une 
leis  in-  de  fcs  Lettres  au  Minifb:'e  que  la  maiiier^  fou- 
tttditt.  umife  y  dont  le  Confeil  a  voit  reçu  les  ordres 
^u  Roi  ,  l'ayoit  engaj^  à  les  adoucir  ^en 
^^îcette  occafion  ^  éc  à  te  contentor  d'intér- 
im^ vj^rç  leî  deux  Mi^?ttra«si. ,  dont  je  viens  4e 
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parler,  &  qui  avoicnt  bien  mérité  d'être  caf- 
fés  :  mais  que  n'étant  pas  les  feuls  coupables,  i?^^» 
il  lui  avoii  paru  qu'ils  étoient  aflè-/.  punis  d'ê- 
tre ainfi  notés  parmi  leurs  Confrères     II  die 
encore  dans  cette  même  Lettre  que  le  quar- 
tier de  TArtibonite  fe  peuploit  fort ,  &  avoit 
befbin  d'un  Siège  Royal  j  qu'il  y  avoit  laide 
un  Oiïicicr  avec  des  Troupes  j  en  attendant       , 
que  le  Roi  y  établît  un  Etat  Major,  nécefl&i-        ' 
re  pour  y  contenir  lés  Habitans  j  ce  quartier     .      ' 
étant  la  retraite  des  Volontaires  ôc  des  Vaga*    * 
bonds  ,  6c  celui  de  toute  Tlile  ,  qui  deman-      . 
doit  le  plus  d'attention  :  qu'il  avôit  donné  or-  -' 

dre  à  M.  de  Brach  d'aller  dans  les  quaniers  i  ; 
de  Mirbalais  &  du  Cul-de-Sac  ,  y  faire  la  re-  £  , 
vûë  des  Troupes  &  des  Milices, d'y  caflèr  les 
deux  Compagnies  de  Volontaires,  &  de  les 
incorporer  dans  les  Compagnies  de  Milices. 
Que  le  Privilège  exclufif  de  la  Compagnie 
iles  Indes  pour  la  Traite  des  Noirs  tenoit  exr 
trêmement  au  cœur  à  tout  le  monde  j  qu'il 
eût  été  à  defirer  que  le  Roi  lui  eût  donné  le 
pouvoir  de  déclarer  ce  commerce  libre, 
après  s'être,  alîûré  de  la  parfaite  foumiflion 
des  Habitans  fur  ce  point  j  que  c'étoit  le  feul 
moyen-  de  rendre  la  Colonie  floriflante  &  d*y  ^ 

maintenir  la  tranquillité  ;  mais  qu'il  étoit  ab- 
folument  néceflàire  d'y  augmenter  le  nombre   ^     .>  v^ 
des  Troupes. 

Les  chofes  étant  en  ces  termes  dans  les  ^P^ 
quartiers  Occidentaux,  &  n'y  ayant  plus  qu'à^^'^^^ 
laiffer  faire  au  tems ,  pour  achever  de  calmer  pour  ici 
les  efprits  ,   les  Généraux  accompagnes  dequar"*" 
l'Intendant  &  de  M.  de  ChaicI  mirent  \  la^",^°f 
voile  le  15.  de  Ànvier  pour  fe  rendr^  auxfe  paâè 
quartiers  dii  Nol^^  Ils  en  commencèrent  la»"  pj»* 
'  fm^lKi'^  0  vifitc***'** 
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;  vifitc  par  le  Port  de  Paix^  ils  y  firent  la  re- 
1724."  vûë  des  Troupes  &  des  Milices,  &  ils  trou- 
vèrent les  unes  &  les  autres  en  bon  état^,  oc 
parfaitement  difcipiinées.    Ce  quartier  s'étoit 
diftingué  pendant  les  troubles  par  une  fidélité 
à  l'épreuve  de  toutes  les  Lettres  circulaires , 
6c  cfes  menaces  ,  qu'on  y  avoit  faites  aux 
Habitans  pour  les  obliger  d'entrer  dans  la  ré- 
bellion» Ôc  non-fêulement  ils  ne  s'étoienten 
t  .      Tien  écartés  de  leur  devoir  ,  mais  ils  s'étoient 
:.   ;    encore  mis  en  état  de  repoufler  par  la  force 
\^  ;         ceux  ,  qui  voudroient  entreprendre  de  les  en 
' .       faire  fortir.    Une  conduite  fi  louable  enga- 
'      gea  M.  de  Champmêlin  à  leur  donner  une 
s;  f  i     marque  de  diftinaion  ,  qui  les  flatta  beau- 
'  coup  j  après  la  revue  il  déclara  qu'il  n'exi- 

geoit  pas  un  fécond  ferment  de  fidélité  de 
gens, qui  avoient  trop  bien  gardé  le  premier, 
pour  qu'on  dût  prendre  contre  eux  une  pareille 

J)récaution ,  &  qu'il  les  exhortoit  à  fervir  toû^ 
ours  le  Roi  avec  le  même  zèle  &  la  même 
obéifTance.    11  témoigna  en  particulier  beau- 
coup  de  fatisfadtion  à  M.  de  Breda  Lieute^ 
pant  de  Roi  &  Commandant  de  ce  Pofte , 
à  M.  de  Cayrol  Major ,  6c  à  tous  les  autres 
Officiers  du  bon  ordre  ,  qu'ils  y  avoient  éta- 
''  bli ,  ôc  leur  promit  d'en  rendre  compte  à  Sa 
Majefté.  Cela  fait,  il  appareilla  pour  le  Cap- 
François  ,  o»'  il  mouilla  le  20. 
ttw  ti'    Il  avoit  à  peine  paru  dans  la  Rade ,  que 
ecpcion  Meflîeurs  de  Châtenoye  ,  Duclos ,  d'Heri- 
^  iç*^  '  court  5  plufieurs  autres  Officiers  ôc  les  Con- 
comp-    feillers  fe  rendirent  à  bord  de  l'Eclatant  ^  qu'il 
montoit>  àc  l'aflurerent  qu'il  trouveroit  l^s 
efprits  dans  la  difpoûtiq^,  où  il  les  fouhai- 
toit  j  attendant  mcme  zy^  une  très-grande 
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impatience  les  Val  fléaux'  du  Roi.    Le  troifié* 
me  de  Février  le  Confeil  fat  aflèfnblé,  &1724. 
les  Provifions  des  deux  Généraux  ,  celles  de  en  rend 
M.  de  Chazel ,  de  Meflîeurs  de  Châtenoye  *"  ^i- 
&  d'Héricourt  furent  lues  &  enregiftrées  ;"*""* 
après  quoi  M.  de  Champmêlin  prononça  le 
même  Difcours ,  qu'il  avoit  prononcé  au  pe-     ^   - 
tit  Goavc  9  &  en  demanda  auflî  Tenregiftre-. 
ment ,  ce  qui  fut  fiiit  avec  beaucoup  de  mar-        , 
Gues  de  zélé  Se  de  foumiffion.    Le  Confeil. 
ouperieur  &  les  Officiers  de  la  Juilice  ordi-^ 
naire  prêtèrent  enfuite  le  ferment  de  fidélité  j 
les   Troupes  6c  les  Milices  en  firent  autant 
après  la  revue.    Je  puis  dire  *  ajoute  M.  de 
Champmêlin  dans  la  Lettre  y  par  laauelle  il 
rend  compte  à  M.  le  Comte  de  Maurepas 
de  tout  ce  qui  Ce  pafTa  en  cette  occafion. ,,  Je 
,>  pim  dire  que  >  fi  les  Habitans  du  Cap  ont 
99  été  ks  premiers  moteurs  des  troubles  >  ils 
,^  ont  en  quelque  manière  mieux  réparé  leur       r 
yy  faute  )  &  donné  plus  de  marques  de  leur 
„  retour  à  Tobéiflànce.  que  les  autres  quar-     v 
„  tiers ,  par  l'eroprelTement  qu'ils  ont  mar- 
yy  que  de  fe  rendre  à  mes  Oà.ires ,  &  par  la 
„  dépenfe  qu'ils  ont  faite  le  joui  .,    u'ils  ont 
,5  paru  devant  moi.     i'ous  les  vJîivaliers  é- 
yy  toient  vêtus  de  neuf  uniforme  ,  &  la  plû^.     » 
5,  part  des  Milices  auffi ,  &  je  puis  dire  qu'on 
5,  ne  fauïoit  voir  des  Troupes  mieux  compo-<^   . 
,,  fées.  Cette  magnificence  fut  accompagnée 
„  de  toutes  le*^  démonftjrations  de  joye  &  de 
„  refped  ,  qui  pouvoient  faire  connoître  la 
„  fincerité  de  leur  fentimerv.     >:  le  repentir 
5,  de  ce  qui  s'eft  pafle.    Ce  quartier  eft  très-. 
5^  cohfiderable  par  fon  commerce  ;  la  Ville 
>,  du  Cap  augmente  tous  les  jours  y  6c  ctt 
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»>  Etabliflcment  mérite  la  proteâion  &  Tat* 
1724.  n  tendon  de  Sa  Majefté.  Je  dois  ajouter  (jue 
M»  le  bon  ordre  &c  la  tranquillité  ,  que  j'ai 
»>  trouvé  dans   ce  quartier ,  eft  l'effet    les 
M  ibins  de  M.  de  Qiâtenoye  ,  qui  fert  avec 
#»  tout  le  zélé  6c  l'application  pouible)  &  oui 
j,  s'eft  attiré  le  reipeâ  &  la  confiance  des 
M  Officiers  âc  des  Habitans.    11  eft  fécondé 
»>  par  *  M    Duclos  Commiflfaire  Ordonna* 
s  ;       «9  nateur^qui  remplit  {es  fondions  avec  beau* 
»>  coup  de  capacité  6c  de  xélc  pour  le  fervice 
-       >   ^..  ?nS)i  6c  le  bien  de  la  Colonie.  M.d*He- 
/    99  ricourt  Lieutenant  de  Roi ,  s'eft  beaucoup 
M  diitingué  dans  le  tems  des  troubles  au  petit 
a»  Goave^  pendant  la  maladie  de  M.  de  So- 
9$  tel  i  c'eu   un    Officier,  qui  a  beaucoup 
«>  d'e4>rit  Ôc  de  zélé  pour  le  fervice  du  Rok 
M  Les  iërvkes  du  Sieur  Robineau  Procureur 
99  Général  vous  font  connus ,  &c^  '' 
^  _        La  féconde  feance  du  Confeil  ie  tint  le 
râncc  du  quatrième ,  la  Déclaration  du  Roi  au  fujet  de 
^'>'^co  j^  perception  de  TOdroi,  &  l^s  exemptions 
de''îa"co  accordées  à  la  Compagnie  de    Indes  y  fut 
louic.     lûë  &  cnregiftrée  pour  le  prCi^iier  chef ,  le 
Général  s'étant  réfervé  à  décider  ubfolument 
for  le  fécond  ,  après  qu'il  auroit  leça  les  me- 
^^        moires  &  repréfentations  du  Conleil  fu    cet 
"^  '/      article.    L'Edit  du  Roi  portant  le  bannifïe- 
;av>*   ment  du  Baron  de  Courleuils  &  de  la  Da- 
me Sagona  y  fut  au(fi  lu  &c  regiftré.    Cette 
dernière  ,  qui  étoit  à  la  campagne ,  fe  ren- 
dit au  <3ip  fuivant  Tordre  ,  que  lui  en  avoit 
envoyé  M.  de  Champmelin  :  elle  reçut  avec 
beaucoup  de  foumiffion  l'Arrêt  de  fon  exil ,  * 
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èc  s'embarqua  peu  de  tçms  après  fur  la  Fré- 
gate du  Roi  le  Paon  ,  pour  paflcr  en  Fran- *  7  Hr- 
ce     après  avoir  obtenu  en  faveur  de  fcs  iiv 
coL.jiodités  £c  de  Ton  obéiflànce  >  le  choix 
du  lieu  de  fan  féjour  >  à  condition  néanmoins 
de  ne  pas  demeurer  dans  un  Port  de  Mei'. 
Le  IQ.  M.  de  Champmêlin  enaa  au  Confeil    - 
pour  la  troifiéme  fois,  &  y  porta  l'Ordonnan- 
ce  >  que  le  Roi  avoit  permis  de  publier  >  kc     ^ 
quelle  révoquoit  les  exemption  accordées  à     >. 
la  Compagnie  ^es  Indes  par  les  Arrêts  du  lo» 
ôc  du  20.  Septembre  1710.  touchant  Tlntro- 
du<5^ion  de  trente  qfûlle  Nègres  dans  b  Colo»     ' 
nie  ,  &  levoit  abfoUiment  le  poids  dies  eQ>e- 
ces.    Par  le  Mémoire  de  Sa  Majefté  ,  qui  lui 
fervoit  d'inflruâion ,  il  ne  devoit  ^e  u£k- 
ge  de  cette  Ordonnance  qu'à  Ton  retour  au 
petit  Goave ,  d'où  il  lui  étoit  mar^  de  Tei^ 
voyer  au  C^p  >  mais  étant  fur  les  lieux  il  e(U- 
ma  qu'il^  étoit  du  fervice  du  Roi  >  &  de  k 
tranquillité  de  ce  quartier  de  ne  pas  dififerer  à    «t  m 
la  rendre  publique  ,  par  la  raifon  que  les  pre- 
miers bâtimens  chargés  de  Nègres  devant     ^ 
félon  toutes  les  apparences  aborder  au  Cap^ 
il  étoit  néce{]&ire  cie  n'y  lailTer  aucune  inquié-    , 
tude  fur  un  fujet  de  cette  importance.  ; 

£n  remettant  cette  Ordonnance  au  Cou- Retour 
feil  ,  il  prononça  un  fécond  Difcouis  ,  où  iJ^Jc  I'ei^ 
dit  des  chofes  fi  avantageufes  à  k  Colonie ,  ^tJt*  ** 
qu'on  lui  en  offrit  renreeiftrément ,  fans  at-  Goavc 
tendre  qu'il  le  demandât.    Surquoi  M.  de 
Chazel  écrivant  à  Ivt  le  Comte  de  Maure-     .     ,. 
pas  3  lui  dit  que  ,'  tl  hs  chofes  reftoient  fur  le 
pied  où  elles  paroiiioient  alors,  le  commerce 
de  l'Ifle  de  Saint  Domingue,  lequel  étoit  dé- 
jà très-coofidejrable^  augmenterott  beaucoup,. 
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que  le  Roi  en  redrefoit  de  grands  droits ,  & 
^^H-  que  les  Peugïè:  '^e  tiX^mik  Cttwtm  hcu- 
fcux,  &  aufc  vrurjj  6c' fidèles  que  tous  fcs 
autres  SujeÉ.  Ce  Corofni{&ittr,>étoit  un 
Homme  d\Mt  gnnd  me^^  il  fut  némrné 
Tannée  flii^npe  à  intendance  du-CAada, 
4gu*il  accepcf #ecltplus grande repugtfnce, 
qui  fe  puifU|tèér>  at  périt  ^  allant  il  Que- 
bec,  dans  i<f  truie  xuiufrage  ^du^Chaiieau, 
ette  de  tQ\|te  laM^riiicJ  Le 
-à  Vt)31è(^  pour  retourner  iu  '  pe- 
y  teftbin»  le  PVocfès  duJSieur 
}uel^  on'  ttVoit  joînt  uli  fwitant 
ncmmé  Fo^tti^;  le  Aév»  uabètr^onfciller, 
^i  étoit  cfaàM^  d|p  Jftiré^lN^-informatio^s ,  a- 
▼dit  écrit  mX»  de  ChamjMnêlin ,  que  ]|  Sieur 
Magnier,  Habitant  de  rArtibonîte,  dn  des 
-principaux  6c  des  pluâ  néceffaires  tétnoins  af- 
fignés;  mais  ami  de  G*^*,  ne  ?étoit  point 
xcmu  au  petit  Gbave,  &  alleguolt  utie  mala- 
/  die ,  que  bten  des  geifis  né  (îrb;^CMent  pas  fort 
réelle.  SuJ*  cet  avis  kl  Général,  lorfqu*il  fut 
//  pLT  le  traters  de  Saint  Marc,  ordonna  au 

Chevalier  de  Govon,  qui  montoit  la  Fré|;ate 
10  Fsrfait^;^  d*aller 'mouiller  à  l'Artibomte, 
d'envoyer  Un  Officier  avec  fon  Chirurgien  & 
,V        deux  Gardes  chex'^M^ier,  avec  ordre  de 
dreflër  uni^Procès  verbal  de  la  maladie  de  cet 
Habitant  ,&  de  l'obliger  à  partir  fur  le  champ, 
pour  fatisfiUre  à  fon  aflignation ,  fuppoiè  qU  il 
^  ^t  en  éta^ dèMeWm^   ^    'n^ 
uaieux'    L*£fca<fae  prit  fend  dfc^Jç  Pprt  du  petit 
confeii-  Goave  le  28.  de  Février  j  &  le  ande  Mars 
tcfdits"  ^^  Chevalier  de  Goyon  y  arriya.    Il  rapporta 
font*rV  à  M.  de  Champmélin,  que  Magnier  étoit 
lubiiitéï/jp^éritablement  tres-mah,  6c  ablblument  hors 

d'écat 


;; 


\i 


t.. 


lSm,.jy:  ^4^.  ^8 . 


-.^  * 


..    »!*■»■--* »■        -.    - 


',■■  ""»,y«>i!,i»iii  I  iiiiii^ipy— mwvwii»!  «  iii^p<^»iMi»owiy»wi— w 


t:}l. 


»:*'»*■ 


'  «r  "''  >    ':-•.•' 


»  / 


l^^: 


'■   » 


•:l 


'^'s 


«j^-* 


poi 
tixti 

& 

duj 
«c 

dei 

mêl 

ctol 


% 


^  L'.' 


^•^ 


DE  S.  DOMINGOÊ,  Ltv.  XII.  319 

À'éut  de  fortir  de  chez  lui.  Le  S.  le  Confeil 
|£ut  afTemblé^  6c  Tafiàire  des  deux  Accufésiy^^. 
n'étam  pas  encore  en  état,  on  jugea  Quelques 
caufes  particulières.  Cette  Séance  nnit  par 
k  grace>  que  k  Général  accorda  aux  deux  t 

Cbnfe^rs  mterdits.    „  Mon  deflèin,  dit-il ^ 
^.ÙÊm  une  de  £es  Lettres  au  Miniftre,  n'é-  ^ 

y»  toit  pas  de  faire  cette  punition  fi  courte; 
5>  maisla  foumiifièn  avec  laquelle  ils  l'avoient 
iy  reçue,  &  la  bonne  conduite  qu^ils  aypient 
iy  tenue  depuis  leur  interdirons  m'av^t  én-^ 
99  gagé  à  recevoir  leur  jéftification  :  enfiiité 
yy  remprefTement  avec  leqvTel  les  ConiëÉété 
,y  réfidanfô  au  petit  Goave  me  demandèrent 
yy  le  rétabliflièment  de  leurs  Confrères,  èc  ce* 
9>  lui  du  Confeil  entier,  qui  vint  en  Corps 
>,  me  faire  la  même  fupplication,  medéter- ' 
j,  minèrent  à  leur  accorder  cette  grâce.  J'é- 
yy  vois  informé  que  depuis  les  derniers  trou- 

),  blés,  le  Confeil  étoit  divifé &  j'efti- 

,j  mai  que  c*étoit  un  moyen  de  le  léunir,  en       j 
j5  faifant  connoître  aux  ConfeiUers  interdits, 
,5  l'obligation,  qu'ils  avoient  à  leurs  Confre- 
yy  res  ciu  petit  Goave.     On  m'avoit  d'aif- 
,,  leurs  repréfenté  qu'ils  étoient  des  plus  ha;- 
,,  biles  &  des  plus  en  état  de  travailler,  Ji 
py  plupart  des  autres  étant  vieux  &  infirmes'^ 
'    Le  10.  de  Mars  le  Confeil  fut  aiîèmblé  Scnwn- 
pour  juger  C  *  *  *  &  Fourtier.    Après  k  lèc-  «c  ren- 
ture  des  Informations,  on  vint  aux  opfnkjE»,  Jç^*^, 
&  les  accufés  furent  ccn^damnés  à  être  pei^  fit  Fom' 
dus,  comme  perturbateurs  du  repos  public , Jj^"^' . 
Zc  féditieux  ;  mais  comme  ils  ctoient  toi^s  séance" 
deux  en  fuite,  la  Sentoice  fut  exécutée  le  du  con- 
même  jour  en  effigie.    Cet  AQie  de  JufHcè  ^j^*  ^^' 
étonna  beaucoup  les  quartiers  de  Saint  Nhvêy  pq^  cl"i 
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&  de  l'Artibonife,  mais  perfbnne  n'ofâ  bratii 
1724.  1er.    Le  lendemain  le  Conièil  fe  raflèmbla 
Prince,    pour  la  dernière  fois,  6c  M.  de  Champmêlin 
Retour ,  y  fit  don  au  nom  du  Roi  des  hier»  conifif* 
ÏÏ^gVde^*'^^  fur  les  condamnés  à  leurs  Iftritiers  legi- 
M-  de    times.    Il  prononça  eniuite  un  troifîéme  Diï^ 
^êiin^  cours,  en  remettant  au  Çonfeil  rOrdonnaa-- 
*"  **"*    ce  rendue  au  (iijet  des  Privilèges  accordés  à 
2$  Compagnie  des  Indes.    Le  22.  il  s'embar- 
qua &  le  rendit  à  Leogane^  il  étoit  bien  ziie 
de  /i&er  ce  quartier,  &  fur-tout  de  prendre 
connoifTance  du  Port  du  Prince,  r^ont  j'ai 
parlé  dans  le  Livre  précédent,  &  auquel  M. 
4e  Saint  André  avoit  donné  une  grande  répu- 
tation. M.  de  Champmêlin  y  envoya  fon  Ca- 
not avec  le  Chevalier  d'Aché  ^  Garde-Pavil- 
lon, &  les  deux  Pilotes  entretenus  fut  TE- 
.clattant.    On  y  fonda  oartout,  &  on  en  le- 
.va  le  Plan.    L  Efcadre  fat  route  pour  France 
^peu  de  jours  après,  &  elle  y  arriva^heureufe- 
ment  à  la  fin  ^de  Mai.    M.  de  Champmêlin 
.  jreçut  en  débarquant  à  Breft  le  Brevet  deLieu- 
.tenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  qui  lui 
,avoit  été  promis  à  fbn  départ,  &  qu'il  avoit 
.)fi  bien    mérité  indépendamment  même  de 
'J'important  fèrvice,  qu'il  venoit  de  rendre  à 
l'Etat.    Depuis  l'enfonce  iufqu'à  une  extrême 
Jvieillefïe  il  avoit  toujours  fcrvi,  &  s'étoitdif- 
I  tingué  par  tout.  Il  mourut  '^eux  ans  après,  a- 
vec  la  réputation  d'un  aufli  parfait  Chrétien, 

?ue  d'un  grand  Officier.    C  étoit  un  de  ces 
îommes,  que  la  Providence  fufcite  de  têms 
^  €n  têm?',  pour  Mrs  voir  par  des  exemples 
' J  fans  réplique,  qu  il  n'elt  point  dans  la  licence 
idea  Armes  de  prefcription  contre  h  févérité 
ù^  l'Evangile^  &  qui  par  leur  vertu  attirent 
.,^_  f^  ..  (-  '  autant 
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autant  la  bénédidion  du  Cid  fur  les  Entre-  ij2^ 
prifes,  dont  ils  font  chaînés,  au'ils  contri-    . 
buent  à  leur  Cuccts  par  leur  valeur  6c  leur 
prudence. 

^    Ainfi  finit  uns  efFufîon  de  fang  cette  mal-  Attache» 
heureufe  affaire ,  &  Ton  peut  dire  que  Ton  ne  JS» 
vit  jamais  mieux  quô>{î  les  François  font  capa-  de  satnc 
bles  de  s'oublier  quelquefois  du  refpeéfcdû  a  la  Domin- 
Majefté  Royale ^  on  trouve,  quand  on  iàit|[J^j/* 
bien  manier  leurs  efprits,  de  grandes  reflbur*    ^       ^ 
ces  dans  le  fond  inépuiiable  de  véritable  at- 
tachement >  qu'ils  ont  naturellement  pour  leur 
Souverain.    J'ai  ouï  dire  dans  le  têms  à  M. 
de  Charapmêlin  qu'il  n'êtoit  pas  poifible  de 
voir  un  meilleur  Peuple  que  celui  de  Saint 
Domingue,  &  qu'alTûrément  la  penfée  ne  lui 
étoit  pas  même  venue  de  fe  fouftraire  à  To- 
béffïànce  de  fon  Prince;  que  par  tout,  où  il 
portoit  {es  pas ,  ce  n'étoit  qu'acclamations  de 
Vive  li  Roi  y   que  proteftations  d'une  fidélité 
inviolable  j   &  qu'on  remarquoit  partout  un 
air  de  fincerité,qui  lui  eût  fait  tomber  la  fou- 
dre des  mains,  quand  bien  même  le  Roi  L'eût 
chargé  de  punir  plutôt  que  pardonner.  Nous      „   . 
avons  vu  en  effet .,  qu'à  l'exception  de  quelques    *  v    ■ 
Particuliers  en  tnis-petit  nombre,  il  n'y  eut  *  ; 
proprement  de  Révoltés,  que  des  inconnus,    '    , 
&  des  gens  fatis  aveu  &  fans  nom  y  car  ce  qui 
fe  pafTa  entre  le  Gouverneur  Général  &  le 
Confail  de  Leogane ,.  fut  un  incident  étranger 
à  i'afïàire  de  la  révolte ,  &  ne  peut  gueres  ê- 
tre  regarde,  que  comme  une  pScque  de  corps» 
&  une  prétention  mal  fondée?  &  fouténue  a- 
vec  trop  d'obUinationv  aucun  des  membres 
de  cette  Compagnie  n'ayant  même  été  ibup- 
^ooné  d'avoir  eu  la  moindre  liaifon  avec  les 
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Mutîns.    Quoîqu*iI  en  Coky  le  Chevalier  et 

1724.  la  Rochallart  ne  pouvoit  pas  prendre  poflèf- 

fion  de  fon  Gouvernement  dans  une  conjoncr 

^,"^^  ture  plus  favorable  j  il  n'avoit  à  gouverner 

irtj  ^^  c[ue  ces  Peuples  fournis,  &  fournis  par  le  re- 

fret  de  leur  faute,  &  par  rexcès  des  bontés; 
u  Prince  à  leur  égard.    Aufli  n'a-t-il  eu  juf^ 
^  •  ^i^^^u'à  préfent  c^u'à  recueillir  les  fruits  de  pait 
^h  &  de  fubordination  >  que  la  fageflè  du  Roi ,, 
le  grand  talent  de  deux  de  fes  Miniflres,  la 
'        prudence  &  la  dextérité  de  fes   Officiers, s 
parmi  lefquels  on  le  compte  lui-même  avec 
juftice,  ontfu  tirer  d'un  accident ,  qui  en  de» 
mains  moins  habiles  eût  pu  entraîner  la  ruine 
îde  la  plus  florifïànte  de  nos  Colonies.    U  ne 
inerefte  plus  pour  finir  cet  Ouvrage,  que  de 
redonner  une  notice  exadte  de  l'Etat,  où  font 
préièntcment  les  deux  Colonies,  dont  j'ai  fait 
voir  k  naiffance  &  les  progrès.    Ce  que  je 
dirai  de  l'Efpagnole,  eft  tiré  du  Journal' de 
M.  Butet,  que  j'ai  déjà  cite  en  plus  d'un  en- 
droit de  cette  Hiftoire.  ' 
DtfGrîp-     Cet  Officier  partit  du  Cap -François  au 
lion  de   mois  de  Mars  de  Tannée  1716.  pour  aller  à 
Jfje^^p^^San-Domingo,,  il  prit  fa  route  par  '  ant-Yago,, 
gnoicf    &  il  dit,  qirencore  qu'il  ait  marché  39.  heu- 
San*-     res,  il  eflime  n'avoir  fait  que  34  Jieuëscom- 
Jjfca!  oiunes  de  France   à  FEft-quart  Nord-Eft, 
\iaileios.  cinq  dégrés  vers  l'Ëfb.    Sant-Yago  n'eft  plus 
qu'un  Boure  tout  ouvert,  làns  fortifications, 
fâns  retrancnemens, jcompofé  de  350.  Chau- 
mières,  &  d'une  trentaine  de  petites  Maifons 
»     "de  Briques  à  un  étage  ,  avec  cinq  Egliiès  auffi 
de  Briques;  &  afTés  mal  bâties.    Il  eft  fitué 
îiirune  hauteur  fort  efcarpée,  au  pié  de  la- 
melle coule  k  Rivière  Yaqué,  qui  l'environ^- 
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ne  du  côté  du  Sud  &  de  l'Oueft.     A  TEft  & 
au  Nord  il  y  a  une  grande  Plaine  bordée  de  1724-.  ' 
Bois  affés  hauts.    Les  Montagnes  de  Monte-  ^    1^^.^ 
Crifto  font  à  deux:  lieues  au  Nordj,  Pucrta     ,  ..  •» 
di  Plata  à  fept  lieues  au  Nord  Nord-Eft;  le» 
Montagnes  de  la  Porte  à  cinq  lieues,  &  /t 
Bègue  à  fept  lieues  à  l'Eft-Sud-Eft.    L'air  de      , 
Sant-Yago  cft  excellent ,  &  le  meilleur  de^ 
toute  rfile  ;   ce  au'on  attribue  particulière- 
ment à  un  Vent  d*Eft,  qui  y  rcgne  prefquc' 
toujours.    Auffi  n'y  a-fon  jamais  vu  aucune     ^    • 
maladie  épidemiouev  M.  Butet  afïïire  qu'il  f         J| 
1  vu  plufîeurs  perfonnes  au  defTus  de  cent  ans  ;  vi 

&  que  quantité  de  Malades  y  viennent  de  la 
Capitale,  6c  de  tous  les  quartiers  de  la  Colo* 
nie  Efpagnole,  pojr  y  recouvrer  leur  fanté.; 
On  y  trouve  auffi  quantité  de  François >  qui, 
obligés  de  quitter  leurs  habitations,  sV  font 
réfugiés  ,  comme  à  l'endroit  le  plus  fain  dé 
toute  rifle.    On  ne  compte  pourtant  dans  le 
Bourg,  &  dans  toute  fa  dépendance,  qu'en- 
viron 360.  Honithes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes, &  la  plupart  font  des  Mulates ,  de| 
Nègres  libres,  ou  des  Metifs.    Celui  qui  f 
commande  a  le  titre  d'Alcaïde  Major ,    é; 
c'eft  la  Cour  d'Efpagne,  qui  le  nomme.  On 
fcme  du  bled  aux  environs  de  Sant-Yago,  dç 
on  y  fait  tous  les  ans  pour  cent  mille  écus  de 
Tabac,  qui  fe  tranfporte  tout  à  San-Domin^ 
go.    On  y  nourrit  auffi  quantité  de  Feitiaur^ 
qui  font  conduits  au  Cap-François,  où  l'on 
en  porte  encore  des  Cuirs  &  des  Viâides  ft,^ 
lées.    Si  ce  Pays  étoit  peuplé,  on  y  pourvoit 
faire  un  grand  Commerce  d'Indigo ,  de  Ca- 
cao^ de  Cotton,  de  Rocou,  &  de  Sucre ,  le 
e-,.^^ ---..•  O  é  -  ter- 
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terrein  y  étant  aierveilleux  pour  toutes  cts 
Marchandifes.  ^4^ 

M.  Butet  confirtne  ce  aue  j'ai  déjà  remar- 
qué plufieurs  fois»  que  le  Pleuve  Yaqué  roule 
parmi  fon  fable  quantité  de  grains  d'un  or 
très- pur.  Il  ajoute  qu'en  1708.  on  en  trouva 
un  y  qui  pefbit  neuf  onces  >  &  qui  fur  ven- 
du 140.  Piaflres  à  un  Capitaine  Angiois.  Pour 
l'ordinaire  ils  font  de  h  groâeur  d'une  tête 
d'épingle  aplatie,  ou  d'une  lentille  fort  min- 
ce >  &  on  aiïure  que  ceux  y  qui  s'occupent 
continuellement  de  cette  recherche ,  en  ra- 
maflènt  par  jour  pour  h  valeur  de  huit  ou 
neuf  Ëfcalins  y  èc  quelquefois  beaucoup  {>lus  : 
mais  la  pareflè  de  la  plupart  des  rabitani 
les  empêche  de  profiter  d'un  fi  grand  tv^  > 
tage  ,  ils  aiment  mieux  renoncer  à  ce  pr<i  r, 
que  d'être  obligés  d'avoir  toujours  le  pied 
aans  l'eau  y  ce  qui  eft  abfblument  néceii&ire 
pour  ce  travaU.  M.  Butet  dit  encore  ,  qu'un 
Adulate  lui  montra  un  plat  d'argent  très-fin , 
qui  avoit  été  fait  de  deux  morceaux  d'une 
Mine  ,  qu'on  a  trouvée  dans  une  des  Mon- 
tagnes de  Puerto  di  Plata  ;  qu'en  général  tout 
le  Pais  de  Sant-Yago  eft  rempli  de  Mines 
très-abondantes  d'Or  ,  d'Argent ,  &  de  Cui- 
vre: qu'il  a  appris  d'un  Habitant  de  cette  Vil- 
le, nommé  Jeam  de  Bourges ,  que  fur  les  bords 
d'un  petit  ruiffeauj  qu'on  appelle  Tito  verdi. 

ÎC'eft  ce  que  nous  avons  nommé  ailleurs  la 
liviere  verte ,)  il  y  avoit  une  Mine  d'Or, 
ilont  le  principal  rameau  ,  où  il  a  travaillé  , 
a  trois  poulces  à^  circonférence  d'un  Or  très- 
pur  ,  maffif ,  ê?  fans  mélange  d'aucune  ma- 
tière :  que  Bio  verde  traîne  une  quantité  pro- 
digieufe  de  grains  d'Or  mêlés  dans  fon  fable , 
'*"  ■  que 
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que  D.  Fraicifco  de  Luna  Alcaïde  du  Bègue 
ayant  fu  que  des  Efpagnols  avoicnt  ouvert  ^THi 

1>lu(ieur  Mines  le  long  de  ce  même  ruiiïèau  > 
es  alla  vifiter ,  &  voulut  s'en  faiiir  au  nom 
du  Roi ,  mais  aue  les  Propriétaires  sV  étant 
cppofés  ,  il  en  écrivit  à  la  Cour  d'Efpagne, 
laquelle  donna  ovdre  au  Prefident  de  Sarjh 
Domingo  de  faire  cotnbler  toutes  les  Mines  ' 
de  rifle  ^  ce  nui  fur  exécuté  à  la  rigueur,     j 

En  allant  de  Sant-Yago  au  Bègue  ,  à  deux  LeB». 
lieues  au  Nord-Eft  de  ce  Village  ,  on  voit  8"«  ^ 
encor<^  les  débris  de  l'ancienne  Ville  de  ki^^'^a^ 
Vega  ;  le  Jouvent  des  Pères  de  Saint  Frao^  le  de  1» 
çois  y  «çft  même  prcfque  tout  entier ,  avec  Vc»»« 
de:x    ontaines  :  on  y  trouva- auifi  quelques 
reftes  â't  Fortifications ,  &  de  fort  belles 
Mazures.    Un  Tremblement  de  Terre  ayant 
renverfé  cette  Ville ,  où  Ton  aflure  qu'on  a, 
compté  jufqu'à  14000.  Hommes  portant  les 
armes ,  quelques-uns  de  fes  Habitans  fe  font 
établis  à  deux  lieues  de-là>  ôc  y  ont  formé  le 
petit  Bcare ,  que  les  François  nomment  le 
^egue  de  1  ancien  nom  de  Vega  ,  qui  fe  pro- 
nonce auili  Bega,   11  eft  fitué  à  la  chute  des    r.'': 
Montagnes  de  la  Porte ,  fur  la  rive  droite  de  ** 

la  petite  i'uiviere  de  Cawon ,  qu'il  faut  traver- 
fer  pour  y  irriver.  Ce  n'eft  |^us  qu*un  Villa- 
ge de  9^.  Chaumières ,  mais  fa  dépendance 
,eil  afïës  confiderable ,  &  les  Efpagnols  y  en- 
>  tretiennent  deux  Compagnies  de  Milices , 
compoirec  de  210.  Hommes,  &  gouvernée* 
par  deux  Âlcaïdes  ;  &  leurs  Capitaines.  M. 
Butet  y  compta  aufli  51.  François  réfugiés.  ^  ' 
-    Le  Cotuy  eft  à  10.  lieues  à  TEilduBe-    Le 
:gue  )  fur  les  premières  hauteurs  des  Monta-  Conuy.; 
gnes  de  la  Porte  >  qui  ont  12.  lieues  de  profon- 
»i  O  y  deur 
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deur  en  cet  endroit  ;  ôc  deux  lieues  au-delà 
••   du  Fleuve  Yuna ,  lequel  for  de  ces  même» 
Montagnes ,  coule  au  Note  i^ft  »  reçoit  un 
très-grand  nombre  de  RuifTeaux  &  de  petites 
.        Rivie-'îs  ,  &  va  fc  rendre  à  la  Mer  dans  la 
Baye  de  Samf        Ce  Village  n'a  gueres  que 
•'        50.  Caiês  fort  jMUvresi  fa  dépendance  s'étend 
25.  lieues  le  long  des  Montagnes  en  remon- 
tant à  l'Eft.    Deux  Alcaïdes  y  commandent  j 
<K^i  éc  ont  fous  leur  ordre  deux  Capitaines  de 
'^  '     Milices  ,  dont  les*  Compagnies  font  tout  au 
""•  y       plus  i6a.  Hommes.  Le  Territoire  du  Cotuy 
ij  '       n'eft  rccommandablè  que  par  une  Mine  dc' 
•^     Cuivre  >  qui  fe  tiouve  à  deux  lieues  de  ce  » 
,  •         Village  au  Sud-Efl  $  dans  les  Mont::gnes. 
Mais  le  principal  commerce  de  ces  Montai 
gnards  confifte  dans  les  viandes  falées ,  le 
ïuif ,  &  les  cuirs ,  qu'ils  portent  à  San-Doi^. 
mingo.    Ils  prennent  auffi  quantité  de  Chei- 
vaux  fkuvages ,  qu'ils  vont  vendre  aux  Habita-  ' 
tions  Françoifes. 
La  Ve.      Du  haut  des  Montagnes  de  la  Porte  ,  dont 
g  Real  »  ce  ^ue  l'on  appelle  ie  Bonnet  à  PEvêque  ,  à  la 
WataT  '^ûë  du  Cap -François  vers  le  Sud-Eft ,  eft 
une  des  extrémités,  Ôc  qui  remontant  à  l'Eft- 

2uart^Sud-Eft  ,  vont  abinitir  à  fept  lieues  du 
'ap  Raphaël»  du  haut ,  dis-je,  de  ces  Monta- 
gnes, on  découvre  toute  cette  admirable  plai- 
ne >  dont  nous  avons  fi  ibuvent  parlé  fous  le 
aom  de  Vega  Real ,  &  qui  peut  produire  toit- 
tts  ks  fortes  de  denrées  ôc  de  plantes ,  que 
Iburniflènt  toutes  les  Ides  de  l'Amérique. 
Quand  on  efb  environ  au  milieu  de  la  lon- 
gueur des  Montagnes  de  la  Porte  >  on  marche 
trois  heures ,  pour  defcendre  dans  la  Plaine 
de  San-DomingQ>  &  à  trois  lieues  de  c^ 
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endroit  ,  en  remontant  à  TEfl  le  Ion»  des 
Montagnes  >  on  rencontre  le  Bourg  de  Klon-lT^V 
te-Plata  ,  où  Ton  compte  environ  30.  Fa- 
milles Ëfpagnoles:  tout  auprès  eft  le  V^u^age 
de  Boya  ,  où  nous  avons  vu  que  s'étoit  ré- 
tiré le  Cacique  Henri  ,  avec  tout  ce  qui 
reftoit  alors  de  naturels  de  Tlde.  On  adura 
â  M»  Butet  qu'il  n'y  rcftoit  pas  plus  de  30. 
Hommes ,  &  environ  le  double  cle  Femme». 
Les  Efpagrt^ls  ont  dans  ce  canton  une  Com- 
pagnie de        '    ^. 

Après  1?  Real ,  la  plus  grande  plains 

de  rjflc  Tie  de  San-Domingo  ,  mais  k  f*-» 

terrein  n  ei  pas  à  beaucoup  près  fi  bon. 
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Elle  a  depuia  nuit  jufqu'à  douze  lieues  de  lar-Forccs  * 
geur  à  la  prendre  des  Montagnes  de  la  Porte ,  J«  ^^ 
qu'elle  a  au  Nord  ,  jufqu'à  à  la  Mer  ,  qui  luidc  fcs 
refte  au  Sud.  Sa  longueur  eit  d'environ  3o.enviionib 
Meuës  ,  depuis  les  ^^ntagnes  ,  qui  font  à 
l'Oueft  de  la  Ville ,  jufqu'à  la  Côte  Orienta- 
le de  Viik.  M.  Butet  croit  que  de  Sant-Ya- 
go  à  San-Domingo  il  n'y  a  que  38.  lieues 
communes  de  France»  &  que  ces  deux  Villes 
font  pre(que  Nord-Oueft  &  Sud^Eft  ,  tirant 
un  peu  plus  vers  l'Oueft.  J'ai  parlé  ailleurs 
de  la  fituation  de  cette  Camtale  ,  mais  je  ne 
fai  fi  elle  a  toujours  été  auflî  peu  fortifiée  du 
côté  de  Terre  ,  au'elle  Teft  aujourd'hui  ;  ce 
qui  eft  certain ,  C' eft  qu'elle  n'a  qu'une  lim- 
pie  muraille  fans  fbffe  »  ôc  aucun  Ouvrage 
avancé.  Cette  muraille  n'a  en  quelques  en- 
droits ,  que  dix  pieds  de  haut  9  &  trois  d'é- 
paiflèùr,  &  point  de  Rempart  en  dedans.  Au 
delà  eft  une  Prairie  de  400.  pas  de  large.  On 
entre  enfuite  dans  un  petit  Bois ,  &  après  y 
avoir  fait  environ  unmùlc  ,  on  trouve  fur  le 
u  —  bord 
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bord  dû  la  Mer  Uù  petit  Fort,  qui  défeodrl^ 
3f2^  feul  endroitck  h  Gôte,  où  l'on  puiflè  déUli^ 

2  lier  :  oa  Wfçék  le  Foft  de  &ii»/  J&h^fs 
\  èft  quarté ,  ^  chaque  face  ji  environ  i4a 
pieds  de  long ,  avec  des  fiancade  cinq  à  (ix 
pieda  de  )i»iP^  >  un*  Angle  reni^uit  au^  milieu 
de  chaque  «ottldne,  6c  uitifoâè^de  %%.  pieds 
de  jH-omdeiir  9  fie  largfii  de  a^  revêtu 
de  bonnes  mit^aiUea.^  lâns  ehemn  couvert  > 
&  iàns  palifiBides  ^  &  4.  guentes  occupent  l(ûs 

S  pintes  qu'il  a  de  4.  eipecea^de  BaftkHis.  Ce 
ort  a  deux  Piom^  levis ,  un  du  o&té  de  là 

r  -  Mer  >  &  l'autre  i  Foppoûte ,  avec  une  poK- 
le  >  oà  deux  Hommê^  peuvent  paflBbr  de 
ffo^.  Trente  pkcës  dé  Canons  de  hoitli- 
vres  de  baks  »  ^  ordinairement  a  \.  Hommes 
de  Gamiibo  ^  mais  il  a  du  logement  pour 

j^,^.      cent.    Le  mouillage  eii bon  pour  touires  M- 

tes  de  Yaiilëaux  à  une  petite  portée  de  Gt- 

non  >  de  la  defcente  fiort  aiiëe  dîins  une  petit^ 

Anfede^kble.  * 

Lt         Tout  le  Païs.9  qni  eu  au-delà  julqu'ik  la  Rir 

fecMdeviere  i%^>  eft  couvert  de  bois  iort, épais ', 

4g^'  au  travers  desquels  on  a  tiré  un  chemin,. qui 
conduit  \  kim  >  6e  dont  la  première  demie 
lieuë  eft  coupée  de  diftance  endiftance  par 
trois  retranchem^is  de  maçonnerie  en  fer  à 
Cheval  9  avec  de^  embrasures  êc  des  batteries 
'  ppury  placer  du  Canon.  Laloi^eur  de  laSa- 
vane  qui  bomeSanDomibgp  \  KC>aeft> eftde 
joo.  toifes  Nord  &  Sud  ,  &  fè  terminé  au 
Nord  à  quelques  hauteurs  couvertes  de  Bois^ 
4Sc J^  un  Ëiourg  ,  qu'ont  aj^lle  U  BoiÊrg  dn  U- 
li'V^ff  9  tnais  (i  la  Ville  eil  aiiee  à  inâlter  du 
côté  de  Terre ,  elle  paroit  imprenable  du  cô^ 
té  de  la  Mer>  Jc.de  çekii  du  Vieuve»  à^  une 
^  . .  bonne 
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bonne  muraille  à  hauteur  dCHomme»  flanquée 

de  ToufB  de  diflMKe  en  élUnce ,  b&ties  fur  ^m^ 

des  Kcx:hers  ei<^arpéf  i  o&om^kfif3i6»  la  Mer 

brife  ctinrimieliemeni  r^  ^^'  pcçg^  de  Gi^ 
non.  efl^  batterie  h  dm»d^  épalemenc  ^  df 
deiki  liifeuf  «iiNMi^  ^  des  aga^ei  du  de- 
borsé  La  CiiiideUe ,  qjM  M  £i|^^ 
ment  U  Fmifdk^  commis^  m  m  éSkxMx 
iitaée4ir  une  langue  <|ef<pi^>q^  - 

Bemboudiure  du  Fleuvcr  dàiis  la  Mer.  iNt 
*  prmq|iak  di^nfe  cônfiftç^ms  piufieuW 
teries  couvertes  »  qui  «dpnaent  o^  fitr  là  Mer 
fc  fur  k  f^vé.  jillea^^IbBtiuff  plaâ:éèi  &r 
des  Rochm  flbarpéa  de  |S.  j^eds  de  haut:^ 
jQÛ  les  CliiJoupes  ne  uufoient  ibqrder ,  parcç 
'^^  les^Vi^nies  y  km  toujours  trèt-hautes. 
MM  Sàté  &  la  Ville  elle  n'a  qu^ittie  fimple 
dburaiUede  i5t,p»ied<;<ie^baiitcur ,  êcdedeu^ 
pieds  ^éfskBiear  ^  fans  Fkincs  >  ni  Baftions^  ^ 
■f^  Rampartar^  ni  FoSh^  ni  Quons.'    On  f  - 
entre  p»  une  grande  'porte  s  où  â  y  a  un 
yOo^  de  Garde  de  cinq  Hotnmes^  &'dû 
milieu  L<ie  la  Fortereflè  s'élève  une  g^rande 
Tour^qui  fert  de  logement  au  Çônunandantt  ~ 
kXic  eft  au  milieu  d'une  ^ande  Place  d'armes. 
|Aû  Vent  de  la  Ville ,  on  en  entretient  for 
âme  pointe  avancée  un  Corps  de  garde  de^     'I  ; 
^iommos^  pour  obièrvor  les  B&tunens^,  qui 
^narotiiènt  le  lone  de  la  C^te.   Précaution  , 
^iu  laquelte  on  &it  fort  peu  fe  repofer  ,  rien 
|n'étant  plus  fadie  que  d  enlever  ce  Corps  de      '    ^ 
t^garde.  '  '  ■      '    -    \ 

!    La^Ville  de  San 'Domingo  eft  genlivemée  oonvos 
^par  une  Audience  Royale  >  compoi^  du  Pré-  nemenc 
fident  i  qui  eft  en  méme-têms  Capitaine  Gé-  J«  ««^ 
^éral  i  de  ^tre  Auditeurs ,  ou  ConieiUe»;    ^^ 
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d'un  Fifcal ,   ou  Procureur  Général  ;  d'un 
^tW  Rapporteur,  &  de  deujc  Secrétaires.    Les 
V   Ifles  de  Cuba  &  de  P^rtorlc,^  toute  la  Cô- 
te de  Terre  Fenne,  depuis  rifle  de  la  Trinité^ 
jij^i^'à  la  Rivière  de  là  Hacha  ta  dépendent^ 
quapt  au  Civil  âçiu  PoliiiqueHxiais  te  Pré* 
Ment  n^a  d'autorité  ,  comme  O^itaine  Gé*^ 
nçral  >  que  dans  lUile  de  Saine  Domis^e^  la; 
Havane ,  Saint  Jean  de  Portoric^»  Caraque  y 
^  d'autres  endroits  de  Terre  Fcmie>  ayant 
^2       Içurs  Capitaines  Généraux ,  ou;  Gouven^nm^' 
H»       qui  jie  tp  reconnoiiTent  en  rien.    Le  I^upie- 
^^  .      de  San  r  Dofningp  élk  tous  les  ans  deux  Âl- 
caïdes ,  qui  font  les  Juges  ordinakœs  pour  le» 
ifiàires  civiles  >  êc  qnl  l'aiinée  finvttnte  fbat 
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Âlcaïdes  de  la  HermamUd ,  forte  de  Jurifdic- 

tion>  qui  juge  des  aâàires  criminelles,  &  ré^ 

pond  à  nos  MaréchaufTées.    La  Makbn  da 

Ville  eft  compofée.  de    quatre  Regidorsi 

qui  doivent  être  des  Anciens  «b  Peurae ,  de 

avoir  paiTé  par  les  Charges  d' Alcaïdes  ;  du 

Lieutenant  de  Police ,  de  T  Alfiere  Real ,  qui 

porte  r£tendard  du  Roi  en  têms  de  paix  6c  dâ 

guerre;  &  de  deux  Alcaïdes  ordinaires^  Tous 

ces  Oâciers  ont  voix  dansâtes  £leélions  ,  qui 

fe  font  chaquQ  gnné^     Il  y  a  outre  cela  una 

Contadorie  ,  qui   fr      Corps  avec  le  Prefî-^ 

dent ,  règle  les  araires  dû  Roi ,  en  ce  qui 

concerne  la  perception  de  fes  droits,  le  paye* 

ment  de  fes  Troupes  ,  &  les  autres  dépenfea 

ordinaires  Ôc  extraordimires  du  Gouverne^ 

ment.    Cette  Chambre  n'a  que  deux  Ofe 

ciers  ,  le  Thréforier  &  le  Q)ntador,  avec  un 

Secrétaire;     Le  Thréforier  »  le  Contador ,  &t 

le  Préûdent  ont  chacun  une  def  du  Thréfor. 

'  Qiunt;,  j^u  MiUtairc  y  le  Capiuine  GéQéral  é 

'  '  "  foua 


•ibus  V 
jor 
de  Tj 
mes» 

chaqv 
ne  y 
porte 
&: 
lie 


i^ 


>  d'un 

Les 

itCô. 

rinicéi 

eiGéw 

ayftnti 

^    i£* 
eaple} 

mle9 
'  ûmt 

Se  ré^ 

m  de 


ij 


% 


\:^i 


y  qui 

&dâ 
Tous 

>  qui 
une 

qui 
«aye* 

me* 

:un 

for. 

bus 


¥■■' 


l 


DE  S.  DOMINGUE,LiY.XII.  ^31 

-ibus  lui  un  Gouverneur  des  armes,  un  Ma* 
jor  >  huit  Aides-Majors ,  quatre  Compagnies  1724^ 
de  Troupes  réglées ,  chacune  de  50.  Hom- 
mes) entretenus  &  payés  par  la  Cour,  &  une 
-Ccnipa^e  4'Artillene  ae  40»  Canoniers  : 
chaque  Compagnie^  de-folàits  a  ion  Capitai- 
ne y  un  Capitaine  réformé  uns  iblde,  &  qui 
porte  le  fuul ,  èomtnè  un  (impie  faâionnaire  > 
&  t|n  Lieutenant.    La  Compagnie  4* ArtiUe- 
ne  n'eil  commandée  i^ue  par  un  feul  Capitai- 
ne^ iànt^  autres  Officiers.    La  Force  a  âti 
-Commandant  pardculier  payé  par; le  Roi;»        : 
.mais  fans  Garnifon.l^Dus  les  autres  Offi-     . 
«ciert  n'eât  aucune  (bldie  du  tloL        «n^  1   > 

Du  nombre  des  aoo.  Soldats  eott^etenos  Des  Car* 
dans  là  Ville ,  il  va  un  détachement  de  1 1.  n»^oos' 
Hommes  V  commandé  par  un  Lieutenant^ 
qui  âôt  toute  la'  Garnifon  de  Sant-Yago  ,  de 
qui  n'eil  janï^ais  relevé  ;  ôc  un  autre  de  29.  .  i     - 
commandé  par  Un  Lieutenant  &  un  Aidé-     ' 
Major  ,  qui  fait  celle  du  Fort  de  Saint  Je^ 
rôme.     Le   Corps  de  la  Milice  Bourseoifè    i 
m'a  point  de  Soldats  ;  il  eft  compofé  de  ûr 
Compagnies  de  Mulates,  ou  d'Indiens  >  Se 
de  très-peu  de  Blancs.    Tous  enlêmble  font 
725.  Hommes.    La  Compagnie  des  N^et 
libres,  dans  laquelle  on  a  mêle  beaucoup  aE€- 
claves>  eft  de  160.  tfommes.    Le  Bourg' des 
lUeignes  a  deux  Compagnies  de  Milice  £)ur* 
geoire»  qui  font  240.  I^mmes,  prefque  tous 
blancs.    Ce  Bour^  efl  une  efpece  de  Faux- 
bourg  de  la  CapitJe.  Le  Village  àts  Nègres 
libres  François,  c'efl-à-dire,  d'Ëfclavestrans*       ^ 
fuges  des  habitations  Françoiiès  dans  la  0)k>> 
nie\  £fpagnole^>  lequel  porte  le  nom  de  San- 
Loteam,  ôs  qpi  eâ  &ué  fur  ks  Jbords  de     '- 
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lK>zaina,  uoe  petite*'Ucuë  plus  hwatqnt  SâSh 
I7^f*  Domuigo>  entretient  une  Compagnie  de  jia. 
Hommes  ,  commandée  par  un  AHere  cet 
Troupes  rc^lée^  ,  nommé  par  .le  Preûdent. 
Tout  oeMu  fait  1509.  Homfnes  portant  les  ar- 

flieoëf  àlaioode*  ^/ 

D„        li«  C]eigé<^  cette  Ville  eftcompofé  d'uM 

Clergé.  'Archevêque  Primat  de  toutes  les  Indes  Bfpai- 

cnolei  }&  iiuquel  relèvent  «nmédiatemeni 

m  Ëvéques  de  la  déwmdancç^^e  l'Audienee 
;v         Royale:  «Pua  Archidîacre >  de  14^  Chaooih 

ne» ,  6c  ëuB  trèMtand  nOtpV^e  d^  ?iètx/c8i, 

Îui  ^l^rvent  If Eg^iiè  ^létiopoU^aine  >  Ôi  les 
^ard^a»  Les  Dpmiobuainç .,  Im.  Francii^ 
quains  ,  les  PP.  de  la  Mercv  >  .&  les  Jefuitéi 
f  ont  d'afiés  belles  Maiiônss  &  toutes  les  £fld|- 
iba  ibnt  mamlB^^es.  H  y  a  aufli  deuz:>3o" 
'jj^  '  nafteres  de  l^^ligieuies  ion  Spacieux  ^  bïe& 
^^j^  bâtis  ;^  mai$  très^pauvres  ;  £ic  un  nombre  infir 
ù  v^ :^  ni  de  Chapislles  particiUieres  ^  qui  rempUÛcsnt 
n  S  la  Ville.  L'Hôpital  Général,  &  un  autrc^ 
où  Ton  reçoit  les  Lépreujc  >  &nt  |OÙ^méa 
par  TArchevêaue  &  par  les  Oficiers  de  la 
Maifbn  de  Ville  «  qui.  en  nomment  les  Ad-> 
miniftrateurs,  Oi^  aflûre  que  le  Service  JDi- 
vin  fe  fait  avec  bdaùcipup  ^j^mpe  dans  FJ^ 
^e  M^opplitain^>  ^i4  eS  trés-riçheo^nt 
omée  à  Ôc  d'iine  ^arcktfâure  fuperbe.  La 
Ville  n'a  qu'unit  Paroiàç ,  fc  on  en  compte 
dix  autres  dans  le  ref^  de  la  Colonie  ;  à  4« 
voir,  une- à  Âlta-Graitia  ,;  une  à«Sant-Y^.^ 
une  au  Bègue ,  une  auCottuy  i  une  à  Zeï-i 
bo  ,  une  à  Monte-Plata ,,  doQt  te  Curé  dd^ 
%t,  aaiB  le  Village  Indien  de.Bpy^  ,  &  celui 
4^  Bayagu^aa^  ua^  J  Qobaxa  %  Jine  i  Bam- 
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DE  S.  DOMlNGUE,LmXn.  331 

câ  ,  &  la  dixième  à  Axua  ,  dont  le  Curé  va 
de  cêms  en  têms  dire  la  Metfc  dans  les  quar- 1 724.  j^ 
tiers  de  San-Juande  la  Maguana,  ôc  de  Ney-» 
va  ,  oà  il  n*y  a  ni  Prêtres  ^  ni  ËgÙTes. 
.  Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Alta*Giatia>  Higuey  » 
ou  le  Village  de  Higu<7,  e*  «PP^n«Wit,^j«^««- 
ce  quon  appellpit  autrefois  Sa^valeon  de  Hi-bo,  Ba. 
guey.  Ce  Village  eft  compofé  de  60  petttesyiguana, 
maifons ,  ôc  fitué  à  la  tête  de  l'Ide  v  entré^  lè*^^ 
Cap  de  XKngi^0py  6c  la  pointe  de  FÈ^adai  ^ 
qiiii^afe  lieues  du  bofà  de  la  Mer.  L^  Elfpa- 
gnols  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  les  quar- 
i;iers  de  leur  Colonie.  On  y.  voit  un  affés. 
beau  Couvent ,  &  une  petite  Eglife  l)ien  or-^ 
née  j  il  y  a  urt  Alcaïde  Major  »  &  un  Ca-* 
pitaine  commandant  Une  Compagnie  dé  8a' 
Hbhimes  dans  toute  Tétenduë  de  ton  diftriâ  è 


quf  eâ;  de  a^.  Ueuës  de  long  9  6c  oui  en  m 
S.  de  large.  Zéibo,  ou  Scibo,  eft  plus  con^ 
fîderable ,  c'eft  un  |ros  Bourg  de  180.  Mai^' 
ions  ;  mais  ùl  dépeiUdance  n'a  que  16.  lieues' 
de  long  ,  fur  8.  de  large ,  il  eft  a  25.  lieues  à' 
l'Eft-Nord^Eft  de  San-Domin^.    Deux  Al-^ 
caïdes  ordinaires  y  cominandeiit)  de  ont  fbuj 
eux  deux  Capitaines  dé  Milices  »  dont  ]#& 
Compagnies  font  aip.  Homx^.  Le  territoi|: 
re  de  ce  Boure^ borné  aimoi:dfKurcelu!|| 
de  Bayaguana»  elokné  de  i^.  lieuës  au  ^oird<il 
£ft  de  San^Oommgo.!  Ce  Village  fitué  M 
pied  des  Montagnes  de  la  Porte .  Sa  que  50^ 
Chaumières.    Son  diftrlA  eft  #eKiviroh  la. 
lieues  de  long  fur  4^  de  large.    Un  Alçaïdeff 
ordinaire ,  &  un  G^talne  de  MSices  y  com*| 
mandent  une  Compagnie  de  ^o.  Hommes.  A 
12.  lieues  à  rOueft  de  SanrDomifu;o  ,  il  ]^1 
a  un  quartier^  nonuné  Amj  ,  qui  s'Sénd  diir 
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lieuës  le  long  dé  la  Mer  y  jufqu'aux  SHines  veri 
1724-  la  Baye  d*Ocoa.  Sa  larteur  n'eft  aue  de  deux 
ou  trois  lieuës ,  entre  la  Mer  au  oud  >  &  des 
^^Montagnès  Aridds  &  inaccellibles  au  Nord: 
'  on  n*y  voit  ni  Bpurgide  ,  ni  Village^  cepen- 
dant on  y  tient  àiie  Compagnie  de  1 40.  Hôm- 
îm«5.  Ce  quartier  relevé  immédiatement  de  la 
'  ;^/ Capitale. 

Gohava,     ^  ^^g  ^^  Gohavà ,,  fitué  au  milieu  de 
fiaoic4.  'rifle  ,<eft  compofë  de  120.  iMaifons ,  ôc  a 
-^  ■        deux  ÇJompagnies  de  lac.  Hommes  chacu-' 
•   ne,  (bus  les  ordres  de  deux  Alcaïdes  ordi^ 
•mires ,  &  de  deux  Capitaine^  dé  Milices. 
Ceft  le  quartier  le  plus  étendu  de TIfle,  ayant 
~      au  moins  3  c.  lieues  de  Ibng  fur  |6.  à  iSi 
%:.'•       de  large.     Il  a  au  Nord  les  Montagnes  du 
Port  de  I^dx: ,  &  celles  de  la  Porte ,  qui 
j  "       n^en  font  qu'à  6.  lieuës  j  le  Càp  François  , 
%  f    dont  il  n'eft  éloimé  que  de  16.  aeuëà ,  a  foa 
Nord-Ouélt  j  au  Sud-Eft  Sàn-Dobingo  à  jy. 
-lieuës  j  TArtibonite  à  rOueft ,  au  Sud  le 
quartier  de  Mirbalais,^  les  dépendances  d*A- 
//       xuaj  &  i  rÉft  le  Bègue  j  6c  les  doubles 
.  '  ^       •  KfoiitaMies ,  qui  font  au  Nord  -  Oueft  de  la 
CÏpît^.    Il  renfermé  dans  fa  Jurifdiiiion  lé 
petS  ViUage  <fe  B&ica ,  Ijèquel  n'en  elt  qu^à 
^  ^^liiàïës&rleïçhfm  à  Azua:; 

4o/ttotnme)5  Jiorifo  un  Capitaine 

^  dé  Mifice^  >  font  en  détachement  dans  ce 

ViUage,  &  ^x  environs., 
j^^.      JfV  <yt  #ç  le  cbemfn  Royal,  où  l'on  a  ti- 
ré î^rpistétranflièinens  darisl'efoace  d'utaë  de- 
.  râie  ïieuë,  depuis  le  Fort  dé  Sdnt  Jérôme, 

gt  le  ct^einin ,  qui  conduit  d'A^ua  )  San- 
ofaiiingQ  :  À  une  poçtëe  de  fufil  du  plus  éloi- 
«lé  de  cestatrândxeo^m  un  autrè(^e^ 

"    "      ^      *■  _  , qui 
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ùi  vient  de  Sant- Yago ,  du  Cottuy .  6c  du 
Jegue  >  coupe  le  jpreinier.>  6c  c^eft  dans  cet  17^4«' 
endroit ,  que  les  Èrpaljitiols  défirent  en  lé^x.  ^ 
les  Anglois  commancKS  par  Venables ,  qiâ  ' 
étoient  venu»  dans  le  ^îjlCein  de  &*emparèr  de      ^' 
San-Domià^  )  où  Totl  'célèbre  tous  les  anà   ' 
cette  Viâoire  avec  beaucoup  de  pompe. 
Trois  liéuës  àc  demie  plus  loin  »  eft  l'embout 
chure  de  la  Rivière  d*Haïha,  01)  les  pluk     **v 
grands  Vaiflèaux  peuvent  mouiller  èc  être  en       '^ 
(ureté«  lori()ue  h  ûifon  des  Ouragans  eft  paf- 
fée.    £n  fuivant  toujours  le  même  chemin  ^ 
lequel  règne  le  long  de  la  Gôte ,  il  faut'  fài* 
re  environ  6.  lieues  pour  gagner  la  Rivière  de 
Nizao«  laquelle  a  un  quart  de  lieUë  de  large    ^ 
au-deflus  de  Ton  embouchure ,  &  fe  déchar* 
ge  dans  la  Mer  par  cinq  Canaux.  Sept  lieues 
plus  loin  eft  la  Rivière  d'Ocoa  ^  6c  de  là  on 
en  cônifpte  neuf  à  la  Bourgade  d*Axua ,  (ituéè       r. 
à  une  lieuë  6c  demie  delà  Mer,  6c  compo- 
fée  de   300.  mauvaifes  Cabannes ,  bâties  de 
bois  )  6c  couvertes  de  feuilles  de  Lataniers  : 
TEfflife  Paroiflîale  ,  ôc  le  Couvent  des  PP. 
delà  Mercyjfont  ul  peu  plus  propres.  Deux 
Alcaïdes  ordinaires  >  aile  le  Peuple  choifit 
tous  les  ans  >  rendent  la  juftice  dans  ce  Bburr, 
dont  toutç  la   défenfe  côrififte   dians  trcfis 
Compares   de    14.0.  Homm^     cfiàcune  ^^     v 
commandées  par  un  Meftre  de  Càr^p  de  Mi-     . 
lices ,  6c  fpn  Lieutenant.    Le  Port  d' A2.ua  ,    »^ 
eft  à  une  lieuë  6c  demie  au  Sud  de  là  Bour-       rr 
Çade^  mais  c^mme  il  eft  ouvert  au  Véht  du  ■:;\  -i 
Sud  ,  il  n'eft  pas  fôf  dans  lafitifbn  des  Ou-    ■ 
ragans.   ■  ''  "'     ..,  ■    "  ^"■■''- 

Vôiià.  ce  qu'étôit  la  Colonie  Efpagnole  au  Pauvreté] 
commencement  die  raiinéèiyit.ony  comp«  <*"  Ef-  i 
i-,,™-;  toit^^nois. 
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toit  18410.  Ame8>  parmi  lefqMclies  U  y  avoît 
11734.   37.  Compagnies,  qui  fàifoient  ^705.  Hom» 
mes  portant  les  arm«»^,  fans  parler  de  400. 
*  François  au  moins,  Met  de  ceux,  qui  étoient 
répandusdans  les  Y||tfes  ou  Bourgades ,  que 
dàgens à$  Mer ,  ^jlrnavi^oient le  long  de 
la  dote  d^  les  Bâtmiens  ^pagnols.   Au  ref- 
te ,  rien  a'eft  plus  pauvre  que  ces  Colons  : 
excepté  la  Capitale  ,  où  il  refte  encore  plu-^ 
^  ïieors  Palais  ce  Mailons ,  qui  Ce  reâèiftent  vé« 
riublexnent  de  (on  ancienne  i^lendeur ,  par« 
tout  ailleurs  on  ne  voit  que  des  chaumières, 
8c  des  cabannes ,  où  Ton  ,eft  à  peine  à  cou- 
veit  Lon  ne  fait  pas  même  préfèntement  d'au- 
tres batimens  à  dan-DomingOylprfque  les  an- 
ciennes Matfons  tombent  >  €>u  de  vieillëflè , 
OU  par  quclqu*autre  accident ,  6c  partout  les 
'ameuUemens  répondent  à  la  rufticité  du  lo- 
gement.   AufH  n'y  a-t-il  plus  dans  la  plupart , 
ni  Commerce ,  m  Manufa«^re  ^  leurs  nom- 
Ibreux  Troupeaux  les  nourrilTent^  &  c'eft 
aufli  de  là ,  aue  la  Colonie  Françoifb  tire 
^  toute  ÙL  viande  de  Boucherie.    Nous  leur 
f  ibumiflbns  en  échange  de  quoi  ûtisfaire  aux 
i  £lus  indiQjenâbles  nécéffités  de  la  vie  :  cv 
l  JrËfpa^e  né  leur  envoie  prefque  plus  rien, 6c 
ils  ne  veulent  pas  Ce  donner  la  peine  de  fe 
f  procura*  leurs  befoins  par  leur  mdufbie  & 
jpar  leur  travail 
^^j       A  la  vérité,  on  leur  doit  cette  juftice»  que 
oc^-  ce  font  les  Hommes  du  monde  »  qui  uvent 
îi:°°'è?  ^^  pajSèr  avecjuoins.    Leurs  Battes  les  nour- 
hûttél  riflènt ,  èc  le  .Chocolat  fupplée  ce  qui  man- 
;  eue  à  cette  nourriture  cnampêtre.    Ils  ne 
s  occupent  à  rien  pendant  tout  le  jour  ^  ils 
n'empK^ent  pas  même  j^ors  leurs  Éfclayes  à 
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iucun  travaa  pénible.  Il»  paflcnt  tout  lé  téim 

à  jouer,  ou  à  fe  ftire  bercer  dtnt  kun  bnui- 1714. 
les ,  ou  Hamacfc    Quand  ik  font  kw  de  dbr- 
mir  >  lis  chantent,  &  ne  ibreent  de  leurs  Iks.  ' 

que  quand  ia  him  les  preflc.  Pouf  aller 
chercher  de  Teau  à  la  Rivieie ,  ou  aux  Fan- 
tames ,  ils  montent  à  Cheval  >  n'y  eût-il  que 
viiia  pas  à  isure  ;  iJ  y  a  toûJoiOT  un 
bride  au  piquet  pour  cet  u%l.  La  plupart  ' 
méprirent  Tor ,  fur  iguel  ils  marchent  fôc 
Ils  fe  mocaucnt  des  Rançofe ,  qu'ils  wént 
ie  dofwier  de  grands  mouvemens  1  &  abreirer 
çurs jours,  pour amaOèr de» richeflcs,  ^c 
^  n  auront  pas  Je  Joier  de  jouir  en  repos.' 

Le  fom  de  cultiver  leur  efprit  le»  ôccuoc  Umt 
auifi  peu ,  oue  celui  de  fe  procuier  les  com-ign?r.ii 
modités  de  la  vie.    lis  ne  favcnt  rien ,  &  if»  ? 
peine  connoiflcnt^iis  le  nom  de  i'Efoimc!^ 
ayec  laqud^e  ds  n'ont  pre(que  plus  dï^mf  ~  v 
merce.    D  ailleurs ,  comme  ils  ont  eitrétaè- 
ment  mêlé  leur  ûng ,  dVibôid. avec  les  In.        ' 
fiilair^,  enfuite  avec  les  Négitsy  iJ^^ônt  «L' 
jourd  hvB  de  toutes  les  coul^w  -félon  aifSe 


les  premiei^  Hommes  du  mmit ,  &  de  tÀi 
Q«^qu\ui  dennandant  un  jourlun'gfea. 
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tant  bien  »  que  cette  fierté  v^  toujours  été 
1 744.  ibutenuë  cbint  les  occafions  :  cet  Hommes  par 
exceUe«ce  ont  été  pendant  bien  des  années  k 
jouec  de  toutes  itê  Nations  de  TËarope  >  qui 
oavi^uoiem  dans  ces  Mers  ;  leurs  plus  gros 
Navires  ne  fe  défendoicnt  preibue  pas  contre 
les  moindres  Forbans  >  de  timples  bhaloupes 
an  ont  enlevé  un  trèsrgrand  nombre ,  ^  leurs 

ÈU&  pu^ÛTantes  Cok)nies  font  environnées  de 
i  ations  (âuvages  >  qa'tls  n'ont  jamais  pu  fub^ 
juguer.  lis  £c  (ont  aguerris  avec  le  téms  ,  ôc 
leurs  Milices  de  Saint  Oomingue  >  non  plus 

Sue  çcAes  des  Ules  voifines,  ne  cra^nent  plus 
e  (e  mefurer  >  Toit  fur  Mer  >  Toit  £ir  Terre» 
avec  les  Anglois  ,  &  les  François,  6c  le  font 
fbuvent  avec  fuccès. 
XeiirR>     Les  Habitans  de  la  partie  BTpagnole  de 
iision.    Saint  Domingue»  ne  fonent  gueres  i\z  Cam- 
pagne que  la  nuit  >  dont  les  ombres  fervent  à 
plufîeurs  de  voiles ,  pour  couvrir  leur  liberti* 
nage  i  car  ils  font  pour  la  plupart  extrême- 
tuent  débauchés.    Ils  pratiquent  cependant 
toif  l'extérieur  de  la  Religion  avec  wie  exac- 
i-  titude  )  à  laquelle  il  n'cft  pas  ppflîble  de  rien 
5.  ,»      ajouter.    On  ne  peut  croire  jafqu'oû  va  en 
particulier  kur.re4>eâ  pour  lea  choies  fsintes) 
et  leur  iiveugle  fouràillion  pour  tout  ce  qui 
leur  (çâ  déclaré  par  leurs  Pdleurs.    J'ai  déjà 
obfervé  qufencore  que  leurs  Maifons  ,  ièùrs 
Meubles ,  &  tout  ce  qui  eft  à  leur  ufiige ,  Ce 
fentent  <|e  ia  plus  extrême  pauvreté,  leurs 
EglKe^  fi)iit  Jn^9i6quies  &  bien  ornées.    Ils 
font  preique  tous  les  jours  en  dévotion ,  èc  ils 
obfèrveiit  religieufei^ent  toutes  les  Fêtes, qui 
fëint^^en  Igrand  nombre   dans   ce  Dibcdeé 
QiiaQd  ils  j<Hxt  à  ppnéiBi^enteodrcIaMeffe,ib 


y^. 
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oûjoura  été 
[ommespar 
es  annéci  le 
Europe  y  qui 
•s  plus  gioi 
B  Ml  contre 
B  Oialoupes 
>re y  fleurs 
lironnées  de 
nais  pu  fulH 
le  téms ,  de 
e  >  non  plut 
rampent  phiâ 
t  wr  Terre, 
B,  ôc  le  font 

ITpagnole  de 

esàUCâm- 

res  fervent  à 

'  leur  liberti- 

art  extrême* 

cependant 

c  ^me  esrac- 

ibiede  rien 

u'oû  va  en 

hCts  faintes) 

tout  ce  oui 
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I  ornées.  Ils 
)tioû  y  èc  ils 

Fêtes  )dui 
le  Dk>cefe« 
laMêffe,ib 
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y  affiftent  tous  les  jours  >  auflî  bien  qu'au  Ro-  - 
(aire  ,  qu'on  récite  tous  les  ibirs  dans  les  Egli*  iJHi 
fes  :  quelque  parc  qu'ils  fe  trouvent  >  ils  ne  fe 
dirpement  pas  de  le  reciter  ,  Ibit  en  public  dana 
les  Familles ,  du  chacun  en  particulier  >  &  on       ^ 
ne  les  voit  gueres  fans  un  Chapelet  au  cou. 
Avec  cela  >  quelques  reproches  qu'on  puiflb 
leur  faire  >  fur  ce  qu'ils  deshonorent  la  Reli*'      ''  , 
gion  par  leurs  mœurs  dépravées  »  il  faut  con- 
venir que  le  Qiriftianâtne  eft  redevable  à  , 
leur  Nation  de  la  plus  grande  partie  des  pro- 
grès >  qu'il  a  faits  dans  l'Amérique.    Nulle 
autre  n  étoit  plus  en  état  de  IV  établir  ,  lor(^ 
que  ce  nouveau  Monde  a  été  oecouvert;  tou-    . 
tes  les  Provinces  de  l'Europe  >  (i  on  en  ex- 
cepte les  Eibagnes  y  éçoient  plongées  dans  da    -^^,  »■ 
guelrresinteftii^ouétrangeresy  dt  furent  bien-     "  '^ 
tôt  le  Théâtre  funeftc  ,  où  méréfie  à  e:  ité 
les  plus  unolantes  Tragédies.   Ces  Royaumes 
feuls  font  aemeurés  tranquilles  au  milieu  de 
tant  de  troubles  »  &c  ont  confèrvé  la  Foi  dans 
toute  (à  pureté.    On  doit  au0i  avouer  qu'ils 
C^nt  fait  paroitre  un  grand  zèle  pour  la  con- 
verfion  des  Idolâtres  >  6c  pour  aflûrer  leurs 
conquêtes  (pirituelles  dans  ces  vaftes  Contrées. 
Les  magninques  Fondations,  qu'ils/  ont  fai- 
tes de  toutes  parts,  en  feront  des  monumens 
étemels  >  qu'aucune  autre  Nation  n'effiiceri 
jamais. 

On  convient  au(fi  que  malgré  les  dcfbr-  Lenn 
dres  ,  dont  j'ai  parlé ,  les  Efpa^ols  (je  parle  ^"'•^ 
tu  moins  de  ceux  de  S.  Oomineue  ,)  prati« 
^uent  encore  des  vertus ,  qui  font  bonnèur 
au  Chriftianifhie.    J'ai  dit  qu'ils  font  grands^' 
ôbfervateurs  de  l'hofpitalité  >  &  on  leur  don^      t 
lie  fouveût  occafion  de  Texerccr.    U  y  a  fur 
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,,^^ lidiB  frontières  une  quantité  de  fkinésQ^  ^  dont 

2724.  ^^  métier  eA  de  courir  le  pavs^  Ôc  pahdut>  où 
ils  rencontrent  des  Ëfpaàiôls,  malgré  Tani- 
mofîté  reci{>ro<|uç  dès  deux  Nations,  ils  en 
font  reçus  avec  beaucoup  de  charité.    Ces 
bonnes  gens  te  retranchent  lé  néceflàire^pour. 
ftvoir  degubi  donner  à  leurs  hôtes.    £nnn  û 
leur  âi^^é»  fich  (implicite ayec laquelle  iU 
lavent ,  n'était  pas  le  miit  de  leur  pareflç  & 
dé  leur  indolence ,  plutôt  que  de  leur  Philo- 
Ibphie  >  on  né  pourroit  .nrç^  les  louttd'avdir 
fh  ramener  dans  cette  lAeTa  vie  des  preniiers. 
liotmnes,  &c  de  ces  anciens  Patriarches,  dont 
les  Hiftoriéns  fàcrés  (k  profones  nous  ont  lailS^ 
ëes  iœag^  ft  riantes,  lis  I^abitént  lejphis  riche 
pays ,  qu'il  y  ait  dans  l'Univers ,  us  fou|ent 
aur  j^eds  les  plus  préciéu:^  inétaiavun  travail 
modéré  les  mdttrbit  dans  IWuéilce  dé  itoui 
'         les  biens  ,  6c  ils  ont  trouvé  le  ifçcfet  de  s'eni 
taiîer  &  de  les  méprifer.    Ce  n'eft  pas  înémc^ 
lëulement  chez  eux  >  qulls  en  uiènt  ainii.; 
Ils  viennent  fouvent  dans  nos  quartiers  avec 
de  ffmis  trains  de  chevaux,  6c  il  eft  rare 
d'en  voir  un  (èul  entrer  au  cabaret.    Ils  catn-^ 
pent  le  long  dès  chemins,  laiflënt  paître  leurs 
chevaux  dans  les  catnp^nes ,  fe  mettent  ^ 
couvert  fous  des  barraques  >  qu'ils^dreflcnt 
à  k  hâte ,  6?  fi>nt  leurs  repas  avec  un  mor- 
ceau de  viaSde  boucanée  ,  qu'ils  apportent 
avec  eux,  des  Bananes,  mii  fe  trouvent  par- 
tout, 6r  du  Chocdiit   ^ûs  entrent  che;&  le 
*  Boukn^fi  pour  açhcttcr  un  wm?  9s  app^I-' 
îèiït  c& ,  faire  la  débaudié.    U  éft  vrai  qué^, 
B  quelque  François  les  invitç  à  mangea:;  >  ils; 
font  totineur  à  la  cable ,  mais  ils  boiyeiit  pcû^ 
&  quand  quelqu'un  s*échape  jufqu'à  s'chyvrer  •.' 

,  T  ^Mu'*.^)»       -     r^  .^    .,:.  ^..^  ^1 
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liés  frontières  une  quantité  de  fainéaQ$  >  dont 
Jcjadfe^die  courir  le  pays V Stj?ahput_ioa 


DE  S;'DÔMINGUE,  Liv.Xn.  ï4^ 
"ce  qiii«ft  très-me ,  il  fc  retire  uns  bruit,  &  ■    f" 

pa0ery|j)iir  dUtclbufe  %.&  roo 5»(i|^dttrttti^  i,    | 


V^ ,  ne 

•)«g  trotpî(git  (K>mc ,  èc  que  leurs  pl«b&rs  àvâà'  ^ 
naires  Jxé^  i>u^s  ,  .uns  aucun  tnâlui|e  cfinr-  l 
'qai^Qâlb.%ï|»^r  adiever  ce  qui  regarde  cette  r  ^*^ 

xés  aiât£î&àîbo&:  âc%  m^thca^  <- 

des  snoittaÉ^;;^  i«||^iii  l^èt  l^Hèàr  kd^  f 

tonlmiin  dliinuicteil«t«ptoéfl^  nà^^ 

yki"   ^'■''•^•^'^^^^  ;''^  •» 

'    La  C3ôkMii0  FmsO^  ^i^  ^en  i7àl^.:0ie#-  Etat  «fè 

te iûiii5^^       ,  s^^cmm^^^^ 

clàves  Ncttrt  âa  M]#téfe  1^  pbily^  fbmp^  (oUc.  T 
ter  parait  Idi.  nremieii  dk  ipllé4^^ 

que  lesMuM^  '^' 

rablem^t.^ .  (J^telc(iiQ8Nlis,I^  4^ 

^e  Vnaài^f^^^ft^&^^        DofB^tie 
une  efô|^i|éfi«èinteri^ 
peu  ,  oépë^^étts^fté  ^mokpa  fKir  le  dérai^è- 
ment  dit  p2mlx|'<|^ 

&  pkMni^^  toàf  proÉient  avec  le  tems; 
plus  ou  imoins  ^  fiiivant  la  force  du  tempé- 
rament y  &  le  ibin  qu'on  a  de  iê  ménager 
dans  le  platfir ,  ou  dans  le  travail.    Dans  lès 

p  1  coôi- 


>-  ^         6    '    i.»  ^ 


: '>*~f-    ■-■■       '  /  ■        .       .^   ■/  ......  ;■- 


lî 


34»  v      HI  S  T   O  I  R.  £ 

commencçinciâ  on  n'y  voyp^t  petibnne  par* 
i;a4f  vçtiif  à  une  grande  vieille0e  ,  eç  cela  eft  en- 

!m  pi  WK  Ji  ;  m  tm^  &  wcm  plua 

lant  mcux^  mauvîMie  qoaUtéi  &,M ne ragic 

Ctfaftc-  i;e  qira^erè  cl  ëTprit  dçs  Çréols  Frai\çd|^ 
îritte  «Mwwaçe;  1^  l  lé  4â^a%iù  inê^ui^» 
£<oi.   *^  F^ÇYin^tt ,  ^'bû  fent  fp#  fe  WWiW 

!^'    ?^  ^  ^9  y  «Fw»u  p!««  ««p"?i  yçftgc  au  g&^ 

bonnet  ûe  ce§  .fM4fij3  4yantiirie»  vau^ 

«c  icun  grand  noiiiibrë  des  Habitans,  dolvebt  leuif  nail« 

£*q».  *^^^»    ^  ^^  comwunénieat  û  tajaie^^afles 

Uté2     bcUç ,  Ve(pnt  aifé  ,  mais  ^i^  pei^t  yçte .  4^ 

inconfbnt  j  ils  font  francs ,  pfpinp^ ;,^-|a^8  ^ 

dédaigneux ,  préibmpfçue^  >  u^e^àè$  ^^  on 

IçMT  r^irbche  a  avoir  ajâSs  peu  ^  n^tur^  ^  & 

beaiiçoup  4'M9icnçe  pouf  les^  çbpfês  ^  qui 

regardent  ia  Ke%ipn  >  mais  on  a  obrerv^ 

qn^une  1x)nne  éducation  corrige  aiTèment  la 

plupart  de  leurs  dâfaut;s  >&  trouve  en  eux  u 

.fond  riche ,,  dont  il  y  a  tout  ^  fe  promet|rç. 

Lliéritage  >  qu'ils  pnç  (iQnfervé  Je  pluf  êiîtier 

àe  Ipa^  P^es  '^  c^e^  l'iio^piiiflpté  ^  iLleml}]e 

,  q^'on  reipirç  çette^t^  v«rta  avec  Tait  de  S. 

t{  *I)oznii9£ue.    rfoqs  ayons  dit  jurqu'oû  la  por^- 

^  toîent  ks  Indiens.    Leurs  Vainqueurs  y  ont 

,d'atx>rd  excellé  Oc  n'étpient  pas  gens  \  les 

prendre  en  rien  pour  modéles^on  çie  peut  pas 

\    dire  non  plus  aue  1^  François  Tayent  priie  de 

ceux-d«  ces  4çux  Natk>m  ayaf)tjt^.u^ 


tièsTConfidérabie ,  iàns  avoir  aucun  (commer- 
ce entr'elles  ^   éc  leur  antipathie  mutuelle 

n'ayant 
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fi*ayAnt  pas  permis  aux  uns  de  fe  former  for 
l'exemple  dca  autres.  Enfin  les  Negiies  m£-  1^14* 
m^  ^y  cUftinguent  d'une  manière ,  qu'oa  De 
>fturok  tfop.;adnûrer  dans  des  Ë&aves»  à 
4ui  op  donqe.  à  peine  le  nécelfiiise  pour  yi* 
W9>,  <2uoi^'il  enfoit,  fht^taâcé^neK^ 
d'une  mtiiieitt  admirable  daiw  là  CdoBîe 
Françoiiè  :  un  homme  peut  en  £ûie  le  tour^ 
iîuis  rien  dépenicr ,  il  cA  bien  reçu  partout  ^v 
&  s'il  eft  d$n8  le  befoin,  on  y  ajoute  de  quoi 
continuel  Ton  voyage.  Si  l'on  connditune 
peribpi^i  de  nài0«nce  >  qui  n'ait  point  de  for-^ 
tune  9  c'eft  à  qui  l'aura  cbex  foi^  on  n^att^ 

r»int  qu'il  Mk  ces  démarches  >  qui  couteQt 
un  m>miiie  >  lequel  eft  né  quelque  choiê'^ 
dès  <^'on  le  £û£  en  chemin  ,  on  va  âil  dé» 
yant  de  lui  ;  il  ne  doit  pas  craindre  d'être 
importun ,  {Âus  loDg^tems  il  reâera  (kns  une 
maHon  >  6c  plus  il  y  fera  de  {daiûr  à  tour  ]k 
monde  :  du  moment  qu'il  a  touché  la  pre^ 
iniere  HabitâtiôU  »  il  ne  doit  plus  /embami^ 
fer  pour  diercber  des  commocticés  ;  Kepes,, 
Chevaux ,  voitures,  tout  cft  à  fonfervice  ,. 
^  on  ne  le  iaiâè  partir ,  yit  fous  poroefiè 
qu'il  reviendra  »  fi  fes  .A0âires  le  lui  permet- 
tent. L<|r  charité  de  nos  Créols  à  l'égard  des 
Orphelin^  n^eit  p^, moins  digne  de  louanrcs; 
le  PubHç  n'en  demeure  jamais  chargé*  X.es 
plus  proches  parens ,  &  à  leur  défaut  les  Fa^ 
rains  6c  les  Maraines  ont  la  pré^bfencè:  fi 
tout  cela  mwqoe  9  les  premiers ,  qui  peu*  ' 

vent  fè  faifir  de  ces  pauvres  encans,  lesgar* 
dent  chez  cfux  >  8c  les  entretiennent  de  tout 
avec  le  rnêtï»  foin ,  que  fi  c'éooit  leurs  pro- 
pres enfans. 

Une  chofe  >  qui  dan^  la:  fuite  pourra  être  ineon 
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fv^ex»  à  dègnuids  inconvénient ,  fi la  partie 

1 794*  de  rifle  de  SSunt  Domingue ,  que  nous  occ 

1  craifl.  «poof  »  oontimië  à  HoftSj^  ,  coitime  elk  -d 

£*(S^m,  fur  tout  depuii  trenoe  tni^  (feft  qil%  n'y 

cdEow.  4  poitt  de  biens  noUer«  fc  qitt  tous  lis  cn^ 

Miis.y  >pai«i0Bnt  égakincnt.    Ûmtiyfékàéïà 

mmqààad  tout  lèri  défriché  «  U»  HAbtcâtîons 

AraotteUènicat  divilëes  &:  luMIviftÉIs^qu'éli 

Jei  devâendniit  à  sien  9  ^queàouf^leinoll^ 

4e  y  ibft  mnrm.   $i  toute  ilâil^itidii  di^ 

iOieufÉîr  à  TASiié  »  les  Ctttfecs  féh>liflt  dàÉI 

i'tibligsiQoiitl'en  càinmem^i^^âuti^i^^  Ijlii 

ne  l«ùi  ferait  pas  diâBciie  a^c  les  avancci^i 

i|tte  Jeui»  Paieib  pountnimt  lÀtf^ré;  t 

^  ouiald  il  jB^f  aurolt  plosidè  ttfntbi  vtiide 

Si  Domingue»  rien  iren^>êdieibit  de s'ét 

-dfè  dans  Sti  Ifles  voifines ,  ou  d»s  les 

dfoits  du  Gôndaent  >  qtii  4p|ptftiennâit  ïh 

S'rancey  oulbot  eneofè  du  drôle  fabUC.^D^ 

•Colonies  iè  formeroient«infi  dVues-âiéiâet^i 

iâns  qu'H  en  coûtât  liei»  à  TËtat    Mais  ï 

y  en  a  encore  pour  plus  d'un  iîeeie  à  défil^ 

^her  dans  les  quartiers  de  S.  I>ûi|Diiigue9  yà 

ne  iàmoieot  nous  être  conteûés ,  &  rieé 

n'empécheroit  d'y  varier  un  peu  jplos  le  cont^ 

œerceyafin^  cette  CèitMée  ne  fo^ffi|i^ 

point  de  l'afaoncuuice  des  niiênies  dâmrées. 

Defcrip-    MÛelùi  d^  toiis  les  duirtkrs  de  la  Colonie 

tioa  <fei  ^maçàiit  ifà  VtL  toQjoiftïi  fait  àvet  plus  cte 

4u  ^^fiiçcèSi  eft  âns^  contredit  cei4^  du  C^  Fnxi" 

rsêoiouiçoir^yiç  il  le  doit  uns  doute  autiuit  àfavan^ 


tÊOS  dé  &  fitoation,  qu'à  l'étetiduë  &  h  fert&' 
lite  éé^viÊhit.    Cette  plaine  eil  l'extrémité 
JÛcddentale  île  cette  V^-Rëal ,  d0nt  noué   ^ 
avons  tant  parlé  dans  les  premier»  Hvres  dl^'^cf 
o^iHiftQire  ^  de  émt  plus  des  trois  qvdrt^ 
n^l  î  demeU' 
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Vemeûrenc  tiifourdlaii  ioeitei  entre  let 
miinf  dei  Ërpicools.  On  ii'eft  dm  trop  ^Tac-  i7H*t 
txvd  fur  r 'tsadiië  lie  It  pkine  dti  Cap.  Le« 
uns  U  reftr^^gnetit  tm  cmq  Pftroliflfat  let  plut 
prochctdcJ^  ville,  qui  font Lipwo/r,  /t^^mt- 
tkrMérin  ^  U^tif  Amfiy  fAotl^U,  le  iftr«f 
JiM!s#.  D'autres  iui  donnent  pour  bornei  à  { 
r&ft  la  rivière  du  NUAcrt ,  &  àlXXieft  la  ' 
liviere  Salée  9  q  li  eft  un  peu  au 'de0îii  du 
Port  Margot.  Suivant  ce  icntiiiient»  qui  pa^ 
rolt  mieux  fondé  que  ranme  ^  ft  lon^kieur  eft 
d'enviitMD  vingt  lieues  âc  fit  laigeur  de  quatr€> 
elle  Tï\  au  Kord  d'autrei  limitei  que  la  mer  9 
èL  au  Sud  die  eft  refierrée  par  une  chaîne  de 
moncagnei  «  qui  n'a  en  nul  endroit  moini^k 
qiiatre^iedËt  de  plofondfiur  >  ^  qui  en  dW 
met  en  a  juiqul^  huit.  On  trouveentre  ces 
montagnes  les  plus  bellea  vallées  du  monde  , 
coupées  d'une  multinide  infinie  de  ruiflèaux, 
qui  les  rendent  également  iélickuies  &  ferti- 
les. I«es  montagnes  mêmes  n'ont  icn  d*a£- 
fmut,  la  plupart  ne  font  pasibrt  hauxs,  plu- 
•fîeurs  font  très -habitables,  de  peuvent  eare 
cultivées  Jufqu'l  la  cime.  '  •   ^  l  vom 

•  La  Ville  du  Cap  François  eft  prçûu^iM^nfrJ*  c*^. 
lieu  de  la  Côte ,  <Mii  borde  cette  puine  ^  ^B^yaha. 
ion  Port  e(b  depuis  Ioog-€ems  le  plua  fîrtxiuen-  b^^f!^ 
té  de  toute  rûle^  Auffi  eft^il  txhart^  >  &  u?^ 
dans  une  fituation  commode  pour  les  Navi-  Franf  .>ts 
tes  >  qui  viennent  de  France.  Il  dk  ouvert  m  \^l^ 
feul  vent  de  Kord-£fi: ,  dont  il  ne  peut  m4-  de  Uxx, 
me  recevoir  aucun  donMUMga  >  ion  entrée  é-jj^  'oR 
tant  toute  fêmée  de  réctfii>qui  rompent  F  ixv-^^dj. 
pétuofité  des  vagues  de  k  mer ,  &  encre  IdT-  ques.  lc 
quels  il  finit  cfaenailler  avec'beaucoup  de  pré-  ^^  \ 
caution  pour  entrer  £uas  toucher.    N'eut  ou  ^*^ll% 
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dix  liiBuSk  l  TEft  eft  celui  de  Bayahft  ,  le  pltSÉ 
grand  de  toute  rifle  :  il  a  huit  lieues  de  cir- 
cuit >  &  foti  entrée  9  qui  n'a  pas  plus  de  lar- 
geur Gue  la  portée  d*un  piftolet  »  a  vis^à-vis 
en  dedans  une  netite  Ifle  ,  dont  ^'ai  parlé  ail- 
leurs ,  contre  laquelle  les  Navires  peuvent 
inouiller^  en  la  touchant  de  leur  Beaupré.  On 
travaille  à  fortifier  ce  Port ,  &  à  y  bâtir  une 
^  Ville  ^  on  y  a  déjà  établi  un  £ut  Major.  Le 
Port  Màr^ ,  fi  célèbre  du  tems  àts  FhbuC- 
tiers  3  a  auffi  une  petite  Boui|;ade  :  ce  n'efl: 
>lK>urtant  qu'une  fimple  rade,  où  l'on  mouille 
-depuis  12.  jufqu'à  14^  braffes  entre  la  grande 
terre  >  &  un  Iflet,  qui  a  une  lieuë  de  circuit. 
Entre  le  Cap  6c  le  Port  Margot  >  à  une  lieuë 
ièulement  du  premier  9  eft  le  Port  Françpis. 
U  eft  fort  profond  >  mais  on  ne  le  fiéquente 
pas  beaucoup  y  parce  qu'il  efl  au  pied  d'une 
montagne  extrêmement  haute  >  oc  que  les 
environs  en  font  fteriles.  La  montagne»  dont 
je  parle ,  s'étend  le  long  de  la  Côte  pendant 
quatre  lieues ,  £c  à  fon  extrémité  Occidenta- 
le il  y  a  un  Port  très-vafte  èc  très-profond  9 
oue  les  Efpagnols  ont  nonnné  jimojt  de  Litjh 
Ja  y  éc  les  ^ançois  par  corruption  le  Can  de 
Loulfi ,  mais  on  l'appelle  plus  communément 
le  Port  de  FJÊitd  du  nom  d'une  Paroiflè  ,  qui 
n'en  eSt  pas  loin.  On  v  mouille  par  trois  t^auës 
&  demie ,  &c  l'entrée  eh  cft  bordée  de  té- 
cïfs.  Le  premier  nom  de  ce  Port  >  &c  celui 
du  Port  Margot  9  qui  en  efi:  à  deux  lieues  , 
leur  ont  été  Sonnés ,  parce  que  deux  Dames 
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à-vis  de  laquelle  eft  k  Port  de  Paû^,  dont  j'ai 
'  donné 
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donné  ailleurs  le  plan.  Eh  condnimBt  de  foi-  '^--^ 
vrcJa  Côte ,  on  entre  d*abord  dtnsleBw^i/H' 
iUs  Mouftiquts^  lequel  efl  entre  deux  pointes  ^ 
qui  le  reUènreot  peaucoup.  Douze  Navires 
y  peuvent  aifément  être  mouillés  par  lo.  ou 
12.  braffes.  Une  lieuë  plus  loin  eft  le  Port  àl 
l'ECU  à  peu  près  de  la  même  grandeur  ^' 
de  la,  même  profondeur.  .  De  là  il  nV  a  que: 
ûx  ou  ièpt  lieues  jufqu'siu  Mole  S.  Nicolas , 
à  côté  duquel  eft  un  Havre  du  même  nômi 
iûr  pour  toutes  fortes  de  Navires  ,  on  f 
mouille  partout  à  12.  braiTes ,  mats  le  pau 
d'alentour  n*eft  pas  bon. 

£ntre  le  Cap  François  6c  Bayaha  on  ren- Puerto- 
contre  la  Baye  de  Caracol  v  j'ai  déjàiemar-'^"*  °" 
Qué  que  c 'eft  le  Puerto  Real ,  où  Chriflophle^y^ol 
Colomb  tvoit  placé  Ùl  première  Colonie.    ll>La  Haye 
efl:  dai^s  le  quartier  de  Limonade ,  à  deux^c  Man- 
ou  trois  lieuiës  du  Cap.    De  Bayaha ,  en  ti«LaG,a'n- 
rant  à  TEft  >  on  rencontre  au  bout  de  trouve.  Moa- 
lieues  la  Baye  de  Mancenille  >  dans  laquelle^^  Crit- 
on  peut  mouiller  à  quatre  ou  cinq  bra{res.*beiiqa«. 
Trois  lieues  plus  loin  eft  la  Grange  ,  &c  au  Porte 
bout  de  trois  autres  lieuçs.  ^  Monte  Crifto  ,^^***^v 
au  détour  duquel  il  y  a  une  rade  ,  où  ToncSlbec. 
t;rouve  depuis  y.jufqu'à  ^é.  braflëa.   Les  Ef-samana. 
pa^nols  y  ont  eu  une  Ville*  oii  Bouigack  de 
même  nom.    L'ancienne  îfabelle ,  que  les    fsn? 
François  de  S.  Donaingue  nomment  vulgaire-  *'^^:^ 
ment  Ifabelique  ,  était  à  lav  Heuës  au  Vent    ^'^^ 
de  Monte  Crifto.    On  y  mouille  par  14. 
brades.  Puerto  di  Platay  ou  >  comme  on  par-   w  r 
le  dans  la  Colonie  Françoife  ,  FùrtoplaUy  eft'  '  '  ^:^ 
à  9.  ou  10.  Ueuës  dlfebelique :  &  envir6n>  il^iî^ 
i^.  ou  14.  lieues  plus  loin  on  voit  uhe  poin-  ^  :«  ^^r 
te  9  qui  avance  fort  dans  la  met  >  &  que    !  ; 
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Chriftophle  CokMnb  appella ,  dk«on  >  CiA» 
17  H*  JPrsMces. .  Elle  commence  une  erande  Baye 
connue  fous  le  nom  de  Bsye  £  Câgèecj  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  ua  Port  formé  par 
un  petit  Iflet:,  &c  ou  Ton  mouille  par  14. 
-  brafies.    De  ce  Port  <mi  compte  dix  lieues  à 
'      .   Samana.   Après  cette  courte  digrdfion  Géo- 
graphique, je  reviensàla  pkâne  du  Cap. 
Taroir-  ,  En  prenant  cette  plaine  dans  fa  plus ^ran- 
liesdela^e  écesKiuë  «  on  y  comte  douze  Paroiffesy 
du  G».  ^^^^  placées  à  une  ou  deux  Ixeuës  de  la  mer 
^*  ppuir  la  commodité  des  Habitans.    Voici  leur 
ordre  à  commencer  nar  TËft  :  Guanammte, 
.f.<Bayah0  ,  le  ghOMdBaJm  >  le  Thrier  ronge  ,  le 
f^^Tirou^  Limênàdey  legiurtier  Merm^  là  petite 
■^''.^nfè  y  U  Morne  rouge  ,  Pjiaily  leUmkéyf^ 
le  Pv^?^«  Margot,    Quelques-uns  de  ces  Quar<^ 
imr$  y^nt  déjà ,  &  les  autres  auront  bientôt 
une  Paroiflè  dans  les  montagnes.  A  Guanamin* . 
n"jM  4  te  répond  Jeaunante  ;  au  grand  Badin  ,  le 
U-'  ^  Four  y  doot  TEglife  fera  près  de  b  grande  Ri- 
^  viere  :  au  Terrier  rouge  ,  les   Fercbes  ;  au 
Trou  y  Samte  Susunmo'^  à  Limonade  ,  Baon^ 
»i  (}^uû»  Morm  y  Satute  Jtofi'y  à  la  petite 
1^  Anfe  ,  /ff  DondoM'y  au  Morne  rouge  ,  Jeéim 
.,ai^fccPi^re;là  FAcul,  h  Marmelade  *y  au  Limbe  > 
P4#i^H»(pfi  &  Pi/tf'^  au  Port  Marsot. 
s«  Ri-   .11:  y.  a,  peu  de  païs  au  monde  plus  arrofé 
vieres.fcs  que  celui-d ,  il  ne  s'y  trouve  pourtant  pas 
*^'°**'    ijne  C&ûe  rivière ,  que  les  fîmples  chaloupes 
puiiïènt  remonter  plus  d'une  Ikuë,  &  où  la 
;  ^   ï  if  mar^e  monte  piu^  de  trois  pieds.    Elles  font 
i  toutes  guayables  ,  iàns  même  en  excepter 
\    •  qeUe  qu?on  a  nommé  la  grande  Rivière,  aont 
le  cours  cft  de  15.  ou  16.  lieues,  ôc  qui  fé- 
piw:e  Iç  (Cartier  de  Limonade  d'avec  le 
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^Quartier  MoHn.  Les  plus  confkterables  a^ 
près  ceik-là  font,  la  rivière  Marion>  qui  ar- 17*4' 
Tofe  le  Quartier  du  grand  Bàffin  >  &  celui 
de  Bayaha  :  celle  de  Jaquezi  ,  qui  paflè  au 
Trou  ;  celle  du  haut  du  Cap,  qui  coupe  en 
deux  les  quartiers  du  Morne  rot^e  oc  de 
TAcul  V  cette  qui  coule  à  travers  le  Limbe  ", 
te  en  porte  le  nom;  ôc  celle  (jui  fe  décharge  ' 
dans  le  Port  Margot.  Ce  qui  rend  fur  tout 
recommandable  la  plaine  du  Cap ,  c'eft  (k 
fertilité  ;  mais  on  prétend  qu'elle  a  auffi  des 
Mines  de  ]^fieurs  efpeces.  J'ai  parlé  ailleurs 
du  Morne  rouge  ,  6c  des  raifons  qu'on  a  de 
croire  qu'il  renferme  une  Mine  de  cuivre» 
il  y  en  a  une  de  ce  métal  au  Courtier  de 
Sainte  Rofe,  de  une  d!aiman  à  Himbnaik. 
On  croit  au'il  y  en  a  une  d'Or  au  grand  BaA 
(in ,  vers  ta  fource  de  la  rivière  Marion.  En- 
fin il  y  a  au  Qiartier  Morin  de  petites  coUi- 
nes  ,  qu'on  a  nommé  les  Mornes  pelés ,  par« 
î  qu'il  n'y  croît  que  de  l'herbe  ,  ou  des  ar-^^ 


ce 
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briflèaux,  quoique  tous  les  environs  ayent  étê^ 
autrefois  couverts  de  bois  de  haute  futaye. 
On  ne  (foute  prefque  point  que  ces  momes 
ne  renferment  des  Mines  de  fbr.  Mais  le 
focre  8c  l'indigo  font  pour  les  Particuliers  , 
6c  peut-être  même  pour  l'Etat  quelque  cho- 
ie de  plus  avantageux ,  que  les  plus  abon- 
dantes Mines  d'or  &  d'argent  :  il  eft  vnd 
qu'il  s'y  ^brique  ime  prodigieufe  quantité  à§ 
ces  deux  marcnandifes.  ^  ^^    - 

On  V  compte  plus  de  200.  moulins  àfu^Suaefie 
cre  ,  &  le  nombre  en  augmente  tous  les^°4'«^ 
jours.     Chaque  moulin  fait  400.  barriques  ,  ?abri-  - 
ou  aoo.  milliers  de  fucre  tous  les  ans  »  car  quent» 
chaque  barrique  cft  de  506,  livres  net ,  fe^J^^ 
t*  ^7  poids  d'Xndigoi 
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poMs  4e  la  barrique  4é4uit.,  Le  prix  mayea 
ïJH-.  4e  ce  fuçre  ftr  le  lieu  >  e^  de  13.  livres  le 
cent  ^  ainû  chaque  moulin  pro4uic  J0900.  li- 
vres de  rente  ^  fans  compter  les  firops  ôc 
Teau-dç-vie  de  cannes,  qui  ipontcntbienen» 
core  à  inille  éciis.    Que  H  Ton  multiplie 
3000p.   liyres  par  *op.  pn  trouvera  ^ue  1* 
plaioe  4u  Caji  produit  cliaqi?e  année  pour  fix 
mlUion^  4i^  Wqre  ,  ^&  ^vanc  qu'il  ^it  peu  > 
cela  alimentera  d'^n  tiei-s.  ,  L'Indigo  peut 
être  eiÇmé  trois  itsillions  y  $c  il  y  en  a  de 
deux  fortes.    Il  en  croît  en  plufMiurs  endroits 
,  de  riQe  Une  forte  qu'on  nomme  Indigo  bâ^ 
tard  y  &  qu'on  a  cru  ïong-tems  n'être  bon 
à  rien.    Un  fjàbitanj:  4e  TAcul,  nommé  Mi- 
' ,         chel  ferigord; ,  s'avilà  >  il  y  a  vingt  an& ,  d'en 
V  Jt     'ftire  un  eflai ,  qui  lui  réùîft:  v  il  «V  eft  enrl^ 
/î  .   chi ,  Ôc  touç  le  monde  l'a  imite.  Aujourd'hui 
Céi  Indigo  efl:  au  même  prix  9  que  celui 
qu'on  cuhivoit  feul  auparavant,  &,qui  eft  ve- 
'    nu  des  Indes  Orientales.    Il  faut  pourtant  ar 
vouer  que  celui-ci  a  tout  un  autre  œil>  mai^ 
en  réçompenfe  celui-là  vient  dans  pluûeurf 
/^        terreins ,  qui  refuiènt  le  premier.   On  a  ten- 
î;      té  d'en  travailler  pluûeurs  autres  efreces,  qui 
font  vet^uësde  G^inéc'9  mai^  (ans  iiiccès.  Àt| 
ïefte  quan4  je  4is  que  l'ancien  IncÙgo  efb  ve« 
nu  4es  In4es  Orientales,  je  parle  avec  le  pluii. 
grand  nombre  des  Auteurs,  qui  en  ont  traiT 
té  ;  mais  ce  fentiment  n'eu  pas  ikns  contrat 
dîàion.    Plufieurs  prétendent  qu'il  eftorigir 
naire  du  Continent  de  l'Amérique  >  ôc  Sur 
tout  de, la  Province  4e  Guâtimala. 
Bien  des  Habitans  n'ofent  encore  faire  que 
^^^^^^  de  r  Indigo  dans  les  montagnes  »  néanmoins 
tfuTabac. quelques -uns  recommencent  à  planter  de^ 
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Cacaoyers)  s'ils  réulBUènt  >  ces  Quartiers  fe* 
ronc  bientôt  les  plus  péiipl^  de  la  Colonie. 
Le  feul  Tab^c  produirbit  cîetefièt,  ficeliii 
de  S.  Ûotningue  n'étoi(  pas  d^endu  en  Fran* 
ce)  mais  il  n'y  a  sueres  que  les  Ponkerquois, 
dont  le  Port  eft  franc,  qui  s'en  chargent.  On 
fe  flatte  de  yoir  bientôt  le  ÇafR^  enrichir  no- 
tre lile  i  l'arbre  ,  qui  le  produit ,  y  vient  dé? 
je  auffi  beau  ,  &  aoIE  vite,  que  s'il  émt  tt»^ 
turel  au  pays;  le  pied  en  eft  fort  de  bjei| 
nourri,  &  il  fteurit;  au  bout  de  i$.  mois:  tnm 
il  faut  lui  donner  le  tems  de  fe  f»ire  au  ter^ 
roir.  D'autres  prétendent  que  la  CaneÛç  >  le 
Girofle ,  la  Mufcade ,  &  le  Poivre  ,  fç  cul- 
tiveroient  avec  fiiccès  à  S*  Dprnii^ue.  ,0 
en  couteroit  i>eu ,  ce  fetnble,  poçir  eh  fàrre 
l'e^Tai  )  mais  il  ^ut  de  la  parlence  6c  de  la 
conftance ,  &  rien  ne  coûte  davantage  aux 
François.  Le  Coton,  le  Gingembre,  la  Soie, 
&  la  Caftë  ont  été  autrefois  les  plus  grandes 
richedes  de  la  Colonie  Efpagnole  :  qui  em- 
pêcheroit  qu'ils  ne  le  fuient  de  la  Colonie 
Françoiiè  ? 

Les  ParcMftès  de  la  plaine  du  Cap  (ont,  Tu- 
jne  portant  l'autre  *  cnacune  de  3000.  âmes 
au  moins  i  mais  pour  pne  perfonne  libre  il  y 
a  dix  Eiclaves.  Il  n'en  eftpasainû  de  la  Ville, 
où  l'on  compte  4000.  ame«  ;  le  nombre  des 
Blancs  y  égale  prévue  celui  de  Noirs.  Dans 
les  montagnes  les  Éfclaves  font  au  plus  trois 
contre  un  ;  fi  le  Cacao  ôc  le  Cafte  réuffif- 
fent ,  ou  fl  le  Tabac  revient  en  grâce,  avant 
^u'il  £>it  peu  tous  ces  quartiers  feront  peuplés 
au  triple  de  ce  qu'ils  font  aujourd'hui ,  Se  les 
Bkuics  y  multiplieront  à  proportion  plus  que 
les  JS[pir$*  (^a  plaide  4^  Q^P  ^'^  pourtant 
i^Mv'  .    '^   •"  '      '  ''^'"'^     '  "  guère* 
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reres  >  en  y  comprenant  les  montajjnes,  due 
dhdémè  ùtric  au  terrein  ,  que  doUs  occu* 
|X>n$^  dahs  nûje.  Celles  de  Leogane,  de  VAtr 
tibonite ,  &  du  fond  de  l'Iûe  Avache  ne  lui 
cèdent  pas  même  beaucoup  en  bonté.   Là 

1>renùere  6c  h  dernière  font  fort  célèbres  paf 
e  nôtnbre  de  leurs  fucreries ,  6c  la  féconde 
jpar  )a  quatÀité  d'Indigo  >  qui  s'y  fabrique  : 
ihais  par  toù^  1^  >  comme  dans  le  tefle  de 
Vifk  y  il  y  à  iiiie  fi  grande  variété  de  terroir , 
que  a'une  lieuë  à  fautre  on  necroiroit  point 
être  dans  le  même  pais.  La  plaine  du  Cap 
n'y  efl  pas  tout  &  fait  fi  fujette  9  e}le  ne  lai^• 
ie  pourtant  pas  de  l'être  d'une  manière  affés 
fbnable  ,  pour  fiirprendre  ceux ,  qiil  arrivent 
de  France.  Par  exemple  les  quartiers  dé 
FËfl,  comme  Guanaminte,  Bayana^le  grand 
BàiÉn  ,  le  Terrier  rouge ,  &  le  Trou  9  quoi- 
que d'une  plus  grande  étendue  que  les  autres, 
ne  font  pas  d'un  auifi  bon  rapport.  On  y  voit 
dés  fkvanes  naturelles  >  afies  femUables  a  cer- 
taines landes  de  France  >  &c  dont  on  ne  fau* 
roit  prefque  rien  tirer.  Au  contraire  Limo- 
nade >  le  quartier  Morinr,  la  petite  Anfe ,  le 
Morne  rouge  >  &  l' Acui  i  n'ont  pas  utt  poul». 
ce  de  terre,  qui  ne  fbit  très-bon  ,  fi  l'on  eh 
excepte  fa  évane  de  Lnhonade  >  où  M.  de 
•CufTy  a  été  nté. 

Toute  la  plaine  du  Cap  efi:  coupée  par  dfes 
la  Plaine  ^c^mns  de  long  Ôc  de  traverfe  de  40.  pièdls 
«IttQip.  dé  large  tirés  au  cordeau ,  de  bordés  ordinai- 
rement de  hayes  de  Citronniers  ,  Idquelles 
font  taillées  avec  foin  ,  pour  l'ornement  ;  de 
affés  épaiflès  ,  pour  fèrvir  de  barrière  contre 
les  bêtes.  Plufieurs  Particuliers  ont  auffî 
planté  de  longues  avenues  de  grands  arbres^. 
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^ui  cotiduifent  k  leurs  maifons;  ôc  l'on  auroit 
bien  fait  de  fortifier  de  ces  hautes  futaies  lesi724i'^ 
bordures  des  «rands  chemins  >  elles  foumi- 
roient  de  Tonrorage  aux  pafl&ns,  &  remedie- 
rôient  avec  le  tems  à  la  difeée  de  bois  ,  qui 
vie  fe  fait  déji  que  trop  fentir.  Les  arbres 
viennent  dans  ce  païs  beaucoup  plus  vite 
qu'en  France  ,  mais  trop  lentement  encore 

rmr  des  gens ,  qui  ne  penfent  point  du  tout^ 
l'avenir  ^  défaut  auffi  ancien  que  l'£tabliflè^[ 
ment  des  Colonies  dans  le  nouveau  Mondé.' 
Oviedo  le  reprochoit  aux  Ëfbàgnôls  de  fon 
tems ,  U  fur  tout  à  ceét  de  rifle  de  S.  Do- 
mingue,  dont  il  n'attiibuo^t  gueres  la  déca* 
dence  qu'à  cela.  ] 

ré 


tafîraSchi  par  la  brife.    Les  nuits  d'ailleurs  vden«  la 
ibnror^tiairement  afles  fraîches.  Mais  il  eftJJJcL 
vrai  de  dire  que  les  vallées  ,  qui  (bnt  entre 
les  montagnes  voifines  >  jouïflènt  d^m  prin- 
tems  perpétuel.    Là  -,  plus  qu'en  aucun  autre 
endroit, la  terre  eft  toujours  chargée  de  fruits 
&  couverte  de  fleurs  ,  réunif^int  les  char* 
mes  èc  les  Yicheflès  des  deux  plus  agréables    [' 
&ifbns  de  l'année.    Ces  ruiflèaux ,  qu'on  |^     - 
trouve  à  chaque  pas  ferpentant  dans  les  cam* 
pagnes,  ou  tombant  avec  un  doux  murmure 
du  haut  des  rochers ,  coulent  des  eaux  d'une    .1   - 
fraîcheur  furprenante.    On  y  reQ)ire  en  tout     ^t 
tems  un  air  frais ,  &  de  quelque  côté,  qu'on 
porte  la  vue ,  eue  y  eft  enchantée  par  une 
variété  d'objets ,  qui  oflfre  toujours  quelque     ' 
chofe  de  nouveau.   'Enfin  ids  nuits  y  (bnt  vé- 
ritablement plus  froides  que  chaudes  pendant' 

une 
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une  bonne  partie  de  l'année  ,  &r  il  faut  t'y 
couvrir  s.  comme  nous  faiibns  en  France  pen^ 
dant  myver.    Au0I  kç  Hahiuns  de  la  fiaine 


de  l'eau  des  montagnes.    Ces  eaux  font  très*- 
ftines  »  de  palTeiit  iur  tout  pour  être  fort  dé» 
terfives  &  fort  aperitives  :  ce  qfà  eft  certain  ^^ 
c'efk  qu*on  n^y  entend  ferler  m  de  pierre ,  nt 
de  gravelle  »  ni  de  difiirie.    L'eau  eit  la  boii^ 
ion  ordinaire  des  Megres,  6c  des  plus  pauvret 
Habitans  y  mais  ils  {>éuyent  la  c£a^er  en  li-^ 
monjE^e  à  peu  de  frais»  puiique  les  Citrons  fir 
trouvent  partout  fur  les  grands  chemins  ^  que 
ie  fucre  ne  vaut  gueres  que  troi$  fols  la  Mvre» 
i6c  le  $rop  de  fùçre  betûicoup  moins.    Pour 
'Çe  quf  e»  d^  l'éâui^  ceux  qui  n'ont  pas  la. 
commodité  de  la  pûîfer  toujours  à  kwxC9% 
la  peuvéqt  earder  très-k>ng"tems  fraîche  dam 
.|^D{.de  certaine  Canaris  Eipagnols»  qui  fuent,co9^ 
tinuellement,  Ôc  donnent  pauage  à  l'air  à  tra* 
vers  leurs  pores  :  les.  caleoafTes  du  pais  font 
le  même  eâèt  >  &  il  s'en  trouve  de  li  gro(^ 
{es  y  qu'elles  tiennent  plus  d'une  ancre.  Les 
Pauvres  ont  encore  une  jgrande  reûburce 
pour  la  boi^n  dans  l'^UHc£-vie>  qu'on  fait 
avec  des  cannes  de  fucre ,  &  qiù  a.ce  dou- 
ble avantage  hr  ceÙe  de  France  ,  qu'elle  elb 
moins  chère  &c  plus  faine  ^  il  i^e  leroit  pas 
même  diâiçUe  de  lui  ôter  le  goût  de  cannes  > 
qui  lui  donne  un  déboire  aués  defagréable  > 
puifqu'elle  fait  le  fond  de  l'Eau  des  Barbades, 
qui  né  l'a  point.   Les  Anglois  en  font  encore 
yne  efpece  de   Limonade  ,  qu'ils  îqjpellent 
Ponche  >  6ç  ost  la  peut  varier  en  mille  ma- 
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nleres ,  en  y  fài&nt  entrer  divers  inffredJenf  >  ? 
qu'on  trouvera  plus  à  ion  ^é,  ou  qtron  juge-  y 
n  plus  iàlutaires. 

Il  eft  peu  de  perftnuMiiùlies  »  qui  n'^fentLMfiuitt 
des  bftâès-cours  ac  des  v!et|^  h|en  ^bumis^  ><"  •* 
de  tout  ce  qui  peut  içrvir  «ui  déUcw .  de  laSS^ 
vie.  Les  fruits  >  qu'on  cukive  plus  commu-ti^ncK' 
nément  i  font  le  Mamey,  ou  l'Abricot  de  S. 
I>oiningue,rAvocat,laSapote>]a  Sapotille,  le 
Caïmite  >  une  eTpece  de  Papaye  >  qu'on  nomme 
MMmtTë  A  ricaque  %  k  GzfiiadiUe  »  h  Oç^ 
i*e>  le  CocO)  les  I)iMte9d'Afidqife>  TAnanasY 
&  la  Banane  >  qu'on  qoit  bs^^  lé  ^>i>  des 
Anciens.  De  touskffhiitiarsde  rËqronei  il 
n'y  a  gueres  oqe  h  Viflie  ,  le  Grenadier  4c 
l'Oranger  ,  qui  ayennR&fli  denp  Ips  Iflef  ,  4c 
narmi  les  moindres  fleniQS  ,  |e  Fr<û6er^  1^ 
Melons  de  toMtïQl  In^  ^ni^f  X^e  Froment 
-viendroit  t];ès-lHen  d^  Ifiçltout  de«  (Jp^ih 
•tiers  de  S.  Doinû^ue>  mis  m  plus  riches 
Habitans  trouvant  mis^  leur  compte  à  e* 
chetter  de$?  fiurines  de  Friince  ou  de  Canada  ^ 
de  les  pauvres  à  s'en  paflèr.  JUs  y  fuppléent 
par  les  Fautes  9  &  les  iiutres  l^mes ,  ou 
grains  9  dont  j'ai  parl^  ailleurs.  L^  volailles, 
qu'on  élevé  dans  les  balles  courts  »  font  l^ 
Poules  d'Inde  »  les  Foules  Piiitades ,  les  Paons, 
-&  les  Pigeons.  Il  eft  (iurnreiiattt  qu'on  n^lige 
d'y  avoir  des  Fai^ms.  rlufieurs  ont  des  Ha- 
ras de  Chevaux,  des  Mulets,  des  Bêtes  à  cor- 
ne,  &  des  Cochons,  i^'ils  nourriflënt  à  peu 
de  frais  dans .  leurs  Savanes ,  où  ces  ani- 
maux broutent  l'herbe,  qui  y  croit,  &  man- 
gent les  bouts  des  cannes ,  qu'on  y  jette. 
Au  refte  tout  y  multiplie  aune  manière 
prodigieufe  ,  toutes  les  Âifons  y  étant  pro- 
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^1^m'f#'  cs8vêi*Mfites ,  10c  fcMi  dBptrt  tÊn^ 

^Ivttfe  èirè  de^2*<^  *5  '*  ^IMéy^qm  p<f te 
ittfejMitfW^  des  tfe^ 

tes  ies>  plus  c<Mdéiiit^de  tes^Mftmerf  r*^ 

^ddéritltttx  i  5e  vâi8*lièpirt«di«  ta -^- -— 

Jîi  Gôlifi^,^  dû  Je  FaiM*m)mpuë  ,^c^i4-<inB 
«a  Fort  t^  Nicolas.  Ce  ^u^tffi  lenco&bedV 
^rd  éti  fimk  de  te  Polt ,  eeSilêBntfi' 
ifUifÊâ  $  p\âa  les  Signés  ^^^AAw  y  duMqpIt  à 
^.  ôu  7-  Ikttës  du  NJtetft  &  lOttsalli  î^ 
^ux  C^«^#f  a  n^  i^  psMr<IÉU 
Heuc^.-  Le»  Goaftives  âÉTune  grande  Baie, 
^àiis^  laqiidk  oé  trouv#depuis  trbb  juf^'à 
<cènt  bmâèl  ^  L'^'ArtîMtttë  eft  environ  deux 
%euài/.  pSui  l<Siil  :llB$^f^a^tant  de  TArtibo^ 
hiit  }l  S:  Wttè^^H^éà  une  Baye  >  où  tf^us 
les-  VaifleaktWrattids  peuvent  mouiller  en 
'fureté.  De  là  à  Leogane  on  compte  25. 
iieuës ,  &  dans  cet  iikervalle  font  i*".  les  Vom 
'Wi$  ^  méchante  rade  y  vis*à-vis  de  laquelle  eâ: 
dans  ks  terres  le  Quartier  de  Mirbaiais,  ^^ 
mét^'Rm,  %\iJA¥téh0is,  4*.  ht  Port  du 
'Trwce,f,  heCul-ét-Sât.  4\  Le  TYonBourJeS, 
P^i  «  Les 
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Les  Quartiers  des  Gonaives  «  de  l'Artiboni- 
te ,  deMirbakis ,  &  de  Ç....Marc  ^t  devenus  1 7»f '^ 
depuis  quelques  années  tr^s-cpnûderâbles,  6c     '     *^ 
ont  des  fiabltans  ibit  riches.   Le  Citf-<ieT^c 
eft  le  j>lus' graf^  enfoncement  de  toiAe  la 
Côte  Occidentale?  dé  rifle  ,  laquelle  côte  cft 
elle-même  une  manière  de  CuMe-Sac  çntre 
le  Mole  S.  Nicokà  &  le  Cap  Tîburon.  Àprèà 
(.eôgane  eft  It  QfaèJé^ave  «  qui  en  eil  élo^ 
gtïé  He^  îieuë^,  tniîs  Ri  Mt  Gi^w  une  lieu| 
plus  loin.  Un  petit  Village,  qui  ppi%c  le  noUti 
de  ^Acifl  y  n*<eà  qii'à  une  demiç  lleuë  de  cç 
dernier  ï^drt,  |e  meilleur  4^  toute  cette  Cô- 
te. Celui  de  t^t^s  ta  eft  à  4.  lieues.    J^t 
Baraderes  Çoni  au  bout  dé  4.  autres  lieues  ^' 
c'eft  une  grande  Baye,  où  il  y  a  quantité  de  "'. 
petits  lÛots.    Suivent  ^  Ciy»»/^  à  3.  lieues^ 
il  n'y  peiit  entrer  qUè  des  hfavires  de  100.  où^ 
15p.  tbnnbaui.  Là  étende  Anfe  après  3.  au- 
tres lîeiiës  i  elle  n'eft  bonne ,  ni  pour  lés  Na-  ^ 
vires ,  ni  pour  les  Ba^ux.    Lt  Cap  dt  Va* 
me  Marie  y  f,  lieues  pliis  loin.    A  côté  de  ce 
Cap  les  Vaiflèaux  peuvent  mouiller  depuis  6. 
jufqu'à  30.  braflès.    Lé  Cap  Tiburon  eft  à^ 

7.  lieues  de  ce  dernier.    On  y  trouvé  deux 
rivières  afles.bçUés,  où  il  y  a  jufqu'à  7.  ou 

8.  bralfçs  d'eau. 

De  là  on  tourne  au  Sud.  Vljle  Àvatbe  eft  qI>« 
à  12.  lieues  du  Cap  Tiburon.    Elle  a  8.  à  0.  ^"Je 
lieuës  dé  tour  ,  quatre  de  long ,  &  une  delà  côte  - 
large.    Au  Nord  de  cette  Ifle  on  trouye  ta^  s»»<^ 
Baye  de  Mejle  ,  pu  il  n'entre  que  des  Bâti- 
mens  de  iço.  toi^eaùx.  Xe  qiron  appelle  h 
Vend  de  tlp  Jivaçbè  ,  c&   plus  au  Nord- 
Oueft.  La  TËêje  de  Cmfuel  en  eft  à  une  lleuë  ^ 
elle  né  vaut  pas  mieux  que  l^^Baye  de  Mefle. 


^1 


■»  jj  W»'  -  .  ik 


i:. 


MÉk 


i.r 


^  MU 


tlH- 


HISTOIRE 

trouve  enfuite  les  Cajfif  d^A^uhf ,.  qûî  fef * 
it  tinè'Bàyçi^  Wiî  petit  entrer  des  Navi- 
de  a.  à  300.  tonneaux,  Çdft  ce  que  les 
^)agnoïs  appelloient  Yaquimô,  ou,  te  P6rt 
i  Breûl.  Lé  Baye  de  Jmufpfel  eiy#  élçi- 
lée  dé  ib.*J2.  Ueuës.  X^'eftwès  S.  Loûlfs, 
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Èin  ,  £  rembarquement  |c,  lé  ^arqifement 
¥  font  très-tecômiEèacsVbuWe  !^^^  n'a 
point  de  PbltrnSàîilîmè  fimpll?  rade  fb»ûne, 
-ui  n'eft  pas  des  meilteures.  t,!^dS0t  d'un 
ju  (i  ptà  prppte  ,  ce  {çpi^^"â  remplace- 
eàt  éûne  Ville  deftin(^;jx>ur  être  le  féjour 
ordinaire  du  Gouverneur  Général  &  du  Con4 
ffea  Supérieur  ,  efl:  cependant  le  fruit  de  bien 
dès  déubèrâtibns  ,  &  l'ouvrage  de  deux  hom- 
mes des  plus  fages,  qui  ayent  gouverné  cette 
Colonie.  On  ne  peut  pas  même  dire  qu'on 
n'eh  ait  pas  reconnu  d'aWd  tout  le  defavan- 
tage^les  troubles  furvenus  vers  la  fin  de  1722. 
parurent  encore  une  nouvelle  raifon  de  chan- 

fer  cette  fituation ,  6c  M.  le  Marquis  de 
brel  ne  manqua  point  de  lui  donner  tout  le 
poids  5  que  lui  foutniftoit  un  tel  événement  : 
f  oici  ce  GU'il  en  écrivit  cônjôkitemetit  avec 
M'  de  ^lomholoû  le  %f.  é^  Mtàs  172^ 
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DES.DOMiNGÙE,  Liv.XII.  3^9 

99  Nous  aVoiïs  reçu  la  dépêche  de  la  Cour 
n  du  iS.  Novembre  17Î12.  &  les  objeôions  1734. 
9>  fur^le  Plan  9  que  nous  lui  avons  envoyé 
?>  le  13.  Juin  1722.  il  fuffiroit  pour  y  répon- 
»  dre  de  retracer  ce  qui  s*db  pafle  dans  It 
»  Colonie ,  donc  la  irévolte  déterminera  fans 
9>  doute  le  Confeil  à  préférer  rËtablidèment 
»  du  Petit  Goave  à  celui  de  Leogane,  pour 
99  y  mettre  %n  ffireté  la  perfonne  du  Giéné- 
7^  rai  6c  celle  de  l'Intendant^  leur  donner  une 
319  rèfidence  propre  \  commander  à  la  terre  &     ' 
>>  à  la  mer  ,  &  hors  des  atteintes  des  inful- 
99  tes  d' me  Populace  foùlevée.    11  eft  vrai 
99  que  le  terrain  du  Petit  Goà^e  n'eft  pas  pro« 
9>  pre  au  fucre  9  &  à  Ttndigo ,  mais  il  eft 
99  très-propre  à  produire  des  vivres  &  des  ra- 
99  fraîdli{ïemehs  pour  les  VaifièauZ9  &  à  être 
9>  P6u|)lé  par  de  petits  Habitans  9  comme  il 
99  rétoit;  avant  que  les  Généraux  eulTent  fixé 
99  leur  féjôur  à  Leogane  :  ce^nt  de  petites 
99  vallées  pleines  de  quantité  de  (burces  de 
99  bonnes  eaux**. 

Mais  parce  que  ceux  9  qui  i^étoient  le  plus 
déclaréis  en  faveur  de  la  utuaQpn  de  Leqea- 
hc  9  convénoiént  qu'à  étoit  à  propos  d'atiu- 
rer  le  Petit  Goâvc  ,  pour  ftrvir  aaiiile  aux 
Vaifleaux  du  RoisN^M.  de  Sorel  &  Montho* 
Ion  ajoutèrent  que  Texemple  des  Étrangers 
devoit  xious  avoir  appris  qu'il  n'eftpai  à  pro- 
nos  de  multiplier  lès  ËtatMiilèmens  des  villes 
dans  les  Colonies  9  par  la  raifon  que  le^  for* 
ces  difperfees  ne  v^ent  w»  une  troupe  rai- 
femblé^9  dont  on  pàii  ^po^^  ^r  le  cnamp» 
&  que  Idrfqii'un^  Ville  devient  grauide  fans 
contraindre  |é  Com^térce  \  Il  s^y  établit  des 
Marchands"  èôiiâaâffiàniuiircs  >  qui  expédient 
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3^0  HISTOIRE 

plus  protnptcment  les  Vaiflèaux.  J'ignore  ce 
qui  le  palTa  enfuite  à  ce  fujec  >  mais  cette 
afiàire  n  a  point  été  reprifë  depuis.  Ce  qui  eft 
certain  >  c  eft  que  Leogane  ne  ie  peuple 
point,  6c  ^'encote  fju'on  ait  démoli  la  Bour- 
gade de  l'Eftere ,  pour  en  tranrpoitcr  les  Ha- 
bitans  dans  cette  Ville ,  qu'on  y  ait  rétabli 
le  Conftil  Supérieur,  &  quelle  continue  d'ê- 
tre le  fejpur  ordinaire  du  Gouydmeur  Géné- 
ral &  de  l'Intendant,  c'd^  encore  aujourd'hui 
très- peu  de  chofe  que  cette  Capitale  de  la 
Coloiiie  Françoiiê  de  S.  Doàiingue. 

jfe  finis  par  ce  qui  regarde  les  N^cs,  qui 

îc  ^^^  Ibnt  aujotmi'hui  le  plus  grand  nombre  des  5ur- 

^'*"''  jets  de  cette  Cobnie.  Rien  tf  eft  plus  mifé- 
rable,  que  la  condition  de  ce  Peuple,  il  i|pm- 
ble  qu'il  Toit  l'opprobre  des  Hommes  ,  èe  le 
rebut  de  la(  Nature;  exilé  de  (on  Païs,  & 
]>rivé  du  bien,  dont  foutes  les  autres  Nations 
ibnt  plus  jaldaiès,  qui  eÂ  la  liberté,  il  fè  voit 

^  prefque  réduit  à  la  condition  des  bêtes  de 
charge.  Quelques  racines  font  toute  (à  nour- 
riture ;  îç.%  vêtemens  font  deux  méchans  hail- 
lons ,  qui  ne  le  garantiftent ,  ni  de  In  chaleur 

)  du  joiir ,  ni  de  la  tropgntnde  frdcheur  des 
nuits.  Ses  Maifbns  reû^blent  à  des  tannle- 
^es  fkitç»  ppur  loger  des  Ours;  ion  lit  eft.  une 
daye ,  plus^  propre ,  éé  femblç  ,  à  lui  brifer 
le  corps ,  m  l'a  lui  procurer  du  rejios  j  ies  meu- 
bles cottfilfent  en  quelques  calebafles,&  que- 
lques petiti  plats  de  boi^,  ou  de  terre:  fbn 
travail  eft  prefque  continuel,  fi>h  fommeil 
fort  court ,  nul  £daire ,  vingt  coups  de  fouet 
pour  la  moind'ne  faute  :  voila  od  Ton  a  fû  ré- 
duire des  Hommes ,  è[iii  ne  miuiquent  point 
d'efbrit  9  H  qd  ne  peuvcot  jgn<^  qu'ils  font 
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DE  S.  DOMINaUE,Ltv.Xil.  ^dx 

ftb(blument  néceflàires  à  ceux ,  qui  les  trai- 
tent de.  la  forte.  1 724I 
Avec  cela  ,  ils  jouïflTent  d'une  fanté  parfiii-  ^çu^ 
te  ,  tandis  que  leurs  Mjuitres ,  qui  regorgent  vrai  bon- 
de biens,  6c  tie  manque^  d'aucune  des  com-  **'"'  , 
modités  de  .1  vie  ,  font  fujets  à  une  infinité  «Jtl 
de  maladies.    Tous  les  jours  eiqpofés  tête  nuë  miferc 
à  un  Soleil ,  qui  devroit ,  ce  feiôble  ,  leur 
faire  bouillir  la  cervelle  ^  ils  ne  fe  plaignent 
jamais  que  du  froid  •  de  forte  qu'ils  jouiïïènt 
du  plus  précieux  de  tous  les  biens ,  &  paroif- 
iênt  infenfibles  à  la  perte  des  autres.  «Ce  n'efl 
pas  même  ,  dît-on  j  une  boiihe  œuvre ,  que 
ce  les  tirer  d'un  état  fi  pénible  ,  &  fi  humi- 
liant, ils  en  abuferoient.  H  ^  vrai  que  ceux> 
qui  parlent  ainû  y  font  intereflés  à  tenir  ce 
langage ,  &c  font  en  même-têms  leurs  Jugçs 
&  leurs  Parties.    Après  tout ,  il  faut  avouer 
que,  s'il  n'eil  point  de  fervice ,  qui  flatta 4la* 
vantage  l'orgueil  hutnainV  que  celui  de  ces 
EfclavcS  ;  il  n'en  eft  pëâ&t ,  <jui  foit  fujet  à 
de  plus  fiàchéux  retours  y  6c  qu'il  n'eft  perfon- 
ne  dans  nos  Colonie ,  qui  ne  fe  trouve  mal- 
heureux d'en  être  réduit  à  ri^avôir  point  d'au- 
tres Domèftiaues.  N'y  6ut-il  que  ce  fentiment 
fi  naturel  à  l'Homme ,  Se  en  quoi  nous  parti- 
cipons ;  de  la  nature  de  Dieu  même  ,  de 
compte!^  ^ur  rien  ce  qu'on  fidt  pour  nous  par 
cnÉite ,  ô  le  cceur  c^  a  point  de  part.  Niais 
Ê'eft  ici  un  mal Béce(Iaire,du  moins  y  voit-K>n 
peu  de  remédié.  Mâ&eureux  dans  lesColonicS) 
qui  à  beaucoup  d'Ëfolaves^  €*€{):  pour  lui  la 
matière  de  bien  des  inquiétudes ,  St  une  bcca-    , 
fion  continudle  d'exercer  la  patience.  Ma&eu- 
rmi ,  qiâ  n'en  a  point  du  tout ,  il  mt  peut  ab-   ' 
folumënt  rien  faire.  Mii^urèux  enfîo ,  qui  en 
Tbm  IK                (^                  a  peu. 
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a  peu  ,  Il  fkut  qu'il  en  fouflre  tout  >  de  peur 
X724.  de  les  perdre ,  èc  tout  fon  bien  avec  eux. 

A  proprement  parler,  il  n'y  a  que  les  Atri" 

?uain8,qui  font  encre  le  Cap  Blanc  ,&  le  O^ 
«fegrci  qu'on  p«ii(Iè  dire  être  néi  pour  la  iêr« 
vitude.   Ces  iniierables  avouent  uns  façon» 
qu'un  fèntinient  intime  leur  dit  qu'ils  font  une 
nation  maudite.   Les  plus  fpirituels  «  comme 
ceux  du  Sénég^>  ont  appris  par  une  tradi- 
tion,  qui  fe  perj^uë  parmi  eux,  que  ce  mal- 
heur eft  une  fuite  du  Péché  de  leur  Pé^a 
Tarn  y  qui  fe  mocqua  de  fon  Père.    Ces  S/n^ 
gallois  font  de  tous  les  Nègres  les  mieux  fait», 
les  plus  aifés  à  difcipliner ,  &  les  plus  propres 
tu  fervice  domefbque.    Les^  Bambofes  font 
ks  pîus  grands  ,  mais  voleurs  ;  les  Araias , 
€eux  qui  entendent  mieux  la  Culture  des  Ter- 
res y.  mais  les  dus  fiers  :  Us  Omgas. ,  Its  plus 
.     |i«ties  )  &  les  plus  habiles  Pêcheurs  ,  mais  ils 
.    iléfèitent  aiiément  :  Its  Njigps,  les  plus  hu* 
mains:  lit  Mwdmffit^  les  plus  cruels:  les  Mf 
ms  yles  plus  réfolus  >  les  plus  capricieux ,  les 
plua  filets-  à  fc  défèTperer.   £nfSti  les  Nègres 
Crtcilsf  de  quelque  nation  qu'ils  tirent  leur  ori^ 

§'  ine  ,  ne  tiennent  de  leurs  Feres  que  l'efpric 
fi  f^rvitude ,  &  la  couleur.  Us  ont  pourtant 
un  peu  ^ïmd'mtour  pom  h  liberté»  quoique 
nés  dans  l'dfclayïige.  ;, Ji:^^^  auifîr  plu*  %irir 
tuelâ  ,.  plus  tsâ^embie^r, -plus  adiroi|:s ,  mais 
phis  l^séai^f^  l^s  fuéuKmSi  plus  libertins 
,qt»/ih'OmkUtj  c'efi  le  nom  commua  df 
loiB  ceux ,  qps  font  venus  d'Afrique. 

On  a  va >  Sfttn£  DcaningMe  duNtpé$ 
qu'iMi  Àvi>it  enlevés  ati  êienmiUtféSy  on  en  a 
vft  dani^<^au£re$CQl€iiites^^étwilt;de  l'iâe 
Madagascar,  i.  ai  ksiuns  9  la  les  feutres  a'(^ 

i  .         fait 
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DE  S.  DOMINGUE,  Liv.  XH.  i€% 

fait  aucun  profit  à  Icun  Maitrei.  Ceux-ci 
font  prdque  indomptables  ;  ceux-là  fériûcnt  iy%^, 
d'abord  ei|  dtâêreates  manières.  Pour  ce  qui  de  leuc 
eft  de  L'efbirit^  tous  les  Neeres  de  Guinée  <^Pi^<* 
Tont  extrénement  borné  >  plufieurs  mêmes 
paroiflem  ftupides  »  &  comtiie.  hébétés  :  oa 
en  voit  >  (}ui  ne  peuvent  jamais  compter  au- 
delà  de  trois,  ni  apprendre  l'Ofiifon  Donûri- 
cale.  D'eux-mêmes  ils  ne  peniîsnt  à  rien, &  le 
pa(ié  leur  eft  auifi  inconnu  que  l'avenir  :  ce   '    . 
font  des  machines  >  donc  il  fane  remonter  le» 
reilbrs  à  chaque  fois  y  qu'on  les  veut  mêttro 
en  mouvement.   C^elques-uns  ont  crû  qu'ii' 
y  avoit  en  eux  plus^  malice»  que  de  défaut 
de  mémoire»  mais  ils  ië  trompoi^ct;  pour  cor 
être  convaincu  »  il  ne  hat  que  £urt  MéxioÊâ 
à  leur  peu  de  prévoyance  dans  les  chofes^qul 
les  rts^dent  pcrfonneliemqnn 

Cek  eft  pourtant  aflSs  cEMficilé>iccordery  l^n 
avec  ce  que  tout  k  monde  eéoéMlemeut  i^'Tf}^: 
fûre  9  quils  font  trèa-eacendus  êc  très-fintijéfiuw. 
dans  les  affiûres  y  qu'il»  ont  littrêmement  à 
coaxi'y  6c  Qu'ûa  y  prennent  ibuvent  leun  N^ 
très  pour  dupes.  On  igoûee  qu'ils  nilletat  aA 
§B8  fpiritudlrâaent  >  te  qu'ils  lavent  merveit» 
leufement  attrœer  le  ridicdi^  de  avâçoiMue  ; 
qu'ils  font  très-habilès  émà  l'art  de  dimmu* 
1er ,  Ôc  que  le  plus  ilupide  Nene  duis  les 
chofes  les  plus  communes  »  eS  pour  foii 
Malore  un  myftere  impénétrable  »  tandis  qu'il 
le  percQ  à  jour  avec  une  facilité  furprenantCi^ 
Ce  qui  eft  certain,  c'eft  quil  femble  que 
leur  iècret  foit  leur  thréfbr  »  ils  mourroiene 
plutôt  que  de  le  révéler.  Rien  n*éft  plutf 
divertiiânt  que  éc  voir  leur^  contenance  , 
quand  on  veut  le  leur  arracher.    Us  ^nt  les 

^c    .       ^  <ia  étonnés 
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étonnés  d'une  manière  fi  naturelle  j  qu*il  faut 
1734*  une  grande  expérience  >  pour  ne  les  pas  croi- 
re ûnceres  :  ils  éclattent  de  rire  de  façon  à 
démonter  les  plus  aflûrés  ;  ils  ne  font  jamais 
déconcertés >  6c  les  eût-on  pris  fur  le  fait,  les 
coups  ne  leur  feroient  pas  avouer  ce  qu'ils 
ont  entrepris  de  nier.  Ils  ont  communément 
le  naturel  fort  doux  ;  ils  lônt  humains ,  doci- 
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mauvaife  fbi,ni  la  médiiânce.  11  eft  encore  vrai 
de  dire  >  aue  quand  on  leur  a  donné  la  con* 
Boiflànce  de  Dieu ,  la.Religion  eft  la  choie, 
dont  ils  font  plus  de  cas  :  c'eft  le  fruit  d'une 
1  aifon  )  qu'aucune  paiïion  ne  domine.  Quel- 
ques exen^es  qu'on  rapporte  du  contraire, 
ne  prouvent  rien  contre  l'expérience  généra- 
le :.  outre  que;  pour  l'ordinaire  ils  n'ont  d'au- 
iie  fbpdement  que  l'irréligion  de  leurs  Mai- 
^^         très,  qui  voudroient  juflûner  jpar-là  le  peu  de 
ibin,  qu'ils  apportent  à  l'inuruâion  de  ces 
malheureux.. 
De  quel-.  On  viçnt  à  bout  de  corriger  une  bonne 
le  ma-  partie  df  Ijeurs  défaut»  piur  le  fouet ,  quand  on 

kf  ftut  f^V^Y^  ^  propos  ce  remed©  i  mais  il  faut 
recomiQcnçer  fouvcnt.  dépendant ,  quoique 
la  févérité,ou  du  moins  un  certain  air  févere, 
doive  prédominer  dans  la  conduite ,  qu'on 
tient  à  leur  égard»  la  douceur  n'en  doit  pour- 
tant pas  être  oannie.  Les  Anglois  ne  fe  trou- 
vent pas  bieo^e  n'en  aâàifonner  jamais  les 
cotreaions, qu'ils  Içur  font. toujours  d'une  ma- 
nière cruelle  ^  &  il  y  a  bien  de  l'apparence 
que>(i  nous  les  avions  àSaintDomingue  pour 
voi^s  à  la  place  des  £fpagnols,il  n?  tiendroit 
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DE  S.  DOMINGUE,  Uv.XII.  ^6^ 

qu'à  nous  de  leur  débaucher  la  plupart  de 
leurs  Efclaves.    Le  Nègre  n*e(l  pas  traître  9i724« 
mais  il  ne  faut  pas  toujours  trop  compter  fur 
ÙL  fidélité  ,  èc  fon  attachement  aveugle.  11  fe» 
roit  affés  bon  (bldat ,  s*il  étoit  bien  diicipliné  . 
&  bien  conduit  ^  il  eft  brave  ,  mais  fou  vent» 
c'eft  parce  cju'il  ne  connoit  pas  le  danger,  ou  ^ 
aue  la  vamté  le  lui  cache.    S'il  fe  trouvoic 
dans  un  combat  à  côté  de  (on  Maître,  6c -qu'il 
n'en  eût  pas  été  maltraité  fans  fujet ,  il  fcroit 
fort  bien  fon  devoir  ,  mais  il  ne  faudrait  pas 
l'avoir  puni  iniuftement  ;  car  il  diftingue  par- 
futement ,  fi  Ton  agit  avec  une  fév&ité  né* 
ceflàire ,  &  fur  laquelle  il  fait  fe  rendre  ju(^ 
tice*  Des  Nègres  atroupés  &  foulevés  Ce  doi- 
vent difïîper  fur  le  champ  à  coups  de  bâtons 
ôc  de  ner»  de  bœufs ,  fi  l'on  difière ,  6c  au'en* 
fuite  on  les  veuille  combattre  ,  ils  fe  défen- 
dront bien.  Dès  qu'ils  voyent  qu'il  leur  faut 
mourir  >  il  leur  importe  allés  peu  comment > 
6c  le  moindre  fuccès  les  rend  prefque  invin- 
cibles.    Le  moyen  le  plus  efficace  de  s'aflû- 
rer  de  leur  fidélité ,  c'eft  de  s'attacher  à  en 
faire  de  bons  ChrétienSt 

î  .e  chant  eft  parmi  ces  Peuples  un  figne  Diveifcs 
aiiès   équivoque  de  gayeté  ou  de  triftefTe.  {'""j'J^^ç 
Ils  chantent  dans  l'affliàion  >  pour  charmer //sFcu^ 
leur  ennui ,  6c  ils  chantent  >  quand  ils  font  plct. 
contents ,  pouf  donner  carrière  ^  leur  joye. 
Il  eft  vrai  qu'ils  ont  des  airs  lugubres,  6c  clés     • 
airs  joyeux,   mais  il  faut  les  avoir  pratiqués 
long-têms,  pour  £r  nr  diflinguer  les  uns         ^ 
d'avec  les  autres.    Ils  Ibnt  fort  durs  à  l'égard 
des  Animaux^   qu'ils  conduifenc  :  en  en  a 
vu  s'embourber  exprès ,,  poiir  avoir  Je  plai- 
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&-  de  mettre  leurs  Boeuft  tout  en  ûng  ;  ils 

ibnt  alors  iêmblant  d'être  fort  en  cdere  j  ils 

jurent^  ib  tempêtent  9  mais  au  fond  >  ils  fe 

-divertàfisit.    Bien  des Mahresne  noun^lèDt 

pas  leur»  Ë&laves  y  6c  £|^  contentent  ide  kur 

<ilQmier  fn^ue  relâche  »  pour  cbeccher ^  <^ 

four  gmet  leur  vie  ;  mais  quelque  redier- 

^îefae  '^  qu%n  ait  £ûte ,  on  nfa  fû  encore  dé- 

^^^cmvâx  de  quoi  as ^vivent^aloiir.  Oa  bit  d'ail- 

JtWB  que  ce  «ni  fuffit  à  pdne  à  nn  Blanc 

#cnir^  repaslpeut-noarâT^ 

xknr  drois  jours.    Us  ne  iiiâènt  pas  de  bien 

manger  ,  x^omi  ils  om  de  quoi  y  mais  qud- 

r\  p0u  qu'Us  manjjent de  qu'Â  dorment, 
font  igalemeÉt  ^)rts  6c  dur*  au  trtv^.  il 
fiuit  ajouter  que  le  peu  qu'ils  ont,  ils  1^^- 
tagent  volontiers  avec  ceux ,  quilà  voyeat 
dims  Tindigence ,  fôt-ce  des  iiKonnus. 
iteii-  Qtnntà&^eligion^  ileft  bon^obferver 
gon  <lc*  que  les  diâërei«3ies  fonél  ie  f^qares  ^  qu'on 
^•«'•^  ownfporte  cTAIiteie  éiÉ»  nos  Oolonies ,  ie 
peuvent  réduirer  à  trois  Nations 'principales, 
qui  font  les  Congos ,  les  Âradas  ,  &  les  Se- 
s^allois.  A  proprement  parler  y  ni  les  uns, 
ni  les  autres  iront  aucune  Religbn.  Néan- 
moins les  Coonïsfturent  coninertis  au  Chfif^ 
nifeàe  par  les  Klrtùgais^  ity  a  200.  ans;  leurs 
^ùis  am  lèûjoàis  été  Chrétiens  depuis  ce 
léms-iàv  èc  plufieurs  de  ces  Neâ^es  font  bap- 
tifés;  mais  à  pehie  tïiouve^-on  £uxs  queli]ue8<- 
uns  une  mère  teuiture  de  no»  my&cres. 
Quelques  S&égallcns  y  voièns  de  Maroc ,  ibnt 
Miâiometans  oc  circonds ,  les  Aradas  font 
idongés  dans  les  fdus  épaiflbs  ténèbres  de  l'ido- 
•fttrie,  ji^HinÂdre  uà  cidte<^fia  auc  Cou- 

'  V    leuvres 
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leuvres  de  leurs  pays.  Mais  tous ,  en  iortant 
d'Afrique,  fe  défont  de  rattachcmem  à  leur  1714., 
créance  &  à  leur  culte  fuperftitieux ,  ou  fup-  - 
pofé  qu'ils  en  euflènt  encore  >  op  n'a  aucune 
peine  à  les  faire  Qorétieps  ,  ade  plus  grand 
embarras  des  N^onnaîicS)  eft  pour  kur  dif« 
ferer  le  Baptême  6ns  les  choquer ,  iufqif à  ce 
qu'tb  fotent  fu£B£nmiient  mftniits  :  il^mêmo 
trè»-rare  d'en  voir  apoftafier^  On  ne  peut  ^e- 
ref  avoir  quelle  idée  la  plupart  ont  de  Dieu, 
avant  que  d^étre  édaiié  dés  lumières  4e  |^  . 
foi  i  mm  on  n'a  àtÉs  peine  à  leur  en jperfo»-  ' 
der  Feziffence,  &  «n  intenôgeant  des  Ëofans, 
on  a  crû  entrevoir ,  au's)$  avoient  une  idée 
confiifè  d'un  premier  Être  Souverain  de  l'U- 
xâyren  >  6c  d'un  Esprit  méchant ,  qui  ne  fait  âl* 
rc  que  du  mal.  Oniybute  qu'ils  (ont  fort  tour- 
mentes  du  Démon  avant  lâirBaptê{ne>ôc  çfm 
c'eft  ce  qui  leur  f^ém^là^  ce  ^cretnent 
avec  tant  d'inftahc#*  Qualifia  Loi  natuird- 
lè  9  ils  en  ont  une  ciDnnçiIGMice  bien  imparfai- 
te r  rien  fdon  eux  ne^^pnd  Tîioiâme  crinpôr 
nel ,  qtBfc  le  Vot ,  i'Ildtnkide ,  de  l'Adultère, 
qui  ne  fe  ^t  pas  du  conlkitemént  des  Parties 
intereflëes.  Au  refte, ils  foht  fort  peu  c^^bles 
de  comprendre  des  Verkéa  Chrétiennes ,  âe 


a  un  grand  isoh^bre  ^  qu'on  ne  (âuroit  gueres 
bkptifer  ,  que  dabs  ta  Foi  deTEglife,  comine 
on  fait  lès  Ëlifans^  a\i^  les  jt^<-pn  rarejtnent 
capables  de  comfnànier,tnêmé  à  la  mort. 


as:»  i  •  ;•-, 


en  eux. 
Leurs 
fupeil^ 
titloosi 
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Il  eft  plus  aifé  de  leur  ouvrir  Teiprit  fur  le 
1724..  fait  de  la  Morale,  &  on  leur  voit, quelquefois 
E^du  faire  par  rapport  à  leur  falut;  des  réâexions  , 
J*'J^^*  qu'un  Dodcur  corrompu  a  neferqitpa&avcc 
toute  fa  fdetice.  Le  Baptême  prpduit  en  eux 
à^  tet  égart^  dés  changemens  tout-à-fait  mer- 
veilleijix  :  n&uimoins;  comme  la  plupart  fài- 
fôiçtit  aupàravfmt  prdfeffîôn  de  iortilege  >  queli» 
ques-un^  oîîj;  t>içn.de  la  geine  à  n'j  pas  rêve- 
mf .  Ceux  qui  lés  ont  examines  de  plus>  prè^  ^ 
fènt-perfikdes  q^'i^  fiiniatureî  dans 

qtîéiquës  maladies ,   auïquçUçs  Us  font  fujets; 
avant  que  d'être  Chrêtfcns ,  éc  dans  les  remè- 
des ^  dont  ik  &  fervent  pour  les  guérir  ^  maia 
feu  vent  ils  fe  croyeïit  enforcelés,  qu'ils  ne  font 
au'empoifonnés :  car  il  y  à  parmieux,coni^ie; 
dans  toutes  les  autres  Nations  >  des  Charlatans  3^ 
dont  tout  lé  fccret  çonfifte  à  être  d'habiles. 
foiirl?cs  ,  &  il  çft  cqjain  que  Içurs  prétend;^ 
fôrts  jettes  fur  des  paries  j^^  on|  aucua  eiî,:- 
U  fiiut  cpnyenii*  qi^^^^^  oM^  ce  qui  fc  pi.%^ 
leurs  ma-  j^  fujet  dé  feùr  MaTièÉe  ,  ti  ¥  à  de»,  inconve-, 
*"***•    liicns ,  qu'il  faudroit  tatl^cra^éviter.   La  Loi 
'J         dU  Prince  ne  veut  pas  )^^  Efclàve  Ce  marie 
uns  permiflion,  4é  fon Maître  i  cela  eftdans 
Tordre:  d*aiîleùrs  jt  Iç^  Mariages  Clandeftins 
font  défendais  Ôc  nuls.    Mais  (i  un  Habitant 
ne  permet  pas  à  fes  Negtcs  de  fe  marier  borsi 
de  chés-lui ,  que  fera  un  jeune  hommç  ,  qui^ 
n'y  trouve  pas  de  Fille  à  fon  gré?  &  que 
fera  un  Curé,  lorfqu*un  Nègre,   ou  une 
N^reffe  de  diÔêrens  attçliers  ai  après  avoir 
eu  îçng  -  têms  cnfemble  un  mauvais  com- 
merce ,  fans  pouvoir  obtenir  de  léursiMaî- 
très  h  permiffloh  de  te  marier  j  viendront 
^    à  r£gme  déclyeren  là  préfeuce  ^qu'ils  fe 
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prennent  pour  ^poux  ?  On  pourroic  propûr 
Ter  M  cette  tmtkr^  bica  des  cas  j  qui  ne  I7^4* 
'font  point  trop  fpécuU^>  qui  jettent  fôiN 
vent  les  Miffi€>hnairééV  àaâis  de  fort  grand» 
embarras ,  6c  aufqudf  Fitatorité  lat€|âe  yla  feule 
qui  foit  b|en  reCpéfkéc  dànâ  nos  luesi  ne  peut 
apporter  que  des  remèdes  impuiflàns.  Je  ter- 
mmerai  Cet  Article,  &  tout  cet  Ouvrage  par 
FExtrait  d'une  Lettre  du  ^.  tePers  ^  aè  l'on  ver- 
ra quelques  parttculantés  tôucàânt  la  mameie 
de  le  d&iduu'e  avec  nos  Efelaves ,  iefi^Ut» 
m^ônt  paru  mériter  i^aVoir  kl  kur  place.  V 

*  ;^«  Lès  Dandas  font  îr  plUs  -  vile  N8c  k  pI'!'T 
w  ïïpmbreufe  Glaife»  dès  iiabitàns  de  Saint 
w  Domingue^Ôc  i'oo  peut  dire  que  c'efl:  prin- 
'iî  cipaltement  eu^  >  qui  nous  y  attirent  ;  &ns 
*»»  euy  nous  n'ofiriôm  a^rcr  à  la  qualité  de 

'if  qÙ*oi)'èn  amené  àii  fetâOip-François  deux 
'i,  |ii^  tailiè:  îiotf^^ë  j*nppiends  qiril  en  eft 
M  irrSré  qudques*'4jns  dÉn$  mon  quartier ,  je 
M  vais  les  ^bir,dt  je  cômiiience  par  leur  faire 
w  aire  le  (igiie  de  k'  Crohc  >  en  conduifanc 
M  leurs  maiiïs ,  puis  je  le  fais  moi-même  fiir 
#»  ^ur  feonti  cbmme^ppur  en  prendre  poflèf- 
,j  fion  Û^  ^om  de  Jeftw-Chrift  &  de  foûE^*' 
«  fe.  Après  les  parde^  <;>rdinaires  ,  j'ajoute  :  ^ 
^  Et  iè  éstfditlEJprit ,  jeteMgJt  a»  Nom 
de  ^tfii'Chrift  y  ^âjh 'vwki' fam^is  ee  SJgni 
facré  ,  ^f  ;e  viem  tPin^rimer  fur  le  front  der 
cette  t:rfatutey  ^u'il  a  H$hett4e  de  fin  Sang, 
f»  Le  Nègre  ,  qui  ne  comprend  rien  à  ce  je 
„  que  ftis,ni  à  ce  que  j^  di^ owre  de  grands 
»>  yeux ,  &  paroît  tout  intefditi  mais  pour  le 
W  ràf!ûrer,jé  lui  addréffe  ^r  un  Interprete/ces 
Paroles  du  Sauveur  à  Saint  Piér^  :  Tu  nef^k 
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^1^  ■^f.^'i,  4^^ m}fi^'i  ,3^  recommande  alot» 
h  fortemoit  JEUX  Maîtres  de  ne  jpas  iê  cm" 

'■  •  ^  99  tjÇQtier  ^^poutumer.  ces  nouveaux  veL.;2s  à 
:i(ii^/air^  la  Brif|^^,^çomm^^^  les  autres» 

^vçdmme.il  1^  ji^que^^  wis^es  habitations 
Yibibieh  ri^gjées^  sfw^  de  les  fnibnire  chaque 
*^io}ii  en  ,par|sçuiier  >  ^  dç  ne  pas  manquer 
jf  J^  les  envq^i^r^k^  pimaociiês  ôc  lesFêtes  à 
a«,r%lil^  >  oûci>i|  a  î^in:de  lein:  faire  à  tous 
»»  uqe  inAruâinp  proportionnée  à  jeur  capa- 
9»  cité.  ({  Àut  avouer  qu'il  y  a  fur  cdlà  du  3^ 
»A  ie^rpçû  ms  Golpns  >  en  qpoi  ils  font  bien 
«»  :différeni  des  ^nglois  ;^  l^^els  Souvent  ne 
;i.«^  procurent  Seulement  pas  la  grâce  du  Bajjijpê- 
»i  ïDc  aux  N$gfQ^ 9  qui  na^ilent  che^.  eux;  ,en^ 
i>  cc^  tnoiii|  a.  <:eiût  »  qui  leur  rieunçati  o'A* 
9M  ffique.  Ces  Ejrday^s  ont  de  leur  côté  un 
9i  véritable  c^fureiTemoat  poijur  recevoir  le 
i^  Sacrement^  ma^  ^es  Âilukes  n'en  ibnt  gue- 
f»  tes  capablâ>qu*au  bout  dp  deux< ân^ :  enco- 
y^  >re  faut-il  fou»^t  pput  le  lejjr  conférer  a- 
««lors ,  être  du  iepiitnent  xie  ceux  >  qui  ne 
.«t  çroyent  |W»U  comios(%ce  du^ 
^»  la  T rffîiif  de  nece^t!^.  dfi  ^oyen  ^r  le  â- 
M  lut  f  car  k  Élis  çpQVfu^  qu'un 

lu  Nègre  'sraiàpde  a{%,  bien  4  ce  qu'on  lui 
u  ikmandc  i(ir  ce  MyAere ,  ce  qui  ell  rare  ;  il 
M  n^entend  jatnais  ce  qu'ildit,plus  que  ne  fe- 
»»  roit  unPetroquet  >  a  qui  on  Taur^it  appris 
M  par  coeur.  Et  c'eft  ici  oô  la  fclence  du  plus 
M  nabile  T  '  eplcp^  feroit  fort  courte  >  mais 
^i  un  MiliioQi^utç  doit  y  pen^r  a  deux  fyh , 
Miavai^  <me  de  ÎMi%r  foourir  m  Homme  > 
^nquel  qiril  £jit,Àns  Baptême;  &c  ^  z  quel- 
;«>  que  fcrupule  fur  ceU  »  ces^oles  du  Pro« 

~  w  phcte; 
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«  phete:  HammfS  é*  jit»^'^^  fahëkis  Dami^ 

»,.  m.  P/r>)5.  8.  lui  vjeiinaiit4'4x)rd  dans  rdf-iyH* 
«>  prît  pour  le  raflârer» 

M  Dès  qu'un  £fclave  eft  bapdië^nous  noui 
99  appliquons  fort  aux   moyens  de  lui  fidre 
M  confenre^  fbn  iRDOceacc  »  &  le  plus  iâr  de 
»>  tous  e&àèlti  tiàxmj  mais  ici  .leur  zélei  de 
$>^  celui  de  leor  Ma2^  les  abandonnent  iaùr 
$,.  vent ,  les  Habitans  pour  l^rctûiudre  Ib  figu* 
«I  rent  qu'il  e(l  contre  leur  int^t  que  leurs 
99  £&laves  foient  eq^és  dans  Jte  niariage» 
i»  parce  que  la  Loi  du  |hince>  auifi  bien  que 
»  celle  de  TEgU^ ,  leur  défend  de  vendre  le 
M  Mali  iàns  la  Femmes  &  les  Ënfâm  au-de£- 
»^  (tm  d*un  çettain  1^.  Les  Ne^és  de  leur 
,$  côté  ne  font  jamais  preûes  de  fe  marier  » 
M  parce  qu'ils  eiwi^igent  ce  fécond  engage* 
»  ment  comme  une  efpecie  de  fêrvitude  plus  ^ 
$9  onereiiTe  encore  que  celle  >  ou  ils  font  nés. 
M  Cette  averâon ,  que  toutes  les  raifons  du 
»>  MiiSSonnaire  ,  ont  bien  de  k  peine  à  fur- 
i»  monter ,  a  fcui  origine  danslaJPolygamie> 
»,  ôc  dans  l'u%e  dé  tépudiça:  la  Femme  »  que   ~ 
n<  ces  Âfîiquaîns  regardent  dans  kor  païs,comr 
>;iBeiin!di^  naturel  >&  l'on  ne  vient  gueres, 
M  I  bout  de  les  rendre  raifonnables  fur  cet  ar- 
>,  ticle ,  que  par  la  crainte  de  l'Enfer^  ou  l'df» 
pérance  du  Paradis»  qu'il  faut  leur  remettre 
fans  ceife  devant  les  yeux.   Encore  efl  -  otl 
fouvent  obligé  avec  cela  d'uïer  d'induftrie , 
«>  pour  les  amener  au  point^oû  l'on  veut.  Cet* 
B»  te  indufbie  conûfb  à  ne  les  point  baptifer,    ' 
»,  qu'on  ne  les  marie  en  même-tênr'?^  l'envie, 
„  qu'Os  ont  de  recevoir  lé  Baptême  ,  \ts  fiUt  .^*, 
t$  pa0èr  par-<iefiiis  toute  leur  rej^ugnacce  pour 
«»  iBiâKnâge^mais  il  efl  néceflaure  de  leur  re« 

Q,^  '       >*  battre 
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—  »»  battre  fans  ceflè  là«  obligations  qu'ils  ptxt 

*7a4-  »*  coçitraâiéeat ,  en  tcfcévant"<^  dèiç  Sàcre- 

t  tnei^^  6ç  1%^  1^  i>6ttr  rorcËïaire,  la  confo- 

»>  lation  de   voir  qu'ils  s'en  acquittent  avec 

»r  une  fidélité,  qui  fait  home  aur  anciens 

•>  Qirétiens. 

•  «  Noûis  léf  affcmblôns  jparticuîierement  ]ès' 
»,rFêtè8  &  lès' i^fhaacne^  att  fêrtir  de  la 
;      „  Ut&è  de  Ptrvâifiè ,  iSc  atnfes  nnftrutaion, 
„  que  àoiii^îeur  falibnij  é'imiSy  6t  dans  la- 
quelle ftoui^  hbiis  attachons  Iftjr  -tout  à  ce 
,ti  aui  eft  de  pratique  ^lir  éu«  ,  nous  bapti- 
>r  K)n9  Ités  ËnfanS)  â  nous  regloiis  tes  pe- 
„  tits  <liflfeifens>  qui  Surviennent  entrt  les  au« 
«i  très.  Cela eft  bien-tôt  faft,  paéctque  oour 
jr  rordkiake  ik  ^cni  tiennent  Êins  pekie  aice 
**  qiie  lîOus  éVons  décidé.    Nduè  tes  vifiton» 
M  au^  qûelquiétbis  dan^  léuïrl' QiieSî,  6c  nous 
V  obligCKMîs  ïbùrs  Mûttc^  à  nous  îés  envoyer 
w  au  tênas  de  Pâqtfes  pour  les  C0jtfe{fer>  ce 
,;  qui  n'eft  pas  une  petite  afifeire  ,  le  nom-^ 
bredes  Nectes  Adukes  étant  poiîr  le  moins 
de  deux  mSlé  dans  chaque  Pàpoiâè.  Q^ant 
„  à  ce  ^ui  regardé  le  Bàpt^njjè  dès  AdôEèsy 
^'  chaque  MimOlnn^re  pr^id  ù)n^fêiQS  pour 
é,  cela.  M«  coûtuine  a  toûjoûw  été  de  cîioifir 
i,  pour  cette  Cérétnoiiie  les  ^airc^rindpalefr 
,»Fctcscb  Tannée.  *• 
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Dans  les  deuk  Vduittcs  de  cette  féconde 
■    P^rriK,  qûifotttfeî  Tomes  III.  & 
IV.  de  tout  l'Ouvrage. 
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tajttu^  Arbre  fort  commua  dan*  BIste  4e  Ja  Tot^' 

^.^ Aehf»    Le  ChevaUer  cfAch^  eft^fviiyépotif  y»* 

Jh»té  tosttc  Pa'  iifit  ébhkS^aèof  da.Cap  IVançoU  >  iè» 
f "«ftttCiJÇQma»      j4<*'    -       -i;'!"^,  '  -^  .v;5e 

jffit'.   mt  tort,  ailles  di»fetitGoâve»  iKkSjfy^..  si  ^s^  ^ 
w#iAin»^    Flibufticr*  <f.  fi.         i    ,  >î^    , 

J9friqfu,    MaKôn  d*Ani(jue  »  nom  de  to  MaHbn  de  1» 
t^^^^ompaRnie  au  Ctp  François  >  ^  124.    Ce  q«i    y^è 

0  !«i  commencement  de  la  révohe  »  z  3 1> 
^iig/«  de  veimei}  doié>  errichi  de  pierres  pi^cJÊeufts»  trou» 
sK«é ,»  Quayaquili.>#é  »,^»  : 
,uf/N^«w  «  ce  que  e'eft»  «.  fff.   , 

J^Mrl^Chétpeat*  lA:.?ùv  ûptie  dam  cette  ViUe  n*anfte 
r,i^'|x>int  les  cQiuiès  des  I^libuilicr»»  &:  pourquoi ,  i>.  10^. 
.^,^i(|$«MMr/(r*.v)Le  Duc  d'Albemarte  >  Gouverneur  de  la  Ja- 

,;  maïque.    Sa  conduite  à^Tégaid  des  FlibuAk»..   Sa^ 
.     looit»  s,  274.  '.   7    .  -'\^rt-:-'''    r  ^^  r'-^ùi^di 
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jtUétllèi  X'Alctlit  Mi|gf  drk  Villk .  té^n\  ^!iih 
•luc^lWbuftien^  Il  les  fe^rfuit.  p.ipchcKc  l«t  Fcifon- 
hkrsADgiois,  ^  2i<V  t^.    8a4noii>  a&o.    : 

jtlt^^mU,    BOliirg  Eapa|Hèr  d«  TtacISt  P^ioftX5mio- 

Înc.  Son  autie  nom.  Particularités  tonchaftt  ce  Boiug» 

Ahmrâdê  ,  Capitaine  Espagnol  tué  en  combattant  contfc 
IcsFravcois»  A  a|7*  ,  ^     ^    ,...  .,  ^ 

AmiBiiMf.,lL  à^gùbUàtok,  eaplti#e^  niffcai.  SM 

féàmaàft&ÉmtiùAé  8c*e  qui  en  atfirt  >  À  ijrj. 

tlf^  liteiilu  f  BiMIPdmiiigue  ttbp  unt  Eftadte ,  •* 

7f.    n  envoyé  avertir  ceux  ,  qui  é  soient  pria  Cacthio 

gène  >  d<^  ft  garder  d'une  flotte  Ennemie  t  160, 

Amàfin  •  aécoid^e  pat  lié  adi  a«x  idivdtéi  de  Saint  Do- 
mingue»  h»  |oi.    Ceux»  qui  en  font  ezœptét»  310. 

Jitnu  »  l'Evèque  de  Ja  Ville  des  Anges  vient  au  tecoux? 
4es  Habitans  de  la  VeTa  Crliz»  «.  ifo. 

Jii^ltih  yoy^  fm%  EHéUutmràt  Jlénmupit^  Ib  abordent 
à  ^léle  de  Saint  Chrifiéphle  en  itrème  <£ikis  qtie  lea 
Fru  nçois  S4ls  la  paffdpevt  ide  <#ofert  avee  euxi  pui|)la 
xoropent  cette* bonne  intelligence  »  Ac  en  font  punis*  ^* 
a.  ;ls  traient  avec  les  E^gpiols  •  &  (è  mgintienneni 
Si  Sk  Oiklifto|^e  •  6,  Us  €ùi^  d*iiMitile§  èfiÔRl  peut  em- 
pêcher les  François  de  s'y  rém»lii(  *  7*  Les  Anglois  de 
la  Jamaïque  déclarent  la  guène  aux  François  n  &  veu- 
lent les  tromper  par  une  paix  fimulée ,  101.  Montagne 
des  Anglois  dans  l'IÛe  de  Ponoric  1  origine  de  ce  nom  » 
1^7.  -.J^oufie  des  Anglois  de  la  Jamaïque  contre  l'E- 

-  ttœlifiëfltient  dei  f nnfolt  h  Saint  Domingue»  174.  La 
bonne  intelligence  rompue  entiercmeac  entre  lei  fli- 
boftleia^Brioia  8c  lesPrançoîa,  I83.  Les Flibiftièi 
Anglois  le  |oignem  amt  Fnmcoif  dina'la  Mcrdft  Sud» 

tS^oti  Ils  &  fépàreM  i  manvâim  manieiea  des  Ai^loi»« 
ft67  *-^  2oS>  V  ne  partie  de  ceux-ci  font  Aits  prifottnkra 
par  les  fïanfois  «  8vê£  Iciqueb  Ha  prtniN»t  parti .  1  ii» 
ai 2.  Nouvelle  (èparatlon  *  -tttf.  Cinq  Anglois  afigs- 
iinë^  par  des  Franjoist  ^f»  Ce,  que  deviennent  les  su* 

.    très .  xs^   ITu  Au^ii^  avcfitt  Ûnmnont^  4**e  la  Fot- 

:^  tere(Iè  4ç  Campicfae  eft  abandonnée  ^  164.  Tcmadvc 
des  Anglois  lîit  la  Colonie  Fraoçoife  de  Saint  DooHa- 
.  Aie  >  é.  d. .  '&s:'anBv«  en  Angleterre  ponrune  nouvd- 
le  tentative  »'&  font  battus  c»  Mer*  iii^  De  quelle 
manière  les  Anglois  de  ktfaaaaïiqM  (nmflHutvee  ka 
Trifomnets  Françoit  »  17,  MaoVals  fuce^s  de  lenr  èa- 
ireprilè  £11  la  MartiniqUt  >  a>é  Us  ftat  repbu0ëa  du 
Cni  de  Sac  ,  &  de  Mlle  Avaèhe,  4tfi  lU  foisV'defcemc 
àuCap-François  .  yi*  Hs-mardieiit  coiitre^  Rettan* 
chemcns  des  François  »  s$.  Ils  maictein;  au  Poit  ^ 
^tni  ^  fj.   M^fifitçU>i|pei^  cso'att  0(  kl  Espagnols . 

<f4» 


ir 
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€4,  Ils  ic  rcadenc  Mtatota  ^  tbiptife  du  ton  du  Poit 
d9  Hbt,  i%»  tUk  ledto*»  7^  lit  picMicar  un  Râ- 
timeiu  FUbuftkt  >  i6r«  la  tom nue  irtaotion  tip  petit 
Goavé ,  &  (bot  f^pbufle»*  r^o ,  xyu  V%  Ibqt  de  nov 
veaux  dRms  coMte  U  Cohwie  Vi Aficoii'f  de  UU»  p»- 


mîDguè  •  i7f.   Ce  qui  iti  empêche  de  Itiçcoàibcr  à  U 
ttN»  kl  nccet  féMDiei  dèi  Fiaofolt  &  des 
tkêitt 
)PM  loin  oc  Iras 


Jamaïque  (oim  .lei  nccet  féMniei  dci  Fiaacolt  tt  des 
£spa£Qoli.  «9f,  Ilfe. baitete  àial leacsMem t  364. 
Us  nW.Htt  ibin  de  tent  mn  mbtàm la  Hcpiioa 


cou 


Chrédeoiof  <•  t7o* 
.AvurfUi  (}';  une  dcf  Ântilki.  4;  y. 

#é^'  L«  cnpde  An^t  rPat;oiflè  :kJa  rialqe  du  Cflf-7nii- 
ois,  *,.}j7»  . 

tfiM»  une  des  AolÛlei  •  Xm  riafi(oU  d^  Saint  Ch|2Ao- 
_>file  s'y  réfiiueiUa  <f*  f. 
■^tmifUt.  ,Le»  {^manidU  j»  lottat  peu  de  cal  »  'fie  ce  qui  en 

arrive,  4.  i. 
.^fNM.   Port  de  l'Hk  de  SaM^t  Domiqgue.   Sei  atftrei 

ooou.   Sa  defixiptidii,  ï.  Sf8.  ftwi     , 
Af*déu,   Kegrei  4Madai  •  lôii  caraâere  >.  i.  3<&.    Leuc 

lirekfnShmd.    Mené  tel  VraoïCois  par  un  chei^Q  (Qf  dans 
.  leur  retraite  du  Port  Je  Paix.   PaiHf  d'AKhan)Daud  j  ^. 

^^nktvSqiu,   Letirei  de  rAtche? êqjue  de  Saii>Doningo 
^  :  interceptées»  A.  aS.  , 

^himerie.    Le  Roi  Louû  Xït,  arme  uri  ^aiflbn  pour 
.  xeportet  l  Caxtha^eae  l'Argenterie  ^  EgUlès  ^u'on  en 
avoir  enlevée.  ^.177. 

^jtrudt.    Port  fur  la  Mer  du  Sud  ,  qui  eft  l^ftheHe  du  Po- 
tofi.  Jpea  Flibuftieci  y  enlèvent  un  Ifïavjrç  ^tithemcnt 

^i^SSti/lttois'ikffwâ  de  PArb^idille  &n^  ji^titb|e» 

J  !»•  Vowsi^.ii'w^.  .  ^  ,   ,  .    _   • 

'Jitpù.    £tat  de  l>i^àiEe,de  M.  de  Poiotis,  ».  f  if. 
'-    *       Le  Comtt  îrArq^iUio  efl:  noioainié  <i0uverne« 


Se  SaijD^  Ctoix  .  Sç  chargé  du  Commandeteem  Génë* 
^'  lil  de  la  Colonie  de  Samt  Domingue  >  ^.  aijr,  Ac> 
|c  escLl  quUl  £|ic  aux  Direâeuis  i$c  U  Compagnie  ,  axf 

f  a.70  .  2>i  ,  »73  f  tT^,  a7f  »  *77i  »73.  ^7?»  ^»<>» 
1 .  a^i  I  2^  t  >9fi    u  M  denier  du  Gotivetnenkent  de 
.j  Sainte  uoix»  &  ï«onn.c>en  France ,  jfl^.   ; 
dtir^r«  rendus  par  lé  Confétlde  Léoigàhe  •  k  ce  qu'on  en 
.  ,pcn(èi  A.  211.  &  fith*   Ils  Qaa  caflës^  30f. 
'^trtihmtf,  U  vmûis$  4eTAitibotu(c  ft  Atvolte»  I.  2^0  f 
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.   >/ »  %  %$%%  %(S%  %  Zf4»  \%u  909*,  Ce  quartier  ft  ||<v 

^Içjb^à^up.  313.    ShuàtioQMcequirtler»  3ft. 

Jfv^^.    t,*Ifl«  A  vacher  lin  dcs^  |»èin€ipaax  BoniMni  des 

'  BoUCflfaién  de  Saint  D6iDioguti«.^o.  M.  d'Ottroniiic 

'    uo  £tjibU0^iDem  de  ce  oôt^tlk,  atbèurqooi»  Ji.  Let 

^  TiuktàM  daùi  chafTét  du  koA  d<  fifie  Avache.  r44» 

QiMité  de  ce  payi  ^tablUTcaicûc  François  itfpr*  ^. 

'    II/.  EtiltiUflèiaent  bro|eit^ dtfofie  fbnd^  de  l'Ifte  A?«- 

r  Chc'»j$tf  K7f^c  MtflQtei /Qu>nJ»ena  boar  cela.  17t. 

'U^im  àinttti  AtacKeetd^dir^uneConpagitfe. 

t       itjr.  Situation  de  ^'lile  Av«ac|ie»  iî%>  ]>efa(ip(ioin'd« 

'UvâMiéri,  Tôyez  TMéc^Mfff'A  J7f}j^m,  mUfànt,  Éf^ 
«^»v«i.  IJf  r<)  choifi^'uit  un  Chef  9c  fbix  unr  mauvais' 
diblk ,  4*  'i f .  Us  VètoAcem  ^  la Tôttuë >  3!;  Us  piUeai 
Sant-Jago.  ji^Difi^teniporps,  qulcbatooRl^rfo  Repu* 
btique  AvàntUkiMe  ,  f  ^.  fV.  7^.  A  quelles  conditiotife 
ils  reçoivent  M.  d'Ogeronpom  Gouvemcbf  *  là,  lié  (b 
r^ToltetieV  iiMfc^ijiiV  Ils  refiifeàt  de  fUifre  M.  de 
loiniis,  ^.  loj.jppemcntiàik  avec  eux»  106.  lls^ 
révoltent  de  i/ô'tiveau  >  108.  M.  Ducaflè  les  apMife'^ 
io|^«   La  mortalité  fe  met  p^tmi  etix  à  Canhaj^ène. 

^  '  Mt^uvlls  tfaiûetfleni  qu'bà'Uiâr  fait,,  149.  Ils  iè  nii)t^ 

'  n^t ,  ifi,  It))uAice  quêteur  Ait"  NT.  de  Poihtis,  &  de 
•auelleinai)icce  i|$,Ia  prennent*  1/5.  Ils  rentrent  11  CSiu' 
thagenè  V  ^  te  qu'ils  y  fbirr ,  r  6i .  ^S  fonr  tehcontra 

.    au  terouc  p^^  une  ^kttc  ennemie.^  &  «le  q,ni  eh  orritç  » 

^venanf  t'  n*}vat^'^  Vaiflèaux  de  l'Efcadre  de  M. 'de 

Foimis»  6.  iitf.  138»  \ 

^vén  Les  liles  d'Avété  La  Flotte  dt<  iComte  d'Efirées  > 

\AH^«y,  Xk  Sieur  Auftby  s^engàge  ^f^re  paflb:  iboo. 
Î^W<»  i^fi^iP^  Domingucr,  &  ne  peut  remplit  iim  à|- 

*Aitger.,  M*  Aug^a  aouverndar|de'|à(?iluideI<>u^eft  nom' 

mé  (^vétneur  de  Siint  DMn|ue ,  ^.  206.    Les  ot^ 

'  dres  qu'il  reçoit  au  fôjer  du  fietir  dé  Galifi»,  &  làcoh^ 

^    '    iduitç  a  l'égard  de  cei Officier.  2C7.  Soncaraâcre  >  209, 

Samort>  xii. 

^^i^t:  tV  Chevantr  des'  Augiers  ,  Capitaine  de  VixC' 

'  mut  reçoit  ordre  de  tran^brter  à  S\  Oomingue  la  Co< 

'   Ij^nie  d^<  Sainte- Croix  >  D.  78.^  Et  de  dégnukr  entiere- 

*   ihi^nt  ;d^e  Ifl%,  t6,  H  arme  detionveau  enFianc#9  & 

;  lip9  InRniâîoià  qu^h  reçoit  d^  Aoi ,  8^.  87>.   Il  prend 

'  kn  V^i^av  de  rArma<fille  »  89.  Il  manque  l'Amiral 

&  les  Hourdues;  i/ei  Ihndmtifi  90^ -Il  ne  reçoit  point 

.mdR  dû  B^oi  jpour  ft  joindre  à  M.  de  Poiniis»  lor*^ 

Avocatf.  M.  de  Poli^içey  lçi  ^dat  dc  l'Ifltdr  Saint  i3o- 

'  aùniuc  »  *  H7.  *  '  •  ^  ^  -  ^#». 
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Uj*.  U  Sicuc  d' Aye  >  ufi  ^  Officiers  do  l'fifcadxe  de  M. 

de  PoimU.  h,  n?»     *:!  ,     ^     , 

jfKMA,  Bourgade  tf^^W  âf  l'Ifle  àt  S.  DojiUo|uc» 


B 


J4$:  M.  de  ^«41  Gottfeuieur  G^o^al  des  tf^tu  U» 
_    d'Ogeron  lui  dcÉlkànde  du  fccàtttt  centre  m  Aven- 

.  turicrs  lévpltex  .  U  envoyé  ordre  1  M.  jde  Gatarct  de 
MfTer  ]^  SaifarDbihliièbeX,  éJ  1 1 6.  fl  fi>mie,  k  deflHn 
^Reconquérir  Curaçao,  li^/  |1  manque  Ton  coup  •  13U 

l^Sà  conduite  1  l'^Etrd  d«K François,  pèiroonierilfoc- 
Wrfc,  139.  '  ,  _.  ju^ 

ËMkHiir.  ïe  SkuiKaeMUer ,'  Majoc  de  Sfiih  Ch^ 
ph1e ,  l  saint  bômingtie ,  f.  i$$;     '  ,  ^ 

34MiA«f4i.  li^euft  Pambarai I  laircAr^fteiei^tl.  39a. 

7^*.  Villa|ç  £^a|n0i  de  rx0%  dfi  £^^I)^^A«ttC»  A 

Î34» 
lUiMMVf.  (Ul  Vaifllau  de  M.  PucaflSi,i.  3. 
2My,  Quartier  Efpagnol  dé  l'tÛe  de  iSàint  Doou'ngue  1  4» 

13V  '  ' 

34««».  PatoitTe  des  Monaàpa  »  qui  bordent  1%  Plaine  du 

cap  François.  */ 548.  ^*- 
3aptim«s  Cérémonie ,  qui  Pf  pratiqae  Ibr  Mf r  »  f»  S^» 
Hâptinte,  tfkt  de  ce  S^crenlètit,  furta'Megres*:k  $^>« 
TUfddtrti.l^ci  Baradttes.  Hàvte  dérifle  de  S^mtl^min- 

3ar4Miiif.  Le  Blmt  de  Baraudln  1  Gardon  Major  ,9.Cnnal 

à  CarthàgeneV  9.  117. 
3ari,  Le  Colonel  Bari  eft  envoyé  l  laTomiè'pour  lagou* 

verner  au  nom  du  Gouverneur  de  la  Janoaique.  Com- 
**  ment  il  y  e(t  reçu  1  «.  39. 
Tétmhln  La  Hane  de  Barochin  >  s.  143. 
34r»M,  Ifles  de  Bàroâ.  hàm  Ktuadon.  Ce  qui  s'y  ^iffi»  »» 

99'        '.'  '.  - 
TUfyue.  Micher  le  Bafi|ue.  reyex,  MicM, 

^m-7(rr«.  Quartier  de  la'T(^tuë|  4.  10. 

Bajpn.  Le  Grand  'BaJJtn»  Paroiflè  iie  la  ^laiiie  du  Cà^* 

François»  b»  34t. 
'BâtttrUt  des  Alliés  devant  le  Port  de  Paix  >^.  6%, 
TiayagHanA.  Bourgade  blpagnole  de  l'iHe  de  Saint  Domia* 

guc,  *.  533.  ,         ,      "' 

B^ahé.  Port  de  l*Ifle  de  Saint  Domingue  fréquenté  par 

les  Boucaniers»  é,  60»  Sa  dèlcription  «  À  là  commodi- 

'*Â  %  d4.  Sa  iitnation.    dn  y  établit  on  État  Major,  'K 
'-345.-         / 

VeauMMt»  Lt  Sieur  de  BeaiuilonC}  Officûic  de  TAiméede 
,^.  dePoi^tist  ».  XII»  « 
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3Hmr»frd,  Le  Sicui  de  BciiatiMd,  Mafot  dn  MtitOof 
ve  â  coToyé  poui  &kc  iiof  dektmt  tajuoùqac»  8ci 
MOI  le  quitteM,  *.  ||.  Il  fait  la  ddôme  à  Coobtf  dm 
b  JaoMique  .  17.  Il  cft  bldH>  41.  Il  ft  di6o(ê  à  ve- 
ccvoif  les  ^DMinis  au  pttii  Goafe.  a6,  €z.  Il  cft  diat- 
gi  d'iofema  conue  de  Oraff»  te  la  Boviayc»  83.  Il 
cft  Aie  Lieiucoam  de  Hoi»  fl(  charftf  du  pcdt  Goaie 
pcodam  TcneditioD  de  Caitlutciie  >  itfo*  De  quelk 
mafiicf e  il  ft  coélpone dwi  laRumlft  ^  petit OoÊtf 
par  lei  AntUrii,.  171.  17 1,  n  Àabutttoe  Colook  dm 
k  fond  de  rifle  A?«facito  mon»  17^. 

Imm.  m.  BegQB  iMCidnt  te  Ifleai  |8oo  Vovate  \S, 
Oomloiue,  ic  ce  do*U  7  ftir,  s.  lt^  é'iWil  CecpfU 

^dK  àM  de  CaîRr  deaintcmicM»  du  &oi,  260.  . 

I^cni.  le  Bègue  »  Joufiadc  Efiegcnlcle  l*Iilc  de  talilc 
Donuigue,  ».  ]»/. 

a«/MMMJ.  H*  de  BclioMitf  Xptcodaot  des  Iflci.  Puolti 

^^il  donne  au  Habiiabi  de  Stâm  Domingue .  éu  itfr. 

^Ummmi.  Mvlmd  BeUamont,  Qouveraeur  ût  la  Tamai« 
que  ,  xccoh  ordre  de  loôtenii  Ici  Eooflbii  du  Datica» 
*.  «f  I.  ,  , 

MilUmn,  Navire  de  la  Compagnie  des  Indai  ^  aja^Oa 
robllge  à  partir  du  Cap-Flraafois  avec  Ici  Diteâeura  de 
la  Compagiiie»  24. 3. 

^mèm.  te  ViceAiniral  Bembon  menace  le»  Ç6tct  de 
S*  Domingue*  K  197.  Il  attaque  Leogane  fiuu  fuccèt  t 
199*  Son  combat  contre  M.  Ducailbi  &  1k  mort»  103. 

wfitr.  Le  fSicuf  Berger  eft  envoyé  par  M.  DucÉffe  ches 
les  fi^gnola ,  8c  y  eft  bien  reçu ,  *.  a8. 

verndH9t»  Le  Sieur  Bernanos  Capitaine  Flibufticr»  4.  ri 6^ 
Il  fait  quelques  prifès  fiir  les  Anglois»  291*  Il  eft  en- 
voyé en  qualité  de  Major  du  Port  de  Paix ,  pour  défen- 
dre la  delcente  »  è»  17»  11  s'empare  d'une  habiution 
dan»  Ja  Jamaïque»  39.  Il  a  ordre  de  fuivre  les  £nnemia 
au  Xap  Ffiùçois  >  ou  au  Port  de  Faix  *  4t.  Il  arrive  au 
Cap-  François,  49,  Il  -marçlie  pour  défendre  Saint  Lottîu 
Ses  gens  rabandonnem  »  s  S*  H  diipute  aux  Ermemiak 
pa^àftc  dîme  Hivicrè  ,  &  Jes  oblige  4  fe  retirer,. tCp 
'Il  fe^difpok  ^  empêcher  la  jonôion  des  Anglois  &  (ka 
Efpagnob,  &  reçoit -ordre  de  fi;  retirée,  59.  Il  k  fâint 
du  commandeihent  dàiis  le  Fort  du  fttrt  de  Paix,, 65» 

.    Sa  bravoure  dans  la  retraite,  Ac  fa  inolt,  7o.j7i* 

3tf:«^  M,  Bigot ,  Capitaine  de  VaUSka ,  comnoande  le 
Jnepi»  ^  leti  beaucoup  À^m»  de  Sotçl ,  po^x  contcçût 
'résKévôltea  de  Saine  Domingue,^  >iQO«  -•  'C 

^licts  réditieux  &  taiis  '  nom ,  qu*oiî  lait  courir  dans  tei 

'  iÇ'4.  iSî/.  177.  '  r      •»— -^ -'_    ^ 

Mùukfr,  L'Aminl  Jacob  Binskei  tl^ott  am  tac  Eftadre 
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HoUaMloife  for  le»  C6it$  de  Saint  Domiafuei  CBlic  to 
pciii  Ooftfc»  0c  oc  qui  l'y  peflci  «•  I49* 
9Çié^  MoufcUcBifteye»  pro^  poui  t'en  itadie  niâiue* 

Muim,  Cooftillet  du  CeofcU  SuDécieui  dt  LcofMic»  cft 
,    chviédcpcéftawaiiO^atfnOc^l'IiMCodtdlUdélk- 

bénition  du  Coaiblf  k  %tj, 
•Imt.  CwinOM  ViibiiAitrt  *•  t^f* 
.2'««M.  L'ifW  MMKâj  II  fiiMiiO0,  4. 1^9. 
S^faMM*   Le  Comte  de  Bleoec  t  Ooumntmu  Oiaéitel  des 

Iflcf  «  4.  If  I.   Le  CSoime  de  Ikotc»  iUi  du  précédent» 

fiemiei  Goutcimoi  Gdaéni  dei  Iflet  bm  k  Vent» 
•  *!/. 

9^  »  Capiniae  FUboftkr*  M.  de  Poiniif  Hcofoye  I  la 
1    déconrcite,  8e  U  ita  acq«iic  bmL  *.  iiff  Sm  iciouc 

à  Sâiac  DominiMi  i6^.     .   . 
rSiM  if/  fJWM.    HOMIfldC    K%fMll4    Ji  iil«MtkNI  »  A 

3mi  iM  7W*  ,  oo  iNclvr  ,  f  t  filiictioB  t  a  S^p*  ^  i';. 
■    Lei£eofbic  «cokM  rv  Athiii.  k,  iSI. 
Sft<tfr4.  M.  BodMd  commaiKtom  le  Nefite  de  Hoi  l'E- 
iM  cneili 
'^ibn  bord 

échonC    , 

.    que  une  belle  ocnfioo  de  ft  AufCtf*  i34«    •  '  'uipéche 

M.  d'Ogeion  d'en  profiter  »  IHd,    Ce  qu  J  devicor» 

14». 
9cNi/.  Ghâflfc  du  BcMif,  4.  /8. 

8mj03''  ^  Comte  du  BoUiy  JLcymtf  GouTcnieut  de  Sainte 
.    Croix ,  k,  79.    Il  efi  déclaré  Commandant  pour  le  &oi 

dans  la  partie  fimentrionale  de  S.  Oominnie*  81.    Il 

arrive  au  Cap  mnfois  »  U-tmimt,     Il  en  chargé  du 

Commandement  général  pendant  rExpédltion  de  Car- 

thagene  Ac  diflipe  une  xefoke  de  Kcgrei  »  169;   Sa 

mort»  174*      '         ' 
iJhMNif.  <^  ibnt  en  a&ge  ou  qu'on  peut  ftire  aK^meot 

à  S.  Oomingne.'**  af4. 
9tmim.  M.  cm  fionnean  oommaade  un  Vaiflcau  du  Roi» 

▼a  à  S.  Domiocttc  pour  7  embarques  d»  Atannuicrf 
-r' 8e  les  mener  è  Curaçac    '•  130. 
Smhmt  à  l'Etrêqmt,  Ce  q»,.  ^  '  ;i:»  è,  3&6.  •   ' 

Xmtéuhiqm  ou  "BMestkicM,    Fort  »  qui  défendremrée  du 

Lagon  de  Catthagene»  b,  113.  i»i.    Il  eftaitaqué  par 
^.iesFtanfois»  114.   Sa  pri&  »  laA.   On  lé  £ùt  uuter» 

1J4- 
Smwmi  Ce  qtie  s^tày  m,t,  sf*   Les  ptipcipaui  Bonctuu 

des  Boucaniers  >^  tfo. 
3MM4Mi(r/.   Sorte  d'Avanturieti  »  Jeur  MÎgUie»  4.  7.  S; 

as*  Les  Eipagnols  iofiimcitt  une  Milice  potu  leoi  doi»- 


.  M,  Bodacd  commandam  le  Nafite  de  Hei  !'£- 
I»  embasqoe  M.  d'Oger^n*  flcjoo.  Avanmricrs  fiir 
bord»  pour  l'expeduion  Je  Oxi  ;aoi  a  m  H 
inC  comre  l'Ifle  de  Poctoric»  13  a.  i3}«    M  mao* 
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Ils  donnent  la  chaflè  aux  Efpagnols 


« 


qu'ils  leçol 

6f .  66.   Vttt  troupe  de  Boucaniers  vient  \  bout- des 

"*■  Nègres  revoltefc»'i»4^'   Ils  ibnt'  prelqtie  réduits  à  ûta% 
17J,  nie   ■:■.  ,  ;  .  •    '.)    .  --.f*  ^ 

La  'Émlaye.  Le  Sr.  k  ClÀc  de  la  Boulaye»  Major  ï  é, 

Dpipinsue  i  veut  alkr'  pilier  le  BourjE  de  Gohava  »  fts 

^'gens  rentrent  de  le  fiiivre  •  «.  299.    Il  eft  établi  Couk 

»'<■  mandant  à  Is  Côte  du  Nord*  301.   Ordrtis  qu'il  reçoit 

vv  de  M.  Dttieaâè  »  ^«48.    Ses  mauvailès  manoeuvre»  ^ 

;  l'atuqtie  du^rfde  Faix  >  x8*  jr^*  6z.  6f.66,4j, 
^'  éS^ondifpàroitîiu  commencement  dt  IM  retrïdte>  70. 
^'Oà  Ifi^  fait 'ibn  procès^*  ti^  Charge»  Contre  lui,  Sji  II 

-  conièrve  Ibn  emploi ,  84.   H  &  tetitt^  U-même. 
-ZmfaytS'']A^  et  la  fioula[yé  eft  epvoyé  à  S.  Domina^ 

,  pour  y  examiner  en  quel  état  la  Juliicei  la  Police  ec  le 
>^'  Coimiiirce  y  fi>iit>  i».  184. 
Bourses.  Jean  de  Bourges»  Habitant  deSant-Yago*   Coiif* 

-  aoiâànces  qu'il  donne  ^  M.  Butet*  i>  324.  '  -^ 
^oya.  Bourgade  Indienne  de  S.  Doniingue.    Sa  ficuatMH» 

»i   en  quel  état  elle  eft.  ^.  327.  -^f 

^i^Ajvn.' Secrétaire  de  M.  de  Cuify  qiii  l'envoie  fâirt  des 
4>.  propofitlons  au  Gouverneur  de  Sant-Yago ,  &  ce  qui  en 
-   arrive.  i>.28£..'  •  ' »•   <  ■  ' 
^rach,  M.  de'  Brach  Lieutenant  de  Roi  ï  Leogane'i  B. 
198.    Il  eft  attaqué  &  ïà  conduite  en  cène  occafion  > 
zoo,'  éfifuî-o»  Il  eil  fait  Gouverneur  de  S.  Louis  >   21^. 
11  eft  fait  Commandant  par  intérim  axas  tout  ce  quar- 
tier-là »  304.    il  eft  envové  au  Cul-de-Sac  &  à  Mir- 
i     balaisi  pour  y  faire  la  revue»  313. 

Xreda.  M.  de  Breda  Lieutenant  de  Roi  du  Port  de  Paix* 

i     eft.  envoyé  avec  un  détachement  à  la  Côte  de  l'Oueft  » 

^  198.    Il  eft  contremandé  »   199.    Ses  diligences  à 

s .  la  v&ë  dès>  Navires  Anglois  «  205.    M.  de  Champmêlia 

fait  l'éloge  de  fa  bonne  conduite»  3 1 4. 
Brtmet':.lM  Sx,  de  Brème  Oâîcier  dans  l'Armée  de  M.  de 
u,  .Puintis .  A...1 18.    Le  Bataillon  de  Brème  »  1 34^ 
^"^euii.  Du  Breiiil  premier  Pilcne  du  Comte  d'£trée$»  !*«• 

vertit  du  danger»; où  eft  la  Flotte,  a,  is6, 
Urenju:  Matière^  pareille  à  la  Bronze»  qui  fè  tire  de  S* 

Domingue.)  ^.  94*  : 
^rppfflard  extrêmement  épais  *  fie  fort  froids ,  4.  245*. 
Tutet»  M.  Butet  Lieutenant  de  Roi  de  Bayaha.    Journai 
Cu^^Ç  J*pi>.iy«)rAge  à:£iui-QQnîiigo»  fie  ici  i«macques»  i* 

î»a^      ..^  Cébefui 
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iiefie.   Le  Sieui  Cabefcé  attire  un  yai^çaa  Aq^oîs 
_jfou^  le  Canon  de  trois  Nayiies  Pcan^ola  >  ^u»  le 
.  prennent',  ^.35.  c       '  •       ;-    -  ^ 

Çéiefltrrf  ,  quartier  de  la  Tottuëé    iPourquoi  il  n'eft  ^ 
,  habité  »  a,  10. 

Cà69  Fronces,  Ce  àue  c'eft»  fa  fitnatipOt  ^*  %^S» 
ÛMuoyers.  Ils  réiinillbient  fort  à  S»  Domingvet  4.  xoo. 
,  Ils  y  meurent  tous;  ^.  ii6.  iij,.  ÇiifsiQO^IinenQC  sk^ 
en  planter ,  j/i.  .  .r-"    .,1  *. 

C(^.  £(pecahce  que  donne  cet  arbre  a  S.Ddmingué» 

/*;3ft.        ' 

Caldatra^  Baye  de  Caldaïra  1  «i.  211. , 
taliftrnit.  Des  Flibuftiers  partent  poux  aller  faire  deficeiite 
eh  Californie  t  a  2.24..    Ce  qu'i^  devinrent».' 2^7^  ^..^^ 
C4//<».  Le  port  deLirnaV'»  22.7.  '        ..;\ 

Ùamon,  Rivière  de  Camon»  i&.  325*.  ^ 

Çam^etht,  Deux  expéditions  des  Flibufiien  ^  Cainpeche  • 
'ou  ils  perdeûc  beaucoup  de  monde |>«.'  i^i*    prifê  de 
Campecfae,  262.  à- fidv.        _  ;  ;,^ 

Çamfeton.  Port  à  14*  lieues  de  CampecHè*    Les  Flibus- 
tiers y  débarqu'-nt.  o<  262. 
Ùaaette.  Le  $r.  Canette  Ingemcui  principal  au  Siège  de 
'  Carthagenet  <&.  117.    Il  ^aproche  de  BoucachiquepOur 
rot)lèrver«  12/.    Il  s'avance  iiir  la  Grève  &  ait  feu«^i 
les  Enneinist  127.  I 

Céoun,  Trois  pièces  de  Canon  de  fonte»  mportées  de  Car-  , 
thagene  r  ibnc  accordées  "k  la  Colonie  de  S.  Pomingue 
pour  marque  de  la  part  »  que  les  Habitans  ont  eûë  à 
cette  Expédition»  1^x78.  ,^ 

Çap  Blanc.  Sa  fitnation  •  4.  212.  "'^' ■ 

CâP  Fr an  fois,  A  quelle  occaûon  on  a  ^commencé  à  éta- 
'  plir  ce  Fort»  4.  lotf.  M*  de  Poiiancêy  reçonnoit  qu'if 
cft  imjportànt  de  le  fortifier  »  xfj.'  Rumeur  au  dap 
'  François  au  fujet  de  la  Compagnie  du  Scnt^al,  tôj, 
£loge  de  ce  Port,  i.  rj.  Angloiss'en,  lendent  les  mal> 
très,  fi.  Le  Bourg  oc  toute*  les  Habiutions  voifines  . 
ibnt  brûlés,  56.  une  partie  de  la  Colonie  de  Sainte 
Croix  y  eft  tranl^ortée  »    78.    Tout  le  refte  efî  trans- 

{»orté  dans  la  plaine  yoifine^  81.  Néceflité  de  fortifier 
e  port  du  Cap,  iSjr*  Combien  le  Quartier  du  Cap 
achette  tous  les  ans  de  Nègres,  222.  La  révolte 
commence  au  Cap  ,  229.  Elle  y  récommence,  237, 
Ce  qui  fe  paflè  ^u  haut  du  Om  entce  M.  le  C,  d'Af 

2uiàn  5c  les  Ilabitaus,'24.i.    Nouveaux  mouvemeos au 
;ap,  262.    Ils  s'appaifent  un  peu,  263.    Aflembléeau 
hlàtM  pÊjf  Ôç  cc^qui  s'y^f  ,*^/,  ^fi*\*  ^W*P: 
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des  des  habitans  du  Cap  ,  9,67.  Us  s*oppo(ciit  de  non* 
veau  à  la  Tiaite  du  Négrier  de  la  Compagnie  i  ft74«' 
Nouvelle  aflèisblée  des  Députez  des  quartiers,  du  Çâp» 
a77t  &  fkhl  Ce  qn*bn  penû  au  Cap  de  plufieur*  Àr* 
kets  tctMiti»  par  le  Gonlèil  de  Leogane  >  a  »  ^.  On  pii* 
tend  que  le  feu  de  la.iévolte  étoit  allumé  par  des  £mia« 
Hû^ei  du  cap  V  309.  Bd  quelle  manière  M.  de  Champ;^ 
mélin  eft  reçu  au  Cap»  \i^  &  fmv*  Ce  qu'il  p«iilê 
de  ce  quaniet  >  '317.  De  la  Ville  »  du,7on  8c  de  la 
Plaine  dit  Cap»  344.  ^ /»iv. 

Céfmhk  tTÎi  1^<  capuciii  chaifê  de  laTûmrë.  4.  19^  Le 
3iy>erieux.des  Capucins  prilbnnxer  des  Anglois ,  délivré 
par  un  Âiedofs  >  i/o.  tTn  fere-  'Capucin  chante  la 
Meile  dans  l'Ifle  de  la  Jamaïque,  t.  42.  '  Les  PP.  Ca- 
pucins >  ne  pouvant  (ùpjporter  l'air  de  S.  Doming^et 
deitiandeât  au  Bûof  là  permiffioii  d'en  fjonit  &  î'oblien- 
oent,  air.    Les  Révoltés  les  redemandent.  ^66* 

Cérdcùl.  Baye  de  Caracol  >  ibn  premier  noAi  Oc  fa  fituation» 
k  347. 

ùtratfue.  Ville  ïfbagnole  du  Continent  dé  l'Amérique  h» 
jette  aux  courns  dea^Flibufliers,  a,  tof,  * 

Caroline,  D'où  vient  ce  nom»  4.  lia.  M 

Carthagem.  Ville  Sfôagnole  du  Continent  de  rAmerlque 
expofee  aui  courtes  des  Flibuftters,  é  74.  Belle  aftfôn 
de  Laurent  de  Giraff  près  de  Caithaune  ,  1 8/.  Le' 
Gouverneur  de  Caitl^agene  envoyé  du  lècouis  au  Frefi- 
denr  de  Panama  contre  ïcs  Flibuftiers  >  ai4.  Pourqtioi 
M.  Ducapè  n'eft  point  d'avis  qu'on  atuque  Carthageneb 
k  95'  96.   Ce  qui  détermine  M.  de  Foimis  à  ratta- 

2uer,  119.  Description  de  Carthagene»  lai.  êffith, 
a  Ville  K  rend  à  M.  de  Foijitis  »  14a.  Il  l'abandon» 
oe  t  1 5  3*  Les  Aventuriers  y  MicÂrnent  8e  la  rançon-  ' 
sent  de  nouveau,  i6i.  Le  Gouverneur  de<:anhagene 
envoyé  des  Trrijoes  contre  les  Ecoflbis  du  Daiien  ,191. 
Un  j^rançois  !>wndu  >  Carthagene  t  loa.  H*  Pucaflèyén- 
tfe JIUY  aeclamaikons  de  la  Ville  après  ià  vîÀoire»  aoj. 

Céip.Vnt  des  rithefifes  de  Pffle  S.  Domingoe.  a,  jf  i. 

Cathéitatt.  UnCathalan  defène  de  l'arikiéc  des  Flibuftiers» 
&  ce  qui  eninrive»  aia  ai9é  I]  mené  du  fècoon 
conue  eiiz  \  Grenade  &  il  eft  defidt,  ai  y. 

Câthtliqnes,  Tkaitement  fait  aux  Catholiques  i  la  Tortue 
parle  ValTenr,  4.  \$. 

Céjtmu.  Plufieurs  Plibnftiers  s'établiiTent  à  riflédeCaycii* 
ne  en  revenant  de  la  Me!r  du  Sud,  a.  ay  t. 

t'4ye  f^4^«.  Sa  fituation  >£.  y 9.  1^^ 

Câjmsns,  lues  defotes,  leur  utuation»  ce  'fut  »'y  paue» 
4.  ji.  - 

Ctspnttes,  Ifles  &  Havres»  leur  fituation ,  4.  377.  ? 

Cajmtfiii  Quattict  de  la  Tortuë>  a,  10.  Mt  di  Fomcnay  y 

.      6iC 


■"'.:rAi>^_   ;;^-^'"\v..  „y  ;!  -. 


p  fi  s    MATIERES.      i%^ 

Ciit  fk  dc&cotc»  a4.    Et  les  El^snob  auffi*  x8. 
iajrêi  Le  Se.  de  Cayrol  Majot  m  fort  de  Paix  recoH  les 

'■     '   ■    -        '       -     -•-   -    ChampmilUi  lui 


ordres  de 

donne  de  grandes  louanges  f  $14. 
CouoHXé  Le  Sr«  Caxeanx  habitant  du  CuI-deSàc  >  oblu£ 
de  lè  réfugier  \  Leogane  &  pour^yioL  h  289. 191. 
"  vcléMt,   Vaillèau  Flibuftier  (>ns  pax  les  AogIois^» 


Cerf  vûIm 
t,  i5y. 


Cbafft,  Le  Chaire  KWiece  de  l'Amérique  une  des  retrair 
tes  des  Flibuftiers>  «.  74. 

ihamiitlac.   Habitant  de  S.  Domingue  perd  une  bcUe  Ca« 
caoyete*  ^.217. 

Cbampmelm,  Le  Comte  DeCnos  dt  Champihénn  eft  en* 
vo'  '  avec  une  Efcadre  à  S.  Domingue  >  pour  pacifier 
cette  Colonie>  B»  301.  301.  Son  arrivée  au  petit  Qqa- 
▼e  &  ià  réception  1  301.  à-  fiu'v.  De  quelle  manière  il 
en  uiè  avec  le  Conleil  8c  avec  les  mbitans  du  petit 
Goave*  306.  Il  va  à  Leogane  >  &  ce  qui  »'y  palTct 
3^7*  &  jMtv,  Il  vifite  les  autres  quartiers  de  cette  Cô-? 
tCt  309.  310.  Il  retourne  au  petit  Goave  »  3iz.  Il 
part  pour  les  quartiers  du  Nord»  313.  Ce  qui  iè  paHe 
au  Fort  de  Paix.  De  quelle  manière  il  c^  reçu  au 
;Cap  Eran5ois>  314.  ^ly.  Il  retourne  au  petit  Gôavei^ 
&  y  fait  luftice  dé  qudqttes-uns  dès  Chef»  de  là  révol- 
te «  318.  319.  Témoignage  qu'il  rend  aux  Habitans  do, 
S.  Domingue?  il  e^  fait  Lieutenan»  Généra]»  Sa  mort* 
Ibn  éloge»  319*  3zo> 

CiMUfite*  M.  de  Charité  eft  noimné  Lieutenant  de  B.o% 
dans  le  quartier  de  l'IÛe  Avache  >  k  176.  IlcftâiitGcu* 
verneur  de  Sainte  Croix  1  &68.  Il  eft  chargé  du  Com- 
mandement général»  iti.  Il  c;ft  nommé.  Geuvcmeuc 
de  la  Martimque '$  U  refiilgce  poftc»  &  perd  le  iîcn> 
XI  f. 

Chaffipartie,    Ce  que  tf'eft»  4.  68. 

ÇiMik  Les  EfpagnQls.  aprlsr  avoir  long-içnua  canonné  na 
Vaiflêau  FUbuftier»  n'y  trouvent  qu'un  Chat.  4.  xo^, 

CbÀteattmofMd,  Le  Marquis  de  Châteaumouixl  eft  nom- 
mi  Gotiverneur  Géoénl  des  Ifles  ^us  le  vent*  Com- 
ment il  veut  être  reçu»  i.  zï8.  Il  déclare  la  guerre 
aux  Eipagnolst  /i  mitmé    II  eft  relevé*  U  même, 

ChÀtmtj*,  M.  de  Châtcnoye  Lieuteiiant.  de  Roi  du  &  > 
François»  va  au  devant  des  Révoltés  pour  ticher  de  ws 
empêcher  de  s'aflèmblec  »  &  ce  qui  lui  arrive  en  cette 
occafion»  h,  X38.  239.  41  va  les  trouver  avec  le  Com- 
te d'Arquian  ,  141.  a4f.  11  eft  fait  Gouverneur  de 
Sainte  Croix  ^.  Commaiidant  dans  le  quartier  du  Nor4 
de  S.  Domingue  »  304.  M.  de  Champmêlin  fait  16a 
éloge»  31 5.  , 

Chaf^  J4,  4jÇ  Ch»cl  Çomsùfl^jp  Qéo^xal  iur  l'fi&adre 
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de.M.  dé Chamomilin »  fa  réception»  k  3 04.  313.  Ce 

2i|'}]t  «Mode  à  M.  de.Maurepas  de  l'état  de  la  Cofotaie. 
[  éft  nouimé  InteiMliioi  du  Canada  >  là  ^ort  &  Ton  âo- 

tfif  317»  r«»»  ■         ^ 

i^alier,  Hjabitintde  S»  Dpmingue  le  met  a  la  tèted'nne 
troupe  de  reyoltës  %lMiy3ge  toute  lai  Côte.  4.  179.    Il 
cft  abandûnné  de  les  g<ms,  2É1. 11  eft  attété  8c  pendu» 
•■aSa.    ■  ...    ^     ,  . ,,     _,,.,. 

Cbiktied,  Ville  Elpagnôle  du  Cootmetlt  del'^metiquei  eft 
.     piliè  d'emblée  MX  1 8.    Flibùftiers»  4.  3146. 

t/bri|tf^A.  VlUe  Eipagnole  du  Coâtincm  de  l'Ameiiquet 
pillée  p6K.i<^  flibutftiers  *  A  s^09. 

CMftùl,  I.e  Comte  de  Choileul  Bçaupté  Gouverneur  de 
S.  2>omirizué  çntrepreiid  de  rétablir  la  Flibuûe*  1^, 
113.    Il  (îft  tué  en  lepalTaiit  en  France  1  2.14. 

CMJt,  Vaifieau  Vice  Almiral  de  rArmàdllIe  pris  par  M. 
Fatooleti  It.  90.  M.  de  Pointi^i  le  laiflè  aux  Flibuftiersi 

'  xj'9«    Ileft  pris  par  les  HoUandois»  t6j-.  . 

O'fff  M4nf4i&i#.  Ce  (|ue  c'eft  »  4.  i), 
"^CjKhttU'  Lti  Bois  de  S.  Doniîngue  fourmillent  de  Co- 
chons» «.  7.  Ils  multiplient  ekuèmcmcnt  i  la  Tortue  i 
10.   Chafle  du  Cochon ,  «8. 

C*e§,  Seigneur  du  Datien  veut  traiter  de  paix  avec  ^. 
Ducaflc,^.  i85.      ,       i    •  %    •  ^ 

fmA^tfM.  Le  Marêdial  dë'tîbiitlogôiî  Ik  le  Havane,^.  8^ 
t  L)ï  Vicomte  de  Coëtlogon  fèrt  de  Contré- Amiral  dans 
4'    l'Etcadre  de  M.^de  Pointis,  116.    Il  je  prépare  ^  eica- 

^  liader  le  Fott  de  Boucachique,  iz8.  Il  a  ordre  de  blo- 
qua le  Fon  de  Sainte  Çtoix>  133*  Il  eft  blelTé  à  mort» 
141* 

CMttu   P<^ràùo1  M.  Colbetr  n'accepte  pas  une  projpofi- 

'  lion  1  que  lui  fak  M.  d'O^eron  ,  «.^  Sa.  Il  louhaite 
qu'on  bâtiflè^  une  Fotterefle  duis  ij'Ifle  de  S.  Doœin- 
aie,  110.    \     .  . 

tôfùnies.  État  d^  oeox  Colonies  qnl  partagent  l'Ifle  de  S* 

^"Domingué'eù  i6<îr.   41.  49.  jj*  54.    Utilité  de  la 

'  Colonie  Françoifèi  df  !  S.  Domingue  pour  le  Royaume  * 

■  109.  Elle  ïc^iiMVolteil^iii.  é^fitiv.  Ses  forces  en  1^72  , 

'  ïJt,^.  Elle  ctoti  i  vûë  d*ceil)  7.  169»  Portrait  que  l'Ar- 
chevêque de  San-Domingo  fait  de  la  Colonie  E^agnole 

,en  ro9|  y  ^.  19.    F.n  quel  état  (è  trouva  la  Colonie 

'  Françoile  après  la  prife'  du  Cnp  François  6t  du  Fort  de 
Paix,  75.    Révolte  de  la  Colonie  Françoise >  atift.  & 

'  fiiiv.  Etat  de  la  Colonie  Françoiic»  341.  &  fuiv»  Moyen 
aifê  d'établir  des  Colonies,,  344. 

Cvmmenê.  Projet  pour  l'établfffement  du  Commerce  avec 
l'  les  Ejpagnols de  l'Amérique,^.  92. 
^''4empagmtt-  La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  tra?te 
avec  le  Sr»  de  RauiTcti  a,  45.   Le  Roi  lui  concède  la 
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'Tortue  &  elle  en  nomme  M..  d'Ogcron  pour  Gouver- 
neur :<  48.  Les  Avantutiers  refufent  de  fc  foûmettre  "k 
elle  >  80.  Monopole  qu'elle  exerce  à  S.  Doroin|;ue» 
113.  M.  d'OgeroB  meuit  Coa  créancier  pour  des  lom- 
mes  confidéraoles  •  146.  La  Compagnie  du  Sénégal 
fait  mal  le  commerce  des  Megies  >  279.  M.  Ducafle 
lui  rend  un  grand  fervice  à  S.  Domingue,  t.  3.  La 
Compagnie  des  Indes  obtie  nt  le  commerce  exclufif  des 
Nègres,  aai.  Elle  envoyé  des  Direâeurs  à  S.  Dumin- 
gue,  &  ce  qui  s'en  enfuit  »  zzi.  On  lui  attribue  des 
ordres  de  la  Cou.  ,  qui  occafionnent  une  révolte  gène'- 
raie,  127.  Ses  privilèges  allarment  la  Colonie  ,  &  1« 
Confeil  de  Leogane  refufe  de  les  enregiftrtr  »  i-4-f»^ 
245.  Le  Roi  veut  qu'elle  foit  maintenue  dans  le  pri* 
vilege  exclufif  pour  la  traite  des  Megres ,  30  f.  La  Com> 
pagnie  de  S.  Domingue  efi  chargée  de  faite  un  Etablis- 
ièment  dans  le  quartier  de  rille  Avacfae ,  &  en  ob- 
tient le  commerce  exclufif»  178.  Elle  remplit  fes  en« 
gagemens  &  fè  ruine»  i79> 

Comparnon.    Faire   la  courfe  i  CompdgntH  ton  ht  »  ce  tjue 
e'en  »  m,  68.  69. 

Con^os.  Nègres  Con^ts.  Leur  caraâere  B,  3^2.  Leur  re* 
ligion,  365. 

Con/èr/.  Confèil  fùperieur  établi  au  petit  Gcave,  m.  197. 
Confèil  fiiperieur  établi  au  Cap  François  ,  B.  209.  aïOh 
Le  Confèil  de  Leogane  ibûttent  fes  Arrêts.  Sa  Délibé- 
ration au  fujet  de  la  retraite  du  Général  au  petit  Goave« 
285-.  &  fuiv.  Il  eft  appelle  au  petit  Goave,  &  fe  divi** 
iè  à  cette  occafîon,  29f.  Il  (e  réiinit  à  l'arrivée  de 
l'Eicadre  de  M-  de  Champmêlin  »  303.  Il  eit  traiis* 
feré  au  petit  Goave,  304, 

ÇgnfeiUert,  Les  mutins  veulent  faire  embarquer  les  Con* 
feillers  de  Leogane  pour  France,  ^.  2fi.UnConlcillcrdu 
Cap  François  le  charge  de  propofer  l'enregiltrement  du 
Traité  du  Cul  de -Sac,  au  Conlèil  fuperieur  du  Cap,  àc  - 
on  l'avertit  de  n'en  rien  faire  ,  294.  Deux  Confeillcrs 
de  Leogane  interdits  ,312.    Ils  font  rétablis  ,319* 

Unjianu  ?\cxte  Confant  Capitaine  Hollandois  ,  contribue 
beaucoup  à  la  revohede  la  Colonie  contre  M.  dOge- 
ron ,  «t.  113. 

C4>ntrolleur,  M.  le  ControUeur  Général  veut  établir  de  s 
droits  à  S.  Domingue.  4.  284. 

Ctq-Aefin'  CotCnrc.  Anglois  envoyé  '..r  otage  \  M.  Des- 
lanHfjs ,  pendant  qu'on  traitera  avcw  ibn  Général  >  i>.  7, 

ÇitlHurj,  Le  Sr.  Coquiere  habitant  du  Fort  Margot  reçoit 
un  paquet  anonyme,  b,  264. 

Ccrafol^  Voyez  Curaçao.  } 

ÇerdtUcrs,  Deux  P^resCordelicrs  font  pris  en  vouknt  fcjet-  -^ 
ter  dans  le  lsn,i  dc  £oit»(iù^:ue.    On  en  envoyé  tm  io^ 
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GoQvetnenr  de  ce  Fort  pour  l'engaget  ^  lê  rendre  >  lb« 

1x6. 
4êKiloui'.  D.  Louïs  de    Cordouc  Gouverriear  de  la  Vcca-; 

Cruz  fe  laide  furpreodie  par  entêtement»  «.  178. , 
Ctridon.  Salines  de  Cotidon ,  où  elles  font ,  é.  ^fSé 
Coinuet.  La  Baye  de  Cornuel ,  fa  fituation  »  B.  3  5-7. 
€«r».  Ville  de  la  Province  de  VencEuela ,  ptilè  &  pillée 

par  les  Flibufticrs .  a.  lof. 
t»JU  Rkca.    Lettre  du  Général  de  Cofia  Ricca*  touchant 

les  mcfutes  »  priCes  pour  empêcher  les  Flibullieis  de  re< 

paflcr  à  la  Mer  du  h\viû ,  a.  zjo. 
Cite.  Les  cens ,  cm  ha  Fknc,   ie  «  »  Côte.  4.  69,  Voyez 

yfvantttrters  &  fubtij-icn. 


Cotton.  Les  Habitions  dv  ."!.  Do^uîn^uc  ie  trotivent  pas  leur 

tut  n'ijiri'  ,   »*•:  ^t  jrqvoi  il  y  a  lien 
d'en  étr:  furpti  ,  «.  zco. 


compte  à  cultiver  c^itct 


"      ttffi*)'.  El  0?tuy  t   i^ourgade  Efpagnr-k  de  ISaint  Domin- 
^at  pillée  pir  les l< lançois > tf.  ifz.  Sa  iîtuation,^.  31j:« 
fm^/ry.  Capitaine  Flibufticc,  B,  iiy.    Il  cft  pris  comman- 
•  dàm  le  Clirtft,  16  >. 
i^ttubé.  La  BicïC  dv  Coube  dans  la  Jamaïqu<f«  là  fituation» 
^    b.  Il,     ''Çc^-  4:i-v., 

'      '  Couleuvres.  Les  îîcgrcs  Art  .  1;  adorent  les  CouMuvres> 
■ï.    ^.36^. 
Couronne.  Le  Sr.  de  la  Couronne  t!>0tcier  eft  envoyé  pa? 
M.  du  RoUoii  au  Fort  Royal  de  la  Jamaïque,  h.  39. 
.   Cmrpon.    Le  Sr.  Courpon  Major  ik  Commandant  à  S« 
Louïs  «  ^.  257.  M-  de  Sorel  lui  envoyé  ordre  de  ftire 

£artir  le  Diredeur  de  la  Compagnie  des  Indes  pour 
eogane»  455,. 
'  Ccurfiuils,  Le  Bat  on  de  Coùrfènils  eft  mis  aux  arrêts  ,  fie 
l    ce  qui  en  arrive.    Pourquoi  les  Révoltez  sMntereilôient 
à  ce  qui  le  touchott  >  i>.  26i«    Il  eft  banni  de  S.  Do< 
mingue,  304.  3ï<î. 
,    Xturfy,  Le  Sr   de  Courly  'Oâider  de  T Armée  de  M.  de 
Fointisi  <&.  n7* 
Céutaitt,  Commandant  du  Navire  de  la  Compagnie  des 
Indes  ,  U  Philippe ,  amené  à  S.  Domingue  trois  Dircc- 
.^       teurs.    Son  arrivée  au  Cap  François  *  <&.  412.    Il  arrive 
.  * ■'      ^  Leogane,  à4f« 

é^/fols.  Leur  caradeie  «  &*  542.    Nègres  Creols»  leur  ca< 
raétere,  362. 
'    Crux..  Cap  de  Cruz  d»M  llfle  de  Cuba.    Sa  fituation,  a,> 
276, 
iêuba.  Les  C4tes  de  Cuba  ftequent«^cs  par  les  Flibuftiers» 
i(.  74. 
■*%Ct(ebl(u  L'Ifle  de  S.  Jean  de  Cueblo,  rendez-vous  des  PU- 
;  butïicrsde  la  Mér  du  Sud.    Sa  fituation,  4.  io6* 

§itl-it  SMf»    C'eftàtiixc,  ioutc  la  Gdtc  de  l'Oueft, 
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Yi*  39.    Révolte  au  Cul  de  Sac ,  1 1  j.    Précautions  do 
M.  Ducafle  peur  la  fureté  de  tout  ce  <]uartier,  B.  6z, 

Cit-dt-Sac.  Boureade.fafituationt*.  14.  Les  Kévoliez  ea 
font  leur  rendes  vous,  a 5 3-  M.  de  Sorel  s'y  tranfportOt 
177.  11  y  eft  arrêté  ,  1^7.  258.  Traité  du  Cul  de- 
Sac,  a6i.  Ce  Traité  cil  caflé-,  30  j.  Le  quartier  du 
Cul-de  Sac»,  un  de  ceux ,  qui  avoient  eu  plus  de  part  à 
la  révolte ,  mais  animé  d'ailleurs ,  ^9.  j 

CuUte.  Voy?z  Gnaya/jnil.  '■ 

Cumafia.  Les  Côtes  de  Cumana  font  fbuvem  pillées  pat 
les  Flibuftiers»  a,  ro;. 

Cnrafae.  Ifle  de  l'Amérique.  Sa  delcriptioa  fie  là  fituation» 
4*.  119.  M.  de  Baas  l'attaque  fan»  iuccès  •  13t.  M.  le 
Comte  d'Etrées  perd  fa  Flotte  en  y  allant,  ir;. 

C»fa$.  M.  deCufac  Chef  d'Efcadte  prend  &  coule  à  fond 
pluficurs  VaiflTeaux  Anglois  »  a.    x.     Il  abandonne  $,  ^ 
Chiiftophle  pour  aller  en  courfe,  3. 

CuJJy,  M.  Tarin  de  Cufly.  M.d'Ogcron  l'établit  Comman- 
dant ï  la  Côte  du  Nord  de  S.  Domingue.  Il  demande 
le  Gouvernement  ,  4.  147*  Sa  vigilance  à  écarter  les 
Ennemis,  148.  15-0.  Il  eft  fait  Gouverneur  de  S.  Do- 
mingue, 184.  Ses  diligences  pour  faire  revenir  lesFli- 
buftiers,  qui  s'étoient  dilTipés,  18^.  application  à  règles 
ià  Colonie,  189.  Son  cara*<^ere,  r93*  Les  ordres  qu'il 
reçoit  de  la  Cour  au  (iijet  de  la  nouvelle  Bilcaye ,  194» 
197.  Il  travaille  à  cilmer  les  Habitans.  198.  Il  aban- 
lionne  la  Tordue ,  de  établit  le  quartier  Général  au  Port 
de  Paix,  20 r.  Eloge  que;  Mcnieurs  de  Saint  Laurent 
fie  Begon  font  de  lui ,  2.0a.  Ce  que  produifent  Tes  effortit 
|K)ur  obliger  les  Flibuftiers  à  garder  la  Trêve  >  203.  Il 
envoyé  chercher  des  Flibuftiers  dégradés  à  la  Baye  de 
Honduras,  256.  257.  Il  fait  inutilement  de  nouveaux 
efforts ,  pour  empêcher  les  courfes  de  ces  gens>Ià ,  x6o, 
261.  Il  eft  averti  de  fe  préparer  au  Siège  de  San- Do* 
mingo,  273.  Les  ordres,  qu^il  reçoit  au  fujet  du  com- 
merce avec  les  Efpagnols  *  donnent  occaiîun  de  l'accu- 
ièr  de  le  faire  lui-même  ,  274.  Son  entrepiife  (tic 
Sant-Yago,  285-.  &  fuh.  Combat,  où  il  eft  tué ,  29/* 
a.96.  Sa  mémoire  juftifîée  contre  les  calomnies  de  les 
£iii)cmis>  U  l'origine  de  ces  calomnies,  b.  ix.  i(. 

•■'•.'  •  '■   If,      •■»■•'  .    L     f 

SAmw,    L«  Sieur  Damon ,  Commandant  d'un  Vais- 
(eau  du  Roi,  i,  %$• 
-*/.  Nègres  Dandai*    Ce   que  c'eft*    Leur  cara^exos 
b.  352.  369. 
D4i.:'Hs.  Un  Vaiilèau  Danois  envoyé  \  M»  DucalH:,  pour 
I  avertit  des  ddOeias  des  Elpagaols  fui  fa  Coloaie  >  b  4^7» 
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J>antx.(.  Lé  Sieur  Dantzé  Juge  du  Port  de  Paix»  iaiâiM 
l'Office  d'Aide-Major  ,  eft  envoyé  pour  occuper  un  re- 
tranchement »  &  arrêter  les  Ennemis  >  ^.  f8.  11  cft 
xappellé  t  S9'  Sa  conduite  à  la  reuaite  du  Fort  de  Faix; 
6$,  70.  71.  Il  eft  bleÛé,  {^  Te  retire..  72.  Il  cû  fait 
Major  &  Commandant  au  Fort  de  Faix>  80. 
J>aKtx.é.  Le  Sieur  Dantzé  eft  é\h  Syndic  Général  des  Dé- 
putés pendant  la  Révolte»  b.  169. 
Darien.  £tabliflcment  des  Ecoflbis  dans  la  Ftovince  du 

Darien.  t.  185.  &  fuiv. 
X>dvid.  Flibuftier  Anglois,  a.  ïoj.    Ses  expéditions  dam 

la  Mer  du  Sudi  ^^6.  291.  23  f- 
David.  Commandant  des  Nègres  au  Cap ,  i.  ji. 
Daviot ,   Capitaine  Flibufiicr  «  va  piller  les  Côtes  de  la 
Jamaïque  >  b.  10.    Il  cft  attaqué  pat  les  Anglois,  & 
fon  Navire  s'ouvre ,  24. 
Délibération  de  quelques  Habitans  de  Lcogane  mandiéeen 
faveur  du  Négrier  de  la  Compagnie  des  Indes  >  b.  xyi, 
,        Délibération  au  nom  de  tcut  ce  quartier  annoncée  1 
ic  qui  ne  paroit  point  t  zjf- 

Délibération  du  Confeil  Supérieur  de.  Léogane ,  ad* 
dieftee  à  Meflicurs  de  Sotel  &  de  Montholon,  28/. 
Demandes  des  fcditieux  des  quartiers  du  Cap,  b,  z66» 
Demandes  des  Depiités  des  mêmes  quartiers»  xSj» 
D*rncn,  Le  pouvoir  qu'il  patoit  avoir  iur  les  Nègres,  avant 

leur  baptême,  b.  367. 
DifHtex..  Les  Habitans  des  quartiers  du  Cap  élifcnt  quatre 
Léputez  dans  chaque  Faroiilè.    Ces  Députez  s'aflem- 
blent  au  haut  du  Cap ,  b,  2.6 f.  &  fiiiv.    Une  partie  de 
ces  Députez  confent  à  4a  traitte  du  Négrier  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  270.    Raiibns  qu'apportent  les  autres» 
pour  n'y  pas  confentir  ,   274.    Nouvelle  aflemblée  des 
Députes,  &  leur  délibération >  278.  279.* 
Pifa^uadero ,  ou  Civière  Saiiii  Jean,  (à  iituationi  s,  99. 
Dtfcoyeux,  M.  Delcoycux.    Son  combat  iitr  les  Côtes  d'Ir- 
lande, ^.  4f. 
^fflandes.    Le    Sieur   Deflandes  t    Major  à  la  Côte  de 
i'Oiieft  ,  rcpoufle  les  Anglois  ,  b.  6.  &  fuh.    Voyez 
^^  encore  les  pages  46.  6z,  169,    Il  meurt  Lieutenant 
de  Roi,  176. 

M.  Deflandes  ,  Comtpiflaîrc  Ordonnateur  "k  S.  Do- 
miuguei  b.  2c6.  209.    Son  éluge  &  fà  mort,  211. 

Le  Sieur  Deflandes  Ofiîcier  de  Milices  de  Léogane, 
b.  254.  --   ^  .;     „.,,  ..    ,,   . 

Pteppe.  Les  Vaiflcaux  de  Dieppe  font  le  cèmnierce  avcc 

ks  Avanturiers,  i».  11, 
I>tcH-Je-yrtit.     Anne  Dieu-le-vcut  ,   époufè  le  Sieur   de 
Graflf,  à  quelle  pccafion,  a.  56.    Elle  eft  prife  pat  les 
,    *.<i  Jgnois ,  là'  mlmi .    £llc  jCÛ  SàW&^X  Sao-  £lo»ii^go , 
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•h  elle  demeure  long-tems.     Les  EfîiagnoU  <ie  l'ayant 
rendue  même  après  Ja  Faix  >   qu'sj^ies  bira  des  innau- 
ces  réitérées  de  ta  Cour.  74. 
Difeûeurs.  Arrivée  de  trois  Direâeurs  r!e  la  Compagnie 
des  Indes  à  S.  Doiaingue  >   k  aia»    Difcoius  iuloleii» 
qu'on  leur  aitribuë«  214,    ' 
^  ^    Le  Diredeur  du  Cap-François  ,  &  Tes  Employés  font 
iflfultés  par  des  Femmes.    Mauvais  procédé  du  prcmies 
en  cette  rencbnnc  >  xx9.  3.30.    Il  s'embarque  furtive- 
ment (ur  h.  Bellonne,  232.    Le  Sou-Diteâeur  .  &  le» 
Employés  s'y  «mbarquent  auflî  avec  la  permiflton  dw 
Comte  d'Aïqtiian»  234.    Us  partent  tous  pour  Franccr 

'  Les  deux  autres  Direfteurs  ptéfentent  au  ConfeH  de 
héopa»  les  Aaé»  dil'  Ftoi  en  faveur  de  la  Compagnie» 
245-. 
Le  Direftevir  deftine  peut  Sainr  Louis  y  eft  bien  re- 

Î61  248.    Celui  de  Leogane  y  eft  maltraittéi  U  mêmt^ 
yépsktt  de  tous  h»  deux  pour  France,  i.60. 
I>tminiqHains,  Les  ?F.  Dominiquains  delTervent  les  Patois- 
iès  des  quartier^  de  roiieft  &  du  Sud  ,  b.  211.  Ib  prê- 
tent fênnent  de  fidélité    entre  Uà  mains  de  M.  de: 
ChampmêHn«  30 }. 
Bondùfi*  Le  Dondon  >  ParoifTe  des  Montagnes  i  qui  bor« 

dent  le  Cap- François >  b.  3<,.8. 
Dttnquerftn.  iLe  Port  de  Dunquerque  eft  le  iculi  où  le 

Tabac  de  Saint  Dominguc  puilTc  entrer»  ^.  'jft. 
JDiti'oh,  Le  Sieuc,  Dubois  Commandant  des   Milices  dil' 

CiiU-de-Sac,  b,  25^  289.  291. 

IfnhtùJJon,  Le  Sieur  Dubuiflbn  de  Varenness  commandant 

Je  Vermandois  dans  rEfcadre  de  M.  de  Pointis:  6. 11 5. 

Il  dreife  une  batterie  de  Mortiers  pour  battre  Boucachi- 

--  que>  125*.    Il  accouXt  à  la  tête  de  dcr*  Bataillons  pour 

•^'.f atTauJt  de  Bouc    V.ique»  128a    II  entre  'e  ptemieravec 

>£^'lbni  Navire  dans  le  Lagon  de  Carthagene ,  ^-    ..  mouU- 

S  1er  fort  proche  ne  la  Ville,  i  v:.    Il  entre  c'  :j>   a  petite 

}1^  rade  pour  canon"??!  la  Ville  i^  135.    Son  fèu  ubJige  la 

U  Ville  à  capituler,  142. 

Ducàjfe.   M.  Di'c  (Te  ,    les  Hollandois  lui  prennent  (on 

Vaiflcau  "k  h.  Côte  de  TOuefi  de  Saint  Domingue,  de 

il  Ir  rachette  ,  «.  157     H  eft  nomme  Gouverneur  de 

Saint  Oomingue.    Ses  diverfes  avantnres  jufques-là,  b. 

-  i.&fuiv.  En  quel  i^'at  il  trouve  la  Colonie,  11.  I!  fait 

'  #  rendre  juftice  à  la  memoire.de  M>  de  Cufîy,  12.    Son 

r^  fentiment  fur  la  manière,  dont  on  devoit  en  ufèr  avec 

tl  les  Flibuftiers,  16.    11  prend  des  n  <•  "   ;    ^our  cmpê- 

s*  cher  que  les  François  Prifonniers,  cnx/.  ko  Anglois  Ôc 

va   ks  Efpagnols,  ne  foient  maltraittés  ,    17.    Son  expedi- 

^'i  tiofl en  Jamaïque  I  37.  é^/iMv.Sagénéioiitéàrég^iadei 
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,    Habttans,  44.    Il  eft  blâmé  d'avoir  difiriba^  au'i  OflS- 
cieis  des  VaiHcaux  du  Roi  la  meilleure  paitie  du  bu* 
tin  de  la  Jamaïque.  Sa  Ma)eûe  lui  donne  uue  pcnlion. 
qui  doit  paHTer  à  la  Fcmmt  >  45.    Il  veut  le  uanfpoiicc 
aux  quatiieit  du   Noid  pendant  le  Sicgc  du  Puit  de 
Xaix .  &  on  l'en  empêche  •  é  i .    11  propolc  le  Sicgv.  de 
fian  Domingo  >  76.    11  eli  avetci  de  leccvoit  à  S   Do- 
sningue  la  Colonie  de  Sainte  Cioix  t  78.    11  cû  d'avis 
de  rciinic  tous  les  Habitans  du  Pon  de  Paix  au  Cap- 
François  >  80.    Il  demande  qu'on  talTe  le  procès  aux 
Siears  de  Gratf  &  de  la  Boulavc  •   8j.    U  leçoit  ordre 
de  prévenir  les  >\nglois  de  U  Jamaïque  ,  6c  mande 
qu'il  n'eft  pas  en  ctac  de  cela  .  Sf.    11  leçoit  ordre :d'é- 
t'   tablir  le  Couunerce  avec  les  Elp«giiolsi  y 4.    Ce  «qu'il 
«t    Aenle  de  cette  entrcprjle.    Il  tcfoit  les  prcmkn  avis  cte 
raimemcnt  de  M.  de  Pointis  >  93.    Ce  qu'il  penff  de 
'>«']«  dcfliniitioB   de  cet  armement,  9;.    Son  caïaâere* 
»»•    '•i*      "e  ijtti  fc  paffe  à  fes  premières  enircvùiis  avec  M. 
«le  Pointis      103.    Il  refulc  d'abord  de  l'accompagner 
aux  Conditions  >  que  celui  ci  lui  propole  >  &  entuite  il 
change  d'avis  ,  &  pourquoi  >   1 04.    il  traite  avec  M. 
de  Piiintis  des  condition^  ,  aufquelles  les  gens  df  (on 
Gouvernement  veulent  s'engager,  106.    11  appaile  une 
fédition.  109.  U  eft  d'avis  qu'on  aille  attaquer  les  Ga- 
lions >  iio.   III.    Il  court  rilque  de  périr  avec  M.  de 
l'ointis,  ii9«    Il  fait  la  première  defcêntc  à  la  tête  des 
Degrés»  123.    Il  cil  blefie  à  la  prife  de  Boucachique, 
129.  Ce  qui  .le  pafle  tandis  qu'il  monte  la  sarde  à  Hi- 
lûmani.  138.    11  monte  à  l'aflaut  ,  &  arbore  le  pre- 
mier l'Etendart  de  France  iur  le  Rempart ,    140.  Il  eft 
encore  bleâe,  141.    V    ft  déclaré  Gouverneur  de  Car- 
't    thagene.  M.  de  Pointis  lui  fïtit  une  qu  ^elle  d'Alic 
■ii    jnand.  &  il  ne  veut  plus  fe  mêler  de  r.     >  149.    Ce 
■à  ^ui  fc  pafTe  enfuite  entre  lui  &  M.  de  Pointis ,  150* 
^1    ifi.    Il  empêche  les  Flibufiiers  de  fè  rcv    ifr,  15-2. 
r;!  Il  prelTe  M.  de  Pointis  de  fatisfàire  les  Flibulii  .rs.    Il 
il  aBTure  à  ceux  ci»  qu'ils  lèront  contents  :  ce  qu'il  die 
en  voyant  que  M.  de  Pointis  l'avoit  tromi>é  ,  iSf'    1^ 
l^  envoyé  aux  Flibuftiers  une  défenfe  par  écrit  de  retour- 
ner a  Carthagene ,  6c  les  mefiires  qu'il  prend  pour  em- 
^v'cher  le  delordre  »   157.  158.    Il  [arrive  à  Saint  Do- 
mingue  »  &  ce  qui  lui  fait  quitter  le  deifein  de  pafHsr 
en  France  »   160.    11  y  envoyé  M.  de  Galifet  »  ce  que 
^1.  de  Pontcharcrain  lui  mande  au  fujet  de  ce  qui  s'eft 
pafTéà  C^nhagene.    Il  e^  fait  Chevalier  de  S.  Louis» 
166,    Il  eft  mrpris  au  petit  Goave  par  les  Anglois» 
i>T.    Il  les  repoufTe.     Ses  diligences  pour  retires  les 
François  pris  par  les  Anglois  &.  les  Hollandois,  172. 
U    «soit  des  fiaiotcs  des  ui»  ^  des  aïK/ECs  »  £c  leur 
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DBi    MATIERES.      ^5Jff 

fi't  raifon  176.  Il  reçoit  de  nouveaux  ordrci  ifttnpè^ 
cher  les  courrcs  des  Flibuftiers  •  177*  Son  fcntiment 
îui  la  Compagnie  de  Saint  Louis.  79.  ilo.  Il  man* 
de  en  Co  l'ciat  déplorable  de  fa  Colonie  ,  &  ce  qui 
l'y  arote  >  ute  %  ili.  it».  Sc«  diligences  pouc  s'op* 
pofcr  à  l'c  :  abliflement  des  Ecoflbis  daM  la  Piovince  du 
Darien  ,  i96.  &fmv.  Il  eft  appelle  en  fifpagDe  8c  ea 
France,  192.  Il  le  iMt  pendant  cinq  loues  contre  !• 
Vice- Amiral  Bembou«  Ac  avec  quel  fncc^i  xe^  Ik 
eft  fait  Chef  d'Efcadre»  xoâ,  *■; 

Dmhi.  Le  Sieur  Duché,  Gatde  de  la  Marine  (iir l'Eicadri 
de  M.  de  Pointis,  ^.117. 

Ditder.  Le  Sieur  Dudcr,  Ma|Of  de  L^ogaaCi^  199*  Beb^ 
le  aâton  de  cet  Officier*  a»i* 

J>ml0t.  M.  Duclos',  ci^devAMC  ComnUilâife  Ordonoatcuc- 
au  Cap  François ,  te  ^séfitatement  Intendant  à  S.  Do« 
jningue.  Sa  conduite  pendant  la  itfvohe  de  ceiu  Colé- 
oie,  b.  216.  232.  23 f.  236.  237.  243.  244,  246.  048,.. 
262.  267.  269  270.  271.  274.  27  r*  277.  279.  aj)4» 
M.  de  Champmèliç  fait  fon  cloge,  316. 

Vturofi.  Le  Sieor  Duaoft.  Officier  de  l'armée  de  M.  de 
PointiSi  b.  117. 

Dmmas,  Le  Sieur  Dumas  Lteuteruinc  de  Roi  \  Saint  Do- 
mingue.  Reçoit  les  Flibqftiers  revenus  de  la  Mer  di»< 
Sud,  en  vertu*  de  l'amniftie  du  Roi,  m.  %i6.    Ordres 

3 u'il  reçoit  de  M.  deCufly,  260.  Il  rétablit  l'ordre 
ans  les  quartiers  du  Nord  après  la  retraitte  des  Enne- 
mis ,  300.  301.  Ses  précautions  pour  empêcher  leS' 
delcentes  des  Ennemis  >  h.  6.  Il  retire  des  Prilbnniexa' 
François  de  la  Jamaïque  ,19.  11  donne  avis  à  M.  Dti* 
caiiè  qu  il  patoît  des  VaiiTeaux  Anelois,  x6.  Il  fuit  let 
Ennemis  par  terre  ,  pour  empêcher  la  defccnte ,  4^* 
Sa  mort,  61. 

Dumoulinsy  Capitaine  d'un  Vaiflèau  de  la  Compagnie»  ve- 
au Port  François ,  &  pourquoi ,  t>.  294. 

Dutuy.  Le  Sieur  Dupuy ,  Procureur  du  Roi ,  &  Capitaine 
de  quartier  au  petit  Goave ,  eft  mallàaé  avec  £t  Fêta* 
me  pat  les  Espagnols  *  <t.  273.  ' 

E.  V  .       ^ 

ECUttanti    L'Eclattant  VailTeau  que  montoit  M.  de 
Champmèlin,  ^.314. 
£ctattante  (1')  Galiote  à  Bombf»  de  l'Efcadre  de  M.  de 

Pointis.  b.  i\6. 
Ecojjois-  Les  EcoiTois  entreprcimeut  de  faire  un  Etablis- 
fement  dans  la  Province  de  Darien  ,  b.  lîf.  &  fniv. 
Ils  fe  retirent .   191.    Us  y  letouiQCDt  »   U  fe  retirent 
une  lècondc  Ibis  I  193. 
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Win,  Petit  Tort  de  Saint  Domingue  %  s,  14.  9a  fîtuatleii 
&  fa  de(crip;ion  >  ^.  )47' 

<(««i/.  L'Ecuctl  »  îiMv'ui  du  Rcl  échoue  contre  l'Ide  de 
Porioric»  «.  t35. 

Mcuytr.  L'Ecuyet  »  Ct>r\tvn€  Hibuftier  \  la  Met  du  Sud» 
4.  ao/. 

Mfftrra.  Petite  Rivière  de  l'Ifle  de  Cuba»  4.  19. 

MtiaKAÙMdt  Gentilhomme  Angiois»  va  l'ëtablii  àlaTor< 

i  tue  félon  le  P.  du  Tertre»  4.  37.  U  s'eaxctkc»  0c 
pourquoi»  %Z, 

MmbarcéuUirt  t  ce  que  c'eft»  et,  lyi, 

Emporté   L'Emporté  >  Vaillèau  du  Roi  >  qui  porte  Mt 

•  Ducallè  à  Saint  Domingue»  h.  xs» 

Enambuc,  M.  d'Enambuc»  Oentilhomme  Normand»  s'éta- 
blit à  Saint  Chriftophie»  a.  a.  11  en  eft  chaflé  parla 
E(pagnols.  s.    Il  letourne  à  Saint  Chrifiophle  »  7» 

•Miifani.  M.  Ducaflè  demande  des  Eofims pour  peupla  Sainc 

.    Domingue»  b»  %\» 

Enftu.  L'Enftc  de  le  Vaflèur  »  ce  que  c*étolt»  «•  19* 

Engagés»  Qiiarxiéme  Clafle  des  Atranturiers»  4.  11.  73* 
74.  On  leur  préfère  les  Nègres  ,'  &  ce  qui  en  arrive» 
2j'9.  Ordonnance  du  Roi»  qui  rétablit  l'ulà^a  <^'<n 
envoyer  à  Saint  Domingue  »  ^177*  Ils  n'y  réuflîilèiit 
pas»  &  pourquoi»  180. 

Enfeigne.  Belle  aâion  d'un  Enlètgne  Ejpagnol»  s.  i6f»   ' 

Envieux»  Voyez  du  RoUoh,  &  dt  Montfermr, 

Eragny.  M.  d'Eragny»  Gouverneur  Général  des  Ifles»  re« 

;  coit  oidre  de  lècoutir  la  Colonie  de  S.  Domingue  » 
».  I. 

Efiadre  de  M.  de  Pointis»  k  iif.  11^. 

Efiiaves*  Nombre  des  Efclaves  à  Saint  Domingue  >  i, 
34». 

Efcott,  \.t  Chevalier  de  l'Efcoët»  Commandant  d'un  Bri- 
gamin  de  l'Eicadre  de  M.  de  Pointis,  b,  116» 

Efitfier,  Le  Sieur  Efcoficr,  Officier  du  Port  de  Pnix»  em- 
pêche pendant  24.  heures  \ts  Ennemis  de  mettre  à  tes* 

»  re.    Il  eft  blciTé  &  abandonné  de  Tes  gens,  b.  s  s»   ■ 

Efpagnols.  LesEfpagnols  négligent  les  Antilles,  a.  1.  Ils  fè 
xetirent  de  la  Tortue.  10.  Ils  en  chaifent  les  Fran- 
çois, ta.  Ils  ne  s'en  afllàrent  pas,  là-mime.  Ils  font 
d'inutiles  efforts  pour  en  chaifer  le  Vaffeur»  15*.  16.  Ils 

I  l'attaquent  de  nouveau»  27.    lU  s'en  rendent  Maitra 

'^'',   par  capitulation  »   29.    A^ion  cruelle  d'un  Efpagnol» 

>^:^  jo.    Succès  de  la  guerre  que  1^  Efpagnols  font  aux 

'      Boucaniers,  5i.  &Jmv.  Idée  qu'ils  om  des  Flibuftiers. 

«^  71.    Ils  chaffent  les  François  du  fond  de  l'Ifle  Avache» 

':^  1 44.  Ils  ne  profitent  pas  de  l'abfènce  de  M*  de  Poiian- 

i^   cey  ,  ^  de  toutes  les  forces  de  la  Colonie»  1/7.    iJi 

;      fonuncnccQt  à  uaii^çei  %x<iç  les  FrancQk^c^^.  Qo^ 

^^r^' ^■k*^--- ';:-''--■- ■■'-'!7—   ^:t'   ''•■■■'  ^      :^','  ™»^'" 
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biî    M  ATIE-RE  S.      Sfj 

Itiin j(ue  I  1 6 1 ,  Lcun  hoflilit^t  pendant  la  Trêve .  1 8  9. 
Ce  lont  les  Efpagaols  qui  profitent  le  moini  du  Com- 
merce des  Indes  191  Lâcheté  des  Efpagnols  établis 
fnr  la  Mer  du  S^d  •  208*  Ils  font  lùupf  onnés  d'ei^- 
potibnner  leurs  flèches»  m.  Ils  (ont  forcés  dans  trou 
retranchemens ,  149.  La  Cour  veut  établir  le  Commer- 
ce avec  les  E^agnoU  des  Indes  •  a^o.  174.  Combat  do 
Sant-Yago»  ou  les  EPpagnols  font  débits»  287.  ils  fe 
préparent  \  prendre  leur  revanche  Hir  le  Cap- François  • 
294.  Combat  où  ils  défimt  M.  de  Cufly  ,  ils  fe  reti- 
rent fans  profiter  de  leur  Viftoire,  1^1.  Ils  le  joignent 
aux  Anglois  pour  chailèr  les  François  de  Saint  pomin- 
gue  I  &  avec  ouel  fuccès.  t.  47.  &  fuiv,  Méfintelli- 
gence  entt'eux  8c  les  Anglois  •  64»  Les  Anglois  les  em- 
pêchent d'entrer  dans  le  Fort  du  Port  de  Paix.  Ils  par- 
tagent le  butin  •  Ac  le  retirent  »  74*  Us  font  la  guerre 
en  Barbares  .  17  f.  Difficulté  de  les  mettre  en  mouve- 
ment pour  s'oppofer  \  l'étabUfTement  des  EcofTois  >  dans 
la  Province  du  Darien»  ilp*  Us  réfutent  de  fècouric 
les  François  contre  les  Anglois  malgré  les  convention! 
faites  avec  eux»  &  pourquoi.  196.  197.  Us  gardooc 
mal  la  convention  faite  avec  eux  au  fujet  des  Negréa 
fugitifs  »  219.  Les  débuts  &  les  vertus  des  Elpagngla 
de  Saint  Doiningue ,  3  5<>*  6»  fmv, 

Jfie  Efjfé^gHêlt.  •  Qiiand  elle  a  commencé  en  France 
d'être  connue  ibus  le  nom  de  Saint  Domingue»  «  S. 

Eflancias ,  ce  que  c'eft  »  4.  244. 
^JBfitrre,    Quartier  de  la  Plaine  de  Léogane  >  i,  7,    Bout- 

-'   gade  de  l'Efterre  démolie  1  360. 

BJirtet,  Le  Comte  d'Eftrées  perd  (à  Flotte  en  allant  \  Cu« 
raçao.  «.  r5'7.  Ce  qui  fe  pafTe  entre  ce  Général»  &lc 
fceiident  de  San- Domingo  I  168. 

fi;:  '    .  •      P.  •  * 

Jj  «^«CM.  Le 
Favori.    l,t  Favori 

b,  103. 

IPtbvre.  (Le)  M.  leFebvrei  l.iajor  du  Cap  *  i.  wcoi»,  rc* 
çoit  les  I^reâeurs  de  la  Compagnie  des  lubies.  a/^' 
Il  va  au  quartier  de  l'Artibonite  pour  Tes  afifa*  ^r- 
ticulieres  ,  229,  Les  Révoltés  de  ce  quartier  veuie  u; 
l'obliger  \  fè  mettre  à  leur  tête,  25*2. 

Le  Sieur  le  Febvre  *  Officier  de  Milices,  de'putc^  «a 
Général  &  l  l'Imendam,  i-  ^^f. 
ftmmes.  Cataâeres  des  premières  Femmes  de  S.  Domin- 
gue, k.  83. 

Des  Femmes  armées  commencent  la  révolte  au  Cap- 
;  f  Fxançois ,  ^,  ^i^.  Elles  vont  avçc  pluficuis  Hommct 
'^^  ^S     '  dés 


Fattcon,  prife  Aneloifè,  h.  3  s.    '    ^' 
avori ,  Frégate  ''^gradée  au  Cap-F.  -c 
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d^guifcs  en  Femmes .  pour  abbattre  la  maifùn  '9e  ft 
Compagnie  des  Jndts,  232.  233*  Nouvelle  émàK  de 
la  patt  des  Femmes,  23 f. 
TFerrier.  Le  Sieur  Ferrier,  Commandant  de  l'Ifle  Avache» 
reçoit  des  Billets  remplis  de  menaces  de  la  part  des  fé* 
ditieuxs  i>>  299. 
Vtrriere.  Le  Chevalier  de  FeriierC}  Officier  de  l'Eicadre 

de  M.  de  Fo^ntis»  B,  117. 

Fièvres,  Les  Boucaniers  étoient  lujets  \  des  Fièvres  >  done 

-    ils  ne  faifoient  pas  grand  cas  *  a.  59.  60.    On  ^létcnà 

'     que  les  François  ne  font  jamais  à    ^aint  Domingue» 

fans  une  efpcce  de  fièvre  >  comment  elle  &  manïKile» 

^^-  341.    , 

Tilles  envoyées  \  la  TortuéS  &  ^  S.  Dcniingue,  4.  83. 
FlacctMt.    Le  Chevalier  de  Flaccourt  eft  envoyé  par  le 
'Comte  d*Eftrées  à  S.  Domingue,  pour  y  embarquer 

les  Milices  de  cette  Colonie  y  a.  1 5  f . 
Flamands.   L'Archevêque  de  San-Doroingo  propofè  d'ap- 
peller  des  Flamands  *  pour  peupler  le  pays  Elpagnol  de 
Saint  Domingue ,  h.  28. 
Fleïïtnguois,  Deux  Navires  Fleflînguois  excitent  une  r^^lte 

à  Saint  Domingue,  a.  11^, 
Flibujliers.    Origine   de  ce  nom  ,  4.  8.    Les  Flibufiiers 
s'emparent    de  la    Tortue,   U-mème,     Ils  fè  {>rëtent 
aux    Anelois   pour   la    Conquête    de   la  Jamaïque'» 
34.    Description    des  Flibuftiers ,    67.    &  fuiv,     M. 
d'Ogeron  fe  les  attache  ,    &  à  quel  dellèin  ,   8/.    Le 
Koi  leur  défend  de  continuer  la  courfe  ,   1^4.    Leur 
\,  indocilité,  &  les  inconveniens ,  qui  en  arrivent ,     17?. 
Le  Roi  trouve  mauvais  qu'on  leur  ait  donné  des  Com« 
jniflions ,   1 92.    De  quelle  manière  ils  en  ufènt  avec 
M.  de  Cufljr ,  193*    Le  Roi  veut  (è  ièrvir  d'eux  pour 
l'expédition  de  la  nouvelle  Bi(caye»  194.  19^.  Ils  font 
néceflaires  à  la  Colonie  de  Saint  Domingue,  loif.    Ce 
qui  les  détermine  à  paflêr  dans  la  Mer  du  Sud  ,  204» 
.  Ils  partent  pour  ce  voyage ,  205'.    Leurs  Avantures  fie 
leurs  expéditions  ,   206.    &  fniv.    Inquiétudes  de  M. 
de  Cufly  au  fujet  de  cette  entreprifè ,  2/9.     Ce  qui  le 
'  rend  facile  à  bien  recevoir  les  Flibuftiers  au  retour  de 
'  la  Mer  du  Sud,  273*    Leur  indocilité  ,  fit  ce  que  M. 
Ducaûe  en  pentbit  ,  b.  i6.   Deux  cens  cinquante  des 
^  plus  braves  périfTent  \  la  Jamaïque,  af.    Les  Flibus- 
,  tiers  refulênt  d'aborder  la  Garde  CéîS  Angloilè  ,  35.- 
'   Ils  rentrent  tous  ians  les  Forts  de  Saint  Domingue  rort 
•  \  propos,  pour  l'entreprifè  de  M.  de  Pointis»  loi.  Va. 
Flibuftier  eft  mis  en  prtlbn  ,  fie  tous  les  autres  fe  'té" 
voltentr  icS.    Comment  on  les  appaife,  109.  A  quoi 
M.  de  Pointis  projette  de  les  occuper.    '£tat  de  leur 
riouci  11;'.  11$.  Lçui  haxdieiTefàttptcndicieFott  de 
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tioiicachique  dès  le  prçtnicr  jour  ,  xzf.  &  fith.  On 
ne  \'eut  pas  les  y  laifler  eDtrer»  &  pourquoi  >  130.  On 
les  er.vDye  pour  fe  fàinr  de  Notre  Dame  de  la  Poupe» 
U  même ,  Ils  refulctit  M*  de  Galifet  pour  Commandant» 
&  fe  révoltent  $131.  Ils  trouvent  Notre  Dame  de  la 
ïoupe  abandonnée»  132..  ils  refusent  d'attaquer  le  Fore 
de  Saint  Lazare  >  1 34*  ^cuc  occupation  pendant  le  refie 
du  Siège,  i35>  i37<  De  qu:.lle  manière  ils  montent  à 
\  l'aflaut  à  Hihimani  >  1 39.  Plufieurs  paflent  \  la  Jamaï- 

•  que*  167.  On  veut  les  réduire»  même  par  la  force,  \ 
"  le  faite  Habirans ,   177*    I^e  parti   que  prennent  au 

•  commencement  de  la  dernière  guerre  ceux  des  Flibns- 
''^  tiers,  qui  s'étoient  retirés  "à  la  Jamaïque»  196.  Plu- 
^  fieurs  reviennent  dans  la  Colonie  :   projet  de  M.  de 

'  Choifêul  fiir  ce  qui  les  regarde  ,   214.    Ils  le  font  Hai* ,. 

•  bitans,  &  ainH  nnit  la  Flit'ufte ,  «if.  '* 
Floride.  Mf  d'Ogeron  propoO  un  EtablifTcment  à  la  Florî* 

de,  d.  m.    Il  propole  même  d'y  traniporter  tout  ce 

^  qui  lui  reftoit  d'Habitans  fidèles,  118. 

Flotte,  Force  de  la  Flotte  combinée  'des  Efpagnols  &  des 
Anglois  armée  contre  la  Colonie  Françoife  de  |Saint 
Domingue  ,  b.\  49.  Elle  arrive  devant  Saint  Louis» 
f  7.  Bile  mouille  devant  le  Fort  de  Faix ,  59. 

Fonds,  Le  petit  ôc  le  grand  fonds,  4.  63.  Le  fonds  des 
Nègres,  B.  204. 

Ftntenay.  Le  Chevalier  de  Fontenay  eft  nommé  Gouver-* 
neur  de  la  Tortue»  a.  14.  Il  y^cit  reçu  fans  peine*  25* 
Il  y  rétablit  la  Religion  Catholique.  Il  efi  le  pre- 
mier ,  qui  s'intitule  Gouverneur  pour  le  Roi  de  la 
Tortue  &  Côte  Saint  Domingue  ,  25-.  Il  laifle  impru- 
demment dégarnir  la  Tortue  des  Flibufliers.    Il  eft 

''attaqué  par  les  Elpagnols,  27.  Il  P*.  défend  avec  beauy 
coup  de  courage,  29.  Il  fl  rend  par  capitulation,  29. 
30.  Il  retourne  à  la  Tortue,  &  peut  s'en  faut  qu'il  ne 
s'en  rende  le  Maître.  Son  retour  en  France.  Sa  mort» 
32.  33.  34. 

Force.  La  Force  ,  nom  de  la  FoxîerefTc  de  San-Domingpi 
b.  329. 

For'eu  La  Forêt  empêche  M.  d'Ogeron  de  fe  fàuver  de 
Portoiic,  b,  13  5". 

Fort.  Le  Fort  «  VaifTeau  de  l'EJcadce  de  M.  de  Fointis, 

■'  ^ue  commandoit  le  Vicomte  de  Coëtlogon»  b,  iiiî^ 
X19.  120.  124.  IZ5* 

Fojfttte,  La  FofTette ,  maifbn  de  plaifàncc  de  la  Compa* 
gnie  des  Indes  brûlée  par  les  fèditieux,  ^.233.  ->, 

Fougerais,  TTn  des  Chefs  de  la  première  xévolte  ds  Saiitt 
Domingue,  <t.  122. 

jFtfMr.  Le  Four»  FaroifTe  dans  les  Montagnes }  qui  bordent 
JU  plaint  ivk  Cap  jFiîMijois,  b,  349,       ^ 
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Fournttnt,  Le  Sr.  Fourment  Capitaine  des  Troupes  s^  Saiii 

Domingue,  b.  %^^* 
FtHrtier.  Fameux  révolta  ,  eft  exclu  de  i'Amniftie.    On 

lui  fait  ion  procès i  ^.318.    Il  cft  pendu  en  cÉgvet 

Wraneine,    I.e  Chevalier  de  Franoine  commandant  le  Na- 
:  vire  l'Avenant  de  l'Efcadre  de  M.  de  foimis  ,  b,  it$* 

Ù'  fitiv,  • 

^ranfMs,  Ce  font  les  François  ,  qui  profitent  le  plus  du 
,   commerce  des  Indes,  a.  192.  Les  Flibuftiers  François 
>,  le  (epsrent  des  Anglois  dans  la  Mer  du  Sud  ,  &  pour- 

Suoi>  207.  Ils  font  prifonniers  une  partie  des  Anglois» 
:  en.ufent  bien,  ^^^,    Les  Espagnols  les  infîiltent  au- 
{très  du  Cap  ,  B.  fo.  ji.    Attachement  des  François  ^ 
eur  Souverain,  311.    François  réfugiés  dans  les  Habi> 
taions  Eipagnoles  de  Tlfle  de  S.  Domingue  »    32.3« 
%  31  f.    Hofpitalitë  des  François,  94X. 
tranquefitay.    Le  Sr.  de  Franquefîiay  premier  Lieutenant 
de  Roi  de  Saint  Domineue  ,  a,  158.    Son  expédition 
•  à  Saac-Yago  de  Cuba,  ibid.    Sa  conduite  dans  une  mu* 
^%  tinerie  du  Cap  François,   165.    Ce  qui  (è  pafTe  entre 
'   lui  &  un  Navire  Anglois,  175-.    Ce  oui  fe  palTe  entre 
!'  lui  &c  les.  Flibuftiers,  qui  revenoient  oe  la  Vera  Cruz> 
<|  183..   Sa.  fermeté   daris  une  nouvelle  révolte,  2781 
a79.    Combat  de  Sant>Yago  ,  288.    Son  peu  de  con« 
cert  avec  M.  de  CuiTy ,  29  f .    Sa  mort ,  29/. 
Furieux  {U)  Navire  de  rEfcadre  de  M.  dciPointisi  2w 
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GAhartt.    M.  de  Cabaret  reçoit  ordre  d'aller  fècourii 
M.  d'Ogeton  contre  les  révoltés  de  (bn  Gouverue- 
.  ment,  a.  117.    Il  refulè  d'y  aller  ,  &c  les  raifons  qu'il 
;v  en  apporte,  îbid.    Le   Rui  lui  ordonne  d'y  aller  &•  il 
obéît  120.    M.  de  Cabaret  à  S.  Domingue  ,1   121.  ^ 
r  fmv. 

M.  de  Cabaret  commandant  le  Fidèle  ,  Navire  de 
:  l*Elcadre  de  M»  d'Ibervillc    i.  213* 

M.  de  Gabaret  pafTe  du  Gouvernement  de  la  Marti- 
nique à  celui  de  S.  Domingue,  fa  mort,  214.  21  f. 
^ah%t.  Le  Sr>- âi^^Çonfeiller  au  Confeil  fuperieur  du 

fietit  Goavc  ,  charge  de  faire  les  informatioas  contre 
es  Chefs  de  la  révolte,  b.  318. 
CAltt   Capitaine  Flibuftier   commandant  le   Pembrok  \ 
Carthagcne,  b.  lis-  i 

Califet   Le  Sr.  Donon  de  Galifet  Lieutenant  de  Roi  dans 
î,  l'me  de  Sainte  Croix.    D>c(cription  qu'il  ^c  de  la  Co^. 
Uok  de  S.  Domio^uc  *  fi(  fc»  vues  pour  la  icndre  ^c 
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tiflânte  ,  k  13.    Il  eft  charge  d'évacuer  l'Ifle  Je  Sainte 
Croix,  80.  Il  cft  fait  Lieutenant  de  Roi  du  Cap  Fran- 
çois» 84.    Son  caraâete  »  99.    Il  aflemble  les  Milices 
des  quartiers  du  Nord  pour  renrreprife  de  Carthagene  » 
xoz.    Il  fait  la  rcvûë  des  gens  de  la  Gôtei  110.    Les 
Flibuftiets  refufent  de  le  recevoir  pour  Commandant  > 
131.    Il  demande  la  «ace  des  coupables  »  lA  mime. 
Ce  qui  Ce  pafiè  entre  lui  &  M.  de  Fointis  à  CarthagC' 
ne,  ij-o.  151,  ifi*    Fropofitions  qu'il  fait  au  fujet  de 
Carthagene  >    IJ4*     M.  Oucaflè  renvoie  ei>  France» 
166.    Succès  de  fa  négofiiatio;r  à  la  Cour»  167.  158. 
Il  eft  nommé  Gouvaneur  de  Sainte  Croix  &  Comman- 
dant Général  en  cas  d'ablênce  du  Gouverneur  de  Saint 
Domingue  *    177.    Sa  Lettre  à  M.  de  Fontcharirain 
fat  le  mauvais  état  de  la  Colonie  ,1  i8r.    Il  veut  er^ 
voyer  un  Officier  aux  Sambres  t  &  ne  peut  y  reliflît 
d'abord,    192.  193.    Il  l'envoyé  enfuite,  194.    Il  re** 
'    çoit  avis  de  l'approche  des  Ennemis  »  &  ia  conduite  en 
cette- occalîon  ,   197.  &  fuh.    Les  Ennemis  rcparois- 
fènt,  103.    Il  eft  nommé  Gouverneur  de  la  Guadelou- 
pe; fie  ponrquoi  le  Roi  ne  lui  donne  pas  le  Gouverne^- 

.    xnent  de  S.  Dominmie»  '2.06.    Il  eft  interdit  par  M. 
Auger,    Il  pafTc  en  France  ,  fe  juftifie ,  fait  ériger  une 

î    de  les  Terres  en  Comté ,  refufc  le  Gouvernement  de  Iji 
Guadeloupe,  fit  meurt,  207.  ao8. 

Caillons.  M.  de  Fointis  apprend  des  nouvelles  des  Gah 
lions,  B,  1x6,  138.I 

Garde-Côte  de  la  Jamai(}ue  prifè  par  les  François,  h.  3f« 

Gaultier,  Le  Sr.  Gaultier  Ofiîcier  de  Milice  à  Leoganei 
a.  115*. 

Gibraltar.  Bourgade  de  la  Baye  de  Maracaïba,  où  fè  ro 
cueille  le  meilleur  Cacao  de  l'Amérique  ,  a.  95.    Elle 

3  eft  prife  fie  pillée  par  les  Fiibuftiers,  95-.  Elle  eft  ptifé 
une  féconde  fois ,  1 60. 

Gingembre.  Les  Eipagnols  en  cm  fait  nn  grand  commerct 
à  S.  Dcmingue,  L  3fi. 

Girard.  Le  Pr.  Giiard  Supérieur  des  Jcfuites  de  S.  Chris- 
tophle  reçoit  ordre  d(.  palfer  à  S.  Domingue  ,  h, 
211. 

Girardîn   Le  Sr.  Girardin  Capitaine  d'une  Compagnie  enï« 

Çêche  le  débarcjucii^ctu  des  Ennemis  au  Cap  Françoi», 
-.51.    Il  reçoit  ordre  d'abandonner  le  Bourg  fit  les 
Batteries  ,  6c  obéît ,    fZ.    Sa  conduire  à  la  retraite  du 
Port  de  Paix,  69»    îl  rcpafîe  en  France»  73. 
tirant,   DomeftiqMc  de  M,  d'Ogeron,  qui  lui  confie  (ou 

Habitation  du  Port  Margot,  4.  79. 
I^irtride,    La  Gironde  ,   Fiutte  du  Koi  brûlée  \  l'approche 

des  Ennemis,  h.  X99. 
'é94vf.   Le  grand  Coiive  >  des  ïk>ucâmeis  défiichent  le 
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ï    grand  &  Ut  \ittm  GoavC)  a,  6y,    Situation  du  premier» 

,■'   ?.  14. 

,        Le  petit  Goavc.    Monfieut  d'Ogeron  court  rifqued'y 
,    être  arrêté  I  114.  I/£(cadrede  M.  de  Gabarct  au  petit 

Goavc  )  &  ce  qui  s'y  pafle>  iiz.  123.  Combat  du 
<,  petit  Goave  ,  148..  Les  Fiibuftters  s'y  maintiennent 
,  cans  une  grande  indépendance  «  204.  Les  Efpagnols 
>  s'en  tendent  les  mahres  &  en  (ont  chafles>  2.73.  Sa 
1  fituation,  b»  15.  ijj.  Le  Marquis  de  Soie l  le  retire  au 
,  périt  Goave  avec  l'Intendant  &  toutes  les  Troupes  « 
.  z8s.  Il  y  appelle  le  Confeil  (îiperieur  de  Leoganct 
.,  295*.  Ce  C(>nfcil  y  efl  transftrc,  303.  Le  petit  Goa- 
■>  ve  le  relTent  moins  de  la  feditiou  »  que  les  autres  quac- 
1  tiers,  306.  Commodité  de  ce  Fort.  35*9. 
Cobln.  Premier  habitant  du  Cap  François,  a.  107. 
Codef'oi.  Fameux  Capitaine  Flibuftier,  a.  176.    H  cft  cris 

par  k's  Elpagnols.  Inquiétude  de  M.  Ducaile  à  Ibn  fujet» 

%.  27.    Il  commande  la  Serpente  à  l'expédition  de  Car- 
,    thagenc,  115-,    Il  poiufuit  les  Anglois  qui  avoientiut- 

pris  le  petit  Goave,  17t. 
Cohava.  Le  S.  de  la  Eoulaye  veut  aller  piller  cette  fiour- 
.   gade  >  a.  295?.    Sa  fituation  ^  l'état  oii  elle  efl  ^   ik 

'   334* 

Comhaut,    Le  Sr.   Gombàuc  commande  un  VaifTeau  de 

l'Ëfcadre  de  M.  de  Pointis,  b.  11 5-. 

Cênadt.  Le  Gonade  ,  quartier  de  l'Ifle  de  Portoric  ,  om 
l'on  envoie  les  François ,  qui  avoient  fait  naufrage  con- 
tre cette  Ifle ,  4.  1 36. 

Conaives.  Les  Gonaives*  quartier  de  la  Côte  Occidentale 
de  S.  Domingue,  by  3J5.  '    ^v' 

CtuAîre,  La  Gôuaire.  Embarcadaire  de  Caraque.  Grarv» 
mont  s'en  rend  le  maître,  a,  170.  &■  fuiv, 

Couvernems.  Pouvoir  exceflif  des  Gouvernetus  de  Saint 
Domingue,  &  les  remèdes,  qu'on  y  apporte,  b.  216. 

4joyM,  Le  Chevalier  de  Goyon  ,  OfRciec  de  l'Année  de 
M.  de  Fointis  à  Carthagene ,  b»  1 27.    IJ  commande  la 

.  Frégate  la  Parfaite  dans  l'Elcadre  de  M.  de  Champmê- 
lin  ,  il  reçoit  ordre  d'aller  |à  rAxtibonitc  ,  ôc  pour- 
quoi, 318. 

Cru..ie$tje.  Voyez  "Bleu, 

Grnff.  Le  Sr.  Laurent  de  GrafiF  fameux  Flibnftjcr  ,  un 
des  Chefs  de  l'Expédition  de  la  Vera-Crui  ,   a,   175. 

y  &  fuiv.  Il  fe  bat  contre  Vand-Hom  6c  le  bleflc  /à 
mort,    i8a.    Prife  qu'il  fait  auprès  de  Carthagene, 

f,  186.  Il  elcorte  MM.  de  S.  Laurent  &  Fegon,  20  j. 
Expédition  de  Campêche  ,  261.  ér  fuiv.  Nouvelles^ 
'.  expéditions.  267.  il  eft  blcffé,  il  reçoit  des  Lertresde 
INaiuralitc  &  de  grâce,  là-mime.  Il  reçoit  un  Bievfit 
4e  MaJQc  >  jid^*  Son  Hiitoiic  U  lès  f  re*iikics  Avaoï- 
»•  w    ■  wics/ 
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Vîtes;  fous  quel  nom  il  fut  connu  d'abord,  270.  171. 
M.  de  Cufly  l'euvoye  aux  SereniUes  ,  &  pourquoi  • 
0.76,  &  fttîv.  Ordres  qu'il  reçoit  de  M.  Dumas.  300. 
Sa  réputation  empêche  les  Eipagnols  d'approcher  du 
Cap  François*  oîi  il  commandoit*  b.  16.  Ordres  qu'il 
reçoit  de  M.  DucafTe  pour  la  d .  Âenle  du  Cap  François  » 
menacé  de  nouveau  par  les  ennemis  »  x6.  Il  attaque 
Oûatirou  dans  la  Jamaïque ,  &  y  force  les  retranche- 
mens  des  Ennemis,  40.  Ordres  qu'il  reçoit  encore  de 
M.  DucafTe  pour  la  de  fcnlè  du  Cap  François ,  48.  Sa 
mauvaife  manœuvre  à  l'attaque  ue  ce  Fofte  •  50.  (<» 
fttiv.  On  lui  fait  £on  procès.  Soupçons  contre  là  fide« 
llté,  &  fur  quoi  ils  étoient  fondés,  8i.  Les  Eipagnols- 
l'ont  toujours  craint  jufqu'à  (à  mort.  Les  Angtois  le 
iBépriièrent ,  82.  Il  perd  la  Lieutenance  de  Koii  &  j|Jl 
cft  fait  Capitaine  de  Frégate ,  84.  '  v'  > 

La  Dame  de  Graff.  Voyez  jfnne  Dieu  le  veut. 

Grand,  Pierre  le  Grand  fameux  Flibufiier  enlevé  le  Vice» 
Amiral  des  Gallions,  a,  -jif. 
Le  Sr.  Grand  Major  des  Milices  de  Leogane*    Ordre 

'    qu'il  reçoit  des  fëditieux»  h,  2/1. 

frange,  La  Grange*  Montagne ,  la  fîiuation ,  h.  347, 

Le  Sr.  de  la  Grange  Habitant  de  fiayaha  i  paquet  qui 
lui  eft  adiefle ,  h.  254. 

Cranmont,  Gentilhomme  Farifîen  fameux  Flibuftier  ,  4; 
loy.  Il  furprend  Maracaïbo  ,  159.  &  fuiv.  Son  ex- 
pédition à  la  Cote  de  Cumana  1  ou  il  eft  blefTé,  159. 
if  fuiv»    Il  prend  un  Navire  Anglois  &  palTe  tout  !'£•> 

Suipagc  au  fil  de  l'épée,  175.  Expédition  de  la  Vera- 
ruz,  oti  i'  lèrt  en  qualité  de  volontaire,  176.  &  fuiv» 
Vand-Horn  en  mourant  lui  hifla  fa  P régate,  avec  la- 
quelle il  prend  le  Navire  Anglois ,  dont  nous  venons 
,Je  parler,  182.  Il  demande  une  CommifTion  à  M»  de 
Cuuy^  &  à  quelle  condition  il  l'obtient,  185*.  Il  pare 
pour  prendre  Cimpêche  malgré  M.  de  CuHy  ,  2ôff. 
Succès  de  cette  Expédition,  %t^^.  &  fuiv.  Son  démêlé 
avec  Laurent  de  GrafF,  267.  Il  efl:  fait  Lieutenant  de 
Roi.  Son  Hiftoire  ,  ion  car-:i£l:ere.  Sa  mort ,  26^.  fie 
259. 

Crées.  Un  Capitaine  Grec  entreprend  de  trahir  les  Flibus- 
tiers ,  &  ce  qui  lui  en  arrive.  Ce  que  c'étoit  que  ces 
Grecs,  <t.  218.  219. 

Grenade.  La  N  Grenade  ,  fà  fituation.  Elle  eft  furprife 
par  les  Flibuftiers  ,  a.  96.2  D'autres  Flibuftiers  Cz  pro- 
pofent  de  h  prendre  &  de  la  piller»  2^0.  Ils  l'exécu- 
tent, 2150  6*  fuiv, 

Croi^mer.  Capitaine  Flibuftier  va  sk  la  Mer  du  Sud ,  a, 
20J.  il  (è  répare  avec  une  partie  de  la  Troupe  ,  2i<^ 
JM  xéjoiat  rauuc>ll  ne  jj^oûte  pas  î'Ëntreprire  duGuaya- 
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:>  2,26.    Attacjue  de  Guayaquil,  zzd.    Il  meute 
bleflure  reçue  à  l'attaque  du  Fort  de  cette  Villei 


quil  8c  Ce  fcpare  de  nouveau,  %Z4.,  &•  fu'v.    Il  revl^tf 

encore) 

d'une 

a32. 
4Sros6oh.  M.  de  Grosbois  commandant  la  Fregatte  du  Rot 

la  Friponne»  eft  envoyé  au  Gouvert^eui  de  Porterie  pat 

M.  de  Baas»  &  n'obtient  tien,  4.  i^}. 
Cuanaminte,    PâroiÛè   de    la  plaine  du  Cap  François  » 

%,  348. 
Cuatmala.  L'Olonnors  veut  aller  attaquer  la  Ville  de  Gua- 

timala  ,   &  et  qui  l'en  détourne  ,  a,  98.    Rivière  de 

Guatimala  »  lâ-mime.  Flufîeuts  croient  que  l'Indigo  de 

l'Amaique  eft  venu  de  la   Frovmce  de  Guatimala  1 
;;'    350. 

•  iÇtiayAcjiti!.    Ville  &  Rivière  du  Pérou.   Ses  autres  noms, 
»■      Defcriptio.i  de  la  Ville,  a,  xif.    Prilc  delà  ville  pat 

les  Fabaftiers ,  2z8.  &  fmv. 
■Çtéillaume.    Le  Roi  Guillaume  d'Angleterre  déclare  qite 

TEntreprife  des  EcofTois  da()S  la  Province  de  Darien  s'eft 
•    faite  fans  là  participation  ,  B.  190.    Il  défend  aux  Au- 

glois  de  leur  donner  aucun  (ècours,  193» 
(Guillotîn,  Le  Sr.  Guillotin  commande  le  Sceptre ,  Vai^ 

fèau  Amiral*  lôus  <rs  ordres  de  M.  de  Poinns>  b   \i6, 
'   Guinée.  La  Jamaïque  âft  appellée  par  les  Flibuftiers  la 

petite  Guinée  ,  &  pourquoi  *  b,  19.    Indigo  de  Gui- 
née ,  h,   3  fO. 
Cufman,  D.  }uan  Ferez  de  Gufman  Prefîdent  de  Panamaf 

Ce  qui  ie  paflTe  contre  lui  &  Morgan  Flibuftiet  An- 

glois,  a,  107. 
Petruline  de  GuCbian  première  femme  de  Lauicnt  de 

GraflF,  b.  x6j. 
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HAhltant,  lin  dés  corps  d'AvântiiîticrS  •  ai  ir.  73, 
Mutineries  des  Hàbitans  du  Cap  FraiiÇois  ,  léj-, 
Delefpoir  des  hàbitans  de  Saint  Domingue  ,  &  ce  qui 
lecâu(bit,  198,  199.  PUiiieurs  hàbitans  de  Saint  Do« 
iningue  ruinés  par  le  lyftême  &  la  Banque  ,  ce  qui  in* 
difpofe  la  Colonie  contre  la  Compagnie  dés  Itides  ,  h, 
123.  Différentes  difpofitions  des  Hàbitans  au  fujer  de 
la  révolte  de  S.  Domingue,  h.  227.  2281  Requête  des 
Hàbitans  à   MM.  de  Sorel  6c  de  Montholon  »  23^. 

•"'Voyez  Révolte. 

5^'  Habitation  brûlée  par  les  feditieux  du  Cap  François» 
b.  244. 

K^m<i.  Rivière  de  l'Ifle  de  S,  Domingue,  b.  33f.  it^r  ïi 

HiiUe,  La  Halle ,  Magafin  de  la  Compagnie  des  Indes  tui* 
fié  par  i$s  fçiUiiçax,  4.  244* 


b  E  s    M  A  1  .  il  R  E  s.      40Lr 

fJarcourt.  Le  Marquis  depuis  Duc  &  Maréchal  d'Hat» 
court,  fes  diligences  à  la  Codt  d' El  pagne  pour  empê« 
cher  l'ErablilTcment  des  Ecoflbis  dans  la  Province  de 
Datten,  189. 

Havane,  Le  Gouverneur  de  la  Havane  envoyé  une  Fregat» 
te  contre  TOIonnois,  89.  Otdte  qu'il  avoir  donne  an 
Capitaine» /ti  même.  Lettre  de  l'Olonois  ^  ce  Gouver* 
neur»  90.  Lettce  de  M.  DucaiTeau  Gonverncux  de  la 
Havane»  h,  ij, 

Kdx^rdeux,  Le  Hazardeux^  Flutte  du  Roi  diargée  de  vi« 
vres  pour  8.  Domingne»  h.  31. 

KtricoHTt,  Le  Chevalier  d'Hericourt  Lieutenant  de  Roi  du 
petit  Goave»  accompagne  M.  de  Sorel  au  Cul  de- Sac» 
^.  zjy.  M.  de  Sorel  l'envoyé  à  Saint  Louis»  &  pour- 
cuoi,  2f9.  Il  arrive  au  Cap  François  chargé  des  ordres 
de  M.  de  Sorel»  271.  Aflurances  qu'il  donne  à  ce  quat- 
•  tier,  273.  Il  efl:  fait  Lieutenant  de  Roidu  mèmequap< 
tier,  304.  M.  de  Champmêlin  fait  Ton  éloge»  316. 

Hermendad,  Ce  que  c'cft,    b.  350. 

Héros,  Le  Hezos ,  Navire  du  Roi  arrive  au  petit  Goave  « 
h,  300. 

WtervMtx.  Le  Chevalier  d'Hervaux  eft  envoyé  au  Prefident 
de  San-Pomingo  par  le  Comte  d'Etrées,  a.  168. 

Hivuey,  Bourgade  Elpagnole  de  l'Ifle  de  S.  Domingue.  Sa 
utuation»  ip»  ^33. 

Hihimani,  Ville  bafle ,  ou  Fauxbourg  de  Carthagcne ,  *.  t  22» 
/traque  de  Hihimanit»  136.  137.  Il  eft  pris  d'aifauti 
138.  139. 

Hiribarne.  Le  Sr.  Hiribarne  Marchand  du  Gap  François 
député  à  MM.  dé  Sorel  ôc  de  Montholon»  *.  235. 

fiollandcit.  Ils  promettent  aux  Avanturiers  de  ne  les  laiiTer 
manquer  de  rien»  a,  y,  Vn  Navire  Hollandois  fêcourt  ^ 
propos  M.  de  Fontenay,  32.  Les  Hollandois  chalTent  les 
Efpagnols  de  la  Côte  Occidentale  de  vS.  Domingue  »  Orne 
s'y  établifTent  pas  »  f  3.  Les  Avanturiers  déclarent  qu'ils 
ne  fbui&iront  pas  qu'on  leur  interdiie  le  commerce  a- 
vec  les  Hollandois ,  80  Avantage  de  ce  commerce 
l^our  les  Avanturiers  ;  les  îlollandois  prennent  des  me- 
lurcs  pour  qu'on  ..c  les  empêche  pas  de  le  continuer. 
Sédition  à  ce  fuje^,  U4  &  f*iv.  Flotte  Hollandoilé  fut 
les  Côtes  de  St.  Domingue,  ifo.  Les  Hollandois  font 
plufieurs  prilcs  fur  la  Cote  Occidentale,  IÎ7.  Navire 
Hollani'ois  pris  pat  le  Capitaine  le  Sage,  Navire  Frm> 

Îois  pris  par  les  Hollandois  à  la  Côte  de  Cuba  ,  277. 
.e  Gouverneur  de  la  Jamaïque  invite  des  Holfandoi::  \ 
le  joindre  à  lui,  pour  ravager  les  Côtes  de  S.  Domin- 
gue, 8c  cela  lui  fait  manquer  fon  coup,  b»  33*  Un  Na- 
vire Flibufticr  fort  riche-pris  par  les  Hollandois.  lôf.  M» 
PucaÛc  kiu  ccdenande  ùautilsmcot  d«s  rrifonaiers  e% 
*•    .  venu- 
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vertu  du  Carte '  .73.  Des  Hollaodois  fh  ^ktfjatnth 
M.  Ducafle,  de  i'uitiaûioQ  de  la  Paix,  âc  Û  Icui  iâilt 
raifèn,  176. 

Kondmrai.  M»  d'Ogeron  propofe  de  mener  fii  Coloniedana 
la  Province  de  Honduras,  *.  lit. 
^ital»  Voytz  /*  Port  ou  frm*, 
ofpitaltté*    A  quel  point  cette  vertu  a  toâjouit  ^t^  pra- 
tiquée d«r.«  la  Colonie  de  Saint  Dominguc  >  À.  34». 

Kotman.  M.  Hotman  frète  du  Chevalier  de  Fontenay  ar^ 
rive  à  la  Tortue»  il  a'oopolê  eovaiii'à  la  dekente  des- 
Efpagnols,  «.  17.  II  fe  cnarge  d'une  Eiitreprife  difficile» 
&  il  eft  trahi  par  un  trtn&hige«  28.  11  eu  donne  pouc 
étage  aux  Efpagnols,  30. 

mQmqmt.  Navires  £(pagiu)ls  richement  charges,  le  Che*^ 
valier  des  Augiers  a  oïdre  de  les  prendre  i  *>»  89.    IL 

,    les  manque,  91. 

Hmu  G€O(0e  d'Hou:  Flibufiier  Anglois  commande  oetUT 
de  là  Nation  4  l'attaque  de  Gaayaq.nil,  4.  aaS. 
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JAmaïqui,  Les  Flibuftiers  de  les  Boucaniers  aident 
Anglois  à  le  rendre  niaitres  de  la  Jamaïque,  a 
Sf.  Lii  guerre  déclarée  entie  les  François  de  SaiQt 
Domingue  &  les  Angfois  de  la  Jamaïque,  161.  Les 
Anglois  de  la  Jamaïque  prennent  des  mefutes  pc  .âC 
challei  les  François  de  S.  Domingue ,  1 74.  Ils  le  pré- 

Î>arent  de  nouveau  pour  le  même  dedéin,  b.  19.  11» 
ont  prévenus.  Etrange  accident ,  qui  lompt  les  mcfu-^ 
les  des  uns  &  desauttes,  20.  Ravages  que iâit  un  trem* 
blcment  de  terre  dans  la  Jamaïque,  i{.  Expédition  des 
Flibufticrs  en  Jamaïque,  32.  Le  Gouverneur  de  la  Ja* 
tnaïque  veut  avoir  fa  revanche ,  &  ce  qui  l'en  empê- 
che, 3^.  Ex^^édition  de  M.  Duçafiè  en  Jamaïque,  37* 
ù-fuiv.  Ce  qui  fauve  la  Jamaïque,  43.  Nouveaux 
préparatifs  à  la  Jamaïque  contre  les  François  de  S..D0- 
mingue .  77.  Ils  continuent  à  menacer  cette  Colonie  • 
&  M.  Ducaflè  reçoit  ordre  de  les  prévenir,  le  tout 
fans  fuite,  85-.  Le  Chevalier  dis  Angiers  a  ordre  de 
porter  la  gnerre  dans  la  Jamaïque,  88. 

yamet.  Avanturier  de  la  Tortue  lequel  eft  chargé  d'un  E» 
tabliiTement  à  Samana,  a.  145-. 

JaquemeU  Quartier  de  la  Côte  Méridionale  de  S.Domin» 
gUe ,  b»  3^8.  I  > 

Jardins  de  Panama,   Ce  que  c'eft ,  a.  xo6, 

%erville,  M.  d'Ibcrvillc  à  Va  Côte  S.  Domingue.   Ce  qu'il 

^nfe  des  Flibufiiilieii!  de  cette Ifle,  Tes  deileins,  fa  moir> 
k.  212.  213.  ,    ^.  ;  ■ 

yeim  Ftrnémdéi^  lues  delà  Mec  du  Sud»  «.  zz/i^'    :  'J 
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^M»  Pffrre.  Faroiilè  d^  s  Montagnes  >  qui  boidcnt  la  plai» 

ne  du  Cap  Fiançois ,  b».  348. 
Jesntiûnte.  De  même. 

JtrK.$y.  Navire  FI  ^uftiec  à  CarthagenCi  t.  iif. 
Jtfmttt.   Le*  Jefuites  prennent  à  Saint  Dotuingue  la  pk» 

ce  des  Capucins,  b,  au.  Les  féditieux  demandent qu'ilf- 

fbient  chaiTez,  x6^. 
Jeune,    Le  Su  \t  Jeune»  habitam  du  Cap  FiançoiS)  h 

3  4%. 

£U<';»./.  Boufg  des  Illeigarst  .^a  fituationi  b,  s&S.  St 
C^a  aifôn.   îs-t» 

Jmfrudenf,  L'Imprudent;  Kavtre  du  Roi  pris  pat  les  An* 
glois.  b,  xox. 

jbid/j^.  La  Colonie  de  S.  Domingue  pouvoit  donnes  ea 
X694.  afTea  d'Indigo  pour  en  fournir  tout  le  Royaume» 
&  pour  en  vendre  à  nos  voifinsi  b.  ^3.  Ce  qui  s'en  fà« 
brique  >  tous  Ac^  a.  dans  la  Plaine  du  Cap  François  t- 
35^0.  à  Leogane  ôc  à  l'Artibonite»  35  z. 

JhfMte.  La  petitr  Ini^nte,  Navire  du  Roi  embarque  des 
gens  de  h  Cô-    pour  l'expédition  de  Curaçao,  a.  130». 

Jcitcourt^    Le  Chev?lier  de  loncourt  Aide-Major  GénétaU^ 
dans  l'Armée  dr  M.  de  Fointi$>  b.  117.  iif.  ^ 

Jonque»  Fameux  Capitaine  Fllbuftier*  lès  expéditions)  «•• 
176.  xîj.  ,.* 

^*  d'Or.  Les  Ecoflbis  s'y  étabîiflènt,  *.  itS. 

^ufjmn.  Myïoïd  Jufquin  Gouverneur  de  la  Jamaïque  éta- 
blit un  Cartel  pour  les  Piifonniers  avec  M.  Dacaflfe  »  &L 
le  garde  de  bonne  foi  >  ^.  1 7. 

Jujie,  Navire  du  Roi  que  mootoit  M.  d'Xbaville«  Ihf 
aia.  l 
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LMst,  Le  E.  L^.at  Dominiquain.  Verfîon  de  cet  A6* 
teur  fur  la  conquête  de  la  Tortue  >  a.  jp. 
X<igoii.  De  Carthagene,  *.  113.  ..        a 

X,ament$n,  Quartier  prociie  de  Leogane»^.  ZfS. 
jittmde.   Le  Sr.  de  1?  Lande  Garde  de  la  Marine  fur  l'EiV 
cadre  de  M.  de  Fvintis»  b.  117. 

Le  Sr.  de  la  Lande  Gayon habitant  du  Cap  François. 
*,  a68.  r         ï      . 

tMngtt.  Le  Sr.  du  Langot  Receveur  du  Droit  d'Oâroys 
les  Direâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  font  inRiltés 
chez  lui  par  les  Fett  mes,  b,  a^jc.  Les  ieditieux  veulent 
pilla  ficDcûler  là  iQiiiiÔQ,  a4/.i^h?^  ;>  iî#  «^  i:> 
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LMTt.  Le  Sr.  de  Latre  arrive  \  S.  Domingue  avec  deut 
bâtimcns)  il  eft  battu  de  tué  pa^  les  HoUandoU.  «• 

JLdurenctlh.  VoyCï  de  Grajf. 

Léurîert.    M.  de  Lauriere  Qonverneur  de  Sainte  Croix» 

*•  79' 
Léitp't,  Le  Sr.  Mithon  Lécoflbis  Ma}or  de  Leogane  in> 

ttme  AUX  Con'"'>As  reftés  dans  cette  Ville  une  defcnft 

de  s'adcmbler ,  i'-  195.   Il  mande  en  Fiance  qu'il  n'a 

Sas  de  peine  a  le  fiire  obé'n  à  Leogane .  où  ilcomman- 
e»  198.  M.  de  Champmêlin  le  laiflè  Commaivlant  à 
S*  Marc,  311. 
Lt^Ant.    Premier  EtablifTement  des  François  \  la  Côte 
Occidentale  de  S.  Domingue  >  a  y^.    Ce  quartier  s'ae* 
'      croit  beaucoup ,  &  \  quelle  occahon ,  Ce  qui  fe  pafTe 
dans  cette  rade  à  l'occafîon  de  la  révolte  de  S.  Domin" 
*      me,  II/.   MM.  de  Gabarct  &  d'Ogeron  à  Leogane > 
Bc  ce  qui  a'y  paiTe»  m.  iiz.    Etat  de  ce  quartier  en 
1691.  i.  14.  M.  R.naut  reçoit  ordre  de  fortifier  Lco< 
gfine,  18  5-.  Leogane  érigé  en  Gouvernement  pajrticulia, 
Allarme  \  Leogane  à  l'anivée  des  (ëditieux ,  z6o  Conf 
ternation  des  Habitans  de  cette  Ville  à  la  nouvelle  de 
farrivéc  de  l'Efcadre  du  Roi,  307.  M.  de  Champmê. 
I  lin  y  fait  la  revûë,  &  ce  qui  s'y  paflTe ,  308.  309.    Ri' 
^,cheue  de  la  Plaine  de  Leogane,  4.  352.  Inconveniens 
'^"  de  la  fituation  de  cette  Ville,  de  ce  qui  ië  pafTe  à  ce  fu* 
-     jet,  3y8. 
Xeon.  Ville  de  la  Mer  du  Sud  prife  par  Içs  Fiibuûiers  Aa- 
'"'    glQts,  a.  107.  -*♦•  >*  T'"-,      f'v. 

Lépreux.  Hôpital  des  Lépreux  à  San-Domingo,  h.  jjt, 
JLevi.  M.  De  Levi  Capitaine  de  Vaiflëau  commande  le 
Saint  Louis  dans  TEfcadre  de  M.  de  Fointis,  b.  116.  Il 
fè  trouve  en  danger  de  périr,  Ôc  comment  il  s'en  tire, 
.,  irp.  Ses  Exploits  pendant  le  Siège  de  Canhagene^  ixj. 
J~  114.  ix$,  128.  133.  Il  demeure  chargé  du  comman- 
f  dément  de  TElcadre,  de  parle  durement  à  M.  de  Gali* 

fet,  if7. 
titutenant,^  Le  Lieutenant  du  Gouverneur  de  Guayaq^iil 

cherche  à  amufer  les  Flibufticrs,  a,  232.  133. 
Ltmbt.  Quartier  de  la  Plaine  du  Cap  François,  V.  348. 
Jjintonade.  Savane  de  Limonade ,  oii.  M.  de  Cufiy  cCl  de* 
-.   £iit,  295.  Les  Elpagnols  s'avancent  jufques-lâ,  fie  ce 
^ui  s'y  paflc,  b.  49.  Le  quartier  de  Limonade,  paroif- 
t4iié,  i4.B.  La  Savane  de  Limonade  eft  fierile,  3^2. 
Zimotiadâ,  BoifTon  aiféc  à  faire  à  S.  Domingue,  b,  35*4, 
.iJmmJtn.  Séditieux;  M.  d'Ogeron  le  fait  pendre ,  <>.  i2^< 

Z./ft*.  M.  Du  Lion  Gouverneur  de  la  Guaacloupe.    Ses 
Lrtxes  à  M,  Coibcit  au  fujet  de  la  xévoite  de  s.  Do- 

<%':'■     ^  mingue^ 
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.'ttinguc,  4.  118.  119. 

Le  Chevalier  du  Lion  >  fa  bonne  conduite  fie  (à  bra- 

vouie  "i  l'attaque  du  Cap  Fiancois,  &  du  poit  de  Paix* 

ik  j-i  ,  60  .    68.   &  pendant  la  retraite  >  71.    En  quel 

^tat  il  le  fauve  l  Leogane  }  Il  cû  fait  Capitaine  >  la 

mort,  73. 

LfJIt.  De  Lille  Capitaine  FUbuftict  >  Ton  Expédition  I 
Sant  Yago ,  a.  fo,  J04. 

Lêierie.  Le  Sr.  de  la  Lo^Tic  eft  propofô  par  M.  d'Oge- 
ron  pour  être  Gouvcxucur  fubalterne  â  la  Tortue  ,  é, 
ti,  ^ 

Ltn^urjme.  Le  Sr.  de  Longuc)ouc  .  Lieutenant  de  Vaîj- 
Icau  dans  lEIcadre  de  M.  de  Fointis,  b.  118. 

Lcnft-champi.    Le  ^'     'es  Longs-champs  ,   Capitaine  de 

fïcin  de  Al.  de   a  Boulaye  fut 


.cis  eft  envoya  à  la  Tortue  pat 
a  quel  delTein ,  Se  avec  quel 

Jans  la  première  Expédition 


Cavalerie,  s'opp' 

Gcha^a,  «.  300. 
LonvîUft,    M.  de   ^ 

M.  de  Poincy  k>. 

fuccès,  18. 
LtrvieU    Officier  Flibi 

de  Sant-Yago.  4.  f  t. 
LeUis  XIV.    Ne  goûte  point  les  ménagemens  de  MM.  de 

Saint  Lautent  &  Begon  pour  les  Flibullicr^  ,  a.  i$2. 

Il  arme  un  Vaillcau  pour  reporter  à  Carthag^ne  l'argen- 
terie des  Eglifes,  b.  147. 
Lcu'ii  xr.    Ce  qui  le  détermine  \  ufcr  de  clémence  en- 

veis  les  Révoltes  de  Saint  Domingue,  b.  301. 
Lwia.    D.  Francisco  de  Luna  Alcaïdc  du  Bcgue,  ce  qu'il 

fait  au  fujet  des  nunes  d*or  de  S.  Domingue,  b.  325-. 
LuffUn.    Le  Sieur  Ravcncau  de  Luflan  ,  Auteur  de  l'HiSf* 

toire  du  Voyage  des  Flibuftiers  dans  la  Mer  du  Sud. 

Avis  qu'il  donne  pour  fe  tirer  d'un  mauvais  pas  1  4* 


■4  V'' 


M. 


MJfeary,  Capitaine  Flibuftîer,  B.  riy,  16 f. 
Maçon i  Pointe  au  Maçon,  quaitier  de  la  Tortue» 

Madagascar.    Nègres  de  Madagascar  >    peu  propres  aux 

Colonies <  &  pourquoi,  b.  361. 
Magnter,    Le  Sieur  Magnier  ,  Habitant  de  l'Artibonitei 

ne  peut  fcrvir  de  témoin  contre  C  •  •  • ,  b,  318. 
Maintemn.    Le  Marquis  de  Maiiitenon  ravage  les  Ifles  de 

la  Trinité,  &  de  la  Marguerite  à  la  tête  des  Flibuftiers» 

a.  16  t. 
Jkfaître.    Le  Sieur  le  Maître ,  Procureur  Général  du  Con- 

fèil  de  Léogane^  b.  298. 
M*lms,   Une  Compagnie  de  Macchaods  Maloins  ottiepc 
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.  ]a  perniflion  de  fiiire  k  Çomàierce  avec  les  "Efpagnok 
dans  rAroériûue»  8c  ce  qui  en  aiiivCi  «.  ^79*   Irncn^ 
'  fions  du  Roi  à  ce  fujet}  284. 

|tfifficcmi/ff.    La  Baye  de  Mancenilledaos  l^Tilt  deCuba» 
■  m,  277. 

La  Baye  de  Mancenille  dans  Tlfle  de  Saint  Donaingue. 
Ce  qui  s*y  paflfèi  «.  279.    Sa  fituation»  qualité  de  (ba 
.  "Port,  A.  347. 
Manchette,  SoitCs  d'armes  des  BoucanieiSi  ce  que  c'eft» 

*.  57. 
Idansftlàt  célèbre  Flibuftier  AoRloist  <<•  loy. 
Mapafla,    La  Baye  de  Mapalla  1  Ta.  fituation .  4.  237. 
M^0caïl>0,  Baye  »  Port  5c  Vilfip.    jFVrea.  la  Carte.    C'étoit 
~  un  des  lieux  les  plus  fréquentes  dès  Fllbufiiérs,  a,  74* 
Sa  defcription  >    &  (àpn(è,  92.    La  Ville  e^  rançon- 
.  oée»  95'.    Elle  eâ  prUè  une  iêcoode  fois  >  10  y.    Elle 

l'eft  une  troifîéme  fois»  1^9. 
Jl/4rr.  Le  P.  Marc  Capiicia  »  eft  chalfif  de  la  Tortue  pat 
.  leVaflèur,  4.  19. 

Pierri  Marc  Capitaine  Fleflinguois  f     un  des  Auteurs 


V. 


de  la  premicre  révolte  de  Saint  Domingue»  4.  ^'f4.  M* 
de  Cabaret  néglige  de  s'en  iàidr»  ixy. 

^argou  Le  Fort  Margot»  (à  fituation  >  &  là  capacité,  «. 
I4>  f  5  346.  Son  ptemiet  Etablifièment  »  4  5 3>  Il  efi  fré- 
quenté pai  les  Flibuftiers  %  ($0,  Sa  Paroiflè  >  70.  b.  348. 

Jiâari«erlte:  La  Marguerite  Gallion  Elpagnol»  pris  £)us  k 

I  canon  de  Poitobelo»  a.  7;. 

L'Isle  de  la  Marguerite.    Voyex  Maintemn» 

J^ariagc  des  Nfegres.    Leur  difficulté ,  h.  Jf8 ,  369. 

jk/ar/tf.    Le  Port  Marie  dans  la  Jamaïque  »  ia  fituatioo» 

Lx  Marie t  VaiiTeàu  Maloin  •  (e  joint  aux  Plibuiliers* 
pour  l'Expédition  de  Caichagene,  é.  ici»  106»  107. 
Le  Cap  de  Dame  Marie.    Sa  fuuation»  h,  3^7. 
Harîm.    Le  Marip  >  Frégatt'e  du  Roi  commandée  par  M. 
de  S.  Vandrille  eft  dépêchée  à  M.  Ducafle  ,  pour  i'a- 
;    venir  de  l'armement  de  M.  de  Fointis  »  ^.  i>4  »    iio> 
•138. 

Le  Chevalier  Marin  .  Officier  de  l'Elcadre  de  M.  de 
:''  Fointb»  b.  127.    Il  eft  blcûé,  &  meurt  de  (à  bleifuie» 

139. 
Marmefade*  La  Marmelade  >  Fafoifle  des  Montagnes  >  qui 
1  bordent  la  Plaine  du  Cap-François  »  b,  348. 
maroHes,  Le  Chevalier  de  Matolles  »  commandant  un  des 
'  VailTeaux  de  l'Elcadre  de  M.  de  Pointis  »  ^.  116.  Il 
[  monte  à  l'ailàut  de  Hibimani  »  avec  un  aurré  Officies 
'-::^  de  même  noin»  140.  Il  a  la  cuiflê  calTée»  flcennieuity 
141. 

êdanh  I  oû  des  Ai&ffim  de  le  yaflcur  1  «•  21.  c^y^îv. 
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Te  qu'il  devient  après  la  pri(ê  de  la  Tortue'»  3  t. 
Martinitjfu.    fsle  de  l'Amérique  t  les  Anelois  l'attaquent 
(ans  fuccès  «  ^  27.    Soup^onf  des  Haoiians  de  Sairx    . 
Domingue  ,  contre  ceux  de  la  Maninique»  au  fii|et  <fxt 
Cacaoyers  I  6.  217. 
MaJJacre.    L/où  cft  venu  ce  nom  sk  plufieurs  lieux  Je  l'is*  ^ 
le  de  Saine  Domingue  >  4.  61.    Rivière  de  Mailàcxe»  ; 
Sa  (îtuation  >  66. 
Majpat.    Le  Sieur  Mafliat  commandant  la  Mutine  *  Na«  ' 

vire  de  l'Elcadre  de  M.  de  Pointis,  b.  11^.  '    \ 

Ilatamaaa,   Rade  ou  Baye  de  l'Isle  de  Cuba  *  fâ  fitua*  y 

tion ,  4.  97. 
Matelots.    Le  nom  que  les  gens  de  la  Côte  donnoteo^  ,. 

aux  Matelots»  &.  197. 
Mattittage  ,  ce  que  c'eft.  <••  ff . 
Maux.    Rivière  de  Maux  dans  l'Ifle  tfe  Saint  Domingue*  ^ 

fuiette  aux  debordemens»  a,  190. 
Mtrtoire  fèditieux  pr^fenté  à  M.  de  Sorel,  B,  z8i. 
M*r  dn  Sni.    Expéditions  des  Plibufliers  dans  la  Mer  dit 

«iud»  «•  203.  &■  fuiv,  ,  ^ 

JUtritla  ,  Ville  Espagnole  du  Continent  de  l'Amérique «k; 
4.  93.    Le  Gouverneur  de  Merida  tué  à  l'attaque  d<ti 
Gibraltar.    95*.    L'Olonnuis  propofe  le  pillage  de  Me^ 
lida»  itid.    €e  qui  fe  palTe  >  Campèche»  entre  le  Goii* 
verneur  de  Merida  &  Granmont»  i6f.  ç 

Mefci.    Le  Cap  Mefci  dans  l'Ifle  de  Cuba»  i.  40*  ^\ 

Mtfl*.    La  Oaye  de  Mefle,  là  iîmation.  h.  35^7. 
Meper.   Le  Sieur  Mefltert  Habitant  de  Léogane,  bé  154. 
Michel  le  Basant  fameux  Fiibuftier.    Ses  Exploits»  a,  jSt 

90,  itj. 
Mil  Pl*ntag4t  quanier  de  la  Tormë*  s,  to.  11 1.  v 

Mines.  Nègres  Mines  >  leur  bravoure  à  la  retraitte  du  Port 

de  Paix,  b.  69.  70.    Leur  caraâere»  362. 
Mnet  d'Or  >    d'Argent  ,    <Sr  <<<  Cwivrff  ,     trouvées  dans 
pluHeurs  quartiers  Espagnols  de  l'Ifle  de  S.  Domingue  • 
».  32f,    Autres  Mines  dans  les  quartiers  François »,A« 

349.'  $■ 

MirbétÎMs.  Qtiartier  de  la  partie  Occidentale  de  Saint  Do<* 
mingue»  h,  ayg.  x6i. 

Mirbatet,  L'Embarcadâire  isi  Mirbalet  »  rend^-vous  des 
Boucaniers  I  a.  6ù. 

Mithm.  M.  Mithon  »  premier  Intendant  de  Saint  Domloi* 
gne>  b.  2»iii    Mithon  Lécoflbis.  Voyez  Lécojjois» 

MtndM^os.  Nègres  Mondongos»  leur  caraâère,  l>.~  3^2. 

Monnaye,  Monnoye  de  Cuivre  trouvée  dans  la  maifon  de 
l'Afrique»^.  3^3 1. 

Mmomttafé.  Nègres  de  Monomotapa  peu  utiles  aux  Colo- 
nies» &  pourquoi»  b.  362. 

HmtJintt,  lA  l^AMioe»,  quaiticc  de  it  Tortue»  4.  to. 


»■  I,. . 


.^r 


^Q%  TABLE 

Montagne  des  Aoglois  dans  'l'Ifle  de  Poztotici  poar* 
.  ^uoi  cUe  cft  ainfi  nommée*  «•  1 37* 

Montagne  londe  »  Rendes*vous  des  Boucaniers»  4. 

Montagnes  ^ui  bordent  au  Sud  la  PiaiM,dtt  Cap- 
.  François  >  fclour  délicieux  f  ^<  3f}* 
J^fiihATt,  Le  Si«ur  Mootbai»  Gentilliooiinc  de  Langue- 
doc >  futnommé  l'Exterminateur  ,  à'CKt.  vcooit  9k  haine 
conue  les  Espagnols  «ce  qui  lui  arriva  au  Collège  à  ce 
fil  jet.    Les  maux  qu'il  leur  a  fiiit,  <>.  69»  70* 
Muitê-Crifi;  9on  Port*  iâ  fituation,  k»  347* 
j^Mft-Jlata.  iourgade  Elpagnolc  de  l'Ifle  de  Saim  Do- 

mJAgue*  ^  3»7*   .  ?         ;    • 

i^ntMvn,  M.  de  Montholon»  Intendant  \  Saim'Domin- 

gue«  ^.  xs).    Il  fe  charge  d'envoyer  à  k  tcm  les  re- 
,  montrances  des  Habitans  touchant  les  Privilèges  de  la 

Compagnie  des  Indes,  14.7.   Il  mené  \  Saint  Louis  le 

Pireâeur  defiiné  pour  ce  poAe»  149*    Il  confent  avec 
«f  peine  à  la  iûpprcffion''du  poids  des  efpeces»  a.47.   Ses 

différentes  deuiarches  par  rapport  aux  ttoublei  de  la 

Colonie  «  248»  ^A9-  ^S^  ^§7»  ^7^-  ^8t*  ^9/*  3^3' 
30^   Son  ièmimem  fur  la  fituation  de  Lèogane»  3^8* 

U»m9ftifir,  Le  Sieur  de  Montonier  >  conmondant  l'Her- 
cule >  eft  envoyé  à  Saint  Domihgue«pour  7  embarquer 
les  Milices  de  la  Colonie  >  «.155-. 
Mmrofter.  Le  Sieur  de  Montroûer  »  Officier  de  l'Elcadce 

de  M.  dePointis,  ^.117. 
i^loia  Roiii.  Rade  ou  Baye  de  la  Côte  Ocddqitale  de  Saint 

Domingue»  b,  i, 
~' Monts.  Le  Sieur  de  Monts  «  Commandam  d'une  Galk)ttél 
„£embe  dans  l'Efcadre  de  M.  de  Pointis»  b'  ijl(^ 
Mentpgur.   Lé  Sieur  de  Mont(è^r  >  comman(bat)^En- 
^  ,v^ux  ^  la  Côte  de  Saint  Domingue  •  A  35*  Sa  motte 

i^ntftrr        une  dc^-Ktites  Antilles.     Une  partie  des 

Franco»  uc  Saint  Chriftophie  s'y  établit,  a  7. 
^vrantt»   Ijt  Pon  ;  ^Mçrante  4ans  )a  Tamatque  »  (es  deux 
Forts  iônt  abandonnes  >  ^.  3S.    Idée  que  M*  du  Roi- 
,  Ion  avoit  de  ce  quartier  •  42.. 

%fùfèl.  M.  Morel  eft  fait  Major  dii  peiiit  Goave  %  ^*  S04» 

^•T^an  ,  fameux  FJibuâier  Anglois  ,«  Xc  tend  maître  de 

'  JPortobclp.  Ce  qui  fe  paÛè  entré  liUJc  )c  Jreûdent  de 

Panama, 4.  107,., rçl*  .,  ;-  f/  ,^p'r  f  <    !■•  v.- •• '■  ' 

Uêrm.  Le  quartier  Motio ,  Pjitfoiâèbde»  k  Pkine  du  Cap* 

'  François,  eft  pillé  par  les  Efpagnols,; i^.  $2..  348. 

|(ftnt^.  Le  Chjçyalier  de,  Mornay',;LietiténiaiHr  de  Vai0'ea»k 

commandant    le  Pbntchanrain  ,.  |^.  4oa..   Il  iè  joint 

aux  gens  de  S*  DçnwtgHC»  pQU  Ji'i^é&on  de  Çaiï* 
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;  I  pour-     ■         ifiagdic  »  to6é  U  «ordre  dTcntrcr  dans  le  Fort  de  Saine 
Lazare  >  dont  il  tourne  le  Canon  comte  Hibimani  » 
icrt»  a,    m         t^6,  ' 

■  MtriUb»  Le  Sieur  de  Moivillc  commandant  la  GirQiide* 
la  Cap-     ■        Xft  obligé  de  brûler -foa  Navire»  k  199. 

■  JUhTM.  Le  siittir  de  la  McHte*  iMNBmé  Commandant  â  U 
Torraë  pendant  rtbftnce  de  M.  d'Ogeton  >  n'en  prend 
pomt  vmkBoùt  à,  ij%, 

té  Su  h  Mott«d«H«rani  lé  toini  ^  rBiodre  de  M. 
étPointiaÉveoie'ChlIft»  qa*il  oommandoit,  103.  Il 
itay^iUt  Îl  leconcilia  MM.  de  Pointit  U  Ducaflè  >  i  f  i  • 
Le  SiClur  delà  Ifioiii  Michel .  commandant  leFu* 
deux»  un  déi  Vaiflfeauk  de  l'Efcadre  de  M.  de  Pointîs» 
êé  ti6.  Il'coUttlifttte  d'être  pcia  au  rctoor»  160. 
iéèmjpç.  Voyez  Rai^llèk'  i 

MiiSHqueu  fcitt  des  JKHtftiquei.    S|i  fitnatiott  &  &  capa- 
cité ,  *.  347. 
AfifAire/.  (^lonei  Malatct  crient  à  Leogine»>l^«  /«  Rn 

puu  CêfMd^ê,  k»  309.  o^-i: 

himim,  La  Mutine  Navire  Ftibuftier  \  CàMtogene  >  h, 
1  r/.  La  Mutine  Navire  de  rEicadre  de  M.  de  Fointis» 
I  r  6.  119.    Elle  remet  au  Gap>^  François  les  Soldats  8c 

'  les  Nègres»  que  M.  de  Fointis  avoit  ittcnus  pont  pailêc 
les ^ands  dangers»  179. 

■  N. 

J\|  Agits,  Végtcs  Nagos»  t,  jtfa.  ^ 

ÎMm/.  Révolte  de  Nègres  au  portjde  Paix,  «.  t6x.jU 

les 

*S9-  .     -  -  .  .      - 

&  &ùh.  vient  leur  attachement  à  b  Nation  Fran(oi(è9 

a^7/  Con^iràtion  de  Nègres  découverte,  b.  9»  10.  De 

Îuelle  ihanic^  elle  eft  punie»  10.  7000.  Nègres  delà 
amiï^tte  fugitif  dans  les  Montagnes»  veulent  (è  don* 
net  aux  François  f  8c  Jés  trouvent  partis.  On  en  avoic 
pris  3000.  fur  les  Anglois  ,  43.  Un  Nègre  natif  de 
Carthagene  confeilleaux  Habitam  de  cette  Ville  de  le 
tendre  anx  François.  1 38.  Les  Nègres  transfuges, dans 
la  panie  Elpagnole  de  S.  Domiogue  font  un  grand  tort 
à  la  Colome  Françoife  »  219.  Privilège  exclufif  pout 
la  Traite  des  Nègres»  fes  ineonveniens  »  tzt.  317. 
pi|  ciÈtaâere  It  de  la  Religion  des  Negtes ,  3^0.  cr 
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igrlrr.  Arrivée  d^un  Nogrier  au  Op  François  »  &  ce 
qui  fe  pallè  1k  cette 'octafion»  b,  %6x.  &  fiiiv.  Diligen* 
eés  de  MM.  d'Atquian  &  Dudos  pour  la  Traite  de  ce 
Mavife»-  6c  ce  qui  co  aaivc>  269,  ^  /iiiv. 
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Nefmond,  Le  Chevalier  de  Ncfinobâ  »  Officiel  dans  TAt- 

mée  de  M.  de  Pointis,  t.  ny,  < 
Ntvtu,  Le  Sr.  Neveu  cft  donné  pout  iècood  pat  \t%  f^di. 
.  lieux  à  M.  de  Vifiaroche  p  b.  %fi»   Oxdre  qu'il  tecoit 

de  M.  de  Champmêlin  «  31 1. 
Nùaragma.  Les  Flibuftiers  courent  aux  envlèons^lu  Lac 

Nicaragua,  s,  74.    Situation  de  ce  Lac*  96, 
NicivUU»  Le  Sr.  de  Niceville  Capitaine  A;  rend  maitre  du 
commandement  du  port  de  Paix  pen<fant  le  Siège,  b. 
58.    La  Garnifon  comploité  de  le  mer.   Il  l'cft  d'un 
coup  de  Canon»  67.  ,, 

2fhvt$»  Une  des  petites  Antilles.    Les  E^gfiols  y  pren> 
nent  phifieurs  Vaiflèaux  Anf^is»  «.  %,    Les  Anglois  j 
attendent  pluiieurs  Boucanien  i^ançois  pour  aller  avec 
eux  reptendie  St  Chriftophle«;|i9. 
Nipfts,  Fott  de  la  Côte  Occideiîl«le  de  S.  Domingue*  On 
y  veut  arrêter  AL  d'Ogeron  »  4.  1 14.    Ce  qui  te  paiTe 
cnnre  les  Habitans  de  ce  qoarticr-U  &  M.  die  Gabarct, 
izi.   Les  Anglois  y  font  une  delcente*  &  Ibnc  chu* 
gés  dans  la  retraitte*^*  5»  Btat  de  ce  quartier  en  16^1. 
if.   Situation  Se  capacité  de  ce  Port»  3 5*7.    .     , 
NêailUs,  Le  Duc  de  Noailles*  Voyez  Negrfer,  i  \ 
H§kUs,   Il  1^  a  point  de  biens  Nobles  à  Si  Domingue 

parmi  les  François»  ^.  344, 
Kolivs»  M.  de  Nolivos  Ma|or  du  petit  Goave»  efi  envoyé 
aux  Flibuftiers  >  qui  alétoient  retirés  dans  les  terres  des 
Efpagnols  »  pouf  leur  offiir  une  amniftie  •  b»  zi4'  Le 
Gouvernement  paxtioilier  de  Leoganeeft  rétabli  en  ù 
faveur,  %i6,  M.  de  Soiel  l'enfc^e  à  Leogane  poui 
fonder  les  Eiprits ,  248.  Son  diUiQUCS  dans  le  C^nfeil 
de  Leogane  •  a88>  U  va  au  Gap  François,  U  %*j  ein< 
barque  pour  aller  iniuruire  là  Cour  de  tout  ce  qui  fe 
pa£w  \ S.  Domingue,  x$9»  H  arrive  ^  Meudon,  &  le| 
compte  qu'il  rend  de  la  lédition  de  S.  Domingue,  300. 
Il  efi  ait  Lieutenant  de  B.oi  du  petit  Goave»  .304.  M.l 
de  Champmêlin  l'envoyé  devant  lut  à  Leouoe  pour  vl 
d^Icr  les  Eiprits  ^  la  (bâmiffion,  307.  Il  l'envoyé  àl 
Saint  Marc  pour  examina  ce  qui  i^j  paâè»  31t.  [ 
''  J^ormaat*  La  plupart  des  ptemieis  CoIoqs  de  la  Tortuëj 

itoient  NonnaiMi»  a  7. 

-.:■:/■    '-U:  O.  ^v  W-    I 

■■^  \Jr«*.  Biviere  â?Ocoa.   Safitu^tion,  ^  3^^. 

n         wtrci.  Les  fi^ditienx  demandent  que  les  deniers  de  l'Oc-l 

troi  levés  dans  la  dépendmce  du  Cap-François  *   m 

Ibient  point  portés  ailleurs,  b,  xi6.  Le  Conièil  de  Leo-I 

V  '^  3^      gane  rend  un  Arrêt,  qui^oxdoime  que  le  Receveur  desl 

i-        £oit$  d'O^oy  i«Qtl«  wt  compte»  inc-dcvaat  tiois  Conj 
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(riUen  8c  croit  D^outés  de  U  recette  »  a8i.  L'emploi 
de  Receveur'^de  l'Oâtoi  eft  déclaré  incompatible  avec 
la  charge  de  Confciller  >  306. 
O/ffMi.  MTttaod  d'Ogeron  Sr.  de  la  Bouëre  eft  nomm^ 
Gonverneiu  de  la  Tortue  >  «.  4^*  48*  Sa  premiers 
Itabliilèmcof  dans  l'Ifle  de  9*  Domingoe  *  ^3.  Son 
caraâere  U  fis  difeeotcs  avantoiet»  7f»  à-  fmv,  800 
anention  à  augmenter  le  nombre  des  Habitant*  ioo*^li 
envoyé  un  f arti  contre  9ant-TMo  de  loa  Cavallerei  > 
103.  104.  U  eft  contioné  dans  te  Gouvernement  delà 
Tortue.  Etat  de  ià  Colonte»  108.  Il  ne  |uge  pas  qu'on 
doive  CQq^uire  de  Forterefle  \  S.  Domingue»  loo. 
Il  ptopolc  on  EtabUftbment  \  la  Floride,  tir.  La  Co- 
lonie w  révolte  conueltti»  112.  U  court  lii^ue  d'être 
arrêté  ,  U  demanda  du  fecours  au  GouVonetu  Général 
des  Ifles ,  116,  mÊ^%  de  la  révoltes  Uptopofe  de 
tranfpoiter  ailleurs  fi^Xolonie  «  117.  11 8.  M.  de  Ca- 
baret reçoit  ordre  d'alter  à  (bn  Tecoturs  ,  &  d'agir  de 
concert  avec  luit  120*  Ce  qui  iè  pa&  dans  les  quai- 
tiers  Occidentaux  ,  1  a 2.  123.  La  révolte  s*aflbupit> 
i%6»  Il  iait  up  coup  d'autorité  «  qui  lui  réuffit»  117. 
Il  reçoit  {ordre  d'aller  pindie  M.  de  Baai t  pour  une 
IÇntreprilè  fur  Curaçao  *  130.  Il  Ait  naufiage  fiir  l'Ifle 
de  Portoric»  &  ce  quf  lui  arrive  enfiiite»  132.  &  Jhiv, 
Il  (ë  iâuve  &  arrive  à  la  Tortnë  >  1 3f.  Il  part  pour 
aller  délivrer  &s  gens  ^  Fortoric  >  140.  Ce  qui  fiic 
^houer  ion  Entreprife  >  141.  Il  projette  de  cballèr  les 
Espagnols -de  toute  l'Ifle  de  8.  Dommgue*  Il  paflè  en 
Fiance  »  8c  y  meurt  14^.  C'étoit  lui  qui  avoit  planté 
\  $.  Domingue  les  premiers  Cacaoyerf  t  ^*  2itf. 

Olii0Mtu  L'Olonnois  célèbre  Flibuftiet ,  Ipn  Hiftoiiei  (et 
Avantures>  s,  86.  &Jkiv»   Sa  mort.  9^* 

Orphelins,  Le  fbin  gu'on  en  prend  dam  la  Colonie  Fïan- 
çoiic  de  S.  Potmogue*  i,  343. 

OtfqÊU,  L'Ifle  d^Ottoque  dans  la  Met  du  Sud»  s, 
223, 

ênétbiiÊ9,  Kivlerè  du  Continent  de  l'Amtfique;  Com- 
pagme  qui  |b  forme  pour  y  fàii6  une  EnticpiUè  » 
#,■76»       .  ^-  .    . 

Ouétirt»»  Qiiàrtiei  de  la  Jamaïque  »  fk  firaation ,  t, 
38.  Il  eft  pris  8c  pillé  par  iet  FiaQçoit  »  40 ,  41. 
42. 

Ovieif0,  Reproche  que  £ûc  cet  Hiftoxien  aux  Elpagdob  de 
ibn  temps*  ^*  SJS* 

Ovintt^  Faneux  flibuftiçK  Fxaofoisi  <••  xoj-*      '^ 
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jfJrtJâH,   Nene  » 
i6x.    Il  eifdéf 


qui  ic  fait  chef  d'âne  révolte  i  s, 
défiiit&  tué.  16).  164, 


P 

JfMt.  Le  Sr.  le  Fage  Major  à  S.  Domiotuc  ià|t  la  rev&ë 

o-Jùn  Cens  de  la  Côte  defiinés  I  l'EzpécBtion  de  Canlia. 

geoe  I  ^.  iio.   Il  monte  à  l'aflàut  à  Hihimani  avec 

M*  Ducafle»  139.  t4o.    M.  Ducaflie  Penvove  à  M.  de 

Pointis»  pour  lui  redemander  la. hommei  de  ibnGou- 

vetncmem  »  1 49*    £t  aux  f  IHNiâiers .  pour  les  empêchci 

de  retourner  à  Carthagcne  »   |J7«    Il  fia|t  une  marche 

fotcit  pour  récourir  le  petit  Goave*  iTi*  174. 

Tétx,   Le  For  de  Faix.    Fiem^ei  déftidiement  iâit  au 

Pott  de  Faix  »  s.  45.    Ce  qui  hk  crolure  cet  Etablific- 

snçnt'  t  67.    Meilleurs  de  Galkaict  fle  d'Ogeron  y  font 

prêter  lUi  nouveau feimem  de  fidélité*  124.    Ce  quai» 

tier  profite  des  débris  de  la  Toituë»  201.    Etat  où  il 

étoit  en  i6$i.  b,  13.    Les  Ennemis  arrivent  devant  le 

Fort  de  Faix»  S9'  ^o.    Ils  en  font  le  Stége.  éi.  Di< 

vifion  dans  le  Fort  >  4f»    Là  Garnilbn  en  Ibtt ,  69, 

Les  Anglois  y  entient  »  73.    Une  pattie  de  la  Colonie 

de  Sainte  Cioix  eft  envoyée  dans  ce  qusitMr  poui  k 

repeupler»  78.  On  oblige  tous  les  Uabitans  de  le  trans* 

poiter  au  Cap- François.     On  laiflè   un  Commandant 

dans  k  Fort .  ^9.  i8j.    Fidélité  de  ce  quartier  &  mai* 

que  de  difiinâion  >  que  lui  donne  M.  de  Champmèlini 

'     3  «4» 
Tatui  M.  du  Ruau  Faln»  Agent  Général  de  la  Compagnie 

aux  lfles>  4.  139*  ^ 

'  Tanama ,  VïWfi  du  Continent  de  l'Amérique  expofée  aui 

c^niifcs  4cs  Flibufiiers  >  a  74.    Elle  eft  prife  &  pillée 

toar  Morgan,  lô 6.  Jardins  de  Fanama*  206.    Les  Fli' 

bufiiers,  ibnt  battus  devant  la  Ville  >  là-même,    Saifoo 

|.*t  d'intcm^«;ntfil  Fanama  I  211'.   Tentative  dû  Frefidei» 

-    ...  de  Fanaipia  >  pour  attirer  les  Flibufiiers  dans  ion  Fort, 

•  ^^.a.18.   Cbàat)at  auprès  de  Fanamâ  ,  Viâoite  des  Flibus- 

*if'tiéîs>  22(3.  'Second  Combat  &  fccoiide  Viâoire,  211, 

r''|  Ce  qui  fe  {taflé.entre  les  FUbiUiicr8.&  le  Freiidentdc 

Fanama*  %iA^  ' 
>4o«.  Le  Paon  ftegate  du  Roi.  Voyez  de  P4fy  &  Si- 

Tdrfdite,  La  Frégate  la  Patfiiite  de  l'pcadic  de  M.  de 

Champmêlin,  i*.  318.         .  .  ,        1    ' 
TêYoiffes.   Chsngcmens  arrivéridbins  1er  PiaroilBès  de  Saloi 
Dominflue»  ^>  211. 
Faroilies  de  la  Colonie  Eipasnole»  b»  332.^ 
FatoilTes  de  la  dépendance  ou  Cap-Fiansoû,  h  34;' 
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féirquit.    Le  Slcur  du  Parquet  tu^  'i  l'attaque  de  Sain( 

Cniiftophle .  «.  4.  Honneurs  que  les  fifpagnuls  lui  ten- 

dciil  «près  ià  mort  >  ibid. 
L«  sieur  du  Parquet  •  Gouverneur  0c  Propriétaire  de 

la  Martinique.    Ce  qui  le  pailè  cnue  lui  ^  M.  d'Ogc 

roa^.  77. 
pâffMM^t  Cap  Paflào.  là  fitvation»  s.  x$6, 
Patacht,  La  Patache  de  la  Marguaite  ,  Callion  pcit  pat 

M.  des  Augietf  »  b.  89* 
Tâfulet.  Le  Sieur  Patoulet  prend  le  Vice^Amiral  de  l'Ar* 

madille  •  b.  90.   Il  cefole  de  mener  du  &ochet  aui 

Sambies»  193. 
Tstj*  Le  Sieur  de  Paty  i  ftt  csj^lpits  \  l'attaaue  fie  à  la 

retraite  du  Port  de  Paix  *  h,  fy.  58.  59.  66.  6l.  69. 

71.  Il  eft  blefl*ét  71*    Il  (ê  fait  conduire  au  Commai»- 

dant  Efpagnol  »  qui  en  prend  un  trè^grand  (bint  73* 

M»  Ducafie  fait  fou  éloge  >  7 s»    H  commande  les  N^ 

grès  \  Carthagene»  134.    Il  eft  fait  Lieutenant  de  Roi, 

au  petit  Goave  »  ato8.    Premier  Gouverneur  particulicc 

deLéogane»  zi5.   Sa  mort  >  304. 
Taytt  Capitaine  Flibuftier  ^  Carthagene  ,  h,  iif>    H  (e« 

tourne  à  Saint  Dominguct  16 j*..- 
PeUgie.  La  Pélagie  .  Navire  fiir  lequtl  M.  d*Ogcron  paflo 

la  première  ibis  en  Amérique,  a.  75. 
Pemhoe,    Le  Pembroc  >  Navire  Flibuftier  à  Carthagene»;^ 

è.  Itf.  ( 

Ptn.  L'Amiral  Pen  à  San  Domingo*  ôc  enfuite  en  Jamaï-' 

que.  a.  34. 
Penalojji.  Le  Comte  de  PefialoIIê  propolè  la  Conquête  dt 

la  nouvelle  Bilbaye.  4.  r 9 4-  195. 
Perches,  Les  Perches  ,  Faroiflè  de  la  dépendance  du  Cap< 

François»  b.  348*  \ 

Pères.  L'Anfe  des  Pères,  là  fituation,  b,  60, 
Perîgwd.  Michel  Perigord  s'avilè  le  premier  de  faire  l'eflài 

de  l'indigo  bâtard,  b.  350. 
Perrkre»  Le  Sieur  de  la  Perrière  eft  nommé  Commandant- 

à  la  Tortue  par  M.  de  Baas»  niais  ûins  eftèt ,  a,  i^a^,     . 
Pets,  Le  Père  Jean  Baptifte  le    eu  Jefuite.    Sa  Verfionde 

THifloire  de  du  RaulTet .  4.  4  .    Ce  qu'il  dit  de  la  te> 

txaitte  de  M.  de  Baas  à  Curaçao,  131*    Son  arrivée  à 

Saint  Domingue,  &<:  in.    Ce  qu'il  dit  au  (ujet  des  Es* 

daves  défèrteurs,  341.  Sa  conduite  à  l'égard  desNegtes» 
^69.      '  l 

Philippe  f  habium  du  Cap  François,  b,  x6s,  .4.2  .4    > 

Philippe,  Le  Philippe,  Navire  de  la  Compagnie  des  Tndés» 

b.  ^^^ ,  x%^ 
Picard»  Le  Picard,  âmeux  Flibuftier,  «.105.    Il  va  à  la 

mer  du  Sud»  20 j.  Ses  exploits  à  la  pûfc  de  Guayaquil, 
r ■  &ai8«,  •  .,..<,■.,  .-..    ... 
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fîtrf  ftmeax  Capitaine  Flibuftiei  \  Carth'acene,  9.  iif, 
M.  de  Pointis  l'çnvoye  à  la  découverte  %  oc  il  »*eo  ac- 

Î|uitte  malt  là-même»    Il  Te  révolte  contre  M.  deOali* 
et,  8c  ce  qui  en  arrive  «   131.    li  cft  pris  par  ki  An> 
glois,  i6jr. 

TiTûte.  FatoiflTc  de  la  dépendance  da  Cap-FraneoU  ,j  h» 
Î48.  -^^ 

fimmt.  Le  Port  Piment»  là  ficuatioa  %  h,  3; 6. 

Fimtnu  Le  Sicux  Piiuont  Officiel  de  l'Eicadic  de  M.  de 
Pointisi^.  118. 

tin*  Le  Capitaine  Pin»  LieutcnaiK  4o  Sr.  de  Granmonti 
dont  il  ramené  lea  ti:oupef  \  9*  Dominguet  4.  inft, 
L'Aral  des  Pins  >  6  fituation  ».  «•  66, 

Piptrù  ,  ce  que  c'eft»  4.  «53. 

\PfVr«r  Henri  .  Hibuftier  Anglois  \  la  Mer  du  Sud»  palTe 

•    dc-ïà  aux  Indes  Occidentales  1  4.  2x7. 

•fîtriânt ,  Corfaire  Anglois  délivre  des  Oâiciers  François» 
qu'on  menoit  au  Pérou»  4.  143. 

TIaa.  Frédéric  Defchamps  Sieur  de  la  Place»  eft  établi 
Commandant  à  la  Tortue,  <«.  38.  41.  Il  s'/  fait  extrê- 
mement aimer,  45.  Il  reçoit  ordre  de  faire  reconnoî* 
tre  M.  d'Ogeron  en  qualicc  de  Gouverneur  »  Ap  obéit, 

'   48.  80.  / 

Plaine.  Particularités ,  defcrrption  8c  richeUès  de  In  Plaine 
du  Cap  François  ,  b,  34^  Avantages  de  la  Plaine  de 
Léogane»  b,  3f5. 

Plaifame.  Montagne  8c  chemin  de  Plailânce  ParoiiTe  de 
la  dépendance  du  Cap  François,  h.  348. 

Planta.  Le  Sieur  du  Planta ,  commandant  le  Solide,  con- 
tribue à  la  prifè  de  la  Garde- Côte  Atigloife»  b,  36.  Sa 
mort,  45". 

Piata.  Ifle  de  Plata ,  rendes- vous  des  Flibuftiers  Anglois 
dan»  la  Mer  du  Sud ,  a,  226. 

Pêinci.  Le  Commandeur  de  Poinci*  Gouverneur  Général 
des  Ifles  envoyé  le  VaflTeuc  h  la  Tortue  »  «.  13.  Il  fait 
d'inutiles  efR>rts  pour  l'en  retiret  »  17.  R^ponlè  infb- 
lente,  que  luifiiit  le  Vaflfeur  »  21.  Il  eft  rappelle  des 
Ifles,  de  y  demeure  malgré  la  Cour»  21.  Ce  qui  l'in- 
quiétoit  le  plus  au  fujet  de  le  yaffeut,  22.  Il  nomme 
le  Clievalier  de  Fontenai  Gouverneur  de  la  Tortue , 
«4*    Il  envoyé  M.  de  Vaugako  à  Sainte  Croix  »   b» 

^9' 
Pointe.  La  Pointe  »  l'entrée  du  Port  Royal  en  Jamaïque  » 
*.  34. 

La  Pointe  auprb  de  Leogane.  Voyez  te  Plan  de  Léo* 
ganey  b,  35'8. 

La  Pointe  des  Mangles»  c'eft  l'enuée  du  Port  du  pC' 
tit  Qoave,  b»  205. 
Peinty,  Le  Bacon  de  Poimisi  Capitaine  de  Vaifleaux» 
''■^^:  Corn- 
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Commiflàire  Général  de  l'Artillerie  de  la  Marine ,  prépare 
uu  «mcment  >  (ans  qu'on  en  lâche  la  deftinaiion  *  ê, 
$ft  On  croir  qu'il  a  Catthageae  en  vue  »  94<  Son  ca- 
raAere.  Sa  conduite  ï  Vézêxà  de  M.  DucalTe  i  97.  98. 
Ses  diligences  pour  fortifier  Ton  armement  :  il  pasoU . 
2k  la  vAé  du  Cap»  loa.  Il  Ci  brouille  avet  M-  Ducat» 
ft»  103.    Les  Gens  de  la  Céte  refuiènt  «l«  le  luivfe»& 

foiirquuL  Règlement  fait  avec  eux  ,  lojr.  io6.  Les 
libuftiers  fe  révoltent  *  &  fa  prélènce  augmente  ta  fe- 
ditioii,  108.  11  paflftattCap  Tiburont  ito.  Il  prend 
(à  dernière  réiblution  >  no.  <>  fmv.  Etat  de  (bn  armée. 
iif.  La  diipofitton  qn'il  en  faitt  117*  Il  «^  trompé 
par  les  Plaiu  t  (m'<^  lai  avoit  donnés  de  CarthiKeaea< 
'  "     Il  court  tifque  de  péili  auprès  de  cette  ville» 


Ses  eiipldts  pendant  le  Siège  de  Boacachi> 


118. 

119.  lao. 

que»  122.  &  fmvl  Boucachique  fe  rend  119.    Il  ap- 

Îaiiè  par  un  coup  d^utorité  une  nouvelle  fêdition  des 
libuitiers  »  131.  Il  ttuirclie  vers  le  Fort  de  Sainte 
Croix,  132.  11  approche  fort  près  de  la  Ville  pour  1* 
confiderer  1133.  Il  traverlè  le  Lagon  pour  aflieeer  le 
Fort  de  Saint  Liaza4|>^  134.  Il  le  prend»  i^r.  '1  at* 
taquc  Hihimani.  &  y  eft  hleflé»  136.  Ufèâittranlporo 
ter  dans  Its  Batteries  »  &  ordonne  l'aflàut  »  139.  Le 
Gouverneur  de  Carthagcne  oflfre  de  capituler»  la  répon*  - 
fe  qu'il  lui  fiiit»  '141.  Articles  de  la  capitulation»  143. 
Il  fait  (bn  entrée  dans  la  Ville»  141*.  Les  melùres  qu'il 
prend  pour  empêcher  les  Efpagnols  de  rien  détourner  t 
144.  i4f.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Gens  de  la  CôtCf 
147.  11  nomme  M.  Ducafie  Gouverneur  de  Carthage- 
ne»  &  (è  brouille  avec  lui  »  149.  M.  DucafTe  lui  en- 
voyé Meflieurs  de  Galifet  &  le  Page.  Paurquoi  »  1 50. 
De  qnelle  manière  il  parle  à  M.  de  Galifet»  if  1.  Ce 
qui  Ib  paife  entr'eux  au  fujet  de  Carthageiie»  ij-z.  ij^. 
Il  s'embarque  &  trompe  les  Gens  de  la  Côte»  1  jf.  Il 
tombe  malade»  if/.  11  efl;  poucfuivi  par  les  Ennemis» 
I50.  Son  imprudence  à  porter  des  ièux  la  nuir  eft  eau* 
fe  de  la  perte  des  Gens  de  la  Côte,  U-meme, 

Le  Chevalier  de  Pointis  »  Aide  Major  Général  dans 
l^armée  de  fon  Oncle  »  117.  Il  meurt  d'une  bleflure 
reçue  à  l'ataque  de  Hihimani  »  141. 

Panmier,  Le  Sieur  Pommier  Habitant  de  Léogane  »  dé- 
puté de  M.  de  Sorel,  poui  uaitex  avec  les  Habitans,  t, 
25-4. 

Ptncht  »  ce  que  c'en  »  t»  3  5'4* 

Fontehartram,  Le  Comte  de  Fontchaitrain  donne  avis  ^M« 
Ducaflè  qu'on  arme  en  Angleterre  contre  lui  ,  b,  39. 
11  s'informe»  fî  ou  ne  peut  pas  tirer  de  Saint  Domm- 
|ue  de  l'indigo  &  de  la  foye»  33.  34.    Ce  qu'il  mande 

\    a  M»  Ducafle  apic-s  l'Expédition  de  la  Jamaïque  »  4 f* 
"•-  S  4  £C 


V   • 


'4»< 


TABLE 


Se  tpi^ialle  de  CMthaBenc  i  i€6,  Sci  dUigeacet 
lOBch^Qt  rfit«bUflcin«at  de»  Ec«flùif  dam  la  Piovincc 
de  Oifuicn  .  178.  &  fmv.  Ce  qu'il  «Mode  ik  M.  de 
Galifet  »  m  ftiM  <^  Qouvctoeœcnc  de  fi«im  Doi^io- 
fue»  ao^.  ^ 

L§  Ptntfl^imâh  I  Kavirc.de  l'Efcadie  de  M.  Renia* 
Toycft  Mv^  Mt  Ouuflfe  t'y  ctnbac^ue  pouc  tetouincr 
\Uim.DQm(aff»€t  i*  116, 
fêft  êm  Primé  t  fêi  qui  il  fut  ainii  opoini^.  Sa  fituation , 
i^  aia.  aii.  M.  de  ChampoilUai  le  £iit  fiyfitex  1  Ôc 
en  &it  lever  le  Plan  »  jao. 

:  Lt  Pt$  et  primu  dam  l'Iflc  de  Cube.  L'Olonnok  y 
frend  quatre  Varqucti  ^  m  quûU  eo  AHi  <••  9p.  Vm 
voupe  de  Flibufticri  it  pAUei  if9«     .  u    .Cti 

^Li  Ptrt  RféiifMf  lacoouBéditÀvi^ce  Port»  #.  341* 
Si  fit^atioi  I  346« 

.  L«  f*f#  l(fjM/>  Capitale  de  la  Jamaïque  M.  d'Oge- 
lon  finmc  le  deffeio  de  l'atuauer  »  é.  lex.   Dommage 

În'y  aulc  un  grand  Tremblement  de  Terre»  >•  134 
•es  Andois  le  fortifient  •  )8. 

Porte,  La  Porte»  ce  que  c'eût  h»  xfgft  Montagnes  de  Is 
Forte.  Leur  fituation»  ^.  3Xf.  ^, 

Portefaix»  Flatte  du  Roi»  <(.  129.  199.  M 

Pentheh  pria  flc  pill^  par  Morgan»  a  10 1.  108.  On  en 
envoyé  du  iècours  a  Panama  »  xzj.  2241.  Pourqnoi 
M.  de  Pointis  n'y  va  pas  chercher  les  Gallions  »  k^ 
lit. 

PêrupUttit  ou  Puer f  S  Plêts%  ^.  347> 

Pêrtoric,  Un  Navire  François  y  £iic  naufrage»  8c  de  qu^le 
manière  l'Equipage  y  eft  traité»  m.  i  33*  dr  /«/v*  '    ?  > 

PêrtugéU,  La  Révolution  de. Portugal  fbutnicl  M.  d'O^* 
ron  une  occafion  de  doimer  aux  Flibuftiersdcs  Commis» 
fions  au  nom  du  nouveau  Roi»  a  8f.  »^^ 

Pofji,  Voyes  »Aricn. 

Pjmantei.  M.  de  Potunce^  »  neveu  de  M.  d'Ogeron  »  ce 
que  les  Révoltés  lui  difcm  à  Leogane»  n.  14a.  Il  fait 
nauftage  à  Poitotic  >  1 3  3*  M.  Bodard  l'envoyé  au 
Gouverneur  de  Ponoric  »  ibid.  On  le  prend  pour  M. 
d'Ogeron  »  142.  Il  eft  embarqué  pour  le  Pérou  *  U 
fàuvé  par  un  Corfaire  ' Ai^lois '»  143.  M.  d'Ogeron  le 
laiflè  Commandant  au  Cul- de- Sac  »  147.  Il  eft  nom- 
mé Gouverneur  delà  Tortue*  ryt.  Jl  rappelle  les 
François  établis  \  Samana.  Différence  de  ià  uianiere 
de  gouverner  avec  celle  de  ibn  Onde»  1/2.  Il  fait  une 
couriè'dans  le  Paya  Eipi^nol-  Son  application  à  mettre 
fil  Colonie  en  fureté.  1X3*  if4*  Il  eft  appelle  à  Saint 
Chriftophie  pat  le  Comte  d'Efirées.  Prop^lition  qu'il 
Ait  à  ce  Général ,  if  f.  iy6.  Révolte  de  Nègres,  itfa. 
1^3*  Son  embaaas  canlé  pei  le  mécontentement  de  A 
;*  '  |.  >  **■  Co- 
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Colonie  •  9c  commem  il  y  remédie  •  164.  Mutinerie 
an  Habiiam,  qu'il  appeiTe  pu  Oi  fermeté,  Kf.  S* 
mort»  171.  ,.       . 

fmUltmmi.  Le  Clievalier  de  Pouillermott .  Enfasne  dan» 
l'armée  de  M.  de  Poimia.  ^.117.  .     <./ 

fmf.  Notre-Dame  de  la  Poupe  .  Mooaftere  foitiRé  au- 
deiTuide  Canhagene.  0%  avenir  M.  de  Potntia  .  quU 
faut  occuper  ce  Pofte  .  U.  pourquoi  •  *•  i  «•  prigfft» 
de  ce  nom.  \xx.  Lei  INibuaiera  ièw  commandéspouc 
fe  faifir  de  ce  Pofte,  13a  Ils  le  aouveni  aoandQimé  t 
15a.  .. 

frêâintt.  Le  Sieur  de  Pradines  Capitaine .  eft  commandé 

SHir  arrêter  les  tnnemit  \  l'emtée  du  Poit  du  ptQt 
oave.   Comment  il  s'en  acquitte  1  i,  tos» 
PraHU,  Capitaine  Maloln.  faux  avb  qu'il  donae  fin  Ca« 

ra^ao»  s,  xS-t. 
Prtfiktmt.  Conduite  du  Prefident  de  San-Domingo  ^  Vi* 
gard  da  François  dégradés  à  Ponoric.  «.133.    Il  <e 

«répare  a  venir  attequer  la  Colonie  Francoitè  «  i43^* 
léponfe  qu'il  Ait  au  Comte  d'EfIrées,  t69.    Il  recon- 

noit  M.  df  Pouancc^  pouf  Gouverneur  de  la  Tortuil» 

mais  prétend  que  les  François  n'ont  tien  ^  Saint  Doaaidfr 

gue»  lâ-mitHt, 
Ce  qui  fe  paflê  entre  les  Flibufliers  &  le  Prefidenl 

de  Panama .  «.  &  1  tf .  ër  fmiv. 
Le  Treiident  de  Sainte  Manhe  bleCé  3i  BoacachiqueV 

4.  1x9. 
Le  Prefident  de  San-Domingo  reçoit  ordre  derefli^ 

tuer  aux  François ,  les  Nègres  réfugiés  dans  fii  Colonie  • 

^.219.  Ce  qui  l'empêche  d'exécuter  cet  ordre»  tJ-mSmè» 

Jusqu'où  s'^etend  le  pouvoir  de  ce  Prefidenc  »  330. 
PrStTfp  (xaa  MiifioR  À  Saint  Domingue»  4.  taf. 
Frifinniers.  Lettre  de  M.  Ducafle  au  Gouverneur  deMa 

Havane  tMiehant  les  Prilbnnters ,  t.  17.    Comment  font 

traités  lea  Pri(ônnieis  faits  par  les  Anglois  flc  les  Hol* 

landois auprès  de  Canhagene»  168. 
Prtvidentt,  La  Providence  »  Brigantin  de  l'Efcadre  de  M» 

de  Poîntis»  t.  titf. 
Tràcnreurt,  M   de  PouaiKei  les  exclut  de  fon  Gouverne» 

ment,  «;  147. 
Pmblo  Nuev9t  Bourgade  Elpagnole  iiir  la  Mer  du  Sud»  6 
•  fituacion.  «.  ^07.    Kiviere  de  Puebb  Ntievo»  iio»  ^"^ 
Tutbh  Viejê ,  Bourgade  Efpagnole  fur  la  Mer  du  Sud»  Lca 

Flibuftiets  y  entrent  l'épee  à  la  main  »  1*.  208. 
Puertê  (avafi:  Sa  fituation ,  s.  fyo. 

PmtTto  de  lot  Cavafltfos,  Voyet  Ptftti  '. 

Pmerto  di  Flata  ,  eft  l'embart^uadaire  dç  Sant-Yato  de  tos 

Cavàlleros»  4.  103.    M.  dé  Pouàncei  7  relâche»  &  ce 

fut  en  atiivc  )  û  fituation  >  i//.  Voyes  PnftUtte, 
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JPmm.  Ifle  TÎs-^vis  de  Cuayaquil.  Les  Pisbufilers  y  font 
des  Prilbnniers  .  s.  217.  Ils  s'y  retirent  après  la  prifè 
de  la  Ville)  &  pourquoi  1232.  De  quelle  maniae  ils 
y  paileiit  le  tems  avec  leurs  Prilbnniers  t  233. 

Fmgâtùrt  de  le  VafTeuc»  ce  qu«  c'^toit»  «.  1$, 


/ 


'  l! 


'■^t. 


»   ',' 


:•»       — . 


Q 


U*4tqmllt,  Voyez  Gnsy^mU, 
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EJidt  >  nom  du  Fort  de  la  Tortue»  s,  f, 
RamUrs,  La  crête  des  Ramiers  >  ce  que  c'tft ,  t,  72. 
écmit.  Trêve  de  24.  ans  publiée  à  Ratisbonne  >  «w 
203.   ^ 
Ranjfet.  Jéitaàt  Deichamps  «    Sieur  deT  MouiTac  &  du 
Raudèc  »  £e  rend  Maiue  de  la  Tortue,  a,  )6.  (^  jbix/. 
.  JK^Il  en  obtient  le  Gouvernement  >    pailè  en  France,  eft 
•iHlÊDii  \  ia  Baftilie  »  &  t>bligé  de  s'accommoder  avec  la 
''Compagnie  d'Occident  pour  la  Tortue*  46. 
Rjtdfej»,  Ville  Efpasnole  îûr  la  Mer  du  Sud»  pril^,&  pil« 

lée  pat  les  Flibuitiers.  a.  207. 
Rehcu^ue.  Rivière  de  Reboaque*   Proportions  iàites  aux 
Sfpagnols  touchant  cette  Rivière  ,4,  290. 
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féaux  pris  par  les  Anglois*^^.  2«e. 
Rmau,  M.  Renau  eft  envoyé  aux  Indes  Occidentales  avec 

une  Efcadre  pour  un  deflejn  qni  échoues  t»  Sf. 
M.  Renau  eft  cnvové  à  S.  Don^ingue  >  pour  yforti>< 
''>*  fier  les  principaux  pones»  184.  i&y. 
Renom  Le  Sieur  Renou  ,  ^Commandant  au  Cul-de  Sac  de 

S.  Doiningue  *  eft  arrêté  prifonnier  fur  un  Navire  Fles- 

finguois,  a,  114.  11  f.    Il  eft  délivré  par  M^d'Ogcron» 

1 16*  Il  retourne  au  CuI-de-Sac  avec  M.d'Ogeron»  i2i^. 

M.  d'Ogeron  l'envoyé  en  Cour,  128^ 
Rejftve.  Le  Reâive ,  quartier  de  l'Ifle  de  Portoric,  où 

l'on   envoyé  les  François  dégradés  dons  cette   Ifle  » 
RetraiN  du  Port  de  Paix ,  h,  69.  iy  fniv,  :a  -t^,: , 

Révoln$  arrivées  à  Saint  Domingue,<t.  113.1^  fmit»  «$7. 

:  ^  fniv.  Voyez  Padrtjan,  ChevalUr  ,  Ntgres. 
Ringot,  Lt  King9ti  quartier  de  la  Tortue  1  4.  10^         ;^H 
Rio  bravo.  Rivière  de  la  nouvelle  Bifcayeiit.  19/. 
Rio  verde.  Rivière  de  Saint  DomioguC}  où  il  y  a  de  l'Or» 
:?,^.  3,24.  -, 

ftVo;.  D.  Diegue  de  los  Rios  >  Gouverneur  de  Catthage- 

AQ ,  (À  rcjjoiilc  à  ^.fommatjiQi)  4(B  U^.  dç  TlQmXi^Ki  33. 
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Il  demande  ï  capituler  »  r^poniè  ^ue  lui  £iit  M.  de 
Poiatis9  142.  Il  ioit  de  la  Place»  144. 

Riviert ,  par  laquelle  les  Flibuftieis  retournent  de  la  Mec 
du  Sud  l  la  Htt  du  Sud  à  la  Met  du  Nord.   Di£< 
cultes  d'y  naviguer  1  4.  2  5  3 . 
Les  trois  Rivières»  leur  fituation,  B.  58.  ^^^^ 

Rivières  de  la  Plaine  du  Cap  François.  4.  348. 

Robert,  Le  Prince  Robert.  Ce  qui  lui  anive  à  i'Ifle  de 
Forcoric»  4.  137. 

RobintAH*  Le  Sieur  Robineau  >  Procureur  Général  au  Con^ 
fèil  du  Cap  François.    Son  éloge»  i>>  316. 

Rttt  Flibuftier  Anglois,  4.  io|'. 

RoehdlUrt.  Le  Chevalier  de  la  Rochallart«  eft  nommé 
Gouverneur  Général  des  Ifles  (bus  le  Vent.  Voyes 
Châmpmêlin .  Conduite  qu'il  eft  oblisé  de  tenir  avec  les 
Révoltés»  b,  307.  Il  prend  pofleflion  de  Ibn  Gouver- 
nement dans  des  conjonûures  très- favorables»  ,32a. 

Rêchdmbanit,  Le  Sieur  de  Rochambault  arrive  à  Saint 
Domin^ue  avec  l'Argonaute  »  6.  281.  Il  va  au  Cap- 
François  »  puis  il  retourne  au  petit  Goave.  Bon  efiet 
de  fa  prélènce»  b,  300. 

R»che.  Li  Roche  "k  bateau»  (à  fituation»  K  198. 

Rtchebtane,  Le  Chevalier  de  Rochebonne  »  Garde  de  la 
Marine*  Aide  de  Camp  de  M.  de  Pointis»  è,  117. 

P..£ber,  Le  Sieur  du  Roctier  »  Lieutenant  d'une  Compa- 
gnie.'  M.  de  Galifet  veut  l'envoyer  aux  Sambres»  ôc 
pourquoi,  6»  192.  M.  Fatoulet  refulè  de  l'y  mener» 
193.    Il  y  va  194. 

Rotlon.  M.  du  RoUon  vient  'k  S.  Domingue  avec  une  Es- 
cadre» b.  3f.  Il  prend  la  Garde-Côte  Angloife  >  ^6. 
Son  expédition  en  Jamaïque  »  37.  6*  fiUv.  Sa  mort» 
4J. 

.<  Le  Chevalier  du  RoUon  à  la 'Jamaïque  >  ^.  39.  Il 
meurt  d'nne  bleffiire  reçue  à  l'aiiàut  de  Hihimani  > 
14t. 

Rome^ou.  Le  Sieur  de  Romegou  commandant  une  Elca- 
dreV  Ordre  du  Roi  pour  lui  ,  ^.  87.  Il  retourne  en 
France,  90. 

Ronde.    La  Ronde»  Habitant  de  la  Tortue.  '«.38. 

RoJJiy.  Le  Sieur  du  Roflcy  »  Capitaine  de  Vaifleau  arrive 
a  S.  Chcillophle  »  4.  2.  M  eft  attaqué,  &  s'enfuit»  4. 
y.  Il  retourne  ea  France»  &  on  le  met  ik  la  Baftil- 
Ic»  7. 

Roj/iy^  Rojfett  &  RauJJitt  4.  36.  &  ftuv, 
Rùujfeau.  Le  Sieur  Roufieau  »  Syndic  des  Députés  de  Léo- 

Î;ane  >  eft  envoyé  à  MciTieurs  de  Sorel  bc  de  Montbo- 
on,  h»  287. 
Roux.  Le  Roux  »  Flibuftier  à  Sam-Yago  de  los  Cavalle- 
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Xose^t,  b.  Gabriel  Rozas  de  Valle  Fi^gueioa  ^flê  Ict 
Frar:çois  de  la  Toxcuë>  <*.  27*  &  fmv, 

.   .       S.        . 

S^^r4ff.  M.  de  Sabran  *  Lieutenant  de  Taiflèaui  dans 
l'Efcadre  de  M.  de  Pointia»  ».  118. 
Sdge.  Le  Sage  Capitaine  JFtibuftict  aoife  du  côté  de  Cara- 

âue,  4.  i86*    Il  palTe  à  la  Mer  du  Sud  par  le  détroit 
e  Magellan ,  10^.    II  ftit  une  ivife  très- riche»  a/8. 
Il  eft  tué  en  Jamaïque»  ».  43* 

Séiofia»  La  Dame  Sagona  (è  met  à  la  tite  d'une  troupe  de 
Femmes  arméa  :  &  ibn  Expédition  »  ».  130.  EUe  eft 
exilée»  31a. 

Saint- André,  M.  de  Saint-André»  Capitaine  de  Vaiflèaux* 
entre  dans  le  Port  au  Prince»  &  lui  donne  le  nom  de 
fon  VaiiTeau»  ».  ai ^.  113. 

Sémt  'Barthilemi  »  une  des  Antilles  «  des  François  chaiTés 
de  Saint  Chriftophlc  s'y  réfugient  >  s,  7.. 

Saint  Chrifiophlt.  Les  François  Qc  les  Anglois  y  arrivent  en 
même  teins  »  &  la  partagent  entr'eux»  4.  &.  Les  pre- 
miers (ont  chaflcs  par  les  Elpagnols,  4f*  Les  Anglois 
s'en  rendent  les  Maitres  »  291.  Une  partie  des  Habi* 
tans  font  tranfportés  à  Saint  Domingue  >  &  ce  qui  leur 
arrive  en  chemin  »  29Z.  293.  Seconde  prife  de  cette 
Ifle  par  les  Anglois.  Eloge  de  cette  Clolonie  »  ».  208. 
209. 

Saint  Domngiu*  En  quel  tems  ,  &  pourquoi  les  François 
ont  donne  ce  nom  à  l'Ifle  Ei^agnole  »  4.  8.  On  y  en- 
voyé une  Colonie  de  la  Tortue*  2$.  Etat  de  cette  Ifle 
en  i€6f.  45».  La  C6te  du  KIotd  (ê  peuple  beaucQup» 
8f.  Gouvernement  Génér;^!  établi  \  Saint  Domingue» 
».  209. 

Saint  Entache  »  une  des  petites  Antilles  »  des  François 
chaires  de  Saint  Chriftophle ,  s'y  établirent  »  4.  3. 

SMnt  Gevr^e.  "^aLvite  t  qui  (è  coule  à  fond  »  étant  poutfiû* 
vi  par  les  Anglois  >  ».  200. 

Saint  Jean.   Rivière  de  Saint  Jean.    Voyez  Defêgnaitr»* 

Saint  Jérôme.  Le  Fort  de  Saint  Jérôme  près  de  San-Do-  ' 
mingo>  ».  328. 

Samt  Laurent,  Le  Chevalier  de  Siaint  Laurent  >  Gouver- 
neur de  Saint  Chiiftophle  à  Curaçao  «  4.  131.  Il  en- 
voyé redemander  au^Gouverneur  de  Portoric  les  Françms 
dégradés  fur  cette  lOe  ,  138.  Il  pafle  à  Saint  Domin- 
gue >  &  ce  qu'il  y  fait»  187.  &  fmv.  Le  Roi  n'approuve 
pas  Ici  ménagemens  >  qu'il  a  eus  pour  les  Flibuftiers  % 
192.  Il  n'approuve  point  l'Entrepriiè  fur  la  nouvelle 
Bifcaye  >  195.  196.  Il  part  de  Saint  Domingue  »  &  le 
bien  qu'il  ayolt  ^it  icuM  Colooici  %<^%* 
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Sâht  LéNutn.  Le  Skut  de  Sotnt  Lauie  ,  Oficict  de  Vw 
mée  de  M.  de  Pointis,  h.  117. 

Séùnt  Laxare,  Le  Foit  de  Saint  Lazare  au  deffus  de  Car* 
thagene  ,  i.  izx.  M.  de  Poimis  s'en  rend  le  Maître» 
1 34*  I  Sf»    £0  <)uel  état  étoit  ce  Fuit .  1  }6. 

Saint  Lûkés,  Le  quartier  de  S.  Louis  auprès  du  Port  de 
Faix*  4.  i«2.  Les  Ennenis  aTemparenc  du  Bourg  de  le 
f illent,  it.  ff*  *       ' 

Le  Saint  Louïs  »  Vaiflèau  de  IFEÇaétt  de  M.  de 
Fointis  t  commandé  par  Monficiu  de  Lévi  »  L  116, 
1&4. 
La  Caye  Saint  Louïs»  (à  iituatk>n>  A.  179. 
CoœpanDie  de  S.  Louïs ,  t.  178.  185.  149.  Elle 
fiiit  place  a  la  Compagnie  des  Indes  >  ftii.  Ce  qui  fe 
palTe  dans  ee- quartier  à  l'arrivée  du  Djreâeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  ^  249. 

Saint  Marc,  M.  de  Champmêlin  à  Saint  Marc  ,  t*  311. 
11  y  fiit  la  revùë,  &  ce  qui  s'y  paflTe .  iJ  mime*  Situa- 
tion de  ce  quartier,  capacité  de  ton  Port ,  55*6. 

SéÎHt  Martm  »  une  des  petites  Antilles  >  des  François  chas- 
(és  de  Saint  ChriftopUe  >  s'y  réfugient ,  é$.  6.  7. 

Sdint  Aftihel.  Le  Saint  Michel  >  Vaii&au  de  l'Elcadre  de 
M.  de  Pointis,  i.  ii6. 

Saint  SiaUu,  Mole  &  Port  de  Saint  Nicolas»  capacité  du  > 
Port.    Stérilité  du  terrein  des  environs ,  t  34.7. 

Séint  Thomas.  Ville  Efpagnole  fur  l'Orenoque  pillée  par  les  ■• 
Flibufticrs»  4.  159. 

Sdint  VandriUe.  Le  Sieur  de  Saint  Vandrille  commandant 
le  Marin,  arrive*au  Cap  François,  &  apporte  à  M.  Du» 
cafTe  les  ordres  de  la  Cour  »  touchant  l'Entreprilè  du 
Baron  de  Poimis,  h»  loa. 

^Mnte  Annt,    Bourgade  de  la  Jamaïque.    Ce  qui  la  rend  ^ 
recommandable.    Les  Flibuiliers  y  font  de  grands  rava- 
ges, h»  lo. 

Séxr.te  "Barke,    La  Baye  de  Sainte  Barbe  dans  i'Ifle  de  Ctf* 
raçao.  M.  de  Baas  y  fâitiâ  deicente,  4.  191. 
Mines  de  Sainte  Barbe.  leur  fituarion,  «.  r9f. 

Stùnte  Claire.  Ifle  de  Sainte  Claire,  (à  fituation  .  4.  1x7.* 

Séùnte  Croix.  L'Ifle  de  Sainte  Croix.  M.  de  Baas  y  donne 
rendes  vous  à  M.  d'Ogeron  »  m.  190.  Defcription  db 
cette  Ifle  ,  &  les  diverfès  révolutions  qu'elle  a  fooffer- 
tes,  t.  78.  79.  Elle  eft  évacuée,  roefùres  que  prend  le 
Roi  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne  (ê  rétabliflè,  to.    La 

Sualité  de  Gouverneur  de  Sainte  Croix  rétinie  à  celle 
e  Commandant  dans  la  partie  du  Nord  de  S.  DomiD-i" 
gue,  8t. 

Fort  dç  Sainte  Croix  auprès  de  Carthagene.    Sa  fitua* 
tion  fait  (à  force,  £.121.    Il  eft  abandonné»  132. 
Cémt9  Heltm»  La  Poiotc  de  Sainte  Hclcnc  >  &  fituation  > 

57  A  »a5. 
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«.  xi6.  Les  Flibnftie»7  mènent  lewt  Pxifbnnteif ,  & 
les  y  abandonnent,  234. 

5«tiir«  Mdrthtt  Ville  £(pagnole>  pillée  par  les  Flibuftieis» 
a.  lOf.  •  ' 

Sainte  Rtfe  »  Paroifiè  de  la  dépendance  du  Cap^Françoii  » 
k,  .34t..  . 

Sainn  Smftnnt  Itan, 

Salei  Capitaine  Flibuftier  ^  Carthacene»  t,  irjr.  Il  de- 
mande pàiliige.à  M.  Dncaflè  Tur  ion  bord,  8c  pourquoi 
il  ne  l'obtiem  pas*  ij-^.   11  anive  à  S.  Domingue* 

Salit,  Le  Sicui  de  la  Salle  négociant  au  Cap-Franfois.  Re- 
ceveut'  de  l'Amirauté  >  les  Séditieux  veuleiu  pilkx  ià 
maifon»  &  pourquoi*  k.  244. 
Le  Sieur  de  la  Salle  •  Lieutenant*  b,  zof. 
Le  Sieur  de. la  Salle-Habas,  Capitaine  réformé»  aigrit 
les  Séditieux*  &c  comment,  ^.237.    Sa  tête  eft  mile  à 
prix ,  &  il  fe  fauve  à  S,  Louis ,  260. 
Samana.  La  PreCqu'lde  de  Samana  fréquentée  parlesBon- 
«anieis  *  a.  60.  M.  d'Ogeron  y  envoyé  une  Colonie  > 
143.    Oèlctiption  de  cette  Fcnmfile,  144.  La  Colonie 
en  eftrappellée.  ifa.  ^> 

Sambalos.  Voyez  San-'Blaz..  ^  ! 

Satttbajt,  Situation  de  ce  iicu.  M.  de  Fointis  y  fait  la  dis- 

pofition  de  Ton  armée  >  ^.  115.  186. 
Sombres  ItidioRi  du  Continent  de  l'Amérique*  leur  iîtua- 
tion.    Les  Ecoilbis  veulent  s'établir  (parmi  eux  »  b.  1  Sy. 
1S6.  M*^  Ducailê  leur  écrit  à  ce  fujet  ,  188.    Ils  lui 
écrivent  de  leur  câté,  19,1.    On  les  abandonne  aux  EC- 
pagnols,  fie  ils  Ce  donnent  aux  Anglois*  19s.  196. 
San'^lax^  1a  Pointe  de  San-Blax*  iafituation,  t,  ii6, 
San^Domitfg»*  Ville  Capitale  de  l'Ifle  £fpagnble«    Eut  oui 
elle  etoit  en  i66s>  a.  49. 

Meffieurs  de  Saint  Laurent  &  Begon  >   font  d'avis 
^u'on  s'en  rende  maître,  196. 

M   de  Cuily  reçoit  ordre  de  (•  préparer:  à  l'attaquer» 
z-jî. 
Les  Flibuftiers  offirent  d'en  aller  faire  le  fiege*  2^1. 
M.  Ducaflè  en  propoiè  le  liège .  t.  76.  96.    Dekrip- 
tion  de  San  Domingo,  &  des  environs,  317.  &  fmv. 
San-Pfdro.  BourEade  Eipagnole  *  ià  fituation ,  Ibn  Com- 
merce; elle  eft  pillée  par  l'Olonnois,  4.  97. 
L'Ifle  dt  Saa-Pedr0  dans  la  Mer  du  Sud.  Sa  fituation» 

s,  210. 

Sanfotti  Capitaine  d'un  petit  Navire.    M.  d'Ogeron  l'en- 
voyé aux  féditieux»  qui  le  retiennent,  4.  115. 

SdHt'Tag»  de  Cuba  ,  Expédition  malheureufe  <ies  Flibus- 
tiers fer  cette  Ville,   4.15-8. 
Sant  Ta^9  de  hs  Cavalières.    ViJlc  de  la  Colonie  F.fpa- 
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gnole  de  Saint  Domingue  >  a.  49,  Elle  cft  prHé  8c 
pillée  par  les  Flibuftiers»  f  i.  Situation  de  cette  Vjlle, 
10^.  Elle  eft  prilè  de  nouveau  >  i  o±.  Elle  I*eft  une 
troifiéme  fois  par  M.  de<Iufiy>  184.  érfnîv,  Combic 
de  Sant-YagOi  187.  %9%. 

Un  pani  d'Efpagnols  de  cette  ViUe  eft  rappelle ,  m 
moment  qu'il  alloit  piller  le  quartier  du  Cap  François» 

**  ft.  175*   Defiitipiion  de  Sant' lago  >  3 1  z .  3  2  9 . 

Savant.   La  Savane  brûlée  >  un  des  pi^incipaux  Boucans 
des  Boucaniers  t  4.  60.  ^ 

La  Savant  malhtnrtMfi  dans  l'Ifle  de  Portorici  a.  1^6, 

SamUrytk  M.  de  Ift  Saulaye  »  Gouverneur  de  Sainte  Croix  , 
kt  79. 

Sctptrt.  Le  Sceptre  »  Vainèan  que  montoit  M.  de  Poin- 
tu, y.  ïi6t  IZ4. 

Sclb9  ,  ou  Zeih»^  Bourgade  Eipagnole  de  Saint  Domin- 
gue» ià  firaation.  b,  333. 

Stgêvit.  La  nouvelle  Segovie ,  (à  iltuation,  4.  a  3 9.  Les 
Flibttftiers  la  trouvent  abandonnée ,  245'. 

Seiffutay*  Lettre  du  Marquis  de  Seignelay  à  M.  de  Ble* 
nac  au  fujet  des  Flibuftieis»  4.  191. 

Autre  Lettre  du  même  ^  M.  de  Cufly  »  au  fujet  de 
la  nouvelle  Bifcaye»  19  f* 

Autre  »  au  fujet  des  Flibuftiers  »  qui  tioubloient  le 
Commerce  des  Iodes.  af9»  2.60. 

Autre  ,  pour  l'avertit  de  le  préparer  à  attaquer  San- 
Domingo,  a.  278. 

Autre  »  au  fujet  des  droits»  que  le  Contrôleur  Gérti' 
rai  vouloit  établir  à  Saint  Domingue.  284. 

Stîgneur.  Le  Sieuf  le  Seigneur  »  Habitant  du  Cap- Fran- 
çois <  b.  268. 

Sem^aU  M.  de  Fouancey  établit  \  Saint-Domingue  le 
Commerce  de  la  Compagnie  du  Sénégal»  4.  165*.  Vo- 
yez Dacajft- 

Sénégalltit*  Negtes  Sénégal  lois»  leur  caraâere»  &  leur  tra- 
dition» b.  362.    Leur  Religion,  3^6. 

fèrenitlts  ,  petites  Ifles,  leur  fituation.    Un  GalHon  y  de* 

*    meute  ccnoué»  &  ce  qui  en  arrive,  a,  276,  &  futv^ 

S)frpenti,  La  Serpente  ,  Bâtiment  Flibuftier  à  Cartilage- 
ati  b,  II f. 

Sicard ,  Capitaine  d'un  Kavire  Negiier  de  la  Compagnie 

'des  Indes.    Il  arrive  au  Cap- François  ,  b.  262.    Il  fait 

•^j^éfcnter  une  Requête  à  Meflîcurs  d'Arquian  &  Du- 

clos  ,  pour  avoir  la-permiflîon  de  traiter  ,  &  ce  qui  fc 

■  paflè  à  ce  fujet .  269.  &  fuîvé    II  commence  la  vente 

de  fes  Nègres,  ôc,  ce  qui  en  arrive.  275.  «^  fttiv, 

Stglas.  Le  Sieur  Siglas ,  Lieutenant  de  VailTeau  dans  l'Es* 
cadre  de  M.  de  Pointis.  ^.  118; 

Simtnet,    Le  Sr.  Simonct  »  Lieutenant  dTnfànteiie  de  la 
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Marine  »  ftct  4e  Colonel  dans  l'aimée  de  M.  de  P^in* 
Us .  ^.  118.    Il  cft  blefle ,  i  jc. 
Smith»  ouEfmhht  Capitaine  Suédois,  fervices  qu'il  tend 
à  M.  de  Cuilx>  ^  ^So,  ifi. 

Jamti  Smith  (è  fait  naniraUfer  Franfots»  nahilbn  qu'il 
4ÙX  à  une  partie  de  la  Colonie  de  Saint  Chiifiophle  » 

«.  a93k*  *9A'  , 

SêléUtt.  Les  Soldats  If  révoltent  au  Port  de  Paix  »  &  ce 
qui  en  arrive .  i.  67Î  68.       ,       . 

S»l$dt,  Le  Solide  >  Navire  que  commandoit  M.  de  Pla«« 
ta.'* A.  36. 

Strtl.  Le  Marquis  de  Sorel»  Inlpe^eut  Général  daTrou-^ 
pes  de  la  Marine  en  Bretagne  ,  &  .Capitaine  de  Vais- 
H»uz  »  Élit  les  fondions  de  Major  Général  an  fiège  de 
Carihagcne,  h.  117,  tzj,  iif,  117,  133,  134,  139, 
11  eft  blefle  2k  l'attaque  de  Hihimani,  14a.  11  elt  nom- 
mé Gouverneur  Général  des  Ifles  Ibus  le  Vent  »  »i9. 
Il  tend  une  Ordonnance  »  qui  liiprimc  le  poids  des  Ejk 

.  peces  *  a>47'    H  confcnt  ^  l'éloiguement  dii  Direâeut 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  puis  iè  ravift  flc  le  rame-' 
ne  à  Léogane ,  z43  >  249.    Il  envoyé  au  devant  dea  sé- 
ditieux *  &  députe  quelques  Habitans  avec  un  ^eio 
gmvoir  pour  traiter  avec  eux^  254.    On  lui  dpiine  des 
atdes  «  zsj.    Il  retourne  à  Léogane,  où  il  efi  enco- 
re obligé  de  céder  aux  Séditieux  ,  a6i.    Il  envoyé  ie   ,. 
Chevalier   d'Hericourt  au  Cap- François  avec  plufieurs 
Lettres  ,  &  ce  qu'elles  contiennent ,  a7t.    Il  mande 
qu'on  peut  en  toute  lureté  peimettre  la  Traite  des  Nè- 
gres t  273.    Il  le  retire  par  Mer  au  petit  Goave  >  di-  ■*■ 
vers  Arrêts  du  Confèil  de  Léogane  >  a8i.  6*  fitiv,   Oé- 
libératioi\  du  Conlèil  de  Léogane  >  fur  là  .retraite  au 
petit  Goave  ,  z8f.  €^  fitiv,    11  lui  envoyé  M.  de  No-, 
fivos  pour  y  répondre  f  a.88.    Effet  que  fa  retraite  pio-  < 
duit  au  Cap  François  »  293.    Il  apcdle  au  petit  Goave  ' 
.  tout  le  Confeil  de  Léogane  •  dont  la  plus  grande  partie, 
lefulè  d'obéir  •    29 5*    Il  défend  aux  Rélraé^aires  de 
a'aflembler  ,  29;  ,  296.    Il  envoyé  M.  de  Nolivos  en 
France  ,  299.    U  avertit  M.  de  Champmêlin  de  ne  pas  -. 
ttop  compter  (ùr  les  apparences,  306.    Ses  efforts  pouc. 
faire  tranlpprter  le  quartier  général  de  Léogane  au  pc-  f 
tit  Goave,  358.  e^/àiv.  *       /. 

Somdis,    M.   de  Sourdis  accompagne  M.  de  Gabaret  i  ^ 
Saint  Domiiigue  >  «.  121.    Il  va  à  terre  fommer  Ict 
Révoltés  de  le  foumettre,  &  la  réponfe  qu'ils  lui  font» 
121»   123.    Il  (àuve  le  Bourbon  ,  qu'il  mpntoit  »  du 
Naufrage  de  la  Flotte  de  M.  le  Comte  d'j&fftées,  157. 

S»yt ,  ce  qui  empêche  qu'on  ne  tire  de  la  Soye  de  Saint,  " 
Domingue  ^  B.  34,  Les  Espagnols  en  ont  jwttcfuis  tiré  ~ 
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Sucré,   Les  Cannei  de  Sucre  à  la  Tortue  >  4.  i««v  Q^« 
x)xâ  dç  $ucre ,  qui  fk  tire  tous  les  «os  du  CapdSsmfoitW 

Sivriium  Çéir*ers»  quartier  de  la  lABMÏqoc»  k,  $9> 
Smitunif  f  Ancien  C/qauais  de  la  Companiie  d'Occident» 
établi  à  la  Jamaïque  »  piomet  oia  Habiunt  de  Saiiift 
Domingncï  de  preodie  mus  mazchandifes  à  bon  prâ»  * 
&  de  ne  le  lidfleivÉMimwK  à^  tien  »  ce  qui  contribue 
è  leot  révolte*  «.  s a;« 

T.  ■  ; 

.  ■       -    '  <* 

T^AtdCè  Excellent  Tabac  ^  la  Tortue»  4.  10.  Les  Ht- 
bitana paroifièm  diipoféaà  renoncer  à  la  culture  dti 

<Tabac  *  £c  pourquoi ,  tfX^    <  n  t.  ~ 

:^:iLe  Tabac «n  parti,  fie  06' qui  on  airive»  1^4. 
La  Ferme  du  Tabac  ruine  la  Colonie,  propofition  dei 

ilabitans»  a,  199.      . 

Le  Tabac  abandonné  par  les  Habitans  ,  &  pourquoi» 

f*  34.    Caufe  &  effets  de  l'abandon  du  Tabac  ,   i8o» 

181.    Mauvaiiè  façon  du  Tabac  de  Saint  Domingue»  il 

quoi  la  Cour  attribue  ft  chute,  184. 
Tabac  de  Saint  Domingue  défendu  en  France ,  &  ce 

qui  en  ;urive  >  3  j-r. 
Tékk^9,-  L'Ifle  de  Tabago  conquit  par  le  Comte  d'Es- 

tréesi  4.  i5'4. 
TaUard,    Le  Comte  «  depuis  Duc  8t  Maréchal  de  Tallard , 

AmbaBàdeut  de  Fiance  à  la  Cour  d'Angleterre.    Ses 

diligences  au  lùjet  de  l'EtaUiflcment  des  Ecofibis  dani 

la  Prpvince  de  Datien,  t,  190, 
Tangy.    Le  Sieur  de  Tangjr ,  lêcond  Ingénieur  au  fiege  de 

Caithagene,  16.  117. 
Tdrsre,    Montagne  de  Tarare  >  les  Nègres  révoltés  s'y  it- 

tuincfaent.  &  y  tbntfôrcés,  4.  i<3. 
Twtya»    lâeTavoya,  ià^tuadon,  4»  *^o, 
Ticoamepeque  1  grande  Ville  Efpagnole  fur  la  Mer  du  Sudk 

priiè  &  pillée  par  les  FUbuftiers*  4.  13t. 
Téméraire,    LeiTéméraire  »  Vaîflèau  que  aontoit  M*  da 

RoUon*  b,  3t.  9f. 
TWrter.    Le  Terrier  Reuge  ,  Faroiflè  de  la  Plaine  du  Cap^ 

François,  t,  34.8; 
Terroir,    Variété  du  Terroir  dans  la  Plaine  du  Cap- Fiaii*^ 

çoi»,  B.  ^fx, 
Tirtre.    Le  P.  do  Tertre  >  Dominiquain»  ce  qu'il  dit  delà 

mon  de  le  VaÛèur,  a.  23.    Ce  qu'il  dit  de  la  Tortue  & 

après  que  les  Efpagnols  l'eurent  abandonnée  ,   37.    H 

confeiile  à  M.  dX)geron  de  faire  une  habïMtion  à  laja* 

maïque  ,  79,   Ce  qu'il  dir  de  la  Fi^emietc  Szpeditioii 

de  Sant-Yago ,  104.  t:3  -y-.  :h .  ft**- ■  «f r'^*"^"'  ''' 
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ymmuam  dm  Tirtrt  »  Saut  àt  M.  d'OgCfon.    ÉUe  <net< 

-Jbo  BfOM  en  état  4c  fùxc  uac  féconde  tcoI»^^«  ,  pout 
«i    t'établii  4ilM  l' Amérique,  s,  jî. 

Tktpa,  le'  Sieuc  de  Tkafiit ,  Ma|oc  dans  l'arincc  de  M. 
dt.  loiaiii  t  ^«11 7.  lY  eft  coToyé  pour  rcconnolire  un 
lieu  piopie  aud^btiquenicnt»  xxs. 

Tik'Wr»  un  det  AHaffina  de  le  VaiTeur,  a  at.  H  a'cnv 
pare  du  Gonvcaieaunt  »  »§•  .  U  «empote  avec  le  Che- 
valier de  Fomenay  1  aj,  U  paad  «ar  un  accident  la 
main  <  dont  il  étW  frappé  le  vaflcot  >  À7.  Ce  qu'il 
devint  après  la  perte  de  la  Tortue,  }!• 

Tht^fy,  M.  Pattocles  de  Thoify  eft  nommé  par  la  Cour 
douicrnci»  Général  des  lilea»  0.  «1.   Mi  de  Poind 

Sfufe  de  lui  céder  la  place,  &  il  ie  retire»  fhii, 
r»m,«  M.  dPOgcton  envoyé  r^ne.  Colonie  vers  le  C^ 
Tiburèo  y>  4.  149e  iCe  q^'dle  devint*  Md,    M.  de 
Foiniis  au  Cap  Tiburon.    Ce  qui  s'y  paflê»  ^*  110. 

31//M/.  Le  Sieur  du  Tilleul ,  Commifiaiie  dans  l'armée 
de  M.  de  Poimis  %  k.  Wj^  U  court  risque  de  poir  au- 
près de  Cauthatene,  11  j>*  - 

Tuiy,  Le  Sieur  de  Tilly  ,  Lieutenant  de  Vaiflcau  ,  çom* 
mandant  le  Portefaix  i  Saint  Domingue  ,  b»  229U  Set 
diJigcuccs  pout  empêcher  le  dcfordre  pendant  la  révol- 
te ,  240.  241.  li  refoit  ordre  de  ne  point  ^utxir  pour 
France,  xjj.  0£es  qu'il  fait  aâ  Comte  ^Arquian  » 
280.    Il  part,  291! 

Toledfk^^.  frecïpric'de  Tolède  ,  commandant  une  Flotte 
Espagnole ,  reçoit  ordre  de  cha0et  les  François  âc  les 
Anglois  de  Saint  Chriftophle  ,  «.  a.  Il  fait  la  deiceine 
iàns  oppofition-,  4.  Honneurs  qu'il  rend  à  M.  du  Fari^ 
quet  après  A  mort,  ihi4*    Utcaiic  avec  les  Anglois,  6,.\ 

Torér  Charles  Tore  ,  Chef  des  Boucanias  »*eft  défait  par 
it*  Espagnols,  a,  66,  *% 

Torilhs  ,  Ville  Espagnole  dan?  la  Province  de  Venezuela*  ^ 
Les  Flibufiters.vont  pour  la  piller,  &  la  trouvent  abat»»"? 
donnée,  4>  ïtfi»  '  it 

Tortue»    L'iÛe  de  la  Tortue*    Deicription  de  cette  Ifle» 
les  Avantuiie^  s'y  éiablifiènt»  «r.  9,  lo*  Lei  £ipagnoI»t't 
les  en  chaflènt  ,  la.    Les  Anglois  s'en  emparent ,  i S'- 
ils en  font  chaires  par  le  Vaflèurt»  14.  Voyez  U  Vajfeirr,.': 
Fontenay  ,  du  Rauffèt,    M.  d'Ôgeron  eft  nommé  Gou- 
verneur de  U  Toituë,  48.  Etat  de  la  Tortue  en  i66st' 
S%.    Pourquoi  la  Tortue  eft  préférée  à  Samana  ,  14;* 
M»  de  Pouancey  la  trouve  presque  abandonnée  ,  ôc  ceû: 
qu'il  en  penfe,  t^i.    M.  de  Cufly  eft  obligé  de  l'aban- 
donriipr  ,  aoi.    Etat  de  cette  Ifle  ep  1691  »  b,  14..    Le 
titre  de  Gouverneur  1  de  la  Tortue  changé  en  celui  de 
Gouverneur  Général  des  lâcs  fut  le  Vent  de  TAméri- 
quc,  zs,  21  j,  ^ 
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7li(^/,  Capitatiiç  «libuftier  Anglois*  eft  Ait  Priftanict  mu 
les  François  >  qui  le  délivrent  enlUite  »  U  «ttiquenil 
iè  joiac»  A  iii«  XI a.  Les  Fiançoii  fè  diirîftiit  co  deux 
bandes  »  dont  l'une  le  reconnoic  pour  Chef  >  ai6.    Ce 

3ui  lui  anive  i  le  ViUia,  /imliM^  Il  eft  bleflë  à  mon, 
c  meurt  de  (a  bleflluet  axi*    , 
Tiracy,    Le  Marquis  de  "fraey  vient  ]l  Saint  Domingue  t 

pour  mettre  la  Compagnie  d'Oceldcm  en  pofibflîon  de 

cette  Colonie  «  «.\  TV» 
Tremhhment  de  7]rrr«  ezuaordinaire  à  la  Jamaïque  »  t*  xi* 

&  ftùv. 
Treval,    M.  de  Treval  >  Neveu  du  Commandeur  de  Poin- 

ci  »  joint  le  Chevalier  de  Foncenay  au  Port  de  l'ficu» 

«.  24. 
Trihiffr^  fâmeuz  Flibuftier  François»  4.  10/. 
Trinité,    L'Islc  de  la  Trinité  savagée  pat  le  Marquis  de 
:   Malatenonj  a,  idi. 
Trou.    Le  Trou  >  FaroiiTe  de  la  Plaine  du  Cap  François* 

h.  348. 
Ti^oH-'Bottdet.    Le  Trou-Boudet ,  quartier  de  la  Côte  Oc- 
cidentale de  Saint  Domingue  >  6.  3/6. 
Truxillo  ,  Ville  Espagnole  du  Continent  de  l'Amérique 

ravagéepar  ks  Fiiboftiers,  «.  i  j^* 


.1  r, 


m 


V. 


VAérnard  >  Capitaine  Anglois  \  Saint  Chriftophle»^. 
a.  f.  tf- 

Falernod,  M.  de  Valernod  «  Commandant  par  intérim  a 
Saint  Domingue.  fa  mort>  Ibn  éloge»  ^.114. 

VoHdelnufr  Officier  Flamand  >  eft  envoyé  contre  les  Bou- 
caniers »  A  6x»  Il  eft  tué  dans  un  combat  contre  eux* 
63.  > 

VéndL-Hern  »  fameux  Flibudier.  Son  Expédition  contre  la 
VeraCruz  »  4.  171-  »  1 7^.  Il  fe  bat  avec  de  GraflF  »  fie 
il  eft  blefle  à  mort,  i8i. 

yarennes.    Voyez  du  "Buiffcn. 

Vajfeur.    Le  Sieur  le  Vallèur  eft  nommé  Gouverneur  de 

.  la  Tortue»  a»  14.  Il  en  chude  les  A  nglois  »  15-.  Il 
en  repouàè  les  Espagnols  ,  i;  ,  16.  M.  de  Poincy  tâ- 
che envain  de  le  tirer  de  la  Tortue  «  17,  18.  Il  s'y 
rend  odieux  »  &  en  chafTe  les  Catholiques,  19.    I!  s'y 

j  send  indépendant  >  &  fe  fait  reconnoitre  Prince  de  la 
Tortue,  ao,  11.    Il  eft  all&ftiné.  ax,  23* 

VatHle^i  Ville  Espagtiole  du  Mexique  fur  la  Mer  du  Sud  1 
4.  239. 

Vatulint  fameux  Flibuftier  François,  a,  10 j*. 

F4ifiç4/dft.    M.  de  Vaugalan  chafTe  les  Espagnols  de  l'Ifle 

?  de  Sainte- Croix  I  ^.  75.        ^  i 
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VéuiJHtr.    Le  Siear  de  Vaujout  i  Ofitcior  «Uni  l'arm^é  da 

M.  de  PoiDtiii  i,  117*    H  tA  blcITté  à  Ttitaquc  de  Hi- 

himaoi»  it€» 
VéÊU9%Mdk    Le  Sieui  de  V«ul«ucd  *  Gentilhomme  Ctna* 
.  dieo  ».  Enfeigne  de  TMfleaux,  Habitaot  de  la  PlalM  du 

CapFrançoii *  h.  164^  a.68.  # 

K^wr.    Le  Sieur  de  Vauk  «  Lieutenant  de  Viifleaux  dans 

l'Bfcadte  de  M.  de  Foimit,  h,  118. 
Vâfit.    Les  Vafès ,  méchante  rade  à  laCôtcOcddemale 

de  Saint  Oomineue»  A.  }ftfé 
Ytgé»   La  Vesa  Real ,  grande  Plaine  de  i'Ifle  de  Saint 

Domingue*  #.  316. 
L*  Ctnceptiêti  di  là  V^A  >  minet  de  cette  Ville  1  B, 

Vtiet,.    Le  Marquis  de  la  Vêles  1  Prefideot  du  Conlcil  des 

Indes ,  ^.  a8. 
Ven^let  ,  Commandant  des  Troupes  Angloifes  à  Saint 

Domingue»  battu  p9r  les  Elpagnols»  «.34.. 
VnuKmla,    Baye  de  Venezuela ,  ou  de  Maracaïbo  »  4.  9Z. 
Vtra  Crut. ,  prifè  &  pillage  de  cette  Ville  par  les  Flibus«  - 

tiers  1  4.  iT^.  &  Jkiv.   Pourquoi  M.  de  Poinùs  1^  va 

point  de  ce  côté-là >  ^.  iiz.  "" 

Vtrmindoh,    Le  Vermandois ,  Navire  de  l'Elcadce  de  M. 

de  Pointis,  B,  11^,  130,  ijf. 
Vernon.    Le  Sieur  de  Vernon  ,  Confèiller  Honoraire  au 

Conlèil  de  Léogane.    M.  de  Sorel  eft  gardé  chez  lui 

•  par  les  Révoltés.  B,  xfj. 

Yesùntt  Le  Chevalier  de  Vezins,  Lieutenant  de  Vaiflêaux 
!  dans  l'Efcadre  de  M.  de  Pointis ,  h,  117.    Il  eft  tué  \ 

l'attaque  de  Hihimanii  136. 
Vitnru.    M.  de  Vienne  .  Capitaine  d'un  Vaiflêau  de  l'Es* 

•  cadre  de  M.  de  Champmelin.  C***  lui  écrit  »  &  ce 
que  lui  dit  M.  de  Champmelin,  b.  310. 

Yi^m'    Le  Sieur  de  la  Roche  du  Vigier  •  Lieutenant  dé 
:  Frégate  dans  l'Efcadre  de  M.  de  Pointis,  b.  117.    Il 
eft  fait  Commandant  de  Boucachique«  130. 

Vigntincourt.  Le  Sieur  Vigoancourt  »  Officier  dans  l'armé4 
de  M.  de  Polnris ,^    itS.  <v 

Villéroohe»  Le  Sieur  de  Villaroche  ,  Commandant  Ik  Saint 
Louis  «  b.  198.  Il  eft  forcé  par  les  Séditieux  du  quar- 
tier de  l'Artibonite  ,  de  fe  inctvre  à  la  tête  des  Milicea 
de  ce  quartier,   %^i.    Sa  conduite  en  cette  occafion» 

'  a.jzt  zfi-   Ils  lui  ôtent  le  Commandement,  xj'y.   On 
'i    accufe  les  Habitans  de  l'Artibonite  de  refafer  de  le  re- 
connoltre  pour  Commandant ,  189.    Sur  quoi  cette  ac« 
culàtion  étoit  fondée  «  291.    Il  reçoit  ordre  d'aftèmblet  ( 
(es  Milices  Dour  la  revûë  ,311.  ^ 

YiUia,  La  Villia  ,  petite  Ville  Elbagnole  fiir  la  Mer  du 
Sud.    Sa  fituation»  ce  qui  s'y  paflè  entre  le»^  Flibuftieri 


\   • 


D  s  8    M  A  T^I  £  R  £  s.     429 

8c  TAlcaïdc  Major,  4.  »ié,  217. 
VilUntuvi.    Le  Sieur  de  ViUcocuve  ,  Officier  du  qnartiet 

de  Léogane  >  cft  arrêté  par  let  féditieux  .4.  1 1  f. 
VWtpars.    M.  de  Villepa»  c^  attendu  avec  une  Elcadre 

fur  Ici  Côtes  de  Saint  Dofli^Mue .  4.  iif.    U  tiiive  au 

petit  Goave.  &  trouve  tout  luumia»  ia8, 
Ulma     Saint  Jean  d'Ulua.    Voyez  la  Ktr^-CrMX.; 
Volontaires.    Les  Volontaires  »  pendant  la  dernière  révolte 

ût  Saint  Domingue  ,  ne  veulent  point  ft  féparcr  ,  iâns 
.    £tre  dédommages  du  pillage  1  qu'on  leur  avoit  promis  1 

k^zfS,    Us  (e  lafl'cmblent  de  nouveau  »  257.   On  lea 

envoyé  dans  les  habitations  de  la  Campagne  >  259.    lia 

obligent  M.  de  Soicl  à  ôter  lea  Arrêts  au  Baron  de 

Couileuils»  atf  I. 
La  Compagnie  da  Yoloatairei  cft  caiTée  à  Saim  Màfc  « 

31 1. 
Deux  autres  Conopagnies  de  Volontaires  caiTéea  de  in* 
•  <  corporées  dans  les  Compagnica  de  Milices  >  3 1  }• 

W. 

TT7^/m.  Officier  Walon.  tué  en  défendant  les  retran- 
yV     chemens  qu'il  avoit  faits  >  pour  arrêter  les  Fli- 

buftiers»  ««.  %fO,    . 
Wetchftott,    Le  Vice.Amiral  Wetchftou  fur  les  CÀtea  de 

Sa^nt  Domingue»  b,  1971  104. 
WheUr.    Le  Chevalier  Wheler,  projets  pour  l'Efcadre  An- 
.'    doifè,  qu'il  commtndt^t»  <^*  J^* 
WUlist  Avanturiet  AnglbiSi  les  François  le  choififlènt  pont 

leur  Chef»  &  s'en  repentent  bientôt»  4.  13.  Il  eft  obU- 

sé  de  fortit  de  la  Tortue.  14. 
WtltHr  9  Flibufiier  Anglois  dans  la  Mer  du  Sud»  4.  127. 


X. 


^enès.    D.  Franches  Ximen^s  »  Gouverneur  de  Bou- 
cachiqtie.    Ce  ç^u'il  dit  à  M.  de  Fointis  »  en  lut 


X 

^-remettant  la  place,  b',  1x9. 


t. 


'"I^Jwft  Rivière  de  l'Isle  de  Saim  Domingne ,  qui  rou* 
>  r   X     ic  de  ÏQi  avec  (on  Sable,  4*  289.  b,  .324. 

Tuna  ,  Rivière  de  l'Ifle  de  Saint  Domingue.    Son  cours» 
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Z£ii«^,'  VaUè-^EIpa^ôle^dt;  niSp'^  fsMât'DÔMÎDgue 
,c',à,:'-;;^v^  \  *    *  **  ■■>**:f  •  ••       •     •    •  »  « 
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P   E   R  M  I.  S  S   I  O  N 

DU 

R.  P.  PROVINCIAL.  . 

JE  foulTign^  Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus  dans  la  Province  de  Fnince  ,  permets 
au  Père  Pierre-François-Xavier  Charle- 
voix  9  de  la  même  Compter'^  >  clc'f  ht  im- 
primer un  Manufcric  9  qu'il  *  rompofé  >  de 
3 ui  a  pour  Titre  :  Bi}om  ^•fijk .  fpainêley  ou 
if  Saint  Domingui  y  If '^i  .  ^  ii  été  lu  &  approu- 
vé jwr  trois  Théclogiens  de  nctredifs  Com- 
pagnie.   Fait  à  Paris  le  ay.  de  Janvier  1730. 

P.  FROGERAIS. 


APPROBATION. 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  un  Manufcrit  intitulé ,  Hiftoire 
d9  Vïfle  EfiagnoU  ,  Ofi  de  Saint  Domingue,  & 
j'ai  cru  ç^pe  l'itnpreffion  en  feroit  très  agréable 
au  Public.    A  Paris  le  2p.  Juin  1730. 

HARDI  ON. 
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